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n publiant  le  NOBILIAIRE  DE  NORMANDIE,  nous 
croyons  répondre  à ce  désir  légitime  qu’éprouve  le  public 
de  connaître  quelles  sont  les  maisons  qui  ont  véritablement 
le  droit  de  se  compter  au  nombre  des  familles  anciennes 
de  cette  province,  et  de  s’enorgueillir  de  leur  illustratiou. 

De  plus,  nous  croyons  rendre  un  important  service  aux 
gentilshommes  qui  ont  négligé  jusqu’ici  de  faire  recons- 
tituer leur  état  nobiliaire,  en  établissant  leur  généalogie, 
puisque  nous  leur  offrons  les  moyens  de  réparer  cette 
négligence,  qui  peut,  en  se  prolongeant,  devenir  préjudiciable  à l’authenticilé  de 
leur  nom,  et  être  pour  leurs  descendants  une  source  d'embarras. 

La  noblesse  des  familles  est  une  chose  trop  précieuse  pour  que  les  chefs  de 
maison  négligent  d’en  fixer  la  réalité,  d’autant  plus  qu’en  prenant  ce  soin  légitime) 
ils  rendent  senice,  non-seulement  à eux-mémes,  mais  encore  i leurs  enfants,  tou- 
jours heureux  de  jouir  sans  conteste  de  l’héritage  de  haute  considération  laissé 
par  leurs  aïeux. 
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Or,  il  faut  que  le  monument  destiné  à le  conserver  et  ü le  transmettre  soit 
digne  de  ce  but;  aussi,  n’avons-nous  rien  négligé  pour  donner  ce  caractère  h un 
ouvrage  qui  s’adresse  aux  descendants  de  ces  fiers  Normands,  qui  ont  mérité  à 
juste  titre  uue  si  belle  page  dans  l’histoire. 


Le  NOBILIAIRE  DE  NORJLLNDIE  est  divisé  en  deux  parties;  la  première 
comprend  : 

1®  T<a  liste  des  Compagnons  de  Guillaume  le  Conquérant  en  ioG6. 

(Voir  la  note  que  nous  avons  mise  en  tête  de  cette  liste,  page  1 .) 

2°  lia  liste  des  iig  défenseurs  du  Mont-Saint-Micliel. 

Lors  de  l’invasion  anglaise  en  Normandie,  le  Mont-Saint-Michcl,  un  des  points  les 
plus  importants  de  la  province,  fut  souvent  attaqué.  En  M2.1,  cent  dix-neuf  Gen- 
tilshommcs  se  sont  immortalisés  par  leur  courageuse  défense  contre  1.1,000  iVn- 
glais  qui  n’ont  pu  s’emparer  de  cette  place  forte. 

Ce  fait  mémorable  a été  consacré  par  des  plaques  en  marbre  posées  au-dessous 
du  maître-autel  de  la  chapelle  du  Mont , et  sur  ces  placpies  ont  été  inscrits  les 
noms  de  ces  119  valeureux  Chevaliers.  Les  divers  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
Normandie  en  ont  donné  les  noms,  mais  on  y trouve  beaucoup  de  dissemblances, 
de  sorte  qu’il  éhiit  difficile  de  savoir  à quel  auteur  on  devait  .ajouter  foi. 

Pour  remédier  à cet  inconvénient,  qui  ne  pouvait  qu’égarer  l’opinion  publique, 
nous  avons  été  au  Mont-Saint-  Michel,  et  nous  avons  copié  textuellement  les  noms 
qui  s’y  trouvent. 

3°  Le  catalogue  des  Maintenues  de  Noblesse. 

Plusieurs  Maintenues  de  Noblesse  ont  eu  lieu  en  Normandie,  nolamment 
en  liG3,  par  Raymond  de  Monifaut,  général  des  monnaies,  commissaii-e-juge 
de  la  Noblesse,  départi  par  le  Roi  pour  la  recherche'  des  usurpateurs. 

Je  n’ai  p,as  donné  cette  maintenue  parce  que  j’ai  trouvé,  avec  d’autres  auteurs 
(te  savant  Gilles  La  Roque  entre  autres),  que  le  procès-verbal  du  ce  commissaire  , 
en  date  du  1"  janvier  1403,  est  un  ouvrage  imparfait  (l)ct  sans  preuves,  et  qu’il 
est  établi  do  telle  manière,  que  be.aucoup  de  personnes  ne  peuvent  l’interpréter. 

Montfaut,  d.ans  sa  i-echerche,  outre  qu’il  confond  toutes  les  catégories,  a favorisé 


(I)  Du  re&tc  celtu  maiutcmio  a été  publiée  on  1818  par  M l.,abbcy  de  1^  Hoque^  député  du 
Calvados.  (Caeo.  1818,—  in-8'».  — Poisson,  imprimeur.) 
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quelques  familles  et  en  a traité  (rop  rigoureusement  quelques  autres.  Cette  re- 
cherche, si  défectueuse  sous  tant  de  rapports,  contient  1,019  Nobles,  parmi  les- 
quels 32  seulement  avaient  le  titre  de  Chevalier.  139  furent  renvoyés  et  66  classés 
comme  douteux. 

Dans  tous  les  cas,  cette  publication  aurait  été  de  peu  d'utilité  à la  Noblesse, 
attendu  que  les  familles  qu’elle  renferme  se  retrouvent  dans  les  recherches  de 
Cbamillard,  de  Marie  et  autres  intendants,  d'après  lesquelles  nous  avons  établi 
notre  Catalogue  des  .Maintenues , en  nous  inspirant,  bien  entendu , do  l’armorial 
de  Chevillard.  Dans  ce  catalogue,  j’ai  corrigé  toutes  les  erreurs  que  j’ai  reconnues  ; 
maigri!  cela,  je  ne  me  dissimule  pas  qu’il  doit  en  exister  encore , parce  qu’un 
travail  qui  n’est  établi  que  sur  des  noms  propres  de  personnes  ou  de  lieux,  sera 
toujours  sujet  à des  réclamations.  Nous  les  accueillerons  avec  empressement,  et  le 
SLPPLÉ.MENT  DU  NOBILUIRE  DE  NOR>LVNDIE  (ac/uef/enienl  sous joresse) 
comprendra  toutes  les  rectifications  que  les  familles  nous  enverront. 

Dans  ce  voliue  si:ppLÉME.vTAiRe , nous  rectiOcrons  toute  erreur  que  nous 
découvrirons  ou  qu’on  pourra  nous  indiquer.  Ces  avis,  venus  des  familles,  seront 
même  reçus  par  nous  avec  reconnaissance. 

n y a encore  eu  dans  la  province,  à diverses  époques,  d’autres  recherches  de 
noblesse,  mais  qui  n’ont  compris  que  les  familles  de  quelques  Généralités. 
Nous  citerons  dans  ce  genre,  la  recherche  de  M.  de  Roissy,  en  1398  et  99; 

celle  de  M.  d'Aligre,  en  1634  , etc Nous  les  donnerons  dans  notre  prochain 

volume. 

4“  Les  listes  des  Gentilshommes  qui  ont  comparu  aux  États  géné- 
raux de  1789. 

Pour  l’établissement  de  ces  listes,  nous  avons  consulté  les  registres  établis 
sur  les  minutes  des  procès-verbaux  des  assemblées , déposées  aux  Archives 
impériales.  Les  familles  qui  n’y  figurent  pas  ne  doivent  donc  point  s’en 
prendre  ii  nous,  qui  avons  fait,  nous  en  .sommes  certain,  un  travail  très-exact. 

Ces  minutes  ont  été  établies  parles  greffiers  de  chaque  élection,  qui  ont  commis 
beaucoup  de  fautes  dans  les  noms  propres;  aussi,  bien  que  nous  le  sachions,  nous 
nous  sommes  fait  un  devoir  de  conserver  l’orthographe  des  originaux. 

La  DEi  xiÈviE  PARTIE  comprciid  les  notices  généalogiques  des  maisons  qui  nous 
ont  envoyé  lenrs  documents  filiatifs.  Malgré  nos  appels  réitérés,  beaucoup  de  fa- 
milles nous  ont  adressé  leurs  documents  trop  tard  pour  qu’ils  pussent  figurer  dans 
ce  volume  ; beaucoup  d’autres  ne  nous  ont  pas  fait  parvenir  les  leurs.  Nous  sommes 
donc  obligé  de  mettre  sous  presse,  dès  à présent,  un  Vouwe  suppLéxENTAiRE,  et 
nous  engageons  de  nouveau  MM.  les  Gentilshommes,  s’ils  désirent  figurer  dans  le 
NORILI.AIRE  DE  NORMANDIE,  à nous  communiquer  leur  mémoire,  afin  d’éviter 
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toute  erreur,  car  ce  Volume  supplémentaire  comprendra  toutes  les  Tamilles 
nobles,  sans  exception. 

Nous  donnons  à la  fin  de  ce  volume  h liste  des  Maisons  sur  lesquelles  nous 
avons  déjà  des  documents. 

Nous  ne  voulons  pas  clore  cette  introduction  sans  exprimer  tonte  notre  recon- 
naissance aux  familles  nobles  dont  la  haute  faveur  est  venue  donner  à nos  efforts 
de  puissants  encouragements,  et  surtout  à celles  qui  ont  bien  voulu  nous  laisser 
fouiller  dans  leurs  précieux  chartriers. 

Remercions  aussi  les  personnes  érudites  qui,  en  nous  éclairant  de  leurs  recher- 
ches dans  les  .\rchives  locales,  nous  ont  aidé  à faire  de  ce  recueil  un  ouvrage 
que  MM.  les  Gentilshommes  Normands  trouveront  sans  doute  digne  de  leur 
bienveillance. 


Paris,  le  26  décembre  IS02. 


E.  DE  MAGNY. 
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LISTE  DES  COMPAGNONS 


UE 

6D1LIAÜME,  DUC  DE  NORMANDIE, 


011  OXT  PRIS  PART 

A LA  CONQUÊTE  DE  L’ANGLETERRE,  EN  1006 


J’ai  annoncé,  depuis  plus  d’une  année,  le  Nobiliaire  de  Normandie  que  je 
livre  aujourd’hui  au  public.  Dans  mon  programme,  j’ai  dit  que  je  don- 
nerais , entre  autres  listes,  celle  des  Compagnons  de  Guillaume  en  1066, 
liste  à laquelle  je  travaille  depuis  longtemps,  aidé,  je  me  plais  à le  reconnaître, 
par  plusieurs  Archéologues  distingués  de  la  province.  Pour  arriver  à un  ré- 
sultat aussi  exact  que  possible,  nous  avons  compulsé  les  divers  auteurs  qui 
ont  écrit  l’histoire  de  Normandie,  et  les  différents  documents  authentiques 
déposés  aux  Archives  historiques,  tant  en  France  qu’en  Angleterre(l). 

Le  résultat  de  nos  recherches  n’est  pas  tout  à fait  d’accord  avec  la  Liste 
que  la  Société  française  d’Archéologie  a inaugurée  à Dives,  le  17  août  de  cette 
année.  Cette  liste,  telle  qu’elle  est  gravée  dans  l’Église  de  Dives,  est  classée 
d’après  l’ordre  alphabétique  des  noms  proprement  dits;  cependant,  comme 
la  plupart  des  familles  portaient  dès  lors,  à la  suite  de  leur  nom  patronymi- 


(1)  Musaîum  biiUmnicum,  bibliothèque  Uarléiemie,  n*  29H,  p.  33.  — Le  livre  PeluU 
— Histoire  et  chroniques  de  Normandie,  par  Dumoulin.  — Histoire  d’Angleterre,  par 
Holingsheurd.  — Augustin  Thierry,  Hiftoire  df  la  Contfuéle.  — André  du  Chesne.  — 

Brompton. Le  Domes<lay-Book.  — Collectionnea  de  rebus  Britannicis,  ad  Hearne.  — 

Hittoire  de  Normandie,  par  Depping.  — Rotuli  Nomianiæ  in  turri  Lundinensi,  etc.,  etc. 
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que,  des  surnoms  qui  sont  devenus  leurs  noms  de  famille,  il  résulte  de  ce 
classement  que,  pour  retrouver  les  noms  tels  qu’ils  ont  été  portés  depuis,  il 
faut  quelquefois  parcourir  la  Liste  entière.  C’est  pour  obviera  cet  inconvé- 
vient  que  nous  en  donnons  ici  une  nouvelle,  d’après  l’ordre  alphabétique 
des  surnoms,  quand  il  y en  a;  toutes  les  additions  que  nous  y avons 
faites  sont  imprimées  dans  le  texte  en  ilalique. 


ItoBEST,  comte  DE  MonTAi.v,  frère  utérin 
de  Guillaume. 

Ilrniard,  fil»  dr  Hervé,  due  d'Orléant, 

Gcillahie,  comte  d'Évreix. 

Alain  Frrgent,  comte  de  Bretagne. 

Ei’des,  comte  de  CiiAVPAOttE. 
lîvsTACiiE,  comte  de  BorWGXE. 

OEorraoi,  comte  du  Perche. 

Robert,  comte  de  Mecla-n. 

Robert,  comte  n’Eu. 

Le  comte  Robert  d'Acmalle. 

GeiLLAniE,  comte  d'Aroies. 

KécI,  vieomte  du  Cotentin. 

Odon,  évêque  de  Raïeci. 

Amal'Ri  de  Rrecx. 

Herran  de  Dreux. 

Gcoaure  de  Falaise. 

— DE  FéCAMP. 

— DE  POKT-DE-L'ABCaE. 

Mathieu  de  Mortao.ve. 

Pierre  de  Valoone. 

Rouer  de  Lisieu.v. 

Siuux  DE  Sexlis. 

Anocbtil  de  Cherbourg. 

David  d'Argeütan. 


Abbetot  (d’)  Oui-s. 
Aberxox  (d’j  Roger. 
Acuabd. 

Adoubé  [F)  Ruaud. 
Adreoi  {d’j  Normand. 
Aigle  (de  I’)  Engenouf. 


Aioct. 

Aigneaux  ((T)  Herbert. 

Alençon  (d’)  Bernard. 

Alis,  Guillaume.  , 

Alseli.v,  Geoffroy. 

Amblerille  [d’)  Eustaehe. 

Andeu  (d”)  Richer. 

Ane  (F)  Hugue. 

Asneville  (d’). 

Ansgot,  alias  : Angot. 

Ansleville  (d’)  Guillaume.  — Honfroi. 
Appehlle  (d’)  Gautier. 

.Archer  (F)  Guillaume. 

Ardre  (d'j  Arnoul. 

■Argouges  (d’). 

Arsientières  (d’j  Robert. 

Argues  (d’|  Osberne. 

Aru.vdel  (d’)  Roger. 

Auberville  (d')  Robert.  — Roger.— Séri. 
Adbigxï  (d’)  Néel. 

Audrieu  (d')  Guitlaunie. 

Aufai  (d’)  Goubert. 

.Au.ne  (de  F)  Guillaume. 

Adnod  (d’j  Raoul. 

Acraï  (d’j. 

Auvrecuer  d’.Anuerville. 

.ivenel  de»  Biards. 

Avranciies  (d’)  Hugue. 

Avre  (d’j  Rabier. 

Azor. 

BaequeviHr  (de)  Martel. 

Baig.nard,  Raoul. 
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Uailleci  (de)  Henaud. 

Baia'ard  Gcoffroi. 

Balok  (de)  Guineboud.  — Hamelin. 

Hans  (de)  Haoul. 

Banville  {de)  Guillain. 

Babbes  (de)  Robert. 

Barville  {de). 

Basset  Guillaume.  — Raoul.  — Richard. 
Bastabd  (le)  Robert. 

Bavent. 

Baynce  {de). 

Beacchamp  (de)  Hugue. 

Beacfou  (de)  Guillaume.  — Raoul. 

Beaujeu  (de)  Eude. 

Beaciiais  (de)  Richard. 

Beaubo.vt  (de)  Henri.  — Robert.  — Ro- 
ger. 

Beauvais  (de)  Goubert. 

Bec  (du)  Geoffroi  et  Tovssaint. 

Beut,  Guillaume. 

Bebnai  (de)  Raoul. 

BEHNiàaE  (de)  Hugue. 

Bebciières  (de)  Ours. 

Berrviek  (le)  Hené. 

Bebtbah,  Guillaume. 

Bebviue  (de)  Néel. 

Beuvrièhes  (de  la)  Dreu. 

Bieufaite  (de)  Richard. 

Bigot,  Roger  et  Hue. 

Biviue  (de)  Guillaume.  — Honfroi. 

Bubgi  (de)  Guimond. 

Blond  (le)  Gilbert.  — Guillaume.  — Ro- 
bert. 

Blosseville  (de)  Gilbert. 

Blouet,  Raoul.  — Robert. 

Bohon  (de)  Honfroi. 

Bois.SE!.,  Roger. 

Bois-Hïbebt  (du)  Hugue. 

Bolbec  (de)  Hugue. 

Bo.sdeville  (de)  Richard. 

Bo.vvalet,  Guillaume.  ] 

Bosc  (du)  Guillaume. 

Bosc-Nobband  (de)  Roger. 

Bosc-Hoabd  (du)  Guillaume.  — Roger. 
Botin,  Haoul. 

Boubdet,  Hugue. — Robert. 

Boubgitgnon  (le)  Gautier. 

Bocb.\eville  (de)  Guillaume. 

Bbai  (de)  Guillaume. 

Bréauté  {de). 


Bbébeif  (de)  Hugue. 

Brécey  (de). 

Bbeteiil  (de)  Roger. 

Breton  (le)  Auvrai. 

Bretteville  (de)  Gilbert. 

Breuil  (du)  Osbernc. 

Bbimon  (de)  Renier. 

Briouse  (de)  Guillaume. 

Bhiqueville  (de). 

Bbix  (de)  Robert. 

Bruière  (de  la)  Raoul. 

Bcci  (de)  Robert. 

Budi  (de)  Gilbert. 

Bl'Lli  (de)  Roger. 

Borci  (de)  Serlon. 

Bcron  (de)  Erneis. 

Bcrsigni  (de)  Guillaume. 

Caen  (de)  Gautier.  — Maurin. 

Caiiaignes  (de)  Guillaume. 

Cailli  (de)  Guillaume. 

Cairon  (de)  Guillaume. 

Cambrai  (de)  Geoffroy. 

Canouvtlle  (de). 

Carbo.vnel. 

Cardon,  Guillaume. 

Carnet  (de)  Guillaume. 

Carteret  (de)  Honfroi.  — Mauger.  — 
Roger. 

Castillon  (de)  Guillaume. 

Cayeu  {de)'  Hamon. 

CÉAi'cÉ  (de)  Guillaume. 

Chambray  {de). 

CiiANDOS  (de)  Robert.  — Roger. 

Chartres  (de)  Raoul. 

CuÉVRE  (la)  Guillaume. 

CiociiES  (de)  Gonfroi.  — Sigar. 

Clair  (de  Saint-)  Richard. 

Claville  (de)  Gautier. 

Clinchamps  (de). 

Colleville  (de)  Gilbert.  — Guillaume. 
CoLOMRELLES  (de)  Rcuouf. 

CoLOMBiàRES  (de)  Baudouin.  — Raoul. 
CoNTEViLLE  (dc)  Raoul. 

Corbet,  Robert.  — Roger. 

CoRBON,  Guillaume. 

Corbon  (de)  Hugue. 

Corneilles  (de)  Ansfroi.  — Goscelin. 
Corel  (de)  Aubri. 

CocRBÉPiNE  (de)  Raoul. 
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Coi’HCELLiiS  (di')  Itoger. 

(îorRCi  (de)  Uichard. 

Cotmço.v  (de)  Robert. 

Courtenay  (de). 

Coville  (de). 

Craon  (de)  Gui. 

Crkspin,  Mlle. 

Creuill'j  (de),  issu  de  ta  race  des  ducs  de 
Normandie. 

Croc,  Renaud. 

CeL-DE-lAii'i'  Eudes. 

CcLAi  (de)  Honfroi. 

Cissï  (de). 

D.WIEL. 

DEsrENsitR  (le)  Guillaume..  — Robert. 
DivE  (de)  Beuzelin. 

Dol  (de)  Hugue. 

Douai  (de)  Gautier.  — Goscclin. 

Doynel. 

DüRAiiUi  (de)  Guillaume. 

Ecau.es  (d’i  Hardouiii. 

Ecoci.s  (d’)  Guillaume. 

ECOULAND. 

P:ngacne  (d’i  Ricbard. 

Érard,  Étienne. 

Espagne  (d’)  .\uvrai.  — Hervé. 

Espée  (d')  Guillaume. 

Espinay  (d’) . 

Estourmi  (l’j  Raoul.  — Richard. 
Eslouterille  (d’). 

Eu  (d’)  Guillaume.  — Osberne. 

EvHEUx  (d')  Roger. 

Ferrières  (de)  Henri. 

FLA«ANn  (le)  Baudouin.  — Eude.  — Ger- 
boud.  — Guinemar.  — Hugue.  — 
Josce. 

I'lambard,  Renouf.  ' 

Fourr,  Guillaume. 

Follevitte  (de). 

Fostenai  (de)  Étienne. 

Foret  (de  la)  Guillaume. 

Fossard.  Nécl. 

Focgères  (de)  Guillaume.  — Raoul. 
FoiRNEAUX(de)  Eude. 

Frajun,  Raoul. 

Fresle,  Richard. 

Fribois  (de). 


Fhuissaht,  Guillaume. 

Fromentis. 

Gace'  (de). 

Gael  (de)  Raoul. 

Gand  (de)  Gilbert. 

Gerouo  (fils  de)  Robert. 

Girard,  Gilbert. 

Giefaru  Bérenger.  — Gautier.  — Os- 
berne. 

GLANVIU.E  (de)  Robert. 

Gouhier. 

Gui'Ufee,  Guillaume. 

Gournai  (de)  Hugue.  — Néel. 

Ghai  (de)  Anqnetil. 

Grandcocrt  (de)  Gautier. 

Grante,  Robert. 

Grenteueskil  (de)  Hugue. 

Grentetille  (de)  Turold. 

Greslet,  Aubert. 

Grvel,  Robert. 

Guerson,  Robert. 

Gceror  (de)  Turstin. 

Guideville  (de)  Hugue. 

Guisrcue  (de  la)  Gcoffrol. 

Haciiet  Gautier. 

Harenc  (lige  de  la  maison  de  Gauville) . 
Harcourt  (de)  Robert. 

Hauville  (de)  Raoul,  alias  Bauteville. 
Baye  (de  la)  Robert. 

Haye-Malherbe  (de  la) . 

Hélène  (de  Sainte)  Renaud.  — Turalin, 
fils  de  Rou. 

Hélion  (d’)  Hervé. 

Bercé. 

Héricï  (d’). 

Hébion  (de)  Tihel. 

Hesdin  (de)  Arnoul. 

Heusé,  Gautier. 
lIoDENc  (de)  Hugue. 
lloTOT  (de)  Hugue. 

Houdctot  (d’). 

Bouel, 

Ile  (de  F)  Honfroi.  — Raoul. 

Incodrt  (d’)  Gantier. 

IvRi  (d’)  Achard.  — Hugue.  — Roger. 

Janvillc  (de). 


Digitizod  by  Google 


Laot  (de)  Gautier. — Hugue. — Ubert.  — 

Mucedert  (de)  Gautier. 

Roger. 

Mu.rreyille  (de)  Néel. 

Liitnii.Nc. 

Mcrdac,  allas  Meurdrae. 

Lanouïtoi  (de)  Raoul. 

Murdac  Robert. 

Lkgek  [de  Saint-)  Robert 

Musahd  Hascouf.  — Hugues. 

Létr£  (de)  Guillaume. 

Hcssegros  (de)  Roger. 

Luesi  (de)  Raoul. 

Lisons  (de)  Fouque. 

ISeet  de  Sainl-Sauveur, 

Loges  (de)  Bigot. 

Neufmarcué  (du)  Bernard. 

Lorz  (de)  Robert. 

Neuville  (de)  Richard. 

Loucelles  (de)  Guillaume. 

Noron  (de)  Raoul. 

Louset,  Guillaume. 

Noyers  (de)  Guillaume. 

Mici  (de)  Hugue. 

OiSTREUAU  (de)  Roger. 

Malet,  Durand. — Gilbert.  — Guillaume. 

Oeortville  [d')  Gautier. 

— Robert. 

Orbec  (d')  Roger. 

Malherbe  (dr). 

Orglarde  (d'). 

MaUebranche  [de]. 

OsBERRE  (dis  de)  Guillaume. 

Malletuxe  (de)  Guillaume. 

OSHORO. 

Mauwot,  Gilbert.  — Hugue. 

OuEN  (de  Saint-),  Bernard. 

Mandetille  (de)  Geoffroi. 

OuiLU  (d')  Raoul,  — Robert. 

Mareetiue  (de)  Hugue. 

Mastel,  Turstin. 

Pairel,  Raoul. 

Marci  (de)  Raoul. 

Pa.vcetolt,  Bernard. 

Mare  (de  la)  Guillaume.  — Hugue. 

Partou,  Guillaume. 

MARicuAL(le)  Geoffroi. 

Papelior  (de)  Turold. 

Martel,  Geoffroi. 

Paris  (de)  Foucher. 

Matuan  (de). 

Partiierat  (de)  Guillaume. 

Mavbehc,  Guillaume. 

Pastforeire  , Osberne. 

Maudgit,  Gonfroi.  — Guillaume. 

Paumerai  (de)  Guillaume, 

Macrodard,  Geoffroi. 

P£cuÉ,  Guillaume. 

Mactravers,  Hugue. 

Peis  (de)  Quernon. 

Mauvoism  (de). 

Percy  (de)  Amoul.  — Guillaume. 

Meri  (de)  Richard. 

Pevrel,  Guillaume.  — Renout 

Merle  (du). 

Picot. 

Merteberge,  Auvrai. 

Picot,  Roger. 

Medles  (de)  Baudouin.  — Roger. 

PicouiGRi  ( de  ).  Anscoul.  — Guil- 

Mobec (de)  Hugue. 

laume. 

Moior  (de)  Guillaume. 

PiERREPORT  (de)  Geoffroi.  — Renaud.  — 

Morceacx  (de)  Guillaume. 

Robert. 

Mortaigu  (de)  Ansger.  — Dreu. 

PiMEL,  Raoul. 

Mo.vtbrai  (de)  Geoffroi.  — Robert. 

PiPiN,  Raoul. 

Mort-Carisi  (de)  Hubert. 

Pistrss  (do)  Roger. 

Morteiouet  (de). 

PoiGRA.Tr,  Guillaume.  — Richard. 

Mortfort  (de)  Hugue.  — Robert. 

PoiLLEL  (de)  Guillaume. 

Mortgohiieri  (de)  Hugue.  — Roger. 

PoiRTEL,  Thierri. 

Monlier  (du)  Payen. 

PoiTTEviR  (le)  Guillaume.  — Roger. 

Morteeer  (de)  Raoul. 

POMERAIE  (de  la)  Raoul, 

Moltiebs  (des)  Robert. 

PoRTCiiARDON  (de)  Robcrt. 

Moyace  (de)  Roger. 

Port  (de)  Hubert.  — Hugue. 
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QoHtTi!»  {de  Saint-)  Hugue. 

Qdeskat  (du)  Osberne.  — Raoul. 
Quesmel,  Guillaume. 

Raiiueal'cocrt  (de)  Enguerrand.  — Guy. 
Rainecoiet  (de)  Guy. 

Rakes  (do)  Roger. 

Rave.\ot. 

Rekres  (de)  Hugue. 

Reviers  (de)  Guillaume.  — Richard. 
Rhcddun  (de)  Robert. 

Risaoc  (de)  Gautier. 

Bivièee  (de  la)  Goscelin. 

Roheeel  (de)  Robert. 

Roa  (de)  Anquetil.  — AnagoU  — Geof- 
froy. — Serlon. 

Rosai  (de)  Vauquelin. 

Rmtmare  (de). 

Rode  (le)  Alain. 

RuEEriLLE  (de)  Geoffroi. 

Hvpierre  (de). 

HuskI,  aliat  : Rozel. 

Sacquekville  (de)  Richard. 
SAiET-GERMAm  (de)  Roger. 

Sainte-AIarie  (de). 

Saeson  (de  Saint-)  Raoul. 

Sai'ssaï  (du)  Osberne.  — Raoul. 

Sayiont  (de)  Raoul. 

Seearpoet  (de)  Ausger. 

SInéchal  (le)  Eude.  — Hamon. 
Seït-Medles  (de)  Guillaume. 

Sii.VE.YTHE,  Hugue. 

Sommer]  (de)  Roger. 

SoitRDEVAl  (de)  Richard. 

Taillebois  (de)  Guillaume.  — Ire.  — 
Raoul. 

Talbot,  Geoffroi.  — Richard. 

Tancarville  (de). 

Tarie  (de)  Auvrai. 

Teisel  (de)  Guimond. 

Taym,  Raoul. 

Tuaor  (de)  Robert. 

Theu  (du)  Raoul. 

Thouars  (de)  Amaury, 

Tilleul  (du)  Honfroi. 

Tillièrei  (de). 

Tiut  (de)  Ernaud  ou  Arnaud. 

Tlyel,  Turstin. 


Tirel,  Gautier. 

Tisor,  Gilbert. 

Toe.h  (de)  Bérenger.  — Guillaume. — ll> 
bert.  — Juhel.  — Raoul.  — Robert. 
Torteval  (de)  Renaud. 

Tolchet  (de). 

Toi'rlaville  (de)  Raoul. 

Tournai  (de)  Geoffroi. 

Tocrrebüt  (de) . 

Todrreville  (de)  Raoul. 

Tocstair. 

Tracy  (de). 

Trarciiaro,  Raoul. 

Tbelu  (de)  Geoffroi. 

Tdeqld. 

VnfrariUe  (d’). 

Urspac  (nu  d’)  Raoul. 

Valeri  (de  Saint-)  Gautier. 

Vatteville  (de)  Guillaume.  — Richard. 
— Robert. 

Vaubador  (de)  Ansfroi.  — Osmont.  — 
Renouf. 

Vauville  (de)  Guillaume. 

Vaux  (de)  Ailard. 

Vaux  (des)  Robert. 

Veci  (de)  Robert. 

Verabus  (de)  Gilbert. 

Verou  (de). 

Ver  (de)  Aubri.  — Guillaume. 

Verdur  (de)  Bertran. 

Verror  (de)  Gautier.  — Huard.  — Ri- 
chard. 

Vesci  (de)  Ive. 

Vesu  (de)  Guillaume.  — Hugue.  — Ro- 
bert. 

VlCORTE  (le) . 

Viettx-Ponl  (de)  Guillain, 

ViLLOR  (de)  Robert. 

Vis-de-Locp,  Honfroi.  — Raoul. 

Vital. 

ViviLLE  (de).  — Hugue. 

Wadard. 

YValeri  (de  Saint-]  Renouf. 

Warcï  (de)  Osberne. 

Warerre  (de)  Guillaume. 

VVissART  (de)  Gilbert. 


Digitized  by  Google 


LISTE 


DBS 

CENT  DIX-NEUF  GENTILSHOMMES 

Qll  DËFE.MHRE.VT  LE  MO.VT  SAINT-MICHEL  CONTRE  LES  ANGLAIS 
EN  1423. 


Le  Sieur  Louis  D’EsrouTzmLE  (capitaine). 

Le  Sieur  P.  le  Gris. 

Jean  Paisnel. 

T.  DE  LA  PaLUELLE. 

Le  Sieur  de  CaÉotnr. 

Jean  Guiton. 

— DE  GuYMérni. 

Le  Sieur  de  Nautret. 

— DE  La  Haye. 

H.  Legris. 

André  de  Puis. 

Le  Sieur  de  Hally. 

C.  DE  MaNNEY'IUE. 

F.  DD  Merle. 

Le  Sieur  de  Briqueviue. 

Cil.  DE  Fo.ntenat. 

— DES  Biaros. 

G.  LE  ViCODTE. 

G.  DE  La  Luzerne. 

Le  Sieur  de  Toürnebu. 

Le  Sieur  de  Folug,vy. 

Tuodas  Houël. 

M.  DE  Brecé. 

H.  Tuésaro. 

(Le  Bâtard)  d’Aussebosc. 

F.  Hérault. 

C.  HÉ. 

T.  DE  LA  Motte. 

R.  Rodssel. 

Le  Sieur  Pigace. 

Le  Sieur  de  Coiohbiére.s. 

R.  DES  Longues. 

G.  DE  Saqit-Gereain. 

L.  DES  Longnes. 

Le  Sieur  d’Aussay. 

Le  Sieur  de  Foujgnt. 

— DE  Verdun. 

— Auxépaules. 

G.  DE  Helquilly. 

(Le  Bâtard)  de  Crodbeue. 

Le  Sieur  de  la  Haye  de  Harra. 

Robert  de  Brioueyille. 

C.  PlGACE. 

0.  Benoist. 

Louis  Pigace. 

Pierre  de  la  Viette. 

Le  Sieur  de  Grayille. 

CUARLES  HadON. 

Robert  du  Horde. 

Tuodas  Hartel. 

T.  DE  Percy. 

Richard  de  Cuncuadps. 

Nel. 

C.  DES  Montiers. 

Le  Sieur  de  Veyr. 

G.  d’Espas. 

De  la  Haye-HOe. 

Étienne  Aubert. 

T.  DE  .Nocey. 

F.  DE  Marcillé. 

Le  Sieur  de  Briqcetille 

Étienne  d'Orgeval. 

Jean  d’Espas. 

Jean  Malsire. 

G.  DE  Prestel. 

Le  Sieur  de  la  Marre. 

G.  DE  Crux. 

Robert  de  Nautret. 

C.  DE  LA  Motte. 

P.  Bascon. 

J.  DE  LA  Motte. 

(Le  Bâtard)  de  Thorignt. 

M.  DE  Plodb. 

JEA.N  DE  LA  ClIADPAONZ. 
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Le  Sieur  UE  Uruillt. 

Pi  DU  Mouux. 

T,  Godhier. 

R.  DE  Rec.vier. 

Robert  Iaubart. 

R.  DE  Bailleul. 

P.  d’Aulceïs. 

Thomas  Guéris. 

Guillaume  de  la  Bodrgdesoble. 
Yves  Prieur- Vagce-de-Meb. 

G.  DE  la  Mare. 

F.  Flambart. 


B.  DO  Mont. 

Le  Sieur  de  Crullé. 
(Le  Bâtard)  de  Combre. 
P.  Allard. 

R.  DU  Homme. 

F.  DE  Saist-Germais. 
J.  DE  Charpentier. 

L.  DE  POSTFOUL. 

G.  DE  Semilly. 

L.  DE  Semilly. 

R.  DE  LA  MoTTE-ViGOR. 
Jean  Le  Brus. 


Jean  de  Criquebeup. 
Robert  de  Bealtoir. 
P.  DE  Tourhemine. 

C.  DE  Carrodges. 
Robert  de  la  Broise. 
N.  DE  Sainte-Marie. 
Robert  de  Brezé. 
Henri  Mallard. 
Guillaume  Artier. 

L.  de  Cantilly. 
Henri  de  Gripel. 


Jean  Hamon. 

T,  DE  LA  BraYEUSE. 

Le  Sieur  de  Moyon. 

— DE  LA  HoNAUDATE. 
— DE  Carrodges. 

— DU  Gripel. 

— Cailibeaue. 

— DE  Tdorignt. 

— DE  Quentin. 

— DE  Tilly. 


{<OTA.  Cette  liste  a été  copiée  testuelleiiieDt  sur  les  tables  de  marbre  qui  existent  au 
Mont-Saint-Michel)  ces  tables  ne  contenant  que  quatre-vingt-dix-neuf  noms,  en  y 
comptant  celui  du  roi  Charles  Vil,  qui  est  porté  en  tête  par  honneur,  nous  donnons 
en  plus  les  noms  qui  manquent,  et,  par  suite  de  nos  recherches,  nous  les  croyons  aussi 
exacts  que  possible. 
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LES  GENTILSHOMMES  NORMANDS 


SISFOSK  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  ET  PUBLIÉ  d' APRÈS  ClIEYILLARD 
SUR  LES  RECHERCHES  DE  MM.  DE  ClIAHILLARO,  DE  MaRLE  ET  AUTRES  LTTEA'DAKTS 
DE  LA  PROVI.NCE,  DEPUIS  l’aN.TÉE  16CC  ET  SUITAYTES 

Bevu,  Corr'ioô  et  Augmenté 


A 

ABANCOüRT  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Héloy,  Élection  de  Chaumont  et  Magny,  main- 
tenu le  18  juillet  16G8  : De  guevles,  à l'aigle  d'argenl. 

ADANCOURT  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  la  Belliùre,  Élection  de  Neurch&tel,  maintenu  le 
1 1 mars  1 669  : D’argent,  à l'aigle  de  gueules,  becquée  et  membrèe  d'or. 

ABBADIE  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Lattes  et  d’Abbadic,  Élection  de  Montivillicrs,  main- 
tenu le  U juillet  1661  : Écartelé  : au  1,  d'argent,  au  chef  de  gueules,  chargé  d’uts 
heaume  d'or;  au  2,  d'azur,  au  croissant  d’argent;  au  .3,  d'azur,  au  dextrochère 
armé  de  toutes  pièces,  d'argent,  (rnant  une  épée  du  mime;  au  4,  de  gueules  au 
lion  d'or. 

ABBÉ  (l’).  — Écuyer,  sieur  de  Soquenne,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  31  août 

1666  : D'argent,  au  sautoir  desinople. 

ABBÉ  (l’).  — Écuyer,  sieur  de  Rozières,  Élection  de  Pont-l’Évéque , maintenu  le 
4 mars  1668  : D'azur,  au  sautoir  d'argent,  accompagné  de  trois  rayons  de  soleil 
d'or,  issan's  du  chef. 

AUBbY  (l’).  — Écuyer,  sieur  de  Néroussart,  Élection  de  Pont-l'Éréque,  maintenu  le 
30  janvier  1668  ; D'argent,  au  laKloir  de  sinople. 

ABEY  (l’).  — Ecuyer,  sieur  d'Cssv,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  11  juillet  1667  : 
D'argent,  au  sautoir  alésé  de  sinople. 

ABOS.  — Écuyer,  sieur  de  Follainvillc,  Palletière,  etc..  Élection  de  Bernay  et  de  Ver- 
neuil,  maintenu  le  22  juin  1667  : De  sable,  au  cherron  d'or,  accompagné  de  trois 
roses  d’argent. 

ABOT.  — Sieur  de  Champs,  Élection  de  Morhigne,  maintenu  le  4 juillet  1666  ; Éear- 
teli  : aux  i et  k,  d azur,  à une  coquille  d’argent;  aux  2 et  3,  d'argent. 

ABOT.  — Écuyer,  sieur  de  l.à  Métruinière,  géncralitii  d’Alençon,  mainlenii  le  3 juillet 

1667  : Keartelé  : aux  1 et  4,  d’azur,  à une  coquille  d’argent  ; aux  2 et  3,  d'ar- 
gent, à un  arbre  arraehé  île  sinople  posé  en  bonite. 
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ABOVILLK  (d’).  — Klection  de  Valognes,  maintenu  en  UkiO  : De  sinoplCf  au  chutcau 
flaïujué  de  deux  toun  couvertes  et  fjirouettées,  le  tout  d'argent,  ouvert,  ajouré  et 
maçonné  de  sable. 

ACHARD.  — Éeuycp,  sieur  de  Hautcnoe,  Rlcclion  de  Domfronl,  maintenu  le  2 août 
tC66:  D'azur,  au  lion  d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à deux  fasces 
alésées  du  même,  brochantes  sur  le  tout. 

ACHK.  — Chevalier,  seijtncur  d’Aché,  baron  de  Larrey,  Bresolles.  Congé,  elc.,  généra- 
lité d'Alençon,  maintenu  le  l"  septembre  1667  : Chevronné  d'or  et  de  gueules, 

ACHÉ.  — fccnycr,  sieur  de  îdonteil,  du  Monl-de-Ia-Vigne,  do  Marbeuf,  d’Aché  et  de 
Cerquigny.  Klection  de  Font-rÉvéque,  maintenu  le  23  déctMiibre  4608  : Écartele  : 
ou  1,  (Pargent,  à la  bande  (razur,  accompagnée  de  six  tourteaux  de  gu^les 
posés  en  orle;  ou  2,  d’or,  à trois  tourteaux  de  gueules;  au  3,  échiaurte  d'or  et 
d'azur,  à la  bordure  de  gueules;  ou  4,  d'argent,  à trois  lourleoux  de  sable  ; sur 
le  tout  écartelé  ; aux  1 et  4,  cAetronne  d’or  et  de  gueules;  aux  2 et  3,  de  gueules 
à deux  fasces  d'or. 

ACHEU.  — Kcuyer,  sieur  de  Sainl-Maximlen,  de  Plovich,  Élection  Nenfchâlel  : 
i*or/i  d'argent,  à la  croix  ancrée  de  sable  et  d'azur,  à l'aigle  éployée  de  sable. 

ACIIKY.  — Sieur  du  Mesiiilbité,  Élection  de  Baveux,  maintenu  en  4068  ; D'azur,  à une 
fasce  d’argent,  accompagnée  de  trois  écussons  d'or, 

ACOUEVILLE  (o').  — Écuyer,  sieur  dudit  Heu,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le 
27  juin  1667  : D'argent,  ou  gonfanon  d'azur,  frangé  de  gueules. 

ACRES  (des).  — Sieur  de  l’Aigle,  diocèse  d'Évreux  ; D'argent,  à trois  aigtetles  de  sable. 

ADAM.  — Écuyer,  sieur  «le  Bonnemare,  Élection  de  Caiidebec,  maintenu  le  20  mai 
1670  : D'azur,  à (l'ois  maillets  d’argent,  surmontés  chacun  d'une  rose  d'or. 

ADAM.  — Écuyer,  sieur  de  Darville,  Chaslel,  Mousel>oscq,  Fontaine,  etc.,  Klection  de 
Jiiyeux,  inainteim  en  46tH):  D’argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  roses  du  même. 

AFFAGART.  — Généralité  de  Rouen,  maintenu  le  16  mars  1607  : De  gueules,  à trois 
diamants  taillés  à facéties  d'argent,  posés  en  fasce  2 cM . 

.VGIliS.  — É<niyer,  sieur  de  Longprez , de  SainUDenis  et  du  Mesnil-lloussct,  Klection 
de  Bernay,  maintenu  le  11  avril  1666  : De  gueules,  à trois  besants  d’or,  au  lambel 
du  même. 

AIGNEAL’X,  alias  AGNEAUX  ^n’).  — Écuyer,  sieur  de  la  Rivière,  de  1 Isle-tFAu- 
Viil,  etc.,  Klection  de  Falaise,  maintenu  le  1*'  septembre  1607  : D'azur,  à trois 
agneaux  d'argent. 

AIGREMONT  (d').  — Écuyer,  sieur  de  Pépinvars,  Bonneville,  etc.,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1666  ; D'or,  à la  fasce  echiguelée  d'argent  et  de  gueules,  de  trois 
tires,  sommées  d'un  lion  naissant  de  gueules. 

AILLY  (d’). — Chevalier,  seigneur d’Annery,  Klection  de  Gisors,  maintenu  le  3 décembre 
1668  : De  oueules,  à une  couronne  de  deux  branches  de  laurier  d’argent;  au  chef 
échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  trois  tires. 

.ALENÇON.  — Écuyer,  sieur  de  Survie,  de  Séran  et  de  Lacy,  Élection  d’Argonlan, 

, maintenu  le  4 novembre  16b7  : D’argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  aigle  (tes  de  sable. 

ALEXANDRE.  — Ecuyer,  sieur  du  Vivier,  Election  des  Andelys,  maintenu  le  4 sep- 
lembre  1068  : D'argeni^  à l'aigle  éployée  de  gueules. 

ALEXANDRE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Londe,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666: 
Tiercé  en  fasces,  au  1,  d'azur,  à trois  croissants  d'or;  au  % d'argent;  au  3 de 
gueules,  à tm  trèfle  d’argent, 

ALIGARD.  — Écuyer,  sieur  du  Bois,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'argenif 
à trois  gamma  grecs  de  sable. 

ALLAIN.  — Écuyer,  sieur  de  Borbières,  généralité  de  Caen,  inainlenu  en  1666  : D'ar- 
gent,  à (rois  merleltes  de  gueules;  au  chef  d’atur,  chargé  de  (rois  étoiles  <for, 
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ALLAl.N.  — Écuyer,  sieur  de  la  Berlinièrc,  gtfnéralilé  de  Caen,  inainlonu  le  lü  février 
1 66G  : O’azur,  au  thnron  d'arg'tit,  accompaijné  en  pointe  d’un  besant  d'or. 

ALLAIN'.  — Écuyer,  sieur  d’Amonlanl,  du  Castel,  du  Vigné,  etc.,  gi'néralité  de  Caen, 
maintenu  en  I66(i  ; De  gueules,  au  chei-ron  d'argent,  accompagné  de  trois  co</uities 
du  même. 

ACLAHl).  — Keuyer,  sieur  de  la  Houssaye,  Élection  de  Conches:  D'azur,  à trois  étoiles 
d'or,  et  trois  croissants  mal  ordonnés  d'argent. 

ALLEAl'ME.  — Écuyer,  sieur  de  la  Roinée  et  du  Bois,  généraliti!  d’Alençon  : D'azur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d’argent,  et  en  pointe  d'une 
colombe,  la  télé  contournée  d'or,  surmontée  d'une  étoile  du  même. 

ALLEMAND  (l’).  — Sieur  de  Chcrchcville,  généralité  de  llniien  : D’argent,  semé  de 
billelles  de  sable;  sur  le  tout,  un  écusson  de  gueules,  charge  d’une  etoile  d'or;  au 
chef  du  même. 

ALLIET.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Pierre,  généralité  de  Bouen,  maintenu  le  7 février 
lüCT  : D'azur,  au  lion  d'or. 

ALLONVII.LE  (d').  — Écuyer,  seigneur  dudit  lieu  , Election  de  Vemeuil,  maintenu  le 
22  mai  1007  ; D'argent,  à deux  fasces  de  sable. 

ALLORGE.  — Sieur  de  Pintevillée  et  des  Isles,  généralité  de  Rouen  : D'or,  au  croissant 
d'azur;  au  chef  de  .sable,  chargé  d’une  étoile  du  champ. 

ALORGE.  — Écuyer,  sieur  de  la  llérappe,  de  Mévillc,  de  Guerfe,  d’Auville,  de  Bré- 
morit,  de  Malicorne,  etc..  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  12  août  Kkifi  : De 
gueules,  à trois  gerbes  d'or,  accompagnées  de  sept  molettes  d’éperon  du  même, 
trois  rangées  en  chef,  une  en  coeur  et  trois  en  pointe,  deux  et  une. 

AMBOISE  fié).  — Généralité  de  Rouen  : Paie  d'or  et  eCozur, 

AMEEBNET  (n’).  — Baron  de  Contrebis.  seigneur  du  Val-d’Amfernel,  etc..  Élection  de 
Verneuil,  maintenu  le  ISjuin  1GU7  : De  .sable,  à l’aigle  éplogce  d'urgeni,  becquée 
et  armée  de  gueules  ; à la  bordure  du  même. 

AMIOT.  — Écuyer,  sieur  de  Boisroger  et  de  la  Gi  andière,  Élection  de  Mortagne,  main- 
tenu le  (i  avril  I6GG  : D'argent,  à quatre  burclles  de  sable;  au  lion  du  même, 
brochant. 

AMMEVAL  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Cerfontaine,  Élection  de  Gisors  et  Pontoise,  main- 
tenu le  lu  août  16G8  ; D'azur,  au  croissant  d'argent,  accompagné  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  d'or. 

AMONVILLE  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Groham  cl  du  Plessis,  Élection  d’Andely,  main- 
tenu le  24  août  IGGG  : D'azur,  au  checron  d'argent,  accompagné  de  trois  tours  du 
même,  maçonnées  de  sable. 

AMOURS.  — Écuyer,  seigneur  de  Courcelles,  Élection  de  Gisors  et  Pontoise,  maintenu 
le  15  février  1669  ; D'argent,  au  porc  de  sable,  accompagné  en  chef  d’un  lambel 
de  gueules,  et  en  pointe  de  trois  clous  de  ta  Passion  rangés  du  second  émail, 

AMOURS.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Martin  Lizon,  etc..  Élection  do  Bayeux,  maintenu 
en  1666  : D'argent,  à trois  lacs  d’amour  de  sable. 

AMOURS. — Écuyer,  sieur  de  Londe,  génér.  d’Alençon  : D'argent, dirais  étoiles  de  sable. 

ANCEAU.  — Écuyer,  sieur  de  la  Forge,  Élection  de  Ncufchâtel,  maintenu  le  6 février 
1668:  D’azur,  d la  tour  d’or,  chargée  d'un  lion  suiissanl  couronné  d’argent, 
tenant  une  épée  du  même. 

ANCTUUILLE.  — Généralité  de  Caen,  m.iintenu  en  1666:  De  sable,  au  lion  couronné 
d'argent. 

ANDAME.  — Écuyer,  sieur  de  Neuvillette,  Saint-Martin-la-Campagne,  etc..  Élection 
d’Arques,  maintenu  le  3 août  1668  : D'azur,  à trois  lions  d'argent,  tenant  chacun 
une  palme  du  même. 

ANDRAY.  — Sieur  de  Bodienville  et  de  Silleris,  Élection  de  Carenlan,  maintenu  en 
1666  : De  sable,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  aux  1 et  4,  d'un  croissant  du  même) 
et  aux  2 et  3,  d'une  molette  d'éperon  d'or. 
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ANUHÉ.  — F'Icclion  de  Bayeux,  mainicnu  en  I66G  : üt  sinopie,  à la  fasct  d'or,  aecom- 
pagnée  en  chef  de  deux  flanehis,  et  en  pointe  d'une  molette  du  meute. 

ANFERXKT  (d').  — Chevalier,  seigneur,  baron  de  Montcbaiivet,  du  Pontbellcn- 
ger,  eic.,  Élection  de  Vire,  niaintinu  en  I6(’>C  : De  sable,  à l'aigle  éploijêe,  au  vol 
abaissé  if  argent,  beequée  et  membrée  d'or. 

ANFRAY.  — Seigneur  du  Mesnil,  Élection  de  Lisieux,  maiidenu  le  29  juin  IC6C:  De 
gueules,  û huit  besants  d'or  en  orle;  à l'écusson  de  sable,  charge  de  trois  crois- 
sants du  second  émail  et  bordé  du  meme. 

ANFRIF,.  — Sieur  de  Chaulieu,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  d trois  triangles  d'or;  au 
chef  cousu  de  gueules,  charge  de  trois  têtes  de  licorne  du  second  émail,  accostées 
de  deux  croisettes  du  même. 

ANGENNES.  — Chevalier,  seigneur  d'Angennes,  la  Louppc,  la  Motte,  du  Bois  Sainte- 
Co'ombe,  Fontaineriant,  etc.,  généralité  d’AIcnvon,  maintenu  le  ♦ janvier  I(i08  : 
De  sable,  au  sautoir  d'argent. 

ANGERVILI.E  (d').  — Écuyer,  sieur  de  Grainville,  Élection  de  Pont-l’Évêquc  : D'or,  au 
léopard  de  sable,  posé  au  canton  dextre  de  t'éeu,  et  à deux  quintefeuilles  élu 
même,  posées  l'une  en  canton  sénesire,  l’autre  en  pointe. 

ANGLOIS  (l’).  — Écuyer,  seigneur  de  Buranville,  Vicuville,  Roiirgay,  Briencourt,  Petit- 
ville,  etc..  Élection  de  .Neurchâtcl  : D'argent,  à trois  têtes  de  loup  arrachées  de  sable. 

ANGLOIS  (l').  — Écuyer,  Élection  de  Pont- Audemer,  maintenu  le  6 juin  1GC6  : Écar- 
telé: aux  i et  i,  d'or;  à f aigle  éployée,  au  roi  abaissé  de  sable  ; aux  2 et  3,  de 
gueules,  au  lion  d'or. 

ANGLOIS  (l').  — Écuyer,  seigneur  de  la  Chaize,  Élect.  d’Argentaii,  maintenu  le  31  jan- 
vier lOtiO  : D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  annelels  du  même. 

A.NGOT.  — Écuyer,  sieur  de  Poterel,  Élection  d'Argcntan  : D'atur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  croix  de  .Valte  du  même,  et  en  pointe  d'un  écusson 
ddrgenl. 

ANGOT.  — Seigneur,  marquis  de  Lezeaii,  comte  de  Fiers,  généralité  de  Rouen  : 
D'azur,  n trois  annelets  d'or. 

ANGL'ETIN.  — Écuyer,  sieur  du  Bois,  Élection  de  Oernay  : D'azur,  ou  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  aiguières  à anses  du  même. 

ANISY  (d’).  — Élection  de  Uayeux,  maintenu  en  16fi6  : D'argent,  semé  de  bitlettes  de 
sable,  au  lion  du  même,  armé  et  lampassé  de  gueules,  brochant. 

ANNEBAL'T.  — Seigneur  de  Retz  et  de  la  llunaudaye  : De  gueules,  à la  noix  de  mir. 

ANNEVAL  (d').  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le 
lu  août  1G68  : D'azur,  au  croissant  d'argent,  accompagné  de  trois  molettes  d'or, 

ANNEVILLE  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Chifrevast,  Tamcrville  et  le  WaasI,  F'Iertion  de 
Valogncs,  maintenu  en  1606  ; D'hermine,  à la  fasce  de  gueules. 

ANNEVILLE  (d’).  — Écuyer,  sieur  do  Mcnille,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1606  : 
D'hermine,  au  sautoir  de  gueules. 

ANQUETIL.  — Écuyer,  Élection  de  Valognes,  maintenu  en  1666  ; D'or,  à trois  feuilles 
de  chêne  de  sinople. 

ANTHENAISE  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Rouilly,  du  Uouet  et  d’Anthenaise,  Élection 
de  Lisieux  : Bandé  d'argent  et  de  gueules. 

ANZERAY.  — Écuyer,  sieur  de  Courvaudon,  de  la  Gogne,  etc..  Élection  d’Avranebcs, 
maintenu  en  1066  : D'azur,  à trois  têtes  de  lêo/iard  d'or. 

AOUSTIN.  — Généralité  de  Rouen  ; D'azur,  à ta  fasce  d’argent,  aeeomp-’gné  en  chef 
d'un  léopard  d'or,  et  en  pointe  de  trois  coquilles  du  meme. 

APPAROC.  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Marie,  Élection  de  Pont-l'Évêque,  maintenu  le 
10  février  ItiOtt  : D'argent,  d deux  fasces  dentelées  de  sable. 

APHIX.  — Écuyer,  sieur  de  Morienne,  de  Gruchet  et  de  Vimonl,  Élection  d’Arques, 
maintenu  le  21  juillet  1607  : Écartelé  : au.r  1 et  A,  d'azur,  à la  tour  d'argent  ma- 
çonnéede  sable;  aux  2 et  3,  d’argent,  à trois  merleltes  de  sable. 
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ARANDE.  — Écuyer,  seigneur  il'Em.'inrille,  Éleclion  de  Conches  : Coupé  d’argmt,  à 
l’aigle  lisante  de  sable;  et  de  gueulet,  à une  fleur  de  lit  fiortneée  d’or. 

ARANDEL.  — Kciiyer,  sieur  de  Gueniieourt,  Élection  de  Xcufcbfttel  : D’argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  pies  de  sable. 

AKCHAIS.  — Écuyer,  sieur  de  Mnubosq,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1G66: 
De  gueules,  à trois  molettes  d’e/terou  cousues  de  sable;  au  frane-guattier  du  même, 
chargé  d’une  bande  cousue  d'asur,  surchargée  d’une  molette  d'eperon  d'argent. 

ARCHIER  (i').  — Écuyer,  sieur  de  Gonneville,  la  Chesnaye,  etc.,  Élection  d'Andcly, 
maintenu  le  H octobre  1606:  De  sable,  au  porc  hérissé  d'or. 

ARCHIER  (l').  — Sieur  de  Turqueville,  Élection  de  Carentnn. 

-ARCOURT,  — Écuyer,  sieur  de  Taynemare,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le 
14  juillet  1667  : De  gueules,  à un  are  tendu  et  armé  d'une  flèche  encochée  en  bande 
d’argent;  à la  bordure  du  même. 

ARCYE  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Fouceaux,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le 
6 Juillet  1067  : Coupé  d’azur,  au  soleil  d’or;  et  d’or,  à une  aigle  de  sable. 

ARQENCES  (n’).  — Écuyer,  sieur  de  la  RuRaudière,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le 
31  janvier  1667  : De  gueules,  a la  fleur  de  lis  d’argent. 

ARGENCES.  — Sieur  d'Origny,  Diocèse  d’Évreux  ; D'azur,  à trois  fermaux  d’or. 

ARGENNES  fp’),  — Sieur  de  Montmircl,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en  1666  : De 
sable,  O la  croix  d'or,  cantonnée  de  guaire  aiglelles  éployées  du  même. 

ARGOL'GES  (n’).  — Écuyer,  sieur  de  Roussigny,  Grastot,  seigneur  de  Granville,  Élec- 
tions de  Bernay  et  de  Coutances,  maintenu  en  1666;  Kearlelé  d'or  et  d’asur,  à 
trois  guintefeutUes  de  gueules  ; celle  du  deuxième  guarlier  cousue;  celle  en  pointe 
brochante  sur  les  deux  guartiers. 

ARLANGES  (d’).  — Seigneur  de  Marigny  et  Beuvrier,  E'Iection  de  Mortagne,  maintenu 
le  3 septembre  1667  : D'argent,  à trois  merleltes  de  sable,  accompagnées  de  six 
annelets  du  même,  trois  rangés  en  chef,  et  trois  en  pointe,  deux  et  un;  le  tout 
surmonté  d'une  divise  ondée  de  sable. 

ARXOlS.  — Ecuyer,  sieur  de  Saint-Martin,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  8 janvier 
1668  : Dé  gueules,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en  pointe  d'un  heaume  du 
même. 

ARQE'EMBOURG.  — Seigneur  de  Flottemanville,  Élection  de  Valogncs,  maintenu  en 
1 666  ; D’argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  même. 

ARRAGON.  — Seigneur  de  Nehou,  de  Granebamp,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
D’or,  à guatre  pals  de  gueules. 

ARRIÈRES.  — Écuyer,  seigneur  duTbuit,  Éleclion  d'Andely,  maintenu  le  17  janvier 
1668  : D'azur  au  sautoir  dentelé  d'or. 

ARTUR.  — Éleclion  d’Avranebes  : De  gueules,  à la  coguille  d’or;  au  chef  d’argent. 

ASSELIN.  — Sieur  de  Frévolles,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  au  chevron  diargerd, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d’or,  et  en  pointe  d’un  ensismnt  du  même. 

ASSY  (d').  — Généralité  de  Rouen  : D’argent,  à la  croix  de  sable,  chargée  de  cinq  co- 
quilles d’or,  et  cantonnée  de  douze  merleltes  du  second  émail. 

ASSYE.  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  marquis  d'.Assye,  Élection  de  Mortagne,  main- 
tenu le  11  août  1666  : D’argent,  à deux  lions  léopardés  de  sable,  lampasses  de 
gueules. 

AUBER.  — Écuyer,  sieur  de  Caudemouve,  du  Mesnil,  de  Gonville,  Cbampflenry,  etc.. 
Election  de  Falaise,  maintenu  le  13  février  1667  : Palé  d'argent  et  de  gueules  ; 
au  chef  d'azur. 

AUBERT.  — Seigneur  d'Aubeuf,de  Vertot,  Theuville,  Élection  de  MontinUiera,  main- 
tenu le  18  mars  1667  : D'argent,  à trois  fasees  de  sable,  accompagnées  de  guatre 
roses  de  gueules;  deux  en  chef,  une  entre  tes  deux  premières  fasees,  et  l’autre  en 
pointe. 
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AUBERT.  — Baron  d’Aunay,  sieur  de  GrandmcsniI,Hénoiivillc,  etc.,  Election  d'Avran- 
ches,  maintcMui  le  12  août  1068:  De  gueufe$,  à Iroii  (rèfle$  d'or;  au  chef  cousu 
de  sable,  c/uirgé  d’un  croissant  du  second. 

AUBERT.  — Seigneur  de  Tourny  : De  sable,  à l'aig/e  d'or,Jixanl  une  étoile  du  même, 

AUBERT.  — Sieur  de  Monligny  : D'argent,  à trois  roses  de  gueules,  pointées  (T or  et  tigées 
de  sinople. 

AUBERY.  — Ecuyer,  sieur  de  Bellegarde,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  8 mars 
1607  : D'argent,  « la  fasce  (tazur,  chargée  d’une  aigle  éployée  d'or,  accostée  de 
deux  écrevisses  du  champ. 

-\UBERY.  — Sieur  de  Cauvervillc,  Diocèse  de  Lisieux  : De  gueules,  à trois  télés  de 
lévriers  d'argent. 

AUBCEL'F  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  fuselé  d'argent, 

AUBOUBCi,  — S<‘igncur  de  Chavançon,  Election  de  GUors,  maintenu  le  H décembre 
1009;  D'azur,  d trois  fasces  d’or. 

AUDOUIN.  — Ecuyer,  sieur  d’Espinay,  Election  de  Neufchâtel,  maintenu  le  1*»  juillet 
1670  : D'argent,  à l'aigle  eployée  de  sable. 

AUÜKIKU.  — Écuyer,  sieur  de  Geslraneourt.  Élection  d’Evreux,  maintenu  le  2 avril 
1067  : D'argent,  à ta  fasce  de  sable,  chargée  de  trois  molettes  d'eperon  d'or. 

AUFFHEY.  — ANFHAYJ. 

AUGÉ.  — Ecuyer,  seigneur  de  Bruniare,  Soquence,  Bcnneval,  des  Ifs,  Branvillc,  etc., 
1 Élection  de  Ponl-rEvéquc,  maintenu  le  25  janvier  t0(j8  : D'argent,  semé  de 
bilteltes  de  gueules,  au  lion  de  même,  brochant  sur  te  tout, 

AÜGER.  — Élection  de  Caienlan,  maintenu  en  1066  : D'azur,  au  phénixsur  son  iwiwor- 
tnlité  d or,  fixant  un  soleil  du  même,  ' 

AUMhSNiL  (i)*).  — Ecuyer,  sieur  de  Bretteville,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
De  gueules,  à lu  fleur  de  lis  d'urgent. 

AUPOIX.  — Ecuyer,  sieur  du  Parc,  Geville,  etc..  Élection  de  Falaise,  maintenu  le 
1*^  août  1667  : D'azur,  à trois  croix  recroisetees,  au  pied  fiché  d'argent. 

AUKRVILI.E.  — Écuyer,  sîeur  de  la  Franibroisiére,  Chastellière,  la  Yannelièrc,  la  Lou- 
verie,  Pilletle,  Langerais,  etc.,  Éleelion  de  Bayenx,  maintenu  le  mai  1607  : 
De  sable,  au  lion  d argent,  armé  et  tampassé  de  gueules. 

AUTEVILLE  (n’).  — Écuyer,  sieur  de  Launay,  de  Corniiroy,  de  Roncelly,  etc.,  géné- 
ralité de  Rouen  : D'argent  à trois  fasces  dr  sable;  au  sautoir  de  gueules,  brochant 
sur  le  tout  ; d la  bordure  du  même, 

AUTHIN.  — Généralité  de  Rouen  ; D'azur,  d trois  coquilles  d'or;  au  lion  léopardé  de 
gueules:  à la  fasce  échiguetée  d'argent  et  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

AUVERGNE.  — Ecuyer,  sieur  de  Fondval,  la  Mollerie.  etc.,  Élection  de  Gisors.  main- 
tenu le  18  mars  1669  : D'argent,  à la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  coquilles 
du  champ,  et  accompagnées  de  six  mcrlettes  de  sable. 

AUYET  (d%  — Sieur  des  Marais,  d^Auvillars,  etc.,  Diocèse  d’Évreux:  Bandé  dar- 
gent  et  de  gueules,  la  première  bande  chargée  d'un  lion  de  sable. 

AUYUAY.  — Écuyer,  sieur  de  Dymanville,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  3 décem- 
bre 1666  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  croiseUes  du  même. 

AUVRAY.  — Éeiiyer,  sieur  du  Roque,  Election  de  Coutances,  niaintcnu  en  IG06  : Palé 
d’or  et  d'azur  ; au  chef  de  gueules,  chargé  d un  léopard  du  tecoml  émail. 

AUVRAY.  — Écuyer,  sieur  de  Gondonnière,  Éleelion  de  Bernay,  maintenu  le  20  mai 
1666  : De  gueules,  à fasce  d'or,  aceomjmgnév  en  chef  de  deux  étoiles  dargent,  et 
en  pointe  de  deu.r  lions  léopardés  et  affrontés  du  second  émail. 

AUVE\AY.  — Écuyer,  sieur  des  Monts,  de  Maintevillc  et  d’Imanvillc,  Election  d’Argen- 
lan,  maintenu  le  31  décembre  1660  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or,  et  accompagné  de  trois  pommes  de  pin  de  sinople. 

.AUVR.W.  — Election  de  Carentan,  maintenu  en  1666  : D'az  jr,  à trois  coquilles  d'argent. 
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AU  VRA  Y.  — Élection  de  Bujeux  : De  gueula,  à Irais  coquilles  d'argent,  bordées  de  table. 

AUVRAY.  — Écuyer,  sieur  des  Pois,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en  1666  : Lotangé 
d'or  et  d'azur. 

AUVRECHER.  — D’or,  à deux  quintefeuiUes  de  table,  potées  l'une  au  canton  sénat re, 
et  l'autre  en  pointe  de  l'écu,  un  lionceau  du  même  au  premier  canton. 

AUXAIS  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Bosc,  de  Tautte,  d’Auxais,  de  Beauprey,  de  la  Cou- 
ture, du  Mcsnd,  etc..  Élection  de  Bayeux  : De  sable,  à trois  besanis  d'argent. 

AUX-ÉPAULES.  — Élection  de  Carcntan,  maintenu  en  1666  ; De  gueules,  à la  fleur  de 
lis  d'or. 

AVANNE  (d’).  — Seigneur  de  Montquesu,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le  8 mars 
1007  ; D'argent,  à la  fasce  de  sable. 

AVENEL.  — Seigneur  de  Cordonzières,  des  Fontaines,  de  la  Touche,  etc..  Élection  de 
Mortain,  maintenu  en  1066  : De  gueules,  à l'aigle  d'argent. 

AVERHOUT.  — Écuyer,  sieur  de  Montaine  et  de  Crosmcsnil,  Élicction  de  Lions,  main- 
tenu le  0 aoilt  1668  : D ur,  à trois  fatees  de  sable;  au  franc  canton  d’hermine. 

AVESGO.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Jacques,  généralité  d’Alençon,  mainlenu  le  25  dé- 
cembre lOiOO  ; D'azur,  à un  bâton  d'or,  éeoté,posé  en  fasce,  accompagné  de  trois 
gerbes  de  blé  du  même;  à la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  besanis  d'argent. 

AVICE.  — Écuyer,  sieur  de  Goltot,  Élection  de  Valognes,  maintenu  en  1666  : D'azur, 
à une  épée  d'argent,  garnie  d'or,  posée  en  pal,  accompagnée  de  trois  pommes 
rie  pin  du  même. 

AVICE.  — Sieur  de  Tourville,  Élection  de  Valognes,  maintenu  en  1666:  D’azur,  à neuf 
pommes  de  pin  iT or. 

AVISARD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Chapelle,  Élection  de  Falaise,  mainlenu  le  6 sep- 
tembre 1666  : De  gueules,  au  chevron  d’argent. 

AVOINE.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  d'Arques,  mainlenu  par  arrêt  du  21  avril 
1672  : D'urtjenl,  o quatre  burellet  de  sable,  la  première  chargée  de  cinq  besants 
d’or. 

AVOINE.  — Écuyer,  sieur  de  Mandeville,  Élection  de  Couches,  maintenu  le  16  janvier 
1668  : De  gueules,  à trois  gerbes  tl'avoine  d'or. 
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BACHELIER.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  du  Boislet,  F'Iection  de  Gisors  et  d’Andely, 
maintenu  le  14  juillet  1668  : D'argent,  d la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois 
jittnehis  d'or. 

BACHELIER.  — Écuyer,  seigneur  de  Saon  et  du  Breuil,  etc..  Élection  de  Bayeux, 
maintenu  en  1660:  D'azur,  au  cggne  d'argent;  au  chef  d'or,  chartjé  de  trois 
coquilles  de  gueules. 

BACON.  — Élection  de  Bayeux  : De  gueules,  o six  quinle/euillet  d’argent;  alias,  d'ar- 
gent, O six  quintefeuiUes  rie  gueules. 

BAFFARD.  — Écuyer,  seigneur  de  Fresney,  Élection  de  Pont-l’Évêque,  maintenu  le 
17  septembre  1668  : D'argent,  tsu  palmier  de  trois  feuilles  arrachées  de  sinople, 
à deux  lions  affrontés  de  sable,  s'appuyant  sur  le  fut  de  l’arbre. 

BAIGNARD.  — Écuyer,  sieur  du  Gcrrier,  Élection  de  Conches,  maintenu  le  16  juillet 
1667  : D’argent,  o ta  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  fers  de  cheval  du  champ, 
et  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  de  gueules. 

BAILLE.  — Écuyer,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  à la  croix  dentelée  d'or,  chargée 
d'uru  etoile  de  sable,  bordée  et  dentelée  de  gueules. 

BAIIXÉ  (ne).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  5 décembre 
1066  : D’azur,  à deux  chevrons  d'or,  accompagnes  en  chef  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  rose  du  même. 


Digitizad  by  Google 


— 16  — 


BAILLEHACHK.  — Écuyer,  sieur  de  Longuoval,  de  Bapeaiime,  de  Biévüle,  etc.,  Élec- 
tion de  Font  l'Évéque,  maintenu  le  10  avril  1668  : De  (jueulety  aw  sautoir  c/’ar- 
grntf  eonlonné  de  quatre  mertettes  du  même, 

BAILLEHACHK.  — Écuyer,  sieur  de  Longueval,  Élection  de  PonM'Évéquc,  maintenu 
le  juillet  1670  : De  gueules,  à ta  croix  d'argent^  cantonnée  de  quatre  mertettes 
du  même. 

BAILLEU.  Écuyer,  sieur  de  la  Règlerie,  Élection  de  Domfronl,  maintenu  le  28  avril 
1668  : D'or,  à trois  écussons  de  gueules. 

BAILLELL  (de).  — Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le  a mai  1667  : D’argent,  d la 
fasce  de  gueutes,  accotnpagnée  de  trois  mouchetures  de  sable. 

BAILLECL(de). — Chevalier,  seigneur  de  Dellengreville,  Cressenville,  des  Ventes,  etc.. 
Élection  d’Argenlan,  maintenu  le  30  avril  I6tl6  : Parti  d’hermine  et  de  gueules. 

BAILLEUL.  — Seigneur  de  Cantelou,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  16  avril  1666  : 
D'hermine,  d la  croix  de  gueules. 

BAILLY.  — Élection  de  Neufchâlel:  D'a  sur,  (1  truù  apnelelt  d’or, 

BAILLY.  — Écuyer,  sieur  de  Pelih-al,  Élection  de  Ponl-l’Évitque,  maintenu  le  10  août 

1667  : lïasur,  à la  farce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  croùsanis  d'argent, 
et  en  pointe  de  deux  molettes  d’eperon  du  mime. 

BAL.\NDONNE.  — Généralité  de  Rouen,  maintenu  le  16  juillet  1666  : D'argent,  au  lion 
de  sable,  arme  et  lampassé  de  gueules;  au  chef  d’asur,  chargé  de  trois  molettes 
d'éperon  d'or. 

BALLÉL’R.  — Écuyer,  sieur  de  Mesnil,'  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le  4 octobre 
1669:  D'ueur,à  trois  besanis  d'argent. 

BANASTRE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Roiitles,  du  Mesnil,  d’Arcauville,  etc.,  Élection  de 
Caudebec,  maintenu  le  47  novembre  1666:  De  gueules,  n la  bande  d'argent, 
accompagnée  de  deux  molettes  d'éperon  d'or. 

BANNOIS.  — Écuyer,  sieur  de  Ponlfont,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : Fascé 
onde  d'or  et  d’asur,  la  première  fasee  chargée  de  trois  snerlettes  degueulrs. 

B.4NNOIS.  — Élection  d’Avranches  : D'asur,  à la  fasee  <T argent,  au  chef  d'or,  chargé 
de  trois  mertettes  de  gueules. 

BANVILLE  (de).  — Eicujer,  sieur  de  Trulemne,  seigneur  de  la  Pierre-du-Moulin,  Élec- 
tion de  Vire,  maintenu  en  1666  : De  menu  fair  plein. 

BAPAUME  (os).  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à deux  chevrosis  d’or. 

BARA8TRE.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élection  de  Candeliec,  maintenu  le  28  janvier 

1668  : De  gueules,  à une  épée  d'argent,  accompagnée  de  trois  étoiles  du  même, 
une  en  chef  et  deux  en  flancs. 

BAR.VT.  — Écuyer,  sieur  de  Beauvais,  Élection  de  Mortain,  maintenu  te  4 avril  1667  : 
D'argent,  n ta  croix  ancrée  et  anillée  de  sable, 

BARATTE.  — Écuyer,  sieur  de  Vcrgenetle,  Élection  de  Falaise  : D'asur,  à l'rpce 
d'argent,  en  pal,  garnie  d'or,  surmontée  d'une  couronne  royale  et  accostée  de  deux 
fleurs  de  lis,  te  tout  du  même. 

BARBERIE  (de).  — Seigneur  de  Saint-Cuntest,  Élection  de  Bayeux  : D'asur,  à trois 
télés  d'aigle  d'or. 

BARBEY.  — Élection  de  Montivilliers  : Coupé,  au  1 fascé  d'or  et  d'azur;  au  2 de  gueules, 
au  lion  d'or. 

BARBEY.  — Écuyer,  sieur  de  Fontenailles,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : 
D'asur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  fers  de  lance  du  même,  ceux  du 
chef  renrersés. 

BARBIER.  — Écuyer,  sieur  de  Vancrclles,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  .11  août 
1667  ; D'asur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même. 

BARBOII. — Seigneur  de  Oiiierqiicville,  Élection  de  Valognes  ; D'or,  li  la  bande  d' sabir. 
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BARDOUF.  — Seigneur  de  Beaulieu,  élection  de  Verneuil  : D'argent,  o la  croix  fichée 
de  sable,  chargée  en  cceur  d'une  molette  d'éperon  du  champ. 

BAUDOlilL.  — Écuyer,  sieur  de  Sursille,  seigneur  de  la  Bichardière,  Élection  d’Andcly, 
mainlenu  le  20  août  1068  : D'azur,  à la  croix  ancrée  d'argent,  onglée  de  quatre 
rayons  ondoyants  du  même. 

BARDOUIL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Bardouillièrc,  Sainl-Lamberl,  etc.,  Élection  de 
Verneuil,  maintenu  le  22  juin  1007  : De  sable,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  de 
trois  tridents  d'argent,  à ta  bordure  du  second  émail. 

BARDOUIÉ.  — Écuyer,  seigneur  de  Neufville  de  Vau»,  Charleval,  Magny,  de  Bar- 
douil,  etc..  Élection  d’Argcntan,  maintenu  le  30  avril  IGOC  : Parti  d'argent  et  de 
gueules,  au  léopard  de  l'un  à l'autre. 

BARDOUIL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Lande,  Pevense,  etc..  Élection  de  Lisieux  : D'or,  à 
trois  écrevisses  de  sable. 

BARIL.  — Élection  d’Avranches  : Coupé  au  I,  d'argent,  à l’épercier  de  '.gueules;  au 
2,  d'azur,  au  lion  léopardé  d’argent. 

B.ARMOLLES. — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élection  de  NeufcbAlel,  maintenu  le  28  jan- 
vier 1068  : De  gueules,  à une  épée  (targenl,  accompagnée  de  trois  étoiles  du  meme, 
une  en  chef  et  deux  en  flancs. 

BAROIS.  — Écuyer,  sieur  de  Bcaubiiisson,  Élection  d’Arques,  mainlenu  le  12  janvier 
1068  ; D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  couronnes  triomphales  d’or. 

BARON.  — Généralité  de  Rouen  : Écartelé:  aux  1 et  h,  de  gueules,  au  dauphin  d'argent; 

■ aux  2 et  3,  d'azur,  au  lion  d’or;  sur  le  tout  de  gueules,  d la  croix  d’argent. 

BARON.  — Écuyer,  sieur  de  Thibouville,  Valvit,  etc..  Élection  de  Pont-.Audemer, 
mainlenu  le  16  janvier  1668  ; De  gueules,  à cinq  besants  d'or,  trois  et  deux. 

BARQUES  (li).  — Seigneur  du  Bourg,  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  17  février 
1667  : De  sable,  à trois  croissants  d’argent. 

B.ARRE  (la).  — Écuyer,  sieur  du  Plessis,  de  Verdigny,  Rermcnil,  Gilbesnard,  etc..  Élec- 
tion d'Évreux,  maintenu  le  23  janvier  1667  : D’azur,  à trois  croissants  d’or. 

B.ARRE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Nantcuil,  Élection  d’Andely,  mainlenu  le  13  dé- 
cembre 1668  : D’argent,  d trois  merletles  de  sabte. 

BARRE  (de  la).  — Écuyer,  seigneur  de  Gouverville,  Élection  de  Monlivilliers,  main- 
tenu le  td  février  1670  : D'azur,  au  chevron  dor,  accompagné  en  chef  de  deux 
éperviers  du  mime,  et  en  pointe  d’une  étoile  d’argent. 

BARRÉ.  — Écuyer,  seigneur  des  Autieux,  Élection  de  Bcrnay,  maintenu  le  3t  janvier 
1667  ; Dr  azur,  d trois  fasces  d’or,  ta  première  surmontée  de  trois  têtes  d’aigle 
d’argent. 

BARRÉ. — Écuyer,  sieur  de  Montfort,  Couslure,  Laval,  etc.,' Élection  de  Bemay  ; 
D’azur,  à trois  bandes  d'or,  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  hures  de  sanglier 
de  sable. 

BARRÉ.  — Écuyer,  sieur  de  Pierrepont,  Élection  de  DomfronI,  maintenu  le  1*'  août 
1667  : D’azur,  d la  fasce  dor,  chargée  d’un  lion  naissant  de  gueules,  et  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  croisettes  d'argent,  et  en  pointe  d'une  petite  croisette  du 
mime,  surmontée  dune  tour  aussi  d’argent,  accostée  de  deux  trèfles  dor. 

BARVILLE  (de).  — Écuyer,  seigneur  de  Nocey,  Élection  de  Mortagne,  mainlenu  le 
16  janvier  1667  : D'or,  au  sautoir  de  gueules,  cantonné  de  quatre  lioiteeaux  de 
sable. 

BARVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  etc.,  Élection  de  Morlain,  main- 
tenu le  28  février  1667  : D'argent,  à la  bande  de  gueules. 

BAS  (u).  — Vicomte  de  Pont-Audemer,  généralité  de  Rouen,  mainlenu  le  21  novem- 
bre 1667  : If  argent,  au  chevron  dasur,  accompagné  de  trois  roses  de  gueules, 
ligées  et  feuitlées  de  sinople,  celle  en  pointe  surmontée  d'un  croissant  du  second 
émail. 
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BAS ^le).  — Écuyer,  sieur  du  Bourg,  du  Caslelel,  du  Hamel,  etc.,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1606  : De  rjueules,  à la  croix  ancrée  ^or,  cantonnée  de  quatre 
croissants  du  même. 

BASIRE  (ce).  — Écuyer,  sieur  de  Baseguillnume,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le 
25  juillet  1666  : D'azur,  à la  bande  ondée  d’argent. 

BASIRE.  — Écuyer,  sieur  de  Villodon,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D’azur, 
à une  patte  de  griffon  d’or  en  pal,  accostée  de  deux  feuilles  de  ehéne  du  même. 

BASO.NNlfcUE. — Élect.  de  Bayeui,  maintenu  en  1660  : D'hermine,  au  lion  de  gueules. 

BASSET.—  Élect.  de  Coutances  : D'argent,  au  chef  de  sable,  chargé  de  trois  rameaux  d’or. 

BASSET.  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  à trois  épieux  de  gueules. 

BASTIER  (lE).  — Éj'uyer,  sieur  de  Quesnoy,  Élection  de  Neufchâtel,  maintenu  le  17  dé- 
cembre 1666  : D’argent,  au  eherron  d'azur,  aecompagné  de  trois  roses  de  gueules. 

BAL'CHES.  — Écuyer,  sieur  de  His,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1606  : D'azur, 
d «ne  main  tenant  une  épée  en  pal,  accostée  de  deux  étoiles  et  surmontée  d’un 
nuage,  le  tout  d'argent,  le  nuage  issant  du  chef  et  entourant  an  soleil  d'or. 

BAÉDART.  - — Généndité  de  Caen,  maintenu  en  1666  ; D'azur,  à trois  fasces  ondées 
d'argent. 

BAUDOT.  — Écuyer,  sieur  d’Ambenay,  Élection  de  Conches  : De  sable,  au  chevron 
d'or,  accompagne  de  trois  molettes  d’eperon,  du  même. 

BAUDOT.  — Écuyer,  sieur  de  Frcmenlel,  Éileetion  de  Conebcs  : D’azur,  à Caigte  au 
vol  abaissé  d'argent,  surmontée  à dexirc  d'un  soleil  du  même,  et  à senestre  d’une 
épêe  d'or,  la  pointe  en  bas. 

BAUDOUIN.  — Seigneur  de  Boissey,  sieur  de  la  Guinsue,  du  Prey,  Beauvrèchc,  la 
t^ye,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  1"  septembre  1667  ; Déargent,  à la 
croix  de  sable,  eanlonnêe  au.r  1 et  4,  d'une  croix  de  Malte  d'azur;  aux  2 et  3, 
d'une  tente  girouettée  de  gueules. 

BAUDOI  UN.  — Éâ'uyer,  sieur  de  Grandouit,  du  Fresne,  Élection  deFalaise,  maintenu  le 
16  mai  1607  : D'azur,  au  chevron  d’urgent,  accompagne  en  chef  de  deux  roses  et 
t n pointe  de  trois  trèfles,  le  tout  du  même,  le  chevron  surmonté  d'une  fleur  de  lis 
d’or. 

BAUDRE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Vallée,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666  ; D'ar- 
gent, au  croi.ssanl  de  gueules,  aecompagné  de  six  merletles  du  même,  trois  en  chef, 
deux  «n  flancs  et  l’autre  en  pointe, 

BAUDRY. — Écuyer,  sieur  de  Sannally,  Neufvillette,  Boiseaumont,  Fonteney,  etc., 
généralité  de  Rouen,  maintenu  le  12  mars  1667  : D'azur,  au  chevron  d’or,  acrom- 
parjné  en  chef  de  deux  croix  de  .Halte,  du  même,  et  en  pointe  dun  trèfle  d’argent. 

BAUDRY.  — Écuyer,  sieur  de  Bretteville,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  28  dé- 
cembre 1666  : D'argent,  au  eherron  d'azur,  un  ompagné  en  chef  de  deux  roses  de 
gueules,  et  en  pointe  d'un  neur  du  même, 

BAUDRY.  — Écuyer,  sieur  de  Canrost,  Élection  d’.Arques,  maintenu  le  30  janvier 
1668  : D'azur,  au  chevron  d'argent,  acct.mpagne  en  chef  de  deux  terrons  affrontés, 
et  en  pointe  d’une  tète  de  .Vaure,  tortillée  et  contournée,  le  tout  du  même. 

BAUDRY'. — Chevalier,  seigneur  de  Thensy,  Piencourt,  Teilleur,  etc..  Élection 
d’Evreux,  maintenu  le  28  janvier  1608  : De  sable,  à trots  mains  drxirrs  d'argent, 

BAUT,MER.  — Éâtuyer,  sieur  de  Cbanteloii  cl  de  la  Coudraye,  généralité  de  Rouen. 

BAUPTE.  — Sieur  dcChanly  et  de  Jaganvillc,  Élection  d’Avranches  : D'azur,  au  pal 
d'or,  chargé  d’une  flèche  de  gueules,  la  pointe  en  bas. 

BAUQUEMARE.  — Seigneur  de  Vilot,  Élection  de  Conches,  maintenu  le  3 janvier  U08  : 
D'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard,  du  même. 

BAUQUET. — Ecuyer,  sieur  de  la  Roque,  d’Huberville,  Creully,  Moon,  Granval,  Mauny, 
Élection  d'Arques,  maintenu  le  28  novembre  1667  : D'azur,  au  chevron  d'or , 
accompagné  de  trois  oranges  du  même , ligées  et  feuiltêes  de  sinople . 
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BAUQUET.  — Seigneur  de  Turqueville,  Kleclion  de  Yalognes  : D'arg^t^  au  chevron  de 
gueuleSy  accompagné  de  trois  losanges  du  même. 

BAUQUEl’.  — Éleclion  de  B.iyeux  : De  gueg^leSy  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
losanges  d'argent, 

BAUSSAIN.  — hkîuyer,  sieur  du  Désert,  Éleclion  de  Caen,  maintenu  en  1666;  D'azur, 
ô l'agneau  pascal  d'or;  le  panonceau  d’argent,  croisé  de  gueules, 

BAt’SSY.  — Election  de  Bayeux  : D"argenty  à trois  râteaux  de  gueules. 

BAUTOT.  — Écuyer,  sieur  de  la  Rivière,  Élection  de  Ponl-l’Évéque  : D'argen',  à trois 
coqs  de  s<xble,  erétéSy  barbés  et  membres  de  gueules. 

BAZAN.  — Marquis  de  Flamanville,  Élection  de  Yalognes,  maintenu  en  16GG  : D’azur, 
à trois  jumelles  d'argent,  surmontées  d'un  lion  léopardé  du  mé/ne,  armé  eilam- 
passé  d’or, 

BAZIN  DE  BEZONS.  — D'azur,  à trois  couronnes  ducales  d'or. 

BAZONMÉRE  (de  la). — Généralité  de  Caen,  Élection  de  Bayeux  : D’hermine,  au  lion  de 
gueules. 

BÉATRIX.  — Ecuyer,  sieur  des  Pierrelles,  Bellecroix,  de  Beanchamp,  Moranville,  etc., 
Élections  dé  Bayeux  et  de  Garenlnn,  maintenu  en  1666  : D'argent,  au  lion  de 
sable,  arme’  et  Inmpassé  de  gueules,  couronné  d'or  et  chargé  à C épaule  de  cinq 
croisrttes  d'argent, 

BEAUCOURT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Bdlière,  Éleclion  de  NeufchAtel,  maintenu  le 
1 1 mars  1669  : D'argent,  à l’aigle  au  roi  abaissé  de  gueules. 

BEAUDENYS.  — Écuyer,  sieur  des  Maury,  Élection  de  Carcnian,  maintenu  en  1666: 
D’argent,  au  sautoir  engtélé  de  gueules,  cantonné  de  quatre  têtes  de  lion  de  sable. 

BEAÜDRAP,  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  La  Pruneric,  etc.,  Éleclion  de  Valogne,  main- 
tenu en  1666  : D’azur,  au  chet'ron  d’argent,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d’or,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même, 

BEAUFLEL'UY  (de). — Élection  deMortain. 

BEAUGENDRE.  — Écuyer,  sieur  des  Essarts,  de  la  Vaucclle,  de  Beaumont,  de  Secque- 
ville,  etc.,  idection  de  Carenlan  et  de  Yalognes,  maintenu  en  1666  : De  gueules, 
rt  deux  chevrons  d’argent,  accompagnés  de  trois  coquilles  d'or. 

BEAULIEU.  — Chevalier,  marquis  de  Beclhomas,  de  Richeboupg,  etc.,  Élection  de 
Pont-l’Arche,  maintenu  le  26  janvier  1668  : D'argent,  à six  croisettes  pâtées  de 
sable. 

BEAULIEU.  — Ecuyer,  sieur  de  Rochefort,  Élection  de  Ycrneuil,  maintenu  le  18  mai 
1667  : D'argent,  au  croissant  de  sable,  accompagné  de  six  croisettes  ancrées  du 
même,  rangées  trois  en  chef  et  trois  en  pointe. 

BEAUMAIS.  — Écuyer,  sieur  de  MaroIIes,  de  Cissay,  Joret,  elc.,  Election  d’Evreux, 
maintenu  le  21  juin  1667  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  molettes 
d'éperon,  et  en  pointe  d'un  membre  de  griffon,  le  tout  du  méme^ 

BEAUNAY(de).  — hkîuyer,  sieur  il'lmanvitle,  Yilainville,  etc.,  Élection  de  MontivilHers, 
maintenu  le  17  février  1667  : Fascé  dor  et  d’azur  de  six  pièces. 

BEAUHEPAIRE.  — Écuyer,  sieur  de  Louvagny,  de  Jort,  etc.,  Élection  de  Bernay  : De 
subie,  à trois  gerbes  d'argent. 

BEAUSIRE.  — Écuyer,  sieur  de  Rr«*gnigny,  Éleclion  de  Neufehàlel,  maintenu  le  9 mars 
1667  : D'azur,  à la  fasce  d'argent,  chargée  d’une  étoile  cousue  d’or,  et  accom- 
pagnée de  cinq  étoiles  du  même,  trois  en  chef  et  deux  en  pointe. 

BE.AUVAIS  (de).  — Ecuyer,  sieur  des  Angles,  de  Soret,  Éleclion  de  Lions,  maintenu 
le  31  décembre  1667  : De  gueules,  à cmq  coquilles  d’or,  trois  et  deux. 

BE.AUVAIS  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Maury,  Élection  d’Évreux:  De  gueules, àdeu.r  lances 
d’argent,  /idées  d’or  et  posées  en  chevron,  accompagnées  de  trois  hausse-cols  du 
même. 

BEAUVAIS  (de).  — Généralilé  de  Rouen  : D'argent,  à la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d’or. 


Digitized  by  Google 


— 20  — 


BEAUVAIS.  — Election  de  Vire,  maintenu  en  1666  : Écartelé  ; aax  1 et  4,  tU  gueules,  à 
la  rose  d'argent;  aux  2 et  3,  de  gueules,  au  /ion  d'argent, 

BEAUVAIS.  — Écuyer,  sieur  dudit  Heu  et  du  Taillis,  Élection  de  MorLagne,  maintenu 
le  30  Juin  1666  : D'azur,  à trois  fasces  d’or. 

BEAIA'AIS.  — Kicuyer,  sieur  de  la  Gaillardière,  Election  de  Mortagne,  maintenu  le 
26  juillet  1667  : D'argent,  au  eherron  de  sable,  au  chef  de  gueules. 

BEAUV.4LET.  — Élection  de  Valognes. 

BEAUVOISIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Beauvoisinit-rc,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le 
7 juin  1666  : De  sable,  frelle'  d'argent. 

BEC  (du).  — Chevalier,  seigneur  de  la  Brosse,  Boury,  marquis  de  Vanles,  Élection  de 
Magny,  maintenu  le  27  septembre  1669  : Losange  d’argent  et  de  gueules. 

BEC  DE  LIÉVRE(de).  — Chevalier,  seigneurd’Hocqucville,  marquis  de  (Jiievilly,  Fresné, 
Saint-Georges,  Basilly,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  3 jiiin'l666  : De 
sable,  à deux  croix  trejlées  au  pied  fiché  d'argent;  une  coquille  du  même  en  pointe. 

BECHEVEL.  — Écuyer,  sieur  du  Castel,  seigneur  de  la  Mollc-Blasmiy,  Élection  de 
Bagneux,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  à trois  quintefeoilles  d’argent. 

BECQUEU.  — Ecuyer,  sieur  du  Mesie,  généralité  de  itouen,  maintenu  le  2 janvier 
1668  ; D’azur,  à trois  tours  d'or. 

6EOEL  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Londes,  généralilé  de  Caen,  maintenu  en  1666: 
D'azur, au  cAotom  d'argent,  chargé  de  trois  tourteaux  de  sable,  et  accompagné 
de  trois  glands  d'or. 

BEDEY.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D’azur,  à trois  losanges  d’argent; 
au  chef  cousu  de  gueules,  charge  de  trois  roses  du  second  émail. 

BEL  (le).  — Élection  de  Valognes:  D'azur,  à trois  besants  d'argent,  à la  bordure  d'or. 

BEL  (le).  — Ecuyer,  sieur  du  llommel.  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1606: 
D’azur,  à trois  besants  d'argent. 

BELHOMME.  — Vxxsyer,  sieur  de  Granlay,  généralilé  d’Alençon,  maintenu  le  31  jan- 
vier 1667  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  midettes  d'éperon  du 
même. 

BELIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Rivière,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666  : D’or, 
à une  fiamme  de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 

BELLEAU.  — Écuyer,  sieur  de  Bouillonné,  du  Parc,  de  la  Jumelière,  etc.,  maintenu  le 
2 juin  1667  : D’hermine,  à deux  fasces  d'azur. 

BELLEAU.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  22  avril  1667  : 
D'hermine,  à trois  fasces  d'azur. 

BELLEAU.  — Seigneur  de  Frères,  lumelure.  Élection  de  Verneuil,  maintcnii  le  2 juin 
1667  : D'urgent,  à deux  fasces  d'azur,  accompagnées  de  cinq  mouchetures  de 
sable,  quatre  en  chef  et  Pautre  en  pointe. 

BELLËE.  — Élection  de  Doiiirront,  maintenu  le  1"  juin  1667  : De  sable,  d trois  quin- 
tefeuilles  d’argent. 

BELLEMARE  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  de  Valhebert,  de  Saint-Cyr,  de 
Saterne,  de  Duranvillc,  de  Gaigncrie,  Élection  de  Ponl-Audemer,  maintenu  le 
22  janvier  1669  : De  gueules,  d ta  fasce  d'argent,  accompagnée  de  trois  carpes 
contournées  du  même,  2 e/  1 . 

BELLEMARE  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Buquet,  Élection  de  Conches,  maintenu  le 
22  juillet  1666  : De  sable,  à ta  fasce  d’argent,  accompagnée  de  trois  carpes  d'or, 
une  en  chef  et  deux  l’une  sur  l'autre  en  pointe,  celle  du  milieu  contournée. 

BELLENGER.  — Écuyer,  sieur  de  Cressanville,  Fontaine,  Grivagne,  Election  de  Ponl- 
l’Évéque,  maintenu  le  I”  mars  1666  : De  gueules,  à deux  aigles  éployées  d’or. 

BELLENGER  (de). — Écuyer,  sieurdela  Gervais,  de  Messey,  etc.,  Éilcetion  d'Argcnlan, 
maintenu  le  29  janvier  1667  : D’azur,  au  eherron  d'argent,  accompagné  de  trois 
glands  rersés  d’or. 
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BELLENGEH.  — Écuyer,  sieur  de  la  Brière,  Kleclion  de  Falaise,  maintenu  le  iî  mai 

1667  ; D'azur,  à deux  épée»  d'argent,  garnie!  d'or,  panées  en  sautoir,  accostées 
de  deux  poignards  d'argent,  la  pointe  en  bas. 

BELLET.  — Sieur  de  Pclit-Monl,  généralité  de  Rouen. 

BFXLEVAIS.  — Élcuyer,  sieur  de  la  Chevalerie,  Élection  de  Morlagne,  maintenu  le 
16  juillet  1666  : De  sable,  à trois  losanges  d’or. 

BELLEVAL(de).  — Ékuyer,sieurde  Buis-Robin,  .Neufville,  Élection  deNeufchàtcl,  main- 
tenu le  23  octobre  1668  : De  gueules,  à la  bande  d'or,  accompagnée  de  sept  croix 
recroisettres  au  pied  fiché  du  même,  quatre  en  chef  et  trois  en  pointe. 

BELLEVILLE.  — Élcuyer,  sieur  dudit  lieu,  de  Guetleville,  de  Fauches,  Élleclioii  d'.\r- 
ques,  maintenu  le  28  novembre  1668  ; D’azur,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de 
quatre  aigtet'es  au  rot  abaissé  du  même. 

BKLLEVILLE.  — De  gueules,  semé  de  mouchetures  d'argent,  à une  fleur  de  lis  du  même. 

BELLIARD.  — Sieur  des  Fosses,  Éllection  de  Falaise. 

BELLIÈRE  (de  la).  — Ecuyer,  sieur  de  Vaufray,  Chavoy,  Laurie,  Éllection  d’Avran- 
ches,  maintenu  en  1666:  D'argent,  au  chef  de  sable,  chargé  de  trois  molettes 
d'éperon  du  champ. 

BELLOT.  — Élcuyer,  sieur  de  Callouvillc,  Franqueville,  etc..  Élection  de  Carentan, 
nuiintenu  en  1666  ; D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  lions 
affrontés,  et  en  pointe  d'un  fer  de  lance,  le  tout  du  même. 

BELLOY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Prouvemont,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise,  main- 
tenu le  18  juin  1668  : D'or,  à quatre  cotiecs  de  gueules. 

BELLOZENNE.  — Élcuyer,  sieur  dudit  lieu,  Éllection  de  NeurchAIel,  maintenu  le  4 juin 

1 668  : D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  losanges  d'azur. 

BENARD.  — Sieur  de  Beauséjour,  général!  lé  de  Rouen . 

BENARD.  — Élcuyer,  sieur  de  la  Morandière,  Guillerville,  Élection  de  Pont-l’Élvêque, 
maintenu  le  1"  janvier  1669:  D'argent,  à une  feuille  de  varech  de  gueu'es, 
accostée  de  deux  croissants  d’azur. 

BENARD.  — Élcuyer,  sieur  de  Premare,  Poussy,  Vauville,  Tatlal,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1666  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accom,  agné  de  trois  croisettes  tré- 
flèes  du  même. 

ÜEN.VRD.  — Éllection  de  Caen  : D'azur,  ù trois  fleurs  de  lis  d'argent,  florencées  d’or. 

ÜEN.\RD._ — Élcuyer,  sieur  de  Guilleberville  et  de  Monville,  généralité  de  Caen,  main- 
tenu en  1666  ; D'azur,  à trois  feuilles  de  chêne  d'or, 

BENARD.  — Élcuyer,  sieur  de  Coulonvel,  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  27  septem- 
bre 1666  : D'azur,  à trois  lis  de  jardin,  d'argent. 

BENCE  (de).  — Élcuyer,  sieur  du  Buisson  et  de  Garembourg,  Élection  d'Évreux,  main- 
tenu le  9 août  1666  : De  gueules,  à trois  molettes  d’éperon  d'or. 

BENCE.  — Élcuyer,  généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à la  fasce  d’argenl,  accompagnée 
de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

BENNES  (de).  — Élcuyer,  sieur  de  la  Bretonniére,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le 
22  avril  1667  : D’argent,  au  chevron  dé  gueules,  accompagné  de  trois  têtes  de 
cerf  de  sable,  ramées  d'argent. 

UENNEVII.LE  (de). — Éllection  d’Évreux  ; D'azur,  au  lion  d'or. 

BENOIST.  — Élcuyer,  sieur  de  Blaru  et  de  la  Marc,  Élection  de  Pont-l'Evêque,  main- 
tenu lu  8 octobre  1668  : D'argent,  à l’aigle  au  vol  abaissé  de  sable,  becquée  et 
membrée  de  gueules. 

BEXSEH.ADE  (de).  — Éllection  de  Lions  : D'or,  à quatre  vergettes  de  gueules. 

BERANGER.  — Ecuyer,  sieur  de  Fontaines  et  de  Monlaigu,  Éllection  de  Coutances  ; 
De  gueules,  à deux  aigles  en  pal  d'argent. 
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BERAULT.  — t^igneur  du  Mesnil  el  du  Tk>isl)aril,  KIcclion  de  Valognes,  maintenu  en 
i666  : D'azuVy  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de.  deux  roses  d'argent^  et  en 
pointe  d'un  coq  d'or^  crêté  et  barbé  de  gueule», 

BERAL’VILLE  (de).  — Ecuyer»  sieur  de  &iint-Aiidr6»  Muniigny,  etc.,  Élection  do 
Valognes,  maintenu  en  ICGG  : Coupé  d'argent  et  de  sable;  le  premier  chargé  d'un 
léopard  de  sabler  le  deuxième  de  cinq  besants  d'argent  en  orle, 

BERBISY.  — Chevalier,  seigneur  d’Hérauville,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise,  main- 
tenu le  9 décembre  1068  : D'azur^  à une  brebis  d'argent ^ paissante  sur  une  ter- 
rasse de  sinople, 

BERCEER  (le).  — Seigneur  de  Saint-Marcoy  et  de  Fontenay,  Élection  de  Vire,  main- 
tenu en  UjCO  : h'azur^  au  d'argent,  abaissé  sous  une  fleur  de  lis  d'or. 

BERCHLR.  — Ecuyer,  sieur  de  Monlchcvrel  el  de  Saint-Germain,  Election  de  Morta- 
gne,  mainlenu  le  6 avril  IGBG  : D'azur^  au  cheval  d'or,  cabre  sur  une  lance  du 
même. 

BERENGER  (de).. — Écuyer,  sieur  de  Grandmesnil,  F*onlaine-les‘Bessets,  Cressen- 
ville,  etc,,  Élection  d’Argenlait,  mainlenu  le  I"  mars  t6G8  : l>e  gueules,  à deux 
aigles  d* argent  au  vol  abaissé,  becquées,  m cw6rc>s  et  couronnées  d'or,  rangées 
en  fasce. 

BERNARD.  — Écuyer,  sieur  de  Courmesnil,  Sainl-Arnoull,  d’A\ crues,  etc.,  Eletiion 
d’Argcntan»  maintenu  le  12  mai  1GG7  : D'argent,  au  cAferon  de  sable,  accom- 
pagné de  Iroi»  /lèches  de  sinople. 

BERNARD.  — E'cuyer,  sieur  de  Saint-Martin  cl  de  Sainl-Hellîin,  Élection  de  Couches  : 
De  gueules,  à deux  fasces  d'argent,  accompagmes  de  trois  molctles  d’eperon  du 
même, 

BERNARD.  — Élection  de  Saint-L6  et  de  Vire  : Écartelé  d'or  et  d'azur,  à trois  ruses 
de  gueules. 

BERNARD.  — Écuyer,  sieur  de  Bernard,  Masigtiy,  la  Motte,  Bcmardvillc,  Élection 
d’Aj'genlan,  maintenu  le  12  mai  KiG7  : D'azur,  à trois  fasces  ondees  d'or, 

BERNARD.— Election  de  Valognes  : Écartelé:  aux  1 et  d'azur,  à la  fasce  d'or,  accom- 
pagnee  de  trots  quinlcftuilks  d'atgenl;  aux  2 et  3,  d'azur,  à (rois  membres  d'eper- 
tier  d'or, 

BERMÉRES  (he).  — Écuyer,  sieur  dcLouvigny  et  de  Veiiuix-Vaubenard,  généralité  de 
Caen,  inainleuu  en  16CG  : Tiercé  en  fa.seis,  au  1,  de  gueules,  à une  eloile.  d’or;  au 
2,  d'azur,  à trois  cioissants  d’or  rangés  en  fasce;  an  3,  d'urgent,  au  léopard 
naissant  de  sable. 

BEHNIÉRE.S.  — Écuyer,  sieur  de  Vaux,  chevalier,  seigneur  de  Coudinanne,  Boiscesde, 
Depercy.  Élection  de  Lisieux,  mamleiiu  le  B avril  1006:  D'azur,  à deux  bars 
adosics  d'argent,  tommes  d'une Jîtur  de  lisd'or, 

BEENIÉRES.  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Honorine,  Élection  de  E'ulaise,  maintenu  le 
5 avril  16G6  : D'or,  à la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  croisettes  d'argent,  et 
accostée  de  deux  filets  de  gueules, 

BERNIÉRES  (de).  — KIcclion  de  Caen  : D'argent,  à la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois 
cro'issants  d'or, 

BERQIERIE.  — Écuyer,  sieur  de  Gravillc,  Noirmarc  et  de  Saint-Simon-Caligny,  etc., 
ÉIcclion  d’Arques,  maintenu  le  20  février  1008  : D'azur,  à trois  étoiles  d'or. 

BERROLLES  (de).  — Kleclion  de  Bayeux,  maintenu  en  1006  : D'azur,  à trois  épées 
d’argent,  çarnics  d'or,  la  pointe  en  bas. 

BERRIEU  (de).  — D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagne  en  chef  de  deux  quinte- 
feuilles  d'azur,  et  en  pointe  d'une  aiylette  du  même. 

BERRY.  — Écuyer,  sieur  du  Sablon,  Election  de  Ponl-Audeiner,  mainlenu  le  12  avril 
1060  : De  gueules,  chaussé  d'hermine. 

«BER7HERIE  (u).  — Ecuyer,  sieur  de  lu  Vaugiiyoïi,  ÉIcclion  d’Argcntan,  maintenu  le 
21  juin  1061  : D'azur,  à cinq  coquilles  d'or,  2,  2 et  1. 
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BERTHEUIE  (la).  — Sieur  des  Motlies,  Élection  de  Uayeux. 

BEHTIEK  (de).  — Élection  de  Carentan. 

liERTIN.  — Élcnycr,  sieur  de  Montahar,  Vandeluges,  etc..  Élection  d'Argentan,  iiiain- 
tenu  le  1 1 avril  IWî7  : D'azur,  « trois  chnrons  d’or. 

BERTO.N  (de).  — De  ijiieules,  à six  annrlels  d'argent. 

BERTR.AN'U.  — Écuyer,  sieur  du  Haistray,  de  Longré,  etc.,  Élection  de  l’ont-Aude- 
mer  : D'or,  à la  bande  de  sable,  chargée  de  trois  fusées  d'argent,  et  accimpagnée 
de  six  aanelets  de  gueules  en  orle. 

BERTRAND.  — Écuyer,  sieur  de  Chaumont,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en  UJ6ü  : 
Paie  d'argent  et  d’azur. 

BERTRAND.  — D'or,  au  lion  de  sinople,  armé,  lampassé  et  couronné  d’argent. 

BESÜ.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Julien,  d'Onconrt,  Monthois  et  d’incourt,  etc.,  Élec- 
tion d’Arques,  mainlenii  le  H novembre  16B8  ; D'azur,  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'e'peron  du  même. 

BETHENCOURT  (de!.  — Écuyer,  sieur  du  (Juesnoy,  Élection  d’Arques,  maintenu  le 
12  miirs  1G6B  : D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  cl  lampassé  de  gueules. 

BETHON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  de  Sorcl,  etc..  Élection  de  Bernay,  main- 
tenu le  26  mai  1066  : D'hermine,  à six  roses  de  gueules. 

BEL’F  (le).  — Seigneur  d’Osmoy,  Élection  d’Evreux,  luainlenu  le  7 février  1667  : D'or, 
au  boeuf  de  gueules. 

BEL’VIU.E.  — Écuyer,  sieur  de  la  Scraulte,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  27  avril 
1668  : De  gueules,  semé  de  mouchetures  d'argent;  à la  fleur  de  lis  du  même. 

BEUZELIN.  — Sieur  du  Bois-Mellet,  généralité  de  Rouen  : D’argent,  «u  trèfle  de  sinople 
accompagné  de  trois  roses  du  même. 

BEEZELIN.  — Sieur  de  .Maresquet,  Election  de  Bayeux. 

BEL'ZEVILLE  (de).  — Élection  de  Bayeux,  mainlenu  en  1666  : D'azur, à trois fleursde 
lis,  alias,  trois  étoiles  d’or. 

BEZANCOURT  (de). — Électiort  d'Andely,  maintenu  le  II  mars  1069  : D'argent,  à 
l’epervier  de  gueules,  beegué  et  membre'  d'azur. 

BIARD.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Georges,  Élection  de  Bernay  : D'argent,  fretlé  de 
sable. 

RICHOT  (oui.  — Ecuyer,  sieur  de  Monlrcny,  Élection  de  Carenlan,  maintenu  en  1686  : 
D'azur,  nu  chevron  d'or,  accompagné  en  chef,  à dextre,  d'un  soleil;  à sén-stre, 
d'un  croissant,  et  en  pointe  d'une  biche  pnis.sunte,  le  tout  d'urgent. 

BIDON.  — Ecuyer,  sieur  de  Fosse,  généralité  d’.Vlcnçon,  maintenu  le  1"  juin  1688  : 
D'azur,  semé  de  lionceaux  d'or,  au  fretté  de  six  lances  du  même. 

BIENCOUnT(DE). — Seigneur  de  Poutricourt,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise,  maintenu 
le  17  juillet  1668  : De  sable,  au  lion  d'argent,  arme,  lampassé  et  couronné  d'or. 

BIE.NVENU.  — Écuver,  sieur  de  Saint-Pierre,  du  Bourg,  d’Aubermont,  etc..  Élections 
de  Ponl-Ainlemcr  et  Bernay,  maintenu  le  8 mai  1661)  ; D'azur,  au  sautoir 
engrélé  d'argent,  cantonné  de  quatre  fers  de  citerai  du  mime. 

BIENVENU.  — Généralité  de  Rouen  ; D’azur,  à trois  fers  de  cbeial  d'argent. 

BIERVll.l.E  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  21  mai 
1670  : D'argent,  au  rieur  de  gueules,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  de 
sable. 

BICANS.  — Écuyer,  sieur  de  Nallcval,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  17  novembre 
1670  : D'azur,  à trois  besants  d'or  et  trois  coquilles  du  même,  deux  eu  chef  et 
l’antre  en  caur. 

BIG.ANT.  — Ecuyer,  sieur  de  Bermesny,  Élection  de  Neufchétel  : D'argent,  à trois 
tourteaux  d’azur,  accompagnés  de  sept  croix  recroisetlees  au  pied  fiché  de  gueules, 
trois  en  chef,  trois  en  fasce,  une  en  pointe. 
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BIGARDS.  — Écuyer,  siour'He  Saint-Aubin,  la  Fardouillère,  Élection  de  Lisieux, 
maintenu  le  1 6 avril  1666  : D'argent,  à deux  fascet  de  gueules. 

BIGAl'T.  — Écuyer,  sieur  d’Hiblauville,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  17  novembre 
1 670  : Écartelé  : aux  i et  i,  d'azur,  à la  fasee  d'argent,  chargée  de  trois  coguWes 
de  sable  et  accompagnée  de  trois  besants  d'or;  atix  3 et  3,  d'or,  à la  croix  ancrée 
de  gueules,  chargée  d'un  écusson  d'argent,  surchargé  d'un  lion  de  sable. 

BIGNE  (uela).  — Écuyer,  seigneur  de  la  Rochelle,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en 
1666  : D'argent,  à trois  roses  de  gueules. 

BIGOT  (de).  — Kciiyer,  sieur  des  Parquets,  de  Courcellcs,  généralité  de  Rouen,  main- 
tenu le  26  février  1667  et  23  septembre  1670  : D'argent,  au  cherron  de  table, 
accinipagné  de  trois  roses  de  gueules. 

BIGOT.  — Ecuyer,  sieur  du  Boullay,  maintenu  le  10  août  1667,  généralité  de  Rouen  ; 
D'azur,  à deux  patmeS  mises  en  pal  et  adossées  d'or. 

BIGOT.  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  ou  cherron  éT or,  accompagné  de  trois 
besants  d'argent,  et  au-dessus  du  cherron  à sénestre  une  fleur  de  lis  du  second 
émail. 

BIGOT.  — Seigneur  de  Fontaines,  Éleclion  d’Évreux,  maintenu  le  9 août  1667  : De 
sable,  à trois  têtes  de  léopat-d  d'or. 

BILLARD.  — Écuyer,  sieur  de  Champeaux,  Hallaines,  Éleclion  d’Argenlan,  maintenu 
le  20  juin  1666:  D'azur,  au  cherron  dargent,  accompagné  (te  trois  morlettes 
d'éperon  du  même,  2 et  1. 

BILLEHEL'ST  — ià;uyer,  sieur  de  Gourgoux,  du  Manoir,  Beaumanoir,  Élection  de 
Mortain  : D'azur,  au  cherron  d'argent,  accompagné  de  trois  roses  du  niénu. 

BILLES.  — Écuyer,  sieur  du  Foyc  et  de  Lesguillon,  Éleclion  de  Pont-l’Évêque  :•  Fascê 
de  rair  et  de  gueules. 

BINET  (de). — Élection  de  Yalognes,  maintenu  en  1666:  De  gueules,  à deux  barres  d'ar- 

?’ent,  la  première  surmontée  d'une  rose  d’or,  accostée  de  deux  besants  du  mtssu  ; 
a seconde  côtoyée,  à dextre,  d'une  feuille  de  chêne  d'or,  et  à seneslre  d'une 
rose  du  même. 

BINOLAYE  (DE  u).  — Écuyer,  sieur  duTray,  du  GasI,  desVallcrs,  ete.,  Éleclion  d'Avran- 
ehes,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à la  fasee  ondée  d’azur,  chargée  d'un  cygne 
d'or  et  accompagnés  de  trois  pattes  de  lion  de  sable  en  pal. 

BISAYE  (de  la).  — Éleclion  d’Avranches. 

BISSÜT.  — Écuyer,  sieur  du  Tcnncy,  de  la  Soudière,  Éleclion  de  Pont-Audemer, 
maintenu  le  23  mai  1670  : D'argent,  à trois  roses  de  gueules. 

BIVILLE  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Saint -Lucian,  Élection  de  Lions,  maintenu  le 
1"  juillet  1670  : D'argent,  à trois  élaies  de  gueules,  surmontées  de  deux  couples 
de  chiens  de  sable. 

BLAIS  (de).  — Seigneur  du  Quesnay,  de  Catcletz,  Longuemare,  La  Vallée,  Élection  de 
Bayeux,  maintenu  en  1666  : De  sinople,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
tiges  de  trois  glands  de  chêne  du  même. 

BLANC  (le).  — Ecuyer,  sieur  de  Malvoisin,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  28  décem- 
bre 1666  : D'azur,  à une  étoile  de  huit  raies  d’or. 

BI-ANC  (le). — Ecuyer,  sieur  de  CloschAtelain  cl  du  Rosey,  Election  do  Lions,  maintenu 
le  28  décembre  1666  : D'azur,  au  cherron  d'or,  accompagné  de  trois  lionceaux 
d'argent. 

BLANC  (le).  — Éicujer,  sieur  de  la  Croisclle,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  à trois  licornes  saillantes  d'argent. 

BLANCBATON  (de).  — Écuyer,  seigneur  de  Grège  cl  de  Pellclo,  Élection  d’Arques, 
maintenu  le  9 novembre  1668  : De  gueules,  au  bdton^  ccolé  en  pal  d'argent, 
accosté  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or. 


Digitized  by  Google 


BLANCHARD.  — Écuyer,  sieur  d'Angerville,  Élection  de  Rouen,  maintenu  le  13  juillet 
t667  : D'azur,  à trois  croissants  d'argent, 

BLANCH  ARD.  — Élection  de  Carenlan,  maintenu  en  1666  : D'or,  à la  bande  d’azur, 
accompagnée  de  cinq  tnerlelles  de  sable,  deux  en  chef  et  trois  en  pointe. 

BLANCH.AHD. — Écuyer,  sieurde  Fresnes  et  des  Aunes,  généralilé  d’Alençon,  maintenu 
le  1"  juillet  1666  ; D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne  en  chef  d'une  croisette  et 
en  pointe  de  trois  molettes  d’éperon,  le  tout  du  même. 

BLANCHE.  — Écuyer,  sieur  de  Bestou,  Élection  de  Conebes,  maintenu  le  28  janvier 
1668  : D'azur,  à trois  têtes  de  lion  d'argent,  tampassées  de  gueules. 

BLANVILLAIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  gilnéralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  au  chevron  d’or,  surmonte  d’un  croissant  du  même  et  accompagné  de 
trois  fers  de  lance  d'argent. 

BLLN.  — Écuyer,  sieur  de  tleaulort.  Élections  de  Gisors  et  Pontoise  : D'azur,  à huit 
glandf  d’argent,  3,  2 et  3. 

BLOND  (le).  — Seigneur  de  Gousseauvillc  et  de  Platemare,  Élection  d'Arques,  main- 
tenu le  17  janvier  1668  : D’argent,  à deux  chevrons  d'azur,  accompagnés  de  trois 
merlettrs  de  sable. 

BLONDF.L.  — Écuyer,  sieur  de  Raint-Manvieux,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1668  : 
D’azur,  semé  de  trèfles  d’or,  nu  lion  iisant  du  même. 

BLONDEL.  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  ti  quatre  soleils  d’or,  • 

BLONDEL.  — Seigneur  de  Saint-Fromond,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666  : 
De  gueules,  au  sautoir  d’argent,  chargé  de  cinq  mouchetures  de  sable, 

BLONDEL.  — Écuyer,  sieur  de  Rye,  Élection  de  Bayeux , maintenu  en  1666  : D'azur, 
à la  fasce  d’or,  accompagnée  en  chef  de  deux  glands  du  même,  et  en  pointe  d'un 
croissant  du  second,  soutenant  une  moucheture  de  sable, 

BLONDF.L.  — Écuyer,  sieur  du  Castel  et  de  Billi,  Election  de  Yalogne,  maintenu  en 
!66<i  : D'argent,  à la  fasce  d'azur,  chargée  d'un  coeur  adextré  d’un  fermail,  et 
senesire  d’un  croissant,  le  tout  d'or;  la  fasce  accompagnée  de  neuf  mouchetures 
de  sable,  quatre  rangées  en  chef  et  cinq  en  pointe,  celte  du  milieu  abaissee. 

BLOTTEAU.  — Ik-uyer,  sieur  du  Rous.seI,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  1"  août 
1667  ; De  sable,  au  chevron  d'or,  Cluirgé  de  trois  roses  de  gueules  et  surmonté 
(C une  Jumelle  du  second  email. 

BLOUET.  — Écuyer,  sieur  de  Cainilly  et  de  Thon,  généralilé  de  Caen,  maintenu  en 
1666:  D’azur,  au  lion  d’or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  coeur  du 
second,  accosté  de  deux  croissants  d'argent. 

Bocage  (ne).  — seigneur  de  Bleville,  sieur  de  Gainneville  : D’azur,  à trois  arbres  ar- 
rachés d’argent. 

BOCQL'ENSEY.  — Écuyer,  sieur  de  Tanncy  et  de  Vermondiére,  Élection  de  Bcmay, 
maintenu  le  8 avril  1666  : D'argent,  nu  tronc  d'arbre  arraché  de  sinople,  suppor- 
tant deux  colombes  l'une  sur  l'autre  de  gueules. 

BOCQLiET  (Dii).  — Écuyer,  sieur  de  Villiers,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  28  mai 

1667  D’argent,  à la  fasce  de  gueules,  chargée  d'une  étoile,  accostée  de  deux 
croissants,  le  tout  d'or,  et  accompagné  de  trois  croisettes  de  sable,  2 et  1. 

BOCTEY  (le).  — Écuyer,  sieur  do  la  Uoussaye  et  de  Glatigiiy,  Élection  de  Lisieux, 
maintenu  le  9 avril  1666:  D'argent,  au  chevron  d’azur,  accompagné  de  trois 
grives  de  gueules. 

BOÜINS.  — Seigneur  de  Fresnay,  généralité  d’Alençon,  maiulenu  le  31  janvier  1668  : 
D’azur,  à la  levrette  rampante  d'argent,  colletée  de  gueules,  bouclée  d'or, 

BOUIER.  — D’or,  au  lion  d'azur;  au  chef  de  gueules.  Cette  famille  est  originaire  de 
Bretagne. 

BOIS  (Di).  — Écuyer,  sieur  de  Corval,  Élection  de  Pont-l'Évéquc,  maintenu  le  I*’  mars 

1668  : D'or,  à l’aigle  éplogée  de  sable,  languée,  becquée  et  snembrée  de  gueules, 
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BOIS  (nr). — l-^uyer,  sieur  des  Anges,  Kleetion  de  Falaise,  maintenu  le  lU  avril  iU66  ; 
b ar,  à t'aigle  de  sable,  beajuée  et  meinbrée  de  guealcs, 

BOIS  (Bü,.  — Kcuycr, sieur  de  Dangy  et  de  Saint-Quentin,  Kleetion  d’Avranches,  main- 
tenu en  1600  : D'or,  à l’aigle  de  sable,  becquée  et  membrée  de  sinople, 

BOIS  (pu).  — OénéraliltS  de  Caen,  inainteuu  en  1006  : D'azur,  à l’aigle  d'or. 

BOIS  (bu).  — Kcuyer,  sieur  de  l’Eslang,  de  Jaujuppe  et  de  Belhoslel,  Kleclion  de  Ver- 
neuil,  maintenu  le  8 niai  1007  : De  sable,  t)  l’aigle  au  vol  abaissé  d'or. 

BOIS  (bü).  — Écuyer,  sieur  du  llam,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  12  mars  1666  : 
D'azur,  d Irais  Iréjles  d'argent. 

BOIS  (bu).  — Écuyer,  sieur  du  Val , de  Bretteville  , généralité  de  Caen,  maintenu  en 
1 600  ; b’argeni,  à la  croix  flevronnée  de  sable. 

BOIS  (bu).  — Écuver,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  24  juin  1667  ; D'azur,  au 
croissant  d'or,  abaissé  sous  deux  éloiles  du  même. 

BOIS  (bu).  — Éc  uyer,  sieur  de  la  Ville,  Élection  de  Bemay,  maintenu  le  3 juin  1007  ; 
b'argeni,  au  ehevrond’or ,accomj>agnr  de  Irais  lionceaux  de  gueules  ; ceux  du  chef 
affrontés,  celui  de  la  pointe  coiilourné;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  rose  d’or. 

BOISAÜ.4M.  — Élection  de  Vire  : De  gueules,  à la  bande  d'hermine,  cùtogée  de  six  mo- 
lettes d’éperon  d'argent. 

BOISBEK.  — Éilcetion  de  Bayeux  : D'azur,  à trois  bandes  d'argent. 

BOlSDEL.  — Élection  de  Baveux  : D’azur,  d trois  bandes  d'or. 

BOISDEL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  Caulraine,  etc..  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  1666  : D'azur,  d trois  fasces  d'argent. 

BOlS-DES-COI'llS  (nu).  — lauyer,  sieur  du  Beaiimanoir.  chevalier,  seigneur  de  Favier, 
Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  1"  juillet  1007  : D’argent,  d cinq  coquilles 
de  gueules  en  orle. 

BOISEY  (le). — Écuyer,  Élection  de  Ponl-l’Évéquc,  maintenu  le  23  février  1068  : D'ar- 
gent, au  chevron  d'azur,  accompagné  de  Irais  grives  de  gueules. 

BOISCil  YON  (be).  — Écuyer,  sieur  de  l'Kstang,  Éilection  de  Mort.igne,  maintenu  le 
16  juillet  1006  : D'argent,  d la  fasce  d'azur,  surmonté  d’un  lambel  du  même,  ci  la 
bordure  du  second. 

BOISLEiVESQl.'E.  — Écuyer,  sieur  de  Hoehers,  de  Faverolles,  etc..  Élection  de  Pont- 
.\udcmcr,  mainlenu  le  22  avril  1668  : D'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné 
de  trois  trèfles  d’or. 

BÜISLK.MIKR.  — Élection  d’Évreux  ; D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  de  gueules,  et  en  pointe  d'un  fiéne  terrassé  de  sinople, 

BOIS.MILLON-.MONTENA  Y.  — Écuyer,  sieur  de  Boscroger,  chevalier,  seigneur  et  baron 
de  Uarentières,  Élection  d'Ëvrcux,  maintenu  le  8 juillet  1008  : D'argent,  à ta 
bande  de  sable  chargée  d’un  lion  Icopardé  d'or,  uccosCe  de  deux  coquilles  du  même, 

BOISSEL.  — Kilection  d’Arques  ; D'azur,  semé  de  bitlelles  d’or;  au  lion  du  même. 

BOISSEY.  — Écuyer,  sieur  de  Sallon,  Élection  de  Montivillicrs,  maintenu  le  12  septem- 
bre 1667  : D'hermine,  au  lion  de  gueules. 

BOlSSlÉiHE  (la).  — Chevalier,  seigneur  de  Chambors,  Élection  de  Chaumont  : Éear- 
lelé  : aux  1 et  4,  de  sable,  au  sautoir  d'or;  aux  irt  3,  d'azur,  à la  fasce  d'or, 
accompagne  en  chef  de  trois  molettes  d’c])erun  d'argent. 

BOISSIMON  (be).  — Sieur  de  Claquerel,  Élection  d’Avi-anches. 

BUISTAUI).  — Sieur  des  Portes,  généralité  de  Caen. 

BOISVIN.  — Éicuyer,  sieur  de  Sainl-Oiien  et  de  ïourville,  maintenu  le  26  août  1068  : 
D'azur,  à trois  croix  d’or. 

BOISYVON  [BEI.  — Écuyer,  sieur  de  la  Chapelle,  du  Mesnil,  etc..  Élection  de  Mortain  : 
Paie  d'argent  et  d'azur, 

BOIÏEI'X.  — ïkiuyer,  sieur  des  Landes,  Élection  de  Verneuil  : D’azur,  au  ehevivn  d’or, 
accumjmgne  ! H chef  d’une  étoile,  et  en  pointe  d’un  croissant;  le  tout  du  mime. 
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BOMMY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  Élection  d’Arques,  m.aintenu  le  9 mars  16G9  : 
D'azur,  o une  ro$e  d'or,  cantonnée  de  quatre  besants  du  même. 

BOMPAR  (de).  — Élection  de  Caen,  (famille  originaire  du  Languedoc)  ; D’azur,  à deux 
tourterelles  affrontées  d^ argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

BONCHAMPS.  — Écuyer,  sieur  de  la  Londo  et  de  Berengerville,  Élection  de  Falaise, 
maintenu  en  : D’azur,  au  lion  d’or,  armé  et  lampassc  de  gueules. 

BO.NENFANT.  — Écuyer,  sieur  de  Magny,  de  Montfreville  et  d’Annibault,  Élection  de 
Falaise,  maintenu  le  28  novembre  1667  : De  gueules,  à la  fasce  d’argent,  accom- 
pagnée de  six  roses  rangées  d’or. 

BONENFANT.  — Écuyer,  sieur  de  Challoué,  Chautemesie,  Facillerie,  Moisière,  etc., 
généralité  d'Alençon,  maintenu  le  20  avril  i666:  D’argent,  à la  fasce  de  sable, 
accompagnée  de  six  roses  rangées  de  gueules. 

BONGARDS.  — Écuyer,  sieur  du  Londel,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  13  février 
1609  : D’azur,  à deux  muuchelures  d'hermine,  accompagnées  en  chef  de  deux 
têtes  de  lion  affrontées,  elenpoinlede  trois  molettes  d’éperon  rangées;  le  tout  d'or, 

BONIFACE.  — Seigneur  de  Bolbarl,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  21  janvier  1669  : 
D'argent,  à 'rois  fasees  de  sinnpte. 

BONISSENT.  — Écuyer,  sieur  de  Roncberolles,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  8 avril 
1669  ; D'argent,  au  cor  de  chasse  de  sable,  lié  de  gueules,  accompagné  de  trois 
molettes  d'eperon  du  même. 

BüNNÉCHOSE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Fleuriellc,  SadencourI,  Baugis,  Betlouet,  Doulay, 
du  Fay,  Taunay,  de  la  Lande,  Folaiuville,  Vaudemont,  etc.  ; D'argent,  à trois 
têtes  de  léopard  de  sable. 

BONNEFONDS.  — Écuyer,  sieur  de  laïunay,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666: 
D’azur,  au  griff  on  d'or,  accosté  de  deux  étoiles  du  même  et  accompagné  de  deux 
jumelles  ondées  d'argent. 

BONNEFOY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Rocque  et  de  Bertheauvillc , Élection  de  Caudebec, 
maintenu  le  13  février  1669  : De  sable,  à trois  mains  seneslres  d'argent. 

BONNET.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Martin,  Élection  rl’Arques,  maintenu  le  2 janvier 
1667  : D’argent,  au  lion  de  gueules,  accompagné  de  huit  bilteUes  de  même,  po- 
sées 2,2,2  et  2. 

BONNET.  — Ecuyer,  sieur  de  Montgoinraery  et  de  Néausclie,  Élection  d'Argentan, 
maintenu  le  22  janvier  1667  : D’argent,  d la  fasce  de  gueules,  charges  de  trois 
besanis  du  champ  et  accompagnée  de  trois  bonnets  d'azur. 

BONNET.  — Écuyer,  sieur  de  Vau  et  de  Vieux,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  9 avril 

1666  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  surmonté  de  cinq  vergettes  retraites  de 
gU'Ules. 

BONNEVILLE.  — Écuyer,  sieur  du  Bocage  et  de  la  Boiillaie,  généralité  d'Alençon,  main- 
tenu le  31  août  1667  : D’argent,  « deux  lions  léopwdes  de  gueules. 

BONS  (dp).  — Élection  de  Coutances  : D'azur,  au  chef  d’or. 

BONSENS  (DE).  — Écuyer,  .sieur  des  Épines  et  des  Haulles,  etc..  Élection  de  Pont- 
Audenicr,  maintenu  le  1 1 août  1666  : D'argent,  à la  fasce  de  gueules,  chargée 
de  trois  croisetles  d’or,  et  accompagnée  de  six  merlettes  rangées  de  sable. 

BONTAMPS.  — Écuyer,  sieur  d’Osmonville,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  8 juillet 

1667  : De  gueules,  d la  croix  de  voir, 

BONVOL'ST  (de).  — Écuyer,  sicurd’Aulnay,Souvellcs,Malassize,ctc., généralité  d'Alen- 
çon, maintenu  le  11  février  l',67  : D’argent,  à deux  fasees  d'azur,  accomjiugnées 
de  six  merlettes  de  sable. 

BON\'OL’.ST  (de).  — Écuyer,  seigneur  de  Prusié,  Élection  de  Morlagne,  maintenu  le 
3 janvier  1667  : Ù'anjent,  à deux  fasees  d'hermine,  accompagnées  de  six  mer- 
leltes  de  rable  en  orle. 
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BORAN.  — Kciiyer,  sieur  deCastilly,  Semilla,  Hagny,  etc..  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  lt>6C  : D’argent,  à trois  têtes  de  maures  de  sable,  tortillées  du  champ; 
au  lion  du  second,  posé  en  abîme. 

BORUE(i.t).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  27  juillet 
10C6:  De  sable,  nu  léopard  lionne  d'argent. 

BORDEAI  X (be).  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  Élection  d’Andely,  maintenu  le  U août 
IWiU  : D'or  au  /xil  d’azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  du  champ  et  accosté  de 
deux  lions  affrontes  de  gueules. 

BORDEAUX  de).  — Écuyer,  sieur  de  ParachcuxetdeContieux.  vicomte  d’Auge,Élection 
de  Chaumont  : De  gueules,  au  lion  d'argent,  accompagné  de  cing  croisetles  d'or 
en  orle. 

BORDE.AUX  (de).  — Baron  de  Coulonccs,  Élection  de  Vire  : De  gueules,  à trois  merlettes 
d’argent. 

BORDES  (DES).  — Écuyer,  sieur  de  Folligny,  Élection  de  Couches  : Écartelé,  aux  I et  4, 
d'or,  au  lion  de  gueules;  aux  2 et  3,  d’argent,  à deux  eherrons  d'aaur, 

BORDES  DE  BEAUCHÉNE  (des).  — Élection  d’.AvTanchcs  ; D'or,  à la  tour  de  gueules. 

BORUET Généralité  de  Rouen  : Écartelé,  aux  1 et  4,  de  gueules,  à ta  tète  de  licorne 

d'argent;  aux  2 et  3,  datur,  à ta  sirène  d' argent. 

DORDIN.  — Écuyer,  sieur  du  Parc,  Tanche,  Lanbinière,  du  Buisson,  etc.,  généralité 
d’Alençon,  maintenu  le  13  mai  1667  : D’azur,  à ta  fiace  d'or,  chargée  de  deux 
roses  de  gueules  cl  accompagnée  de  trois  coguiUrs  et  argent. 

BORbL.  — Écuyer,  sieur  de  Bouillon,  Manerbes,  Laissaud,  etc.,  Élection  d’Évreux, 
maintenu  le  14  janvier  1666  : De  gueules,  à la  bande  cousue  d’azur,  chargée  de 
quatre  écussons  d’argent  et  accompagnée  de  trois  lionceaux  d’or. 

BORKL.  — Écuyer,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  à la  bande  de 
voir,  cùtogér  de  deux  lioHS  d’or. 

BORGNE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Lande-Regnault,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le 
14  août  1666  ; D’or,  à l’aigle  de  sable. 

BOS  (di  ). — Écuyer,  sieur  du  Thil,  Election  de  N'eufcbfttel,  maintenu  le  23  juillet  1667  : 
D'argent,  d trois  frênes  arrachés  de  tinople. 

BOSC  (dbI.  — Écuyer,  sieur  d’Ermival,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  24  février 
1668  : D'hermine,  au  lion  de  sable,  armé,  lampassé  et  couronné  d’or. 

BOSC  (du).  — blcuyer.  sieur  de  Jourdemare,  de  la  lanide,  de  Franemanoir,  des  Vaux 
d'Ilouvillr,  chevalier,  seigneur  de  Coquercaumunt,  d'Esprevillc,  de  Sourdeval, 
de  la  Cour  et  de  Bourneville,  Élections  de  Rouen  et  de  Pont-.Audemer,  main- 
tenu le  17  décembre  1667  : De  gueules,  d la  croix  échiquetée  d’argesU  et  de 
sable  de  trois  tires,  cantonnée  de  quatre  lionceaux  d'or. 

BOSC  (du).  — ^ Élections  de  Valoguc,  de  Mortain,  etc.  : De  gueules,  à la  croix  fleurde- 
lisée; au  pied  fiché  d’argent. 

BOSC  (du).  — Écuyer,  sieur  de  la  Marc,  bllection  de  Caudcbcc,  maintenu  le  19  février 
1660  : D'argent,  à la  bande  de  gueules. 

BOSC  (dd).  — Écuyer,  sieur  de  la  Brei-ye,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  17  avril 
1667  : D'hermine,  à trois  fasces  ondées  de  gueules;  au  chevron  d'or,  brochant  sur 
le  tout. 

BOSCHENRY.  — Seigneur  et  baron  de  Drocouet,  des  Marets,  de  Plainville,  de  la  Lec- 
queraye.  Election  de  Bcmay,  maintenu  le  1"  janvier  1667  ; D'azur,  à la  fasce 
d'argent,  accompagnée  en  chef  d’un  léopard  d’or,  et  en  pointe  d'une  croix  de 
Dalle  du  même. 

BOSCREGNOLLT  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Boscregnoult  et  de  Valsec,  Élection  de 
Pont-de-l’Arche  et  généralité  d’^Uenfon,  maintenu  le  9 mars  1667  : De  gueules, 
à la  bande  d'or. 

BOSMER  (de  SXIDT-).  — Écuyer,  seigneur  du  Mesnil,  Cravan , la  Noue,  Élection 
d’Évreux  : l.osangé  d’or  et  de  gueules;  au  franc-quartier  au  second  email  (alias 
d’azur  ou  d'or). 
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BOSQUET.  — Écuyer,  seigneur  de  Saumont,  de  la  Poterie,  du  Bosc-Asselin,  etc.  : 

yent^  à ia  faser  de  gueules^  accompagnée  eh  chef  d'un  cœur  du  même,  accoslé  de 
deux  molettei  d'éperon  de  sabie^  et  en  pointe  d'une  rote  du  second  émail. 

BOSSEY  (dü).  — Élection  de  Valogne. 

BOSSOHEL.  — Écuyer,  sieur  du  Pertuis,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  6 septem- 
bre 164)7  : uQZur,  à la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  mouches  de  sable,  et 
accompagnée  en  pointe  d'une  tête  de  lion  d'or;  nu  chef  échiqueté  d'argent  et  de 
sable,  de  deux  tires. 

. BOTTEY  (u).  — Écuyer,  sieur  de  Marolîes,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  ^6  mai 

1666  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  poulettes  de  gueules. 

BOUGAHÜ. — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élection  de  Carenlan,  mainUMiu  en  1666  :Z>e 

sinople,  à trois  têtes  de  bouc  arrachées  d'or. 

BOUCH.\RD.  — Écuyer,  sieur  de  Plainville,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  21  décem- 
bre 1668  : D'azur,  au  senestrochère  <ïargent,  paré  d'or,  mouvant  de  Cangle 
dexire  du  chef,  et  tenant  une  ancre  en  barre  d'argent,  la  trabe  d'or;  en  chef,  une 
nuée  d'argent  mite  en  arc. 

BOUCHARD.  — Écuyer,  sieur  de  Lavarende  et  de  la  Saussaye,  Élection  de  Usieux, 
maintenu  le  15  avril  1666  : D'argent,  à la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  anne^ 
lettes  d'or;  au  chef  d'azur. 

BOUCHARD.  — Écuyer,  sieur  de  Hougemer,  d^Émanville,  de  Douet,  etc..  Élection  de 
Falaise,  maintenu  le  3 juin  1667  : Coupé  d'azur,  d deux  coquilles  d'or,  et  d’ar^ 
gent,  à une  rose  de  gueules. 

BOUCHARD.  — Écuyer,  sieur  d^Eoglcsqueville  et  du  Mesnil-Val,  Élection  d'Arques, 
maintenu  le  7 mai  1669  : De  gueules,  au  lion  d'or. 

BOUÇHAULD.  — Écuyer,  sieur  de  Plainevillc,  élection  d’Arques,  maintenu  le  21  no- 
vembre 14)67  ; D’azur,  à l'ancre  d'argent  en  barre  empoignée  d'une  main  de 
même  avec  son  bras  vêtu  <Tor  sortant  d'une  nue  d'azur  éclairée  en  haut  (Cor. 

BOUCHER  (ls).  — Écuyer,  sieur  de  Verdun,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  164K)  : 
D'azur,  à la  fasce  d'argent,  accompagnée  en  chef  d'une  aigle  d’or,  accostée  de 
deux  merletles  du  même,  et  en  pointe  de  trois  roses  du  second. 

BOUCHER.  — Écuyer,  sieur  de  Doisgirard  et  de  Gohiére,  Élection  de  Morlagne,  main- 
tenu le  12  juillet  1667  : De  gueules,  à la  bande  d\vgent,  chargée  de  trois  cloches 
de  sinople,  balaitlées  de  sable. 

BOUCHER.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  de  Resencourt  et  de  Malley,  Élection  de  Ber- 
nay,  maintenu  le  12  juin  164)6  : D'argent,  à un  demi-chevron  de  gueules,  adextré 
(Fun  lion-léopardé  de  sable. 

BOUCHER  (lb).  — Écuyer,  sieur  d’Hérouvillo,  maintenu  le  11  novembre  1707  : De 
gueules,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  irois  roses  d'argent. 

BOUDIER.  — Écuyer,  sieur  de  lu  Vastinc,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le  16  dé- 
cembre 1667  : De  sable,  à irois  molettes  d'éperon  d'or. 

BOUDIER.  — Écuyer,  sieur  de  Raroville,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666: 
D'or,  au  pal  d’azur,  chargé  d'un  crov^sanl  d'argent  entre  deux  étoiles  du  champ. 

BOUFAY. — Écuyer,  sieur  de  Caiiptepis,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  12  avril  164>6; 
D*hermine,  à u»  vol  de  table. 

BOUFFIEH.  — Chevalier,  seigneur  de  Ch&teau-d’Assy,  Élection  de  Vcmeuil,  maintenu 
le  4 août  1667  : Gironné  d'hermine  et  de  gueules  de  seize  pièces. 

BÛU6R.\N.  — Écuyer,  sieur  de  Boishairon,  Élection  de  Bayeux  : D’azur,  au  griffon 
d'or;  mantelé  dentelé  d'argent,  chargé  en  chef  de  deux  rotes  de  gueule*. 

BOUHON.  — Élection  de  Caudebec  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  mo- 
tetfes  d'éperon  du  même. 

BOUILLÉ  IDE).  — Comte  de  Créances,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'urgent, 
à la  fasce  de  gtteulet,  frettée  d'or,  accompagnée  de  deux  burettes  du  même. 

BOUILLÉ.  — Écuyer,  sieur  de  Longbuisson,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  29  juillet 

1667  : D'argent,  à l'aigteau  vol  (dniisté  d'azur,  becquée,  membrée  etcouronnée  d'or. 
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BOriU/>N.  — Éruyer,  sieur  dudit  lieu,  Kleotion  de  Coulanoes  : D'argent,  à trois 
aigles  de  sable, 

liOL'ILLONNAY  (nÿ.  — Chevalier,  sei^eur  de  Montenon , liois-Unger,  la  Houton- 
nl^^re,  etc.,  FIrctinn  de  Caiidebcc,  maintenu  le  ti  août  t068  : D'azur,  au  che- 
vron d'argent,  accomyagné  de  trois  roses  d'or,  alias  : D'azur,  à dix  croix  d'ar- 
genl,  3,  2. 

BOUIU/)NNAY  (de).  — Chevalier,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Montehamp,  Aubert,  Cau- 
pus,  etc.,  Élection  dWrgentan,  maintenu  le  11  août  1008  : D'azur,  d neuf  croi- 
selles  pâtées  d'argent. 

BOUJU  i'de\ — Écuyer,  sieur  de  Boc-lo-Borgne,  seigneur  de  la  Croix  des  Malicts,  du 
Hesté-.VIain,  de  Fonteny,  etc.,  Élection  de  Uons,  inaintenu  le  20  août  1068  ; 
D ur,  à trois  chevrons  a'ozor, 

BOL’JU  (DE).  — Écuyer,  sieur  de  Marigny,  Élection  de  Wortagne,  maintenu  le  10  mars 
1667  : h'or,  « ta  fasce  d'azur,  accompagnée  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  de 
gueules. 

BÛULLAINVILLIEHS  (pe).  — Chevalier,  comte  de  Sainl-Saire,  Beaubec,  etc.,  seigneur 
de  Xesie,  Hoiihiers,  Kcugiierolles,  etc.,  Élection  de  Neufthâlcl,  inaintenu  le 
18  avril  1C68:  t'asce  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

BOULLAYK  (de  la).  — Éeuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  4 mars 
1007  : D'argent,  à la  (nindc  de  gueules,  accompagnée  en  chef  d'une  molette  de 
sable,  et  es\  pointe  de  trois  croisettes  du  même. 

BOULLAYE  (la).  — Seigneur  de  Fressenvilliers,  Élection  de  Vernciiil,  maintenu  le 
20  décembre  1600  : D'azur,  au  sautoir  aJese  d argent. 

BOUIXAYE  (la),  — Écuyer,  sieur  de  la  Londe,  Élection  de  Bernay,  nminlenu  le 
12  août  1666  : D'or,  a«  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  cottes  d'qrmes 
d’azur. 

BOULLEMEH.  — Écuyer,  sieur  de  Larre,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  13  janvier 
1667  : D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  aigleties  au  vol  abaissé  de 
sable, 

BÛLLLE.NC.  — Écuyer,  sieur  du  Val,  la  Graisserie,  Éleclion  de  Lions,  maintenu  le 
25  novembre  1668  ; D'azur,  à trois  épis  feuillés  d'or,  alias  : à la  fasce  d’or, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules  et  accompagnée  de  trois  épis  d'or. 

BOÜLLENC.  — Sieur  de  Garambouville  cl  de  Baillcul,  baron  de  Saint-Hemy,  Élection 
et  ville  d’hvreux  : De  gueules,  à la  fasce  d'argent , chargée  de  (rois  tourteaux 
d'azur  et  accompagnée  de  trois  pommes  de  pin  d'or. 

BOULLENGEB  (le).  — Écuyer,  sieur  de  ülatigny,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu 
le  21  janvier  1607  : D'argent,  à la  bande  à'azur,  charger  de  trois  coquilles  d'or, 

BOULLEUH  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Marcesl,  d’Eslaville,  etc.,  Éleclion  de  Caren- 
tan  : D’azur,  à trois  besants  d'or,  et  une  étoile  du  même  en  abîme. 

BOULLEUH.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Cambinière,  Bellonoc,  Viday,  Maliioc,  Élec> 
tion  de  Mortagne,  maintenu  le  23  novembre  1067  : D'azur,  au  chevron  d argent, 
accompagné  de  trois  boulets  suspendut  à trois  chafnes  d'or, 

BOUQUE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Meurav,  Élection  de  PonUAudemer,  maintenu 
le  21  janvier  1669  : ficartelé:  de  gueules  et  d'azur,  à la  croix  (forgent  .sur  le 
tout,  cantonnée  aux  1 et  4,  d’un  lion  d'or;  aux  2 et  3,  d'une  aigle  éptogec  d'ar- 
gent; la  branche  de  Gaslines  porte  l’écarlelure  dans  In  rroi.x. 

BOUQUETOT  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnilthison,  Éleclion  de  Pont-.Audemer,  main- 
tenu le  10  sept.  1668  ; De  gueules,  à la  jnsce  iVor;  au  franc-quartier  d'hermine, 

BOURDEL.  — Écuyer,  sieur  de  Montpinçon,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  12  janvier 
1668:  D'azur,  à Irais  besants  d'or. 

BOURDON.  — Écuyer,  sieur  de  Gruchy,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'azur, 
au  bourdon  de  pèlerin  d'or  en  pal,  accosté  de  deux  lions  affrontés  du  même,  armés 
et  iampasses  de  gueules. 
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BOURDONNAT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Ghampigny,  Élection  d'Évreux,  maintenu  le 
12  septembre  16G8  : D'azuVy  à trois  chci  rons  d’or»  accompagnes  en  chef  (h  trois 
colombes  d'argenlf  et  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 

BOURG  (du).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Iternay,  maintenu  le  1"  avril 
lètyj  : Z)'a3wr,  ««  chevron  d'urgnilt  accompagné  de  trois  Jlanches  d'or. 

BOUHGtOlS  (le!.  — Écuyer,  sieur  de  la  Varcmle,  du  Hamel,  généralité  de  Caen,  main- 
tenu en  lüOG  : D asur,  à la  fusce  d’or,  accompagiU‘€  de  trois  besants  du  même, 

BOURGEOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  d’AUeville,  Gruchu,  Hcauville,  Élection  de  Valogne, 
maintenu  en  lübO  : D'hermine^  au  croissant  de  gueules. 

BOURGEOIS  (le).  — Élection  de  Valogne  : au  chevron  d’or,  accompagné  de 

trois  mohltes  d'éperon  du  même. 

BOURGET  (de).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  16C6  : D'azur,  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d’argent. 

BOÜRGOISE  (de).  — Cbevalier,  baron  de  Manneville,  seigneur  de  Pommereval,  Ver- 
dier en  la  Forest  d’Eavy,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  lOaoûl  1G08  : D'ar- 
geot^  au  lion  de  sable^  lampa^sé  de  gueules. 

BOURGUET  (du).  — Éciiver,  sieur  de  Bertille,  la  Garde, d’Austouville  et  d’Auberville, 
Élection  de  Caiidebec,  maintenu  le  27  août  1008:  D'azur,  au  chevron' d' argent , 
accompagné  de  trois  roses  d'or, 

BOURIAN.  — Marquis  de  (ialilly,  de  Morsalines,  etc.  : D'argent,  au  lion  de  sable, 
accompagné  ac  têtes  de  Jdaures  du  même,  tortillées  <r argent. 

BOUSQUET.  — Écuyer,  sieur  de  la  Malle,  Ébxîtion  de  Bayeux,  maintenu  en  1666; 
De  gueules,  à trois  cflrrroMx  d'or. 

BOUSSABDIÉllE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Vardière,  Élection  de  MorLagne,  maintenu  le 
3 février  1667:  D'argent,  au  chet  ron  de  gueules,  accoinfingné  en  pointe  d'un 
croissant  du  même;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  colombes  d’or. 

noUSSEL.  — Éenver,  sieur  de  Parfouru,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1606: 
semé  de  billettes  d’or  ; au  lion  du  même  brochant, 

BOUSSEL.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  ItiCO  : Ds  gueules,  à trois  croissants 
(f  argent. 

BOUI’EILLER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Klaigremont  ; D'azur,  au  chevron  de  cinq 
pièces  d'argent,  accompagné  en  pointe  d'un  cerf  saillant  d'or,  alias,  an  cerf 
rampant  sur  une  terrasse  d’or. 

ROUTEILLER  (le),  — Sieur  de  Sainle-Gencviève,  généralité  de  Rouen  : Écarteli  d'or 
et  de  gueules. 

BOUTlLLlEll.  — D’hermine,  d la  fleur  de  lis  de  gueules. 

BOUTIN.  — Seigneur  de  Villerville  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
roses  de  gueules. 

BOUTON.  — Chevalier,  baron  de  Fcrrarcs,  maintenu  en  1667  : De  gueules,  à la  faseed'or. 

BOUTREN.  — Seigneur  de  Flassingues,  Mélamare  et  Franqueville.  Élection  de  Monti- 
villiers,  maintenu  le  25  février  1667  : De  gueules,  mantelé  d’argent, 

BOUVIER.  — Éleetion  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'argent,  au  rencontre  de  boeuf 
de  sable,  accorné  d’or  ; au  chef  de  gueules. 

BOUVTLLE  (DE).  — D’argent,  à la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  annelets  d’or, 

BOUTER.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Gcrvais,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  24  août 
1667  : D'or,  à trois  têtes  de  lion  d'azur,  lampassées  de  gueules;  au  chef  du 
même. 

BOTER  de  CHOIST.  — D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  lis  au  naturel, 

BOTVIN.  — Seigneur  de  Tourville,  de  Saint-Ouen,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le 
29  août  1669  : D’azur,  à trois  croisettes  d’or. 

BHACQU ET.  ~ Écuyer,  sieur  de  Pressigny,  du  Bourg,  Miguillaume,  etc.,  généralité 
d’Alençon  : De  sable,  à trois  crois*ants  d'argent. 
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BRANDfN  DI  SAINT-LAITIENS.  — D'azvr,  à wu  flamme  d’argent,  accompagnée  de 
trois  molettes  dit  même. 

BRAQIIEMOXT  (de).  — De  sable,  au  chevron  d’argent. 

BRAQUE  Ifiij. — Écuyer,  sieur  de  Monidavid,  de  Chastillon,  Guichardière,  généralité 
do  Rouen,  maintenu  le  îî  janvier  1GC9  : D'azur,  à la  gerbe  d'or. 

BRAS.ART. — Écuyer,  sieur  du  Quesne,  Élection  de  Bayeui,  maintenu  en  1066  : Coupé, 
dentelé  d’aluret  de  gueules. 

BRASDEFER  (de).  — Écuyer,  sieur  do  Mainerillc,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le 
!0  aobt  1667  : De  gueules,  à trois  mains  sénesires  tT argent. 

BRAY  ÿE). — Écuyer,  seigneur  de  Haultquesnay,  il’Arsy,  Coullardière,  Élection  de 
Carentan,  maintenu  en  1606;  D'argent,  au  chef  de  gueules,  chargé  d’un  lion- 
léoparde  d’or. 

BRÉANT.  — Écuyer,  sieur  de  Longehamp,  Bertouville  : De  sable,  à la  fasce  tf  or,  oceam- 
pagnée  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  et  en  pointe  d’une  merletle,  le  tout  du 
même. 

BRË.AR'd  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Molle,  de  l'isle.  Élection  de  Pont-I 'Évêque, 
maintenu  le  il  février  166U  ; Écartelé  : asu:  1 et  A,  d'azur,  au  besant  d’or;  aux 
2 et  3,  d’argent,  à une  moucheture  de  sable. 

BRÉARD.  — Écuyer,  sieur  du  Manoir,  Platiére,  Longuemare,  etc.,  Élection  de  Caren- 
tan, D'azur,  à trois  molettes  d'éperon  d'argent. 

BREAUTÉ  (de).  — Généralité  de  Rouen  ; D’argent,  à ta  quinteftuiHe  de  gueules. 

BREBEUF  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1066  : D'azur,  au  boeuf  furieux  de 
sable,  accomé  et  ongle  d'or. 

BREBISSON  (de). — Élecl.  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  ; De  gueules,  au  lion  d'argent. 

BRECEY  (de)  . — Seigneur  d’Isigny,  Élection  de  Mortain  ; D’or,  à la  croix  de  sable,  can- 
tonnée de  quatre  werlelles  de  gueules. 

BRECEY.  — Élection  d'Avranches  : De  gueules,  à deux  badelaires  en  sautoir  d'argent. 

BREHIEH  d’ARQUEVII.UE.  — Diocèse  de  Rouen  : D'or,  à trois  merleltes  de  sable, 

BHEIL  (du).  — Chevalier,  seigneur  de  Belleville,  Pontbriant,  Fabry,  Élection  de  Chau- 
mont ; Jicartele:  aux  1 et  A,  d'asur,  au  lion  d’argent,  armé  et  tampassé  de  gueu- 
les, aux  i et  3,  au  puits  d’argent  tnuraillé  de  sable  sur  une  rivûie  passante  de 
même. 

BREMOY’  (de).  — Seigneur  de  Morissière  : D’azur,  à l’épée  en  pat  d’or,  accompagnée  de 
trois  couronnes  de  deux  branches  de  laurier  du  même. 

BRES5IES  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D’azur,  au  chevron  d'or. 

BRESN'ARD.  — Écuyer,  sieur  de  Jarriex,  Élection  de  Verneuil  : D’argent,  fretti  de 
gueules  de  huit  pièces. 

BRESNES  (Di).  — Écuyer,  sieur  de  Vassouy,  k Rouen. 

BRESSELANGE.  — Élection  de  Carentan. 

BRESSY.  — Écuyer,  sieur  de  Sablon  , Élection  de  Montivillicrs,  maintenu  le  12  sep- 
tembre 1667  : De  gueules,  chaussé  d hermine. 

BRET  (de).  — Élection  de  Gisors,  maintenu  le  5 décembre  1667  : D’or,  au  sautoir  de 
gueules,  chargé  en  cour  d’un  écusson  d’argent,  surchargé  d’un  lion  de  sable,  et 
aux  extrémités  de  quatre  coquilles  tf  argent  et  cantonné  de  quatre  merlettes  du 
second. 

BRET  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Brcvarls,  la  Heberdièrc  et  la  Vallée,  Élections  de  Vei^ 
neuil  et  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D’azur,  au  cAetron  d’or. 

BRETEL.  — Écuyer,  seigneur  et  marquis  de  I.anquetot,  Grcmonville,  sieur  de  Saint- 
André,  d'Auberbose,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  8 mai  1668  : D'or,  au 
cltevron  de  gueules,  chargé  d'une  fleur  de  lis  du  champ,  et  accompagne  de  trois 
molettes  d'eperon  d'azur;  au  chef  du  même,  chargé  d’une  couleuvre  contournée 
d'argent. 
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BRETHON.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Pierre  du  Mouthier,  CaudemTehé,  Élection  de 
Pont-l'Ëvéque,  maintenu  le  23  janvier  1668  : De  gueuleî,  à six  anneMs  d’argent. 

BRETIüNlÈKES  (de).  — D’or,  à trois  roses  de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
soleil  du  champ. 

BRETON  (LE).  — Écuyer,  sieur  de  la  Valette,  de  la  Mare,  etc.,  Élections  de  Coutances, 
de  Bayeux,  etc.,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à trois  mouchetures  rastgées  de 
sable,  accompagnées  de  trois  écussons  de  gueules. 

BRETON  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Paul,  Élection  de  Valognc,  maintenu  en  1666  : 
D'hermine,  au  chef  de  gueules. 

BRETON  (le).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D’argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  mouchetures  du  même. 

BRETON  (le  . — Écuyer,  sieur  de  la  Guérippière,  de  Catins,  Resseantise,  etc..  Élection 
de  Coutances,  maintenu  en  1666  ; D’argent,  à deux  chevrons  de  gueules,  accom- 
pagnés de  trois  coguilles  du  même. 

BHETO.N  (le).  — Sieur  de  Beroiles  et  du  Perrey,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  le 
26  mai  1667  : Dé argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  de  gueules  et  couronné  d’or, 

BRETON  Ile).  — Écuyer,  sieur  de  Cissay,  Viel,  Belesme,  Mangerie,  Élection  de  Mon- 
tivilliers,  maintenu  le  20  juin  1666  : D’argent,  à trois  roses  de  gueules. 

BRETON  (de). — E'.cuyer,  sieur  de  Saint-Pierre  et  du  Moustier,  Élection  de  Pont-l’Évê- 
que,  maintenu  le  24  janvier  1668  : De  gueules,  à six  annelets  d argent,  posés 
3,  2 et  1. 

BRE'ITEVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  FrancourU  généralité  de  Rouen. 

BRETTEVILLE  (de).  — D’azur,  à trois  glands  d’or. 

BRELTL  (dv).  — Élections  de  Gisors  et  Pontoise,  maintenu  le  12  mai  1669  : Écartelé  ; 
aux  I et  4,  d’azur,  au  lion  d’argent,  armé  et  lampassé  de  gueules;  aux  2 et  3, 
d’azur,  au  pont  de  deux  arches  d'argent,  maçonné  de  sable. 

BREUIL  (du).  — Chevalier,  seigneur  de  Belleville,  Élection  de  Chaumont,  maintenu  le 
18  mai  1660:  D'azur,  au  lion  d’argent,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

BRELTL  (dd).  — Écuyer,  sieur  des  Caulombes,  Réaulé,  Élection  de  Coutances,  main- 
tenu en  1666  : D’argent,  d la  fasce  d'azur,  accompagné  de  six  merlettes  rangées 
de  sable. 

BREUIL  (DU).  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  au  chevron  diapré  d’argent,  accom- 
pagne de  trois  aigle  ttes  éployées  du  même. 

BRELTL  (oc).  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontenelle,  Élection  de  Vemeuil  : De  gueules,  au 
eherron  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même. 

BRELTL  (ddi.  — Écuyer,  sieur  de  Lingueures,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
Lasangé  d’argent  et  d'azur;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  deux  têtes  de  léopard  d'or. 

BREUIL  (no).  — Écuyer,  sieur  de  Marguelière,  Élection  de  Mortagne  : D'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  eioissants  du  même. 

BREUILLY  (de).  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666:  D’azur,  au  chef  cousu  de 
gueules,  au  lion  d'or,  couronné,  armé  et  lampassé  du  second  émail,  brochant. 

BRÉVEDENT  (de).  — Écuyer,  sieur  d'Oissel,  de  Giverny,  de  Saburs  et  de  Dernières, 
généralité  de  Rouen,  maintenu  le  21  juillet  1666  : D'argent,  à trois  anillesTde 
sable;  au  chef  d'azur,  et  chargé  de  trois  besants  d'or. 

BREVEDENT.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Nicol , de  Montrabu,  de  Valbrun  et  du  Ples- 
sis, Élection  de  Ponl-l’Évêque  : D'azur,  à la  croix  ancrée  d'or;  au  chef  d’argent, 
chargé  de  trois  anillet  de  sable. 

BREN'ËDENT.  — Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  24  mai  1667  : D'azur,  à la  rroÛE 
ancrée  d’or. 

BREVILLE  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  au  chef  cousu 
de  sable;  d trois  rotes  d argent,  deux  sur  te  chef  et  l'autre  en  pointe. 

BHEVOLLES  (de),  alias  Colas  de  Saint-André.  — Élection  de  Valogne  : D’azur,  au 
soleil  d or,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  du  même. 
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BRKZAIS.  — ï'^cuyer,  sieur  de  Roisimnes,  tleclion  de  Mortagne,  maintenu  le  10  avril 

1666  : />  gueuteSy  d trois  lo>>angfs  d'or. 

BRÉZÉ  (de).  — Éeuyer,.  sieur  de  GHigiionville,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le 
30  mars  1Ü6‘J  : hazur^  à l'érrnson  (fargent,  enclos  dam  un  trécheur  d'or;  n 
rorle  de  hui(  croisettes  du  même. 

BRTCE.  — Généralité  de  Rouen  : Jicartelè:  aux  1 et  A,  d’or»  au  chevron  d'azur^  nccow- 
pagné  de  trois  brosses  de  sable\  aux  2 et  3,  de  gueules,  d une  tnolelte  d'éperon 
cowronB>e  d'argent. 

BRICQUEVIELK  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Conlombières,  comtedclaLurerne,  Élection 
de  Üayeux,  maintenu  en  16()<i  : Paie  d'or  et  de  gueules. 

BRIDEL.  —Écuyer,  sieur  du  Bosc,  du  Chesne,  etc..  Élection  de  Montivilliers,  maintenu 
le  19  novembre  1669  : De  sable,  à la  fleur  de  lis  d'argent. 

RRIÉRE  (de  la).  — Élection  de  Pont“Audemcr  ; De  gueule*,  au  chevron  d'or,  aecom^ 
jKigne  en  chef  de  deux  molettes  d'êfteron  d’argent,  et  en  potnie  d'une  rose  du  même. 

BRIHOX  (de). —Écuyer,  sieur  de  Houppeville,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le 
9 juillet  1667  : O’azur,  au  cAccron  d'or,  accompagné  de  trois  ruches  d'argent, 
alias  trois  éventails. 

BHILEY  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Hamel,  de  Bellengrcville,  du  Bocage',  Élection  de 
Montivilliers,  maînlenu  le  16  février  1668  : snA/c,  à la  fleur  de  lis  d'argent. 

RRINON  (de).  — Sieur  de  Vilaines,  d^Autbucil  et  Mulers,  généralité  de  Rouen  : D'azur, 
au  chevron  d’or,  accompagné  en  pointe  (Tun  croissant  d'argent;  au  cftef  den~ 
ché  du  second  émail. 

RRIQUEVIU.E  (de).  — Écuyer,  seigneur  de  Bretteville,  Élection  de  Yalogne,  maintenu 
en  1666  : D'argent,  à six  Jeuilles  de  chêne  de  sinopte. 

BRIROY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Coulé-Goucy,  Élection  de  Yalogne  : D’azur,  au  cAe- 
tTo»  d’or. 

BRIS.ARD.  — Écuyer,  sieur  de  Mousetiére,  du  Mesnil-Mesleray,  Éleolion  de  Mortagne, 
maintenu  le  12  mai  1667  : Fasce  d'azur  et  d'argent;  ifs  fusces  d'azur  chargées 
chacune  de  trois  médadlons  avec  leur  chaine  d'argtnt,  et  les  fasees  d'argent  de  trois 
»îüMcA//wrc.<  de  sable. 

BRISE  (la).  — Écuyer,  sieur  de  la  Geffardière,  Villenière,  Chapelle,  etc  , généralité  de 
Caen,  maintenu  en  1666  ; D'azur,  d deux  fasres  d'argent;  à deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  molettes  d'éperon  du  même,  brochant  sur  le  tout. 

BRI.X  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Maresqiic,  d'Arlot,  de  Bremont,  du  Broc,  etc..  Élection 
do  Yalogne,  maiiiienii  en  16(>6  : D'argent,  à trois  molettes  (féperon  de  sable. 

BUIZEI. ANCK.  — Élection  de  Careiitau,  maintenu  en  1606  : D'azur,  au  pfiénix  d'or. 

BROC  (de).  — Élection  de  Coulances. 

RROCHAHD.  — Écuyer,  sieur  du  Désert,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  11  juin 
1667;  D'argent,  au  cltevron  renversé  d’azur,  chargé  de  trois  annelets  d'or;  au 
chef  du  second  émail. 

BROISSE  (de  la).  — Élection  de  Vire  : D'azur,  d deux  fasces  d'or;  an  chevron  bro- 
rhant,  accompagné  de  trois  molettes,  le  tout  du  même. 

BROON.  — Seigneur  des  Fourneaux,  Élection  de  Falaise,  mainlcuu  le  7 juillet  1667  : 
D'azur,  à la  croix  d'argent,  frétée  de  gueules. 

BROSSAKD  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Maisoncelles,  de  Saint-Maiün,  Frcmonl,  du  Part 
et  Sainle*Croix,  Éleclion  de  Ncurcliàlel  et  de  Domfront,  maintenu  le  {^septembre 

1667  : D'azur,  à trois  fleurs  de  lis  d'or;  à la  eotice  d'argrnl,brochante  sur  le  tout. 

BROSSAKD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Louvetiére,  des  Iles,  Bardet,  Éleclion  de  Vire  : De 
sable,  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de  deux  besants  et  en  pointe  d'une  r«o- 
letle  d'éperon,  le  tout  du  même. 

BROSSES  (des).  — Écuyer,  seigneur  de  Batigny,  baron  du  Boulet,  Banteleu,  Élection 
d’Évreiix,  maintenu  le  12  août  1660  : D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lam- 
passc  de  gueules. 
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BROftSï^T.  — Écuyer,  sieur  de  la  Chevalerie,  p«‘néralité  d'Alençon,  mainlonu  le  42  aoftt 
4600  : De  gueules^  à trois  dievron^  d’argent^  accompagnés  de  trois  merleiles  d'or» 

BROSSET.  — Écuyer,  sieur  de  la  Chaux,  Houssardiére,  généralité  d'Alençon,  maintenu 
le  25  aoftt  1007  : />  gueules^  à (t'ois  checrons  d'argent^  accompagnés  de  neuf  mer' 
îetiss  du  même  en  orle. 

BROUAULT.  — Écuyer,  sieur  de  la  Motte,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en  4660  : 
Coupé  d'azur  et  d'argent,  d la  bande  de  oueutes  brochante  sur  le  tout,  accoiwpa- 
gnée  de  deux  èloUeSy  Vune  d'or  en  chef,  t autre  de  gueules  en  pointe. 

BROUILHAC.  — Écuyer,  sieur  de  la  Miiigrc,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le 
29  juillet  10(>7  : Coupé  au  i d'argent,  d cinq  mouchetures  en  sautoir  de  sable;  au 
2 losange  d'argent  et  de  gueules. 

BRUCAN.  — Élection  de  Valogne  : De  gueules,  à un  champion  armé  de  toutes  pièces 
d'argent,  tenant  une  hallebarde  d'or. 

BUUCOüRT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Dmiville,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le 
5 avril  1666  : /•'ascé  d'or  et  de  gueules,  à vingt  et  une  fleurs  de  lis  de  l'une  en 
l'autre,  quatre,  tro'S,  qunfre  trois,  quatre  trois. 

BRUILLE  fDE).  — Écuyer,  sieur  de  Fonlenclle,  Élection  de  Verneuil  : De  gueules,  ou 
chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même. 

BRUMENT(le).  — Écuyer,  sieur  du  Bois-Flamel,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le 
4 juin  1668  : D'argent  à trois  flammet*de  gueules,  à ta  bordure  engreUe  du 
même. 

BRUN  (lb).  — Érnyer,  sieur  de  Saint-Gervais,  du  Mesnil  Angot,  Manducage,  Pu- 
tot,  etc.,  Élection  de  Ponl-rÉvÔfjue,  maintenu  le  25  septembre  1669  \ Coupé 
de  gueules  et  d'or,  au  lion  de  l'un  a l'autre. 

BRUNEAULIEU  (db\  — Sieur  de  Beaumont,  Élection  de  Chaumont,  maintenu  en 
4006  : De,  gueules,  au  château  de  trois  tours  d'or. 

BRUNET.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Maurice,  Élection  de  Carentan , maintenu 
en  4666  : D'azur,  à une  épée  d'argent,  garnie  d'or  en  pal,  couronnée  à ta 
royale  de  même,  et  accostée  de  deux  fleurs  de  Us  du  troisième  émail. 

BRUNET.  — Écuyer,  sieur  de  Courcières,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  4 1 mai 
1660  : D'azur,  à trois  croissants  adossés  et  enlacés  d argent,  accostés  de  deux 
étoites  d’or  et  surmontés  d'un  sotei'  du  même. 

BRUNET.  — Écuyer,  sieur  des  Rigoux,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  4juin  1068: 
Gironné  d'argent  et  de  sable,  te  premier  giron  chargé  dune  èloite  d'azur. 

BRUNVILLE  (db).  ^ Élection  de  Mortain,  maintenu  le  27  mars  4667  : De  sable  à 
trois  râteaux  d'argent  ; au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d un  soleil  d'or. 

RUAT  (oc).  — Écuyer,  sieur  de  Prethon,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1066  : 
D'argent,  à (rois  fasces  de  gueules. 

BÜAT  (Dr).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Mortain  : D'argenI,  à la  bande 
denchée  de  gueules,  accompagnée  de  six  merlettes  en  orle  du  même. 

RUAT  (du).  — Écuyer,  sieur  de Bazorhes,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  22  avril 
4667  : Ecaritlé  : aux  i et  4,  d'azur,  é l'escarboucle  pommetée  et  fleurdelisée 
d'argent  ; aux  2 et  3,  dazur,  à trois  bandes  d'or. 

BÜAT  (DU).  — Écuyer,  sieur  de  Roville,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  5 octobre 
4667  : Ecartelé:  aux  4 et  h,  d'azur,  à trois  barres  d'or;  aux  2 et  3,  d'azur,  à 
l'escarboucle  pommetée  et  fleurdelisée  d^or. 

BUATS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Fontaine,  de  la  Cousture,  du  Mon.se!  et  de  Sarasi- 
nlérc.  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  5 avril  4067:  De  sable,  à une  mou- 
cheture d'argent,  surmonté  d'un  croissant  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  d'une 
quintefeuilte  entre  deux  tnouchelures,  le  tout  du  champ. 

BUGAILLE  (de  la).  — Élection  de  Bayeux  : D'or,  nu  chevron  (Vazur,  accompagné 
de  trois  flammes  de  gueules. 

BÜCY  (de).  — Écuyer,  sieur  d'Henouvillc  et  de  Benille,  Élections  de  Gisors  et  de 
Pontoise,  maintenu  le  20  mars  4000  : D'or,  à neuf  (nltettes  de  gueules. 
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BUFFES  (de).  — Écuyer,  seigneur  de  la  Haute,  Élection  de  Caudcbec,  maintenu  le 
1"  juillet  1670  : De  sable,  à deux  lions  ranges  d^or. 

BUFFRES.NH,  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Vincent,  Élection  de  Monlivilliers,  main- 
tenu le  2 mars  1671  ; D’azur,  à trois  colombes  d'argent. 

BÜGARD  (de).  — Ëlectionde  Caudebec,  maintenu  le  .3  décembre  1668  : De  gueules,  à 
trois  pierriers  d'argent. 

BUILLY.  — Écuyer,  sieur  de  Guerrame,  généralité  d’Alençon  : De  sinople , à deux 
poissolu  d'argent,  accompagnés  de  deux  roses  du  même. 

BUISSON  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Roqiieville,  Élection  d'Évreux . maintenu  le 
6 mars  1669  : De  queutes  d trois  bandes  d'or;  au  chef  cousu  d’azur,  chargé 
d’un  lion  léopardé  a argent. 

BUISSON  (du).  — Écuyer,  sieur  de  la  Lissondière,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le 
1.5  janvier  1668  : De  sable,  à trois  quintefeuiUrs  d'or. 

BULLY  (de).  — Élection  de  Falaise  : D'axur,  à deux  barbeaux  adossés  dargeni,  som- 
més d'une  fleur  de  lis  d'or. 

BULTE.au.  — Sieur  de  Franqueville,  généralité  de  Rouen. 

BÜNEL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Tissy,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666: 
D'azur,  au  cherron  d'argent,  accompagné  de  trois  bunettes  [oiseaux]  du  même. 

BUNODIÈRE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  dc  Quiévremont  et  de  Bellevue,  généralité  de 
Rouen,  maintenu  le  1}  septembre  1710  : D’asur,  d la  bande  d'or,  chargé 
de  trois  têtes  de  lion  de  gueules,  posées  en  barre. 

BURES  (de).  — Écuyer,  sieur  d'Espinay,  Brusiy,  Bcthencourt , Sailly,  généralité 
de  Rouen,  maintenu  le  15  lévrier  1668  ; D'azur,  à la  frète  de  six  pièces 
d'or  posées  en  bande,  accompagnée  en  chef  d'une  merlelte  et  en  pointe  de 
deux  molettes  d'éperon,  le  tout  dor. 

BURES  (de).  — Sieur  dc  Panthou,  Élection  de  Vire  : D’argent,  à trois  fasces  d'axur, 

BURES  (de).  — Élect.  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : De  sable,  à deux  jumelles  dargeni. 

BURET.  — Écuyer,  sieur  d’Agon,  Élection  de  Coutances  : D'argent , à trois  tourteaux 
de  sable. 

BUSC  (di),  alias  Dt  BUSC  RICHARD.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  de  Fres- 
nay,  Flexanville,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  lA  avril  1668  : D'argent,  à la 
bande  dazur. 

BUSC  (du).  — Écuyer,  sieur  de  la  Mare,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  9 février 
1669  : D'argent,  à la  bande  de  gueules. 

BUSNEL.  — Écuyer,  sieur  de  Fougy,  d'Ouilly,  généralité  d’Alençon,  maintenu  lu 
15  juillet  1667  : De  gueules,  à deux  fasces  d’argent,  accompagnées  de  sept 
merlettes  du  même, 

BOSQUET.  — Sieur  de  Cany  et  de  Champ-d’Oysel,  généralité  de  Rouen  : D'argent,  d 
la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en  cli'f  dun  coeur  du  même,  accosté  de  deux 
étosles  de  sable,  et  en  pointe  dune  macle  du  second  émail. 

c 


CABAZAT.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'axur,  à trois  bustes  de  jtm- 
cenceau  de  profil  dargent. 

CABOURG.  — Seigneur  de  Bassille,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : De 
table,  à la  bande  d argent,  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

CACHEUX  (le).  — Généralité  de  Rouen  : /yoryeaf,  au  cheoron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  écrevisses  du  même. 

CAHOT.  — Marquis  de  Gerville  et  de  Sebbeviile , Élections  de  Carentan  et  de  Valogne, 
maintenu  en  1666  : De  gueules,  à la  hure  de  sanglier,  cousue  de  table,  dé- 
fendue d'argent,  couronnée  dor,  accompagnée  de  trois  étoiles  du  même. 
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CAHAGXES.  — Écuyer,  sieur  de  Fierville,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  rote$  d'argent,  et  en 
pointe  de  hoiê  mains  rangées,  tenant  chacune  une  épée,  le  tout  du  même. 

CAIGXON  (de).  — Élection  de  Falaise  : D'argent,  à trois  bandes  d'azur. 

CAIIXEBUT.  — Marquis  de  la  Salle  : D'or,  à six  unnelets  de  gueules  3,  2 cM. 

CAILLOT  DK  COQUEIIKAUMONT.  — A Itouen  : D'argent,  à deux  clefs  adossées 
tT or,  accostées  de  huit  croissants  de  gueutes,  et  accompagnées  de  trois  /leurs  de 
lis  du  second  émail. 

CAILLOUÉY'  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Conté , généralité  de  Caen,  maintenu  en 
1666  : D'azur,  d trois  aigles  éplogées  d'or. 

CAIROX  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Garantie,  Saint-Léger,  La  Fontaine,  d’Auclair,  Car- 
douTÜIe,  Éleclion  de  Falaise,  maintenu  le  1"  août  1667  : De  gueules,  à trois 
coqmUes  d'argent. 

CALE. NGÉ  (de).  — Généralité  de  Rouen  ; De  gueules,  à trois  soleils  d'or. 

CALEXGE.  — Seigneur  de  la  Lièguc,  Éleclion  d’Andely,  maintenu  le  S6  mars  1666  : 
D'azur,  à la  croix  d'argent,  cantonnée  de  quatre  hures  de  sanglier  d'or. 

CALF.  — Écuyer,  sieur  de  Mannesille,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  lé  septem- 
bre 1666  : D'azur,  à trois  boeufs  d'or;  à la  bordure  de  gueules. 

CALLEVILLË  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D'argent,  à trois  molettes  d'éperon  d'or. 

CALLOLÉ.  — Écuyer,  sieur  de  CoAidray,  Élection  de  Vemeuil,  maintenu  le  9 avril 

1666  : D'argent,  à trois  aigleltes  de  sable. 

CALMESNIL  fDE).  — Écuyer,  sieur  de  Gonneville,  d’Orval,  la  Roque,  Champeaux, 
Bemcvillc,  du  Costis,  du  Prey,  etc..  Élection  d’Arques,  maintenu  le  Î7  sep- 
tembre 1669  : D'azur,  à trois  coquilles  d'argent,  surmontées  d'une  fasee 
ondée  d'or. 

C.ALVIMOXT  .(de).  — Seigneur d'HarmanvIlle  et  d’Esseville,  généralité  de.  Rouen, 
maintenu  le  22  novembre  1669  : Écartelé  : aux  1 et  h,  de  gueutes,  d la  tour 
d'argent,  maçonnée  de  sabir,  ajourée  de  gueutes  ; aux  i et  ’i,  d'asur,  au  lion  d'or, 

CAMPGRAIN.  — Sieur  d’Épinay,  Élection  de  Carentan. 

CAMPIO.N.  — Écuyer,  sieur  de  Montpoignant,  Feiiguery,  Limare,  Saint-Amand  et 
Roisfre,  Élection  de  Pont-de-l’Arche,  maintenu  le  14  septembre  1666  : D'or,  d 
deux  bandes  de  gueules  ; au  lion  d'azur,  brochant. 

CAMPRÜGER  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Brosse,  Élection  d'Andely,  maintenu  le 
25  juillet  1667  : D’argent,  d trois  fasces  de  gueules,  accompagnées  de  cinq 
annrlels  du  même. 

CAMPROGÉR.  — Écuyer,  sieur  de  Faviéres,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  17  mars 

1667  ; D'azur,  d la  fasce  d'or,  chargée  de  trois  ailtels  de  sinople , fleuris  de 
gsseules,  el  accotnpagrue  en  chef  de  trois  croissants  d'argent,  et  en  pointe  de 
deux  flèches  passées  en  sautoir  du  même. 

CAMPROND.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Loup,  des  Denièmes,  la  Porte,  Glatigny,  du 
Buisson,  etc..  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666:  D'argent,  à une  quinle- 
feuille  de  gueules. 

CAMPSERUECR.  — Écuyer,  sieur  de  Becquevillc,  Élection  de  Valognes,  maintenu 
en  1666  : D'asur,  a trois  fasces  d'argent;  au  chevron  de  gueules,  brochant. 

CAMPULLÉ  (de).  — Élection  d’Andely,  maintenu  le  12  avril  1667  : De  gueules,  semé 
de  trèfles  d'or, 

CAMUS.  — Chevalier,  seigneur  de  Pont-Carré,  généralité  de  Rouen  : D’asur,  d trois 
croissants  d’argent,  à l’aigle  d'or  en  abime. 

CANCHY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Contieux,  Éleclion  de  Chaumont,  maintenu  le 
30  mars  1669  : De  gueules,  au  lion  d'argent , accompagne  de  cinq  croisetles 
d'or  en  or/e, 

C.ANDAL  (di).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  d trois  colombes  d’argent,  membrées 
d'or,  portant  chacune  ou  bec  une  branche  d’olivier  du  même. 
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CANIVET  (de^  — Écuyer,  sieur  de  Colleville,  du  Molley  et  Uouge-Fosse,  Élection  de 
Monlivilliers,  maintenu  le  20  juillet  i De  gueulrs^  à troi$  canifs  <fargenty 
emmanrhèt  d’or. 

CANONVILLE  (pe).  — Seigneur  de  Gros-Mesnil,  marquis  de  Haffelol,  Election  de 
Caudeboe,  maintenu  le  21  juillet  1008  : De  gneuteSi  à trois  molette^  ü'or. 

CANTEL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Mauduitto,  Élection  d’Arques,  niniiitenu  le  1"  dé- 
cembre 1009  : D'azur^  à la  fnsce  d'or^  arcompagtt>''e  de  douze  besants  du 
même,  huit  en  chef  ^quatre  et  quatre  rneroiæ^  et  quatre  de  meme  en  pointe. 

CANTEL.  — Écuyer,  sieur  de  Parcfimlaine  et  Gaumont,  Élection  de  Rouen,  maintenu 
le  13  décembre  IGOO  : D'azur^  à la  fasce  d’or,  accompagnée  de  trois  têtes  de 
faunes  de  même. 

CANTEL.  — Élection  de  Valogne  : De  gueules,  à trois  croi.<e//c5  d'argent  ; au  chef  du 
même,  chargé  de  trois  mouchetures  de  snÔle. 

CANU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Froidcriic,  d'Estrimont,  Savière,  etc.,  généralité  «le 
Rouen,  maintenu  le  18  février  1007  : D'azur^  à Uois  têtes  de  hond'or,  et  une 
molette  d’é/*eron  du  même  en  caur. 

CANC  {le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Chlllardiére,  Roismarest  et  du  Penon,  Élection  dé 
Coutances,  maintenu  le  29  septembre  1009  : De  gueules,  au  tèopard  iionné 
d'or;  au  chef  du  même. 

CAPELAIN.  — Écuyer,  sieur  de  Berquery,  Élection  de  Vaiogne,  maintenu  le  23  mars 
1070  : D'azur,  à deux  chevrons  d'or. 

CAPON  (LEj.  — Écuyer,  sieur  de  Saussaye,  Élection  de  Yabjgno,  inainlcnu  en  1060  : 
D*arg>‘nt,  a trois  carreaux  rangés  de  gueules,  surmontés  de  trois  mouchetures 
du  même, 

CAüL’EUAY  Iue).  — Écuyer,  sieur  des  Landes,  Élection  «le  Caudebeo,  inaiiilenu  le 
19  févner  1069;  D'or,  « la  fasce  de  gueules,  act'ompagné  de  trois  roses  du 
même. 

CAQUEHAY  (pe).  — Écuyer,  sieur  des  Lardes,  de  la  Salle,  de  Fontaine,  etc.,  généra- 
lité de  Rouen,  maintenu  le  10  juin  1007  : D'or,  à trois  roses  de  gueules, 

CAQUEHAY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sainl-Imes,  Éb'ction  de  (iaiidebcc  : D'azur, 
QU  chevron  d'or,  accompagne  de  neuf  annriets  entrelacés  du  même. 

CAUADAS  (de). — Seigneur  du  Héron,  g«'néralité  de  Rouen  ; D^azur , à trois  crois- 
sants d'argent. 

C.\HBONNEL  (de).  — Chevalier,  Marquis  de  Canisy,  Électicm  de  Coutances,  maintenu 
en  1000  ; Coupé  de  gueiites  et  d azur,  à trois  Usants  d'hermine,  2 et  1. 

CARBONNIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Framlansier,  Élection  de  Ponl-Audcmcr, 
maintenu  le  IA  déicnibre  I0*i8  : D'argent,  au  chevron  de  sable,  a compagnê 
de  trois  flammes  de  gueules. 

CARDONNAY  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Courtières,  Bcllevoix,  Longaulnay,  etc.,  E-lec- 
tion  de  Ponl-l’Évéque,  maintenu  le  23  juin  1008  : tte  gueules,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  chardonnets  d'or, 

CAHDOSNE.  — Écuyer,  sieur  de  Savigny,  Éleetion  «le  Valogne,  maintenu  en  1000  : 
D'azur,  à une  épée  en  pal  d'art^ent,  garnie  d'or,  accompagnée  de  trois  molettes 
d'éperon  du  même , une  en  chef  et  deux  en  chaque  flanc. 

CAR.MONE.  — Généralité  de  Rouen  ; D’azur,  à trois  coquille^  d'or;  à la  bordure  en- 
grélée  de  gueules. 

CARNET  (du).  — Sieur  de  la  Renaudaye,  Élection  d’Avranches  et  de  Bayeux. 

CARüUGKS  (de).  — Généralité  d’Alençon  : De  gueules,  semé  de  fleurs  de  lis  d'argent, 

CARPENTIER  (le).  — Généralité  de  Rouen  : D'argent,  au  chevron  de  sable,  chargé 
en  poiute  a'une  molette  d'éperon  du  champ. 

CARPENTIER.  — Élection  de  Rouen  : D'azur,  à la  croix  alésée  d'or,  accompagnée 
aux  exlrémitcs  de  quatre  palmes  du  même  posées  en  pal. 
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CARPENTIER  (tt*.  — Ecuyer,  sieur  de  Bcaucapme,  de  rÉ(>incy,  de  Marcilly  et  de 
Pincvilte,  Election  de  Pont-Audeinor  et  de  Lisieux,  maintenu  le  0 mars  Uiüt)  : 
D’argent^  à la  croix  d'azurf  duirgéc  d'une  molette  d'eiyeron  rf'or,  et  cantonnée 
de  quatre  fourchettes  de  fantassin  de  sable  à l'antique. 

CARRE.  — Ecuyer,  sieur  de  la  Uretesque,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  7 avril 
IWM)  : D'azur^  à la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux  molettes  d'éperon  du 
même  ; au  chef  (Targenty  chargé  de  trois  carreaux  de  gueules. 

CARRKI..  — Sieur  de  Mcrcey,  Election  de  Ponl-rEvôquc,  maintenu  en  IGtiü  : D'her- 
mines^  « trois  carreaux  d'azur* 

CARREL.  — Écuyer,  sieur  de  Creseveulle,  Élection  de  Ponl-l’Evôque,  maintenu  le 
7 avril  i6C8  : D'herminey  a trois  carreauc  de  gueules. 

CARREY.  — Écuyer,  sieur  de  Saint>Gervais  et  de  Goiiville,  généralité  de  Rouen  : 
D'azur,  « trois  carreaux  d’or, 

CARREY  DE  BELLEMARE.  — D'azur,  à la  bande  d'or,  chargée  de  trois  car  reaux  de 
sable  et  accompagnée  de  deux  molettes  d'eperon  du  même. 

CARRUYER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Muchedent,  d(r  Rruquedalle,  de  Bonneval, 
de  Launay,  etc.,  EiecUon  d’Arques,  maintenu  le  io  juillet  1(567  : D’azur,  à 
trois  gerbes  d'argent. 

CARÜEL.  — Seigneur  de  Merey,  la  Pannière,  etc.,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le 
17  août  1666  : D'argent*  à trois  molettes  d'eperon  de  sable,  à la  bordure  de 
gueules,  alias  d'argent,  à la  merlette  de  sable,  à la  bordure  de  gueules. 

C.YRYILLE  (de).  — Seigneur  de  Ners , Élection  de  Falaise,  maintenu  le  28  dé- 
cembre 16G6  : De  gueules,  à trois  écussons  renversés  d'or. 

CARVOISIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sassey,  Éleclion  d’Évreux,  maintenu  le  18  sep- 
tembre 1667  ; D'or,  à la  bande  de  gueules',  au  chef  d’azur. 

CASS.\GNE.\U  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sandouville,  Élection  de  Montivilliers,  main- 
tenu le  19  février  ltkî7  : De  gueulas,  à la  fasce  denchée  d’or,  accompagnée  en 
chef  de  deux  croiselles  d’urgent , et  en  pointe  d’une  tête  de  lion  arrachée  du 
même, 

CASTEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Ncufvillelle  et  du  Ilosel,  Élection  d^\^ques,  main- 
tenu le  10  juillet  1670  : D'argent,  à trois  chevrons  de  gueules , sommes  d'une 
merlette  de  sable. 

CASTEL.  — Seigneur  dudit  lieu  et  de  Saint-Martin-dc-Blagny,  Éleclion  de  Bayeux, 
maintenu  en  1666  : De  gueules,  à trois  châteaux  d'argent  ; au  chef  d'or,  char- 
gé  d’un  lambel  du  champ. 

C.\STEL.  — Marquis  de  Saint-Pierre,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : De 
gueules,  au  chevron  d’urgent,  accompagné  de  trois  roses  dor. 

C.\STEL.  — Écuyer,  sieur  de  Renneville,  Élection  de  (!^rentan,  maintenu  en  1666  : 
D’or,  au  château  de  sable, 

CASTEL.  — Écuyer,  sieur  d’Azcville,  Élection  d’Avranches  et  de  Valogne  : D\izur, 
ü deux  fasces  d'argent,  accompagnées  de  trois  étoile»  du  même, 

C.\TTEY.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Ouen,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  13  aoCit 
1G66  : D'azur,  à six d'argent,  percés  du  champ. 

CAUCHOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Bois-Hicrome,  Élection  d'Andely,  maintenu  le 
3 août  il 664).*  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accom])agné  en  pointe  d'un  tronc 
d'arbre  de  même  d’on  sortent  deux  rameaux  secs  de  sinople,  entrelacés  dans  le 
chevron. 

CAUCHOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Thibermont  et  de  Rîbœuf,  Éleclion  d’.Vrques, 
maintenu  le  10  août  1667  ; D’argent,  à trois  houx  arrachés  de  sinople. 

CAUCHOIS  (le).  — Élection  de  Lions,  maintenu  le  7 février  1667  : D'azur,  ou  crois- 
tant  d’or,  accompagné  de  six  étoiles  du  même. 

CAUCHOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  de  1a  Neuville,  Élection  de  Lions,  maiuteuu  le  26 
mars  1669  : D'argent,  à trois  mouchetures  de  sable. 
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CAULLIÈRES  (de).  — Écuyer,  «ieur  de  Beaufresne,  seigneur  de  Bienfay,  Élection  de 
NcufchAU't,  maintenu  le  (H  août  ItitiS  : I)' argent,  à la  bande  de  gueules ^ ac- 
compagnée de  six  merleltes  de  sable  en  orle. 

GAUMONT  (üe).  — Écuyer,  sieur  de  Boisement,  Élection  de  Neufchftlel,  maintenu  le 
2i  janvier  UMil  : D'argent,  à trois  fasc*s  d-  gueules;  la  premihe  chargée 
d’une  étoile  d'or,  accostée  de  deux  besants  du  même. 

CAL’MONT  (de),  — SeiKueur  de  Gaiiville  cl  du  Boui*du-Bois,  gêm^i*alité  de  Rouen, 
maintenu  le  22  février  1009  : yî’orÿcnf,  à /roùt  fasces  de  gueu.es;  ta  première 
surmontée  de  trms  tourteaux  du  même. 

GAUMONT  (de).  ^ Élection  de  Montivilliers,  matnleiui  le  8 juillet  1669;  D'azur,  à 
Vois  annetets  d'or,  au  chef  (F  argent,  chargé  de  trois  mouchetures  de  sable. 

GAUMONT  (de).  — Élections  de  Caen  et  de  Saint-Lô  : Ecartelé  : aux  1 et  -i,  d'argent, 
à trois  werlettes  de  sable;  aux  2 et  3,  d'argent,  à une  guintefeuHle  de  gueules. 

GAUMONT.  — Écuyer,  sieur  de  la  Paindrie,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1666  ; 
Écartelé  : aux  1 et  4,  d’argent,  à six  merleltes  de  sable;  aux  2 et  3,  d'argent,  à 
six  quinte  feuilles  de  gueules. 

CAUQUIGN'Y  (de).  — Écuyer,  siciir  dudit  lieu,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le 
21  février  1668  ; D'azur,  à trois  trèfles  d'or. 

CAUVEl’  {de).  — Écuyer,  sienp  de  Guehehert,  Élection  de  Bayeiix,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  au  eherron  d’or,  accompagné  de  trois  rosrs  du  même. 

CAUVIGNV.  — Écuyer,  sieur  de  Clinchainp,  généralité  de  Rouen,  maintenu  en  1666  : 
D'argent,  au  chet  ron  de  sable,  accompagné  de  trois  merleltes  du  mime,  au  chef 
du  second,  chargé  de  trois  coquilles  du  champ. 

CAVELANÜE  (de).  — Seigneur  de  Caudemuchc,  Élection  de  Pont-l'Évéque,  maintenu 
en  1666  ; D'or,  a trois  chouettes  de  scd}le. 

CAVELET.  — Seigneur  d’Houquetot,  de  Verbosc,  de  Roudemare,  etc.,  Élection  de, 
Montivilliers,  maintenu  le  2 janvier  164]7  : De  gueules,  à deux  chevrons  d'or;  au 
ch>‘f  du  même , charge  de  trois  tourteaux  du  champ. 

CAVELIER.  — Écuyer,  sieur  de  SaiiiUJarqiies,  généndité  de  Rouen,  maintenu  en  1667  : 
D'argent,  à la  bande  d'azur,  accompagnée  de  six  tosanges  en  orle  du  même. 

CAVELIER.  — Écuyer,  sieur  d'Aubervillc,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  oir  croissant 
d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles  d’or. 

CAVELIER.  — Écuyer,  sieur  de  Maucomble,  de  Carville,  etc.,  généralité  de  Rouen: 
D’azur,  à trois  croissants  et  or,  posés  2 cf  1. 

CAVEY.  — Écuyer,  sieur  de  Villedieu,  du  Buisson,  d'Hommay  et  de  Fonteny,  Élection 
d’Argenlan,  maintenu  le  1"  avril  1709:  D'argent,  à trois  èoqs  de  safde,  crêtés, 
barbes,  becqués  et  membres  de  gueules;  au  chef  du  champ,  chargé  de  trois  mou- 
chetures du  second  émail, 

CAVÏGNY  (de).  — Élection  de  Coutances. 

CEGIHE  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Bage,  du  Moucel,  etc..  Élection  de  Ponl-Audemcr, 
maintenu  le  h juin  166ti  : D'argent,  à un  écusson  d'azur,  accompagné  d'un  orle 
de  huit  merleltes  du  même. 

CERF  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Breuil,  Élection  de  Ponl-Audemer,  maintenu  le  9 jan- 
vier 1668  : D'argent,  an  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  cceurs  du 
même. 

CERVEU.E  (de  la).  — Seigneur  dudit  lieu  ol  du  Désert,  Élection  d’Avrancbcs,  main- 
tenu en  1600:  De  sable,  à trois  losanges  d’or, 

GESNE  (le).  — Chevalier,  seigneur  de  Menillcs,  Élection  d'Évreux,  maintenu  le  9 août 
1666  : Ecartelé  d'urgent  et  de  gueules. 

CH.4BERT  (de)  Écuyer,  sieur  de  Pontauvart,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en 
1666  : Ecartelé:  aux  1 et  4,  d'azur,  à la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  cou^ 
tonnes  ducales  de  gueules;  aux  2 et  3,  d'argent,  d trois  rocs  d'éehiquier  de  sable. 
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CHALAXGE  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élection  de  Ponl-de-l’Arche,  maintenu 
le  1 1 août  1666  : De  gueules,  d Irais  soleils  d'or. 

CHALL.ARD.  — Écuyer,  sieur  de  Boiirgimière,  Élection  de  Morlagne,  maintenu  le 
12  juillet  1667  : De  sable,  d trois  pals  alésés  d’argent. 

CHALLOU.  — Écuyer,  sieur  du  Coiidray,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  !•'  avril 
1668  : D'azur,  d la  fasee  d’or,  ehargée  de  trois  coguilles  de  gueules. 

CH.ALONS  (de).  — Sieur  de  Maigremont,  généralité  de  Rouen  ; Ecartelé  par  une  croix 
potée  d'or;  au  1,  de  sinopte  ù deux  tours  pgramidées  et  pannoncées  d'argent;  au 
2,  d'azur  d 1 3 étoiles  d’urgent  et  deux  croissants  de  même  cantonnés  l’un  sur  l'au- 
tre ; au  3,  d’argent  au  lion  de  gueules  ; au  4,  d'urgent,  à l'arbre  de  sinople  tra- 
versé au  pied  par  un  ours  passant  de  sable  sur  une  terrasse  de  sinople,  à la  bor- 
dure d’ur,  chargée  de  13  coquilles  d'azur. 

CHALOPIN.  — Écuyer,  sieur  <le  la  Galopinière,  Élection  de  Morlagne  : D’azur,  à trois 
rameaux  d'or,  posés  en  pairie. 

CHALUET  (DK).  — Généralité  de  Caen  : Écartelé  , aux  1 et  4,  de  gueules,  à la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  croisettes  du  champ  et  accompagnée  en  chef  d'une  tête  de 
lion  arrachée  du  second  émail,  et  en  pointe  d’une  quintefeuilte  du  même;  aux  3 
et  3,  d'azur,  à trois  demi-vols  d'argent. 

CHAMBHAY  (deI.  — Baron  dudit  lieu,  Élection  de  Conches,  maintenu  le  16  février 
1668:  D'hermine,  d trois  tourteaux  de  gueules. 

CHAMBRE  (DE  la).  — Écuyer,  sieur  de  la  Fortaye  et  du  Vauborel,  maintenu  le  1"  avril 
167U  : De  sable,  à la  fasec  d'or,  frettée  de  gueules  et  accompagnée  de  trois  roses 
d'or. 

CHAMPAGNE  (de  la).  — Sieur  du  Mesnil,  Hciidegrain,  Élection  de  Rouen  ; Ifazur 
au  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  et  en  pointe  d'un  panache,  le 
tout  d'or. 

CHAMPIN.  — Écuyer,  sieur  de  Gesnay,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  18  janvier 
1667  : D'urgent,  d trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

CHAMPION  (de).  — Écuyer,  Élicction  de  Coutances,  maintenu  en  1666:  D’or,  au  lion 
d'azur,  à la  bordure  de  gueules. 

CH  AMPIO.N.  — Écuyer,  sieur  de  Sl-.Martin,  de  la  Laydes,  etc..  Élection  de  Coutances, 
maintenu  en  1666  : D’or,  au  lion  d’azur;  au  iumbel  de  gueules. 

CHAMPION.  — Écuyer,  sieur  de  Tillj',  Élection  de  Conches,  maintenu  le  16  août  1666  : 
De  gueules,  ù trois  losanges  d'urgent. 

CH.AMPRLPl’S. — Élection  de  Coutances  ; Coupé,  au  1,  d'azur,  d la  fasee  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  levrette  d'argent,  colletée  et  bouclée  du  second  émail; 
au  2,  d’argent,  à une  mouehclurs  de  sable. 

CHAMPS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  la  Londc,  du  Mesnil-Richard  et  de  Saint-Marc, 
Élections  de  Gisors  et  Pontoise,  maintenu  le  19  mars  1669  : D'argent,  d la 
bande  d’azur,  chargée  de  trois  loupins  d'or. 

CH.IMPS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Cuireval,  d'Arquemont,  etc.,  Élection  de  Monlivil- 
licrs,  maintenu  le  28  janvier  Ki67  : D'azur,  à trois  roses  d argent. 

CHAMPS  (des).  — Écuyer,  sieur  du  Réel,  généralité  de  Rouen  : De  gueules,  d la  bande 
d'argent,  chargée  d’une  colice  de  sable,  surchargée  de  trois  loupins  d'or. 

CH.VMPS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Victor,  de  Crelenville,  de  Fourmetour,  etc., 
Élection  de  Cauidebec,  maintenu  le  23  juillet  1668  : D'or,  d l’épervier  essorant  de 
sable;  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  tours  couvertes,  du  champ. 

CHAMPS  (des).  — Fieuyer,  sieur  de  la  Motte,  du  Chouqué,  etc..  Élection  de  Montivil- 
liers,  maintenu  au  mois  de  juillet  1667  : D'argent,  d la  fasee  de  gueules,  chargée 
de  trois  molettes  d'éperon  d’or  et  accompagnée  fie  trois  merletles  de  sable. 

CHAMPS  (des).  — Écuyer,  sieur  d’Esnilol,  Boi-sbébert,  Bcurcville,  Sainl-Laurens,  d’Es- 
curcs,Cabourgj  les  Châteaux,  etc..  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le  12  août 
1667  : D’argent,  d trois  perroquets  de  sinople,  becqués  et  meuUtrés  de  gueules. 
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CHAMPS  (desi  . — Écuyer,  sieur  de  Pcrriers,  des  Planchettes,  de  la  Croüt,  etc.  : D'azur, 
au  tlelta  d’or,  accompagné  de  Iroi»  betanis  d’argent,  deua:  en  chef  et  l'autre  en 
cieur. 

champs  (ues'.  — Seigneur  de  Boisfouques,  gfnéralilé  d’AIeii(;on,  maintenu  le  31  octo- 
bre 1007  : D hermine,  à la  fasce  de  gueuler,  chargée  de  trait  otelles  d'argent. 

CHAMPS  (iiEs).  — Écuyer,  sieur  de  Cauileyne,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  18  sep- 
tembie  106G  : Ù’azur,  à trois  besants  d’or. 

CHANDKKOIS.  — Écuyer,  sieur  de  la  Haye,  géndralité  d’Alencon  : De  gueules,  à trois 
croissants  chargent  ; au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  demi-col  d’ur,  accosté 
de  deux  membres  de  griffon  adossés  du  même. 

CHANDELIEH  (le).  — Généralité  de  Ilouen  : De  sable,  au  ehandelier  d'or. 

CH.LNNES  (DE’. — Élection  de  .Mortain,  maintenu  en  ItKiC. 

CHANTliXOL'  (DE).  — Généralité  de  Itoueii  : D argent,  <i  la  bande  de  sable. 

CllANTELOL'P  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Hiviére,  Élection  de  Bayeiix,  maintenu  eu 
lütiti  : D'urgent,  au  loup  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

CHANTELOÉP  (de).  — Sieur  de  la  Morigniére,  Élection  de  Pont-l’Évéque  : D’argen), 
au  loup  courant  de  sable, 

CH.\NTELOÉP.  — Écuyer,  sieur  de  la  Vallée,  la  Lande,  Élection  de  (àireutan  ; D'ur- 
gent, au  loup  de  sable; à l’orle  de  huit  tourteaux  d'azur. 

CILANTEPIK.  — Écuyer,  sieur  deFinel,  Élections  de  Coutanceset  de  Bayeux,  maintenu 
eu  IWHi  : D'azur,  à la  croix  d'argent,  chargée  en  cœur  d'une  pic  de  sable  et  can- 
tonnée de  quatre  besants  d'or. 

CHANTEUR  (leI.  — Écuyer,  sieur  des  Islcs,  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  i7  juillet 
ICéiT  : De  gueules,  au  cherron  d’or,  accompagné  de  trois  larmes  d'argent. 

CHAPELET.  — Généralité  de  Caen  ; D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  pate- 
nôtres d'argent. 

CH.VPELET.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  de  la  Charinoys,  du  Valet,  Saint-Laurens, 
Éllection  de  Bcrnay,  maintenu  le  3 mars  1(167  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  ts'ois  chapelles  irargenl. 

CH.yPELLE  (l-v).  — Écuyer,  sieur  du  Duisson,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en 
1666:  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'eperon 
du  même  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 

Cll.VUpON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Mauvoisiniére,  du  Gasl,  etc..  Élection  d’ Argentan, 
maintenu  le  1 1 mai  1667  : De  gueules,  au  chevron  d'argent,  arvompagné  de  trois 
colombes  du  même. 

CHARLES.  — Écuyer,  sieur  de  Grucliet.  Élection  d’.Vrqucs  : D'argent,  à la  fasce 
d'azur,  chargée  de  trois  couronnes  ducales  d’or. 

CHARLEMAGNE.  — Écuyer,  sieur  du  Houlay,  Élection  de  Pont-.Vudemer,  maintenu 
le  14  décembre  1668  : D'azur,  au  chevron  accompagné  en  chef  de  deux  croissants 
en  pointe  d'une  molette  d'éperon,  le  tout  d'or. 

CHARMONT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Hcnnecourl,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise, 
maintenu  le  âl  mai  166B  : D'or,  à la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  six  met- 
telles  de  même,  au  chef  d’azur. 

CH.VRMO.NT.  — Écuyer,  sieur  de  Hequciicourt,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise,  main- 
tenu le  16  mars  1670  : D’argent,  au  chevron  d'azur,  arcompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  gueules,  et  en  pointe  d'une  tête  de  Maure  de  sable,  au  torlil  du  champ. 

CUARON  (DE).  — Écuyer,  sieur  de  Montcheron,  Élection  de  l’ont-l’Ëvéque  : D'or,  au 
sautoir  de  guruhs,  accompagne  de  trois  merlelles  de  sable,  deux  en  flanc  et  l’autre 
en  /milite;  au  chef  dentelé  d'azur. 

CHARTIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  l'Enclos,  Élection  de  Pont-1  Évêque  : D'azur,  au 
dexirochère  d'or,  mourant  d'une  nuée  d'argent,  arme  d'une  épée  du  même,  garnie 
du  second  et  accompagnée  de  trois  étoiles  du  même. 
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CHARTIER  (le).  — Élection  de  Coiitances,  maintenu  eu  1G66  : D'azurtüuch^vrotuVar- 
(jentj  accompagné  en  c/tef  de  deux  trèfles  d’or,  et  eu  pointe  d’un  croissant  du  même. 

CHARTIER  (lb).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  de  Sîiint-Denis,  Élection  de  Vire  : D’azur, 
à une.  fasce  alésée  d’or  nccompaç/né  en  chef  de  deux  perdrix  du  même  et  en  jwinie 
d’un  trotte  d’oticier  feuilté  de  citaque  côté  de  trois  feuilles  aussi  d’or. 

CHARTIER  (le).  — Élection  de  Bayeux.  maintenu  en  I6ü0  : D’argent,  à la  bande 
d'azur,  chargée  de  trois  coquilles  d'or  et  accompagnée  de  trois  roses  de  gueules, 
une  en  chef  et  deux  en  pointe;  au  chef  du  second,  chargé  de  frois  étoUes  d’or, 

CHASLON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Chaslonni^re,  la  Chcsnce,  la  Feuillée.  etc.,  Élection 
de  Vaiogne,  maintenu  en  I6GÜ  : De  sinople,  d trois  levrettes  d'argent. 

CHASLOT.  — Écuyer,  sieur  de  Monljulle,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  17  avril 
lü67  : D'argent,  d trois  aiglettes  éplogées  au  vol  abatssé  de  sable. 

CHASTEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Grihouval,  le  Mesnil,  de  la  Ducaille,  Élection  de 
Rouen,  maintenu  en  16ü8  : D’argent,  à trois  tours  de  gueules. 

CHATEAU-THIERRY.  — Sieur  de  Moiithean,  du  Breuil,  la  Motte,  généi-alité  d’Alcu- 
çon,  maintenu  le  1*' juillet  1667  : De  gueules,  à la  devise  abaissée  d'argent,  sur~ 
montée  d’un  faucon  tenant  un  rameau  de  huit  feuilles,  le  tout  du  même. 

CH.VTEAU-THIERRY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Noue,  généralité  d'AIençou,  maintenu 
le  23  mai  1667  : Parti,  au  1,  d'azur,  à trois  chevrons  d'argent;  au  2,  de  gueules, 
au  tronc  ddrbre,  (errasse  d’argent,  soutenant  un  faucon  d’or, 

CHATEL  (or).  — Seigneur  de  Lison,  de  Castillon,  Rarnpan,  Élection  do  Bayeux,  main- 
tenu le  29  juillet  1667  : D'azur,  à trois  châteaux  d'or. 

CHATEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Carbonnet,  Plauprey,  la  Molnerie,  Toulelière,  du 
Val,  etc..  Élections  de  Falaise  et  Bayeux,  maintenu  le  29  juillet  1067  : De 
gueules,  à la  tour  donjonnée  de  trois  pièces  d’or, 

CHATEL  (du).  ~ Sieur  de  la  Bouardois,  de  Longrosny,  etc..  Élection  deCoutances: 
De  gueules,  au  château  d’or, 

CHASTELIER  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  généralité  de  Rouen  : D’azur, 
à trois  croissants  d’argent,  surmontés  de  trois  losanges  rangées  en  chef  d'or. 

CUAUFFOURT  (dk).  — Élecl.  de  Gisons,  maintenu  en  août  1666  : D'azur,  à trois  biches 
passantes  de  gueules  navrves  au  travers  du  cold’une.  fléchede  même  twseen  barre, 
ta  pointe  vers  le  flanc  droit  de  l'écu;  au  chef  d’azur,  chargé  d'une  dloile  d or. 

CHAULIEU  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Miramondc,  Lesigncul,  Élection  de  Bemay, 
niainlcnu  le  It  juin  1666  : De  sable,  d la  bande  dentelée  d'argerU,  chargée  en 
chef  d’un  croissant  du  champ,  et  accompagnée  de  six  merlettes  du  second, 
mises  en  orle;  au  chef  cousu  (Pazur,  chargé  de  trois  coquilles  d'or, 

CHAUMONT-BOlSSY',  — Généralité  de  Rouen  ; Fascé  d'argent  et  de  gueules  de  kaU 
pièces, 

CHAUMONTEL  de).  — Écuyer,  sieur  du  Haultchemiu  etd’Huil-Mesnil,  Élection  de  Fa- 
laise, maintenu  le  24  janvier  1668:  D^argent,  d la  fasce  de  sable,  accompa- 
gnée de  trois  merlettes  de  gueules. 

CHAUSSÉE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  delà  Casière,  Élection  de  Mur- 
lain,  maintenu  le  12  juillet  1GG6  : D’azur,  à la  fasee  d'or,  accompagnée  en 
chef  d’un  lion  léoparde  d’argent,  et  en  pointe  de  trois  losanges  du  mime. 

CHAUVEL  (de).  ~ Élection  de  Bernay,  maintenu  le  9 avril  1666  : D'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  en  chef,  à dexlre,  d'un  croissant  d’argent^  à séneslre, 
d’une  molette  d'eperon  du  second  émail,  et  en  pointe,  d'une  rose  du  meme. 

CHAUVIGNY  (de).  — Généralité  de  Caen  ; D’argent,  à cinq  fusées  de  gueules  en  fasce, 

CHAUVIN.  — Écuyer,  sieur  de  Varengucville  et  OfTranvillo,  généralité  de  Rouen,  main- 
tenu le  8 juillet  1667  : D'uzur,  à la  fasce  d'or,  soutenue  d’un  demi-cercle  d’ar- 
gent, chargée  de  trois  oiseaux  de  sable,  becqués  et  onglée  de  gueules. 

CHAVAGNAC  (de).  — Élection  de  Monlivilliers,  maintenu  le  21  juillet  1667  : />*or, 
à trois  roses  de  gueules. 
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CHEMIN  (du).  — Seigneur  de  La  Tour  el  du  Mesnii^Durand^  RlecUonde  Saiul'Lô, 
mainlenu  en  : De  gueules^  au  lion  d'hermine. 

CHKMIN  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Bedroc,  Élection  de  Caudebec,  mainlenu  le  7 sep- 
tembre 1G07  : D azur,  à la  fleur  de  lis  d argenl. 

CHEAÜ.N  (du).  — Écuyer,  sieur  du  Bourg,  Chesnaudière,  etc..  Élection  de  Falaise, 
maintenu  le  "i  'mai  IGG7  ; le  sieur  de  la  Courciôre,  maintenu  le  7 août  1G66  : 
D'htrminef  au  chevron  tl azur» 

CHLN.NEVAS  (de). — Écuyer,  sieiirde Jeiicourt,  Élection  d’Andcly,  maintenu  le  7 juil- 
let ItHiü  : D'aryrntf  au  chêne  arraché  de  sinop.e,  au  chef  de  gueules,  chargé  de 
trois  tances  naissantes  d'argent, 

CHENNhVUlnES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Boisgentière , généralité  de  Caen,  main- 
tenu en  lüOG  : D'urgent,  à une  merlette  de  sable;  à l'orle  de  huit  étoiles 
d'azur» 

CHENNKVIÉRES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Londclle,  Élection  dWrgenlan,  maintenu 
le  1*^'  avril  t0(>7  : D'azur,  à un  éiusson  a'argent,  chargé  d'une  molette  de  sa- 
ble; à l'orle  de  huii  étoilrs  du  second. 

CHERIE.  — Écuyer,  sieur  de  Beaiival,  Villencourt,  etc.,  Élection  de  Neufchâlel,  main- 
tenu le  7 septembre  1G08  : Ü'or,  à deux  lions  affrontés  de  sable,  soutenant  un 
eirur  de  gueules. 

CHÉROX.  — Écuyer,  sieur  du  Fresnayetde  Montchéron,  Élection  de  Pont-l’Évôque  : 
D’ur,  à la  croix  de  gueules,  chargée  de  trois  motettes  d'é/ieron  d'arr/eni,  ran~ 
grès  en  fnsce;n\\hi:  (tor,  au  sautoir  de  gu^ute^,  acrompugné  de  trois  merUttes 
(l'azur,  au  chef  dentelé  de  même,  brochant  sur  le  saufoir» 

CHERVILLE  (I>e).  — Éledion  d’I'vrcux  ; t'oufié , f/'«5ûr,  a?i  cerf  au  naturel  sur  une 
iftr^sse  de  sinuple;  d urgm* . o ««  aigle  de  sab  c. 

CHESN  aRT.  — Écuyer,  sieur  de  Bcauregard,  dosGast,  Élection  d’Évreux,  mainlenu 
le  26  oclobi  c 1666  : D'azur,  à rois  marmites  d'or. 

CHESNAY  (üc).  — Éuiyer,  sieur  dudit  Heu,  el  de  Villcpandue,  Élection  de  Morla- 
gne,  maintenu  le  1*^  juin  1666  : De  sable,  à trms  r<»scs  d'argent. 

CHESXAYE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  .Montval,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le 
12  août  1666  : D argent . à to  tninde  d'azur,  rhurgre  de  trois  crtussanfs  ti'nr, 
et  ai  comimgnre  ae  trois  glands  versés  de  siiio^le,  deux  ranges  en  chef  et  f autre 
en  pointe. 

CHESNE  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Châteliers,  Élection  de  Ponl-de-l’Arche,  maintenu 
II*  h décembre  16t>6  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne  de  trois  gtands  du 
tnéme. 

CHESNE  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Marc,  de  Préaux,  etc.,  Élection  d’Évreiix, 
maintenu  le  Id  août  1666  : D'azur,  au  croissant  d'argent , accompagné  de 
trou  molettes  d’eperon,  aliiis,  de  trois  étoiles  d'or. 

CHESNELONG.  — Écuyer,  sieur  de  Loinville,  Élection  de  Mortagne,  mainlenu  le 
20  avril  1667  : De  gueules,  d trois  croissants  d'argent. 

CHESNÜ.  — Ecuyer,  sieur  de  Merceville,  Élection  de  Rouen  : D'argent,  au  chêne  de 
tinople. 

CHEUX  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bt  nneville,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666: 
D'argent,  à la  croix  ancre’e  de  sable,  chargée  en  cœur  d'une  losange  du 
chaup. 

CHEYALILR  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Bosc,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  7 sep- 
tembre 1667  : D'azur,  au  sautoir  d'argent,  euntonué  de  quatre  étoiles  du 
même. 

CHEVALIER  (ljs\  -•  Écuyer,  sieur  de  Rcr,  de  Buvère,  Parc,  etc.,  généralité  de 
Caen,  maintenu  en  1(M>6  : De  gueules»  au  eavahrr  armé  de  toutes  pièces,  com- 
battant un  sauvage  d'or,  te  tout  sur  un*  terrasse  de  smople. 

CHEVALIER  (le).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'azur,  à (rois  cheva- 
liers d'argent,  (oucauo')  membrés  et  becqvés  de  gueules. 
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CHEVALIER  (le).  — Seigneur  d’Engreville,  Élection  de  Bayeiix  : D'azur,  à trois 
cheraiiers  d'argent,  b^cqués  et  membres  de  gu^^ules,  au  chef  d'or, 

CHEVALIER  (le).  — Sieur  de  Boisherout,  généraliUÎ  de  Rouen  ; D'or,  au  pal  d'argent. 

CHEVALIER  (le).  — Seigneur  de  Sainte-Marine Ja  Roberte,  du  Mesnil,  etc.,  Élection 
d’ArgeoLin,  maintenu  le  29  mai  1G()7  : De  sab-e,  au  c/if’t'ron  d'or,  ac>amoagné 
en  chef  de  deux  éyerons,  les  molettes  cantonnées,  et  en  pointe  d'une  épée  en  pal, 
le  tout  du  même. 

CHEVALIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Curctot,  Élection  de  Monlivilliers  : D'azur,  à ' 
trois  fers  de  lance  d’argent. 

CHEVESTRE.  — Écuyer,  seigneur  de  Cinlray,  Election  deVerneuil,  maintenu  le 
20  août  1006  : D'azur,  a trois  chouettes  d’or.  Les  sieurs  de  Ueauchûne,  Élection 
de  Gisors,  portent  de  mCme. 

CHIVRÉ  (de).  — Chevalier,  marquis  de  la  Barre,  Election  de  Valogne,  maintenu  en 
1606  : D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  couronné  d'or. 

CHO.ASNAYT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Mariée,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le 
2U  avril  1609  : D'azur,  à trois  geneltcs  d'or. 

CHRESTIEN.  — Election  de  Morlagne  : D'azur,  d la  fasce  d'argent,  chargée  de  trois 
roses  de  gueules,  et  accompagnée  de  trois  fleurs  de  lis  au  pied  nourri  du  s'cm  d 
émail. 

CHRESTIER.  — Élection  de  Morlagne  : Gironné  de  gueules  et  d'argent;  à l'écusson  du 
d'  vnier  émail,  chargé  d'une  croix  de  gu^^ules. 

CIGONGNE.  — Écuyer,  sicurdeBois,  de  Mayenne,  elc.,  Election  de  Domfronf,  maintenu 
le  !•' juin  1067  : D'azur,  à trois  fleurs  de  lis  d'or  ; à la  bande  tchiguelee  de 
gueules  et  d'argent  de  deux  tires,  brochante  sur  te  tout. 

CILLEUR  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Bris,  du  Pissot,  etc.,  Election  de  Domfront, 
maintenu  le  12  mai  1667  : D'az»r,  à la  bande  d’or,  ocrostée  en  chef  de  trois 
molettes  d'éperon  du  même,  et  en  pointe  de  trois  cogudtes  contoutnées  d'argent. 

CINGAL.  — Écuyer,  sieur  de  Sainle-Marguerile,  généralité  de  Caen,  maintenu  en 
1660  : D'azur,  à trois  mains  senestres  d'argent. 

CINTRAT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Grandprey,  Élection  de  Ponl-Audemer,  maintenu 
le  3 décembre  1000  : De  gueules,  à tro'S  coguitles  d'or. 

CIRESME(db). — Écuyer,  sieur  de  la  Ferrierre,  de  Sillanne.  de  Barville  et  du  Colom- 
bier, Election  de  Itayeux  : sinopte,  à trois  faulx  d'argent,  emmauebèrs  d'or. 

CIVILLE.  — Écujer,  sieur  de  Siint-Mirs,  de  Villers,  de  la  Ferlé,  de  Hiigiie- 
villc,  etc.,  généralité  «le  Rouen,  maint»^nu  le  11  février  1007  : D'argent,  au  chef 
d'azur,  charge  d'une  fleur  de  tis  d'or,  accostée  de  deux  muteltes  d'eperon  du 
même. 

CLAMORGAN  (de).  — Seigneur  de  Carmenil,  Élcelion  de  Valogne,  maintenu  en 
1060  : D'argent,  à l'aigle  éplogée  de  sable,  languée,  becquée  et  meo,bree  d'or, 

CLAMORGAN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Grosdeches  et  d'Angoville,  Élection  de  Ca- 
rciitan.  maintenu  en  1006  : D’argent,  à l’aigle  de  sable,  languée,  becquée  et 
membrée  d'or;  « la  bordure  de  gueules. 

CLERAY.  — Écuyer,  sieur  de  Grandpré  de  Meiiére,  des  Marinières,  etc.,  généralité 
d'Alençon,  maintenu  le  10  avril  1000  : Coupé  d'or  et  d’argent,  au  hon  de  gueules 
sur  le  tout. 

CLERC  (le).  — Écuyer,  seigneur  de  Croisscl,  du  Grand-Quevilly,  de  Boiiville , etc., 
généralité  de  Rouen  : D'azur,  à trois  lions  naissants  d'or,  armés  et  tampassés  de 
gueules, 

CLERC  (le),  — Élection  d'Arques,  maintenu  le  16  décembre  1667  : D'argent,  à la 
bande  dentelée  de  sable,  accostée  en  chef  d'une  merlette,  et  en  pointe  de  trois 
étoiles,  le  tout  du  même. 

CLERC  (le).  — Écuyer,  sieur  des  Marcts,  de  Huppy,  Election  de  Neufchàtel,  main- 
tenu le  3 octobre  1670  : D'azur,  à trois  croissants  d'or. 
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CLERC  (le).  — Généralité  de  Rouen  : D'argenty  « ta  faite  à'aznr,  diaprée  d'or, 

CLEHCY  (de).  — Chevalier,  seigneur  d’Angiens,  Sileoron,  Bnimesnil,  Éleetion  de 
Caudübcc,  maintenu  le  15  juillet  16G7  : De  iinople,  à la  fleur  de  lit  d'or, 

CLEREL.  — Écuyer,  sieur  de  Uampan,  du  Rrcuil,  de  Tocqueville,  etc.,  Élection  de 
V'alogne,  maintenu  en  lütit)  : D'argent^  à la  faute  de  sahle,  (ivtompngitee  en  chef 
de  troii  mtrltltes  ranye'ts  du  même,  et  en  pointe  de  trou  tonneaux  d'azur. 

CLERGKRIE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  du  Parc,  des  Tenverics,  etc..  Élection  de  Mor- 
tagne,  maintenu  le  4 janvier  ICt.D  : D'argent,  à trois  fautes  de  sable  ; d quatre 
ro//fei  d'or,  brochantes  sur  te  tout. 

CLERMONT-TONNERRE  (de).  Chevalier,  seigneur  et  baron  de  Courcelles,  Élection  de 
Lions,  maintenu  le  16  juin  1669  ; D'asvr,  à deuxtlefs  adossées  et  passées  en 
sautoir  d’argent. 

CLKRONDE  (de).  — Élection  de  Baveux,  maintenu  en  1G66  : De  gueules,  au  donjon 
d'argent  sur  une  terrasse  du  meme,  accosté  de  deux  lions  affrontés  d'or, 

CLKRY  (de).  — >>uyer,  sieur  de  Serans,  de  Pienne,  etc.,  Élection  de  Chaumont, 
maintenu  le  19  juillet  lG6*î  : Ecartelé  : aux  1 et  4,  de  sable,  à l'aigle  éployée 

^ d'or;  aux  2 et  3,  d'argent,  à la  faste  de  gueules,  acc>mpagnèe  de  trois  clefs  de 
sable  ; sxtr  le  tout  d'herminey  au  franc  canton  de  gueules,  chargé  de  trois  fer- 
maux  d'argent, 

CLINCHAMP  (de).  — Seigneur  dudit  lieu,  de  Donnay,  Éleelion  de  Falaise  , seigneur 
de  Helleganîe  cl  de  Launay,  Éledion  de  Ponl-l'Évéque,  maintenu  le  30  juin 
1666  : D'argrnt,  ou  gon fanon  de  gueules,  frangé  de  sinople, 

CLINCHAMPS  (de).  — Éledion  d’Avranches:  D'argent,  à trois  fanons  de  gueules, 
doublés  et  frangés  de  sinople. 

CLOS  (du^.  — Écuyer,  sieurdc  Rosbeullin,  Élection  de  Rernay,  maintenu  le  11  juin 
ICCG  : D'or,  au  cherron  de  gueules,  surmonte  d'une  molette  d'eperon  du  même, 
et  accompagné  de  trois  coquilles  de  sable. 

CLOUET.  — Sieur  de  Bugucroare,  généralité  de  Rouen. 

CLOCSTIER  (le).  — Seigneur  de  Méziéres,  de  Monts,  Éledion  d’É\TCUX,  maintenu  le 
9 mars  1669:  D'azur,  à deux  lions  affrontes  d'argent , armés  et  fampassés 
d'or  ; au  chef  d’or,  chargé  d'un  léopard  de  sable  ; allas  : d'un  lion  passant. 

COCHART.  — Écuyer,  sieur  de  Soulle,  Saint-Sauveur,  etc.,  Éleelion  de  Coulanccs, 
maintenu  eu  1600  : De  gueules,  à trois  fastes  d argent. 

COCO  (le),  — Écuyer,  sieur  de  Mérières,  de  Sainte-Croix  et  de  Plancheville,  Éleelion 
d’Arques  : D'azur,  à la  croix  de  neuf  losanges  d'or, 

COCQ  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Rocher,  Beauroberl,  etc,,  Élection  de  Carenlan, 
maintenu  en  1666  : D'azur,  au  snutotr  d'argent  ; au  chef  du  même,  chargé  d'une 
molette  d'éperon,  accostée  de  deux  fianehis,  le  tout  de  gueules, 

COCQ  (le).  — Éleelion  de  Coutanccs  : Cowpé  e/ d’flsiir;  ffM  jfli/foir  de /’tm  en 

l'autre,  accompagné  en  chef  dune  molette  d'eperon  de  gueules. 

COCQ  DE  HCMBEKCK  ct  de  DIKVALLE  (le).  — D'argent,  au  coq  de  sable,  crété, 
becqué  et  membre  de  gueules, 

COCQUET.  — Écuyer,  sieur  de  Bévigny,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  l juin 
1668  : D’azur,  à dix  monts  d'or  : 4,  3,  2 c/ 1. 

COETLOGON  (de).  — - Écuyer,  sieur  de  Tratours,  généralité  de  Gisors,  maintenu  le 
5 juillet  1060  : De  gueules,  d trois  écussons  d'hermine. 

COXRET.  — Écuyer,  sieur  d’Esiry  et  de  Nesle,  Eledion  de  Vire,  sieur  des  Qroi.scil- 
1ers,  Élection  de  Poiil-rÉ\éque,  maintenu  en  1060:  D'argent,  à trois  cœurs  de 
gueules. 

COFFARD.  — Écuyer,  sieur  de  Closmarlin,  Éleelion  de  Bernay,  maintenu  le  l*' no- 
vembre 1607  : D’azur,  au  cfœvron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'argent,  et  en  pointe  d'un  demi-vo!  du  même. 
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IXXîNY.  — Écuyer,  sieur  de  Vaux,  Kleclion  de  Couches,  maintenu  le  ,’i  juillet  1667  ; 
D'argent,  à la  fleur  de  lis  de  gueules,  accostée  de.  deux  membres  d'aigle  du  même, 
relui  à dextre  contourné,  et  accompagné  de  trois  loups  de  sable,  ceux  du  chef  af- 
frontes. 

COIGNEUX  (lk).  — Oéni-ralilé  de  Itoueii  : D'azur,  à trois  pore-êpies  d'or. 

CÛINTE  (le).  Exiiyer,  sieur  de  Vais  et  de  Braye,  Élection  de  Cnulanccs,  mainte:iii  en 
1666  : D’or,  au  sautoir  d’azur,  chargé  de  cinq  maillets  d’argent. 

COINTE  (le).  — Ecuyer,  sieur  des  Loges,  de  Quetrcville,  etc-,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1666  : Dr  gueules,  a ta  fasce  d'or , chargée  de  cinq  mouchetures  de 
sable,  et  accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent. 

COL.\S.  — Ecuyer,  sieur  de  Saint-.\ndré,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  au  soleil  d'or,  surmonté  de  trois  étoiles  du  même. 

COLAS.  — Ecuyer,  sieur  de  Tenax,  deGouyères,  de  Gasse,  Chaumont,  etc.  : D'argent, 
à ta  aii  re  de  sable.  Usante  de  gueules  ; au  chef  du  même,  chargé  de  trois  roses 
du  champ. 

COLIBERT.  — Ecuyer,  sieur  de  la  Croix,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1666  : 
D'argent,  au  cor  de  chasse  contourné  desable,  lié  de  gueules , enguiché  et  virole 
d'or  ; au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  roses  d’or. 

COLLARDIN  (de).  — Seigneur  de  Bois-Olivier,  Élection  de  Vire,  mainlenu  en  1666  : 
De  sable,  rt  la  fasce  d'or,  chargée  à séneslre  d'un  tourteau  de  gueules,  et  surmontée 
au  canton  dextre  d'une  fleur  de  lis  du  second  émail. 

COLLART.  — Écuyer,  sieur  de  Rouillard,  de  Saint-Léger,  Élection  de  Pont-l'Évéque, 
maintenu  le  6 septembre  1668  : D'argent,  à quatre  burettes  de  sable. 

COLLAS.  — Ecuyer,  sieur  de  Baronval,  Election  de  Verneuil , maintenu  le  7 septem- 
bre 1667  : D'azur,  à trois  fasres  d’or;  écartelé  : d'azur,  à la  bande  éehiquetée 
du  champ  et  d'or  de  deux  tires. 

COLLESStDN.  — hàiuyer,  sieur  des  Coutures,  chevalier,  seigneur  de  Baronne,  Chc- 
vreuse,  Sainl-.Marc,  etc.,  olection  de  Bcrn.ay,  maintenu  le  11  août  1668  : D'ar- 
gent, à ta  coquille  de  gueules,  accompagnée  de  trois  flanchis  de  sable. 

COLLET.  — Écuyer,  sieur  de  Longehamp,  Élection  de  Montivillicrs,  mainlenu  le 
12  septembre  1667  : D'azur,  à la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  de 
gueules. 

COLLET.  — Écuyer,  sieur  d'.lvilliéres,  dn  Cormier,  de  la  Touche,  etc..  Élection  de 
Mortagne,  maintenu  le  16  .avril  1666  : D'azur,  à trois  fasces  d'argent, 

COLLET.  — Écuyer,  sieur  des  Bonnes,  Éilection  de  Falaise,  de  la  Riuaudière  et 
Boismont,  Élection  de  Pont-l'Évêque , maintenu  le  21  août  1666  : D'azur, 
nu  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  du  mime,  et  en 
pointe  d'une  main  d'argent. 

COLLIN  (de).  — Tiercé  en  fasce,  aul.de  sinople,  au  croissant  d'argent,  surmonté  d'un 
aigle  d'or;  au  2,  d’argent;  au  3,  de  sable,  au  lion  d'or. 

COLLIN  (de).  — D'azur,  à trois  colonnes  d'or. 

COLLIN.  — Éicuyer,  sieur  de  Bousablai,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  12  avril 
1668  : De  gueules,  à la  hure  de  sanglier  d'or,  défendue  d'argent;  au  chef  du  se- 
cond, changé  de  quatre  étoiles  du  champ. 

' COLOMBEL  (DE;.  — Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  A février  1667  > D'azur, 
A la  fasce  d’or,  accompagné  en  chef  de  deux  colombes  affrontées  d'argent  et  en 
pointe  d'une  bisse  en  fa.^ce  du  mime. 

COMBES  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Poiiilly,  Élection  de  Chaumont,  maintenu 
le  5 mars  1669  ; D'azur,  a une  ancre  d'argent  en  pal,  sur  une  mer  du  même,  ac- 
costée de  deux  étoiles  d'or. 

COMTE  (LE).  — Éicuyer,  sieur  du  Mesniltison,  de  Vaux,  etc..  Élection  d’Évreux  : 
D'azur,  à trois  bars  rangés  d'argent,  le  museau  et  les  nageoires  de  gueules,  au 
chef  d'or. 
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COMTE  (iæ).  — Écuyer,  sieur  de  Cressanvillo,  la  Potoric,  elr.,  Élcclion  d’Andely, 
maintenu  le  2ü  janvier  1069  ; D'azur^  à trois  molettes  d'éperon  d'argent. 

COMTE  Tle).  — Élection  de  Coutances,  mîiinlenu  en  1G06:  D'argent^  à l’écusson 
d*azvr  chargé  d'une  bande  rf’or,  surcharge  de  IroU  aniltes  de  sable  et  accompa- 
gné de  trois  cœurs  de  gueules. 

COMTE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Richardiôre,  du  Bourp,  Gîssay,  Foi-est,  etc., 
Élection  de  llernay.  maintenu  le  12  féu'ier  1669:  tïazur.,  au  chevron  d'argeni^ 
accompagné  de  neuf  besunts  rf’er,  stx  en  chef  y trois  à dextre,  et  trois  à sénestrCy 
et  \ y et 'à  de  même  en  pointe. 

COMPAINS  (de).  — Sieur  du  Boulhart,  Élection  de  Monlivillicrs,  maintenu  le27jan- 
vier  1067  ; />*û5ttr,  fl«  lion  léopardc  d’argent;  au  chef  du  même  y chargé  de 
trois  eroLtettes  de  gueules. 

CONAIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Radiolles,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  H sep- 
tembre 1607  : Ù^argrnt,  à trois  mouchetures  de  sable. 

CONFLANS  (de).  — Chevalier,  seipneur  de  Nancourl-le-Secq , Élection  de  Chaumont, 
maintenu  le  21  septembre  1008  : O'azury  semé  de  bUletles  d or;  au  lion  du  même. 

CONSEIL.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élection  de  Dayeux,  maintenu  en  1606  : De 
gueules,  à la  croix  fieurdelisee, accompagné  en  chef,  à dextre  d'une  rose,  et  à sé^ 
nes/re  d’une  coquille,  le  tout  d'argent. 

CONSTANCES  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil-Vasse,  Élection  de  Rouen,  maintenu 
le  29  avril  1008  : Ù’azur , à la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  merleties 
d'argent. 

CONTE  (le).  ^ — Écuyer,  sieur  de  Tibermont,  marquis  de  Pierrecourt,  comte  de  No- 
nant,  Élection  de  Ponl-Aiidenier,  maintenu  le  27  septembre  1009  : l)’azur,  au 
chevron  d'argent,  accompagné  en  pointe  de  trots  besanfs  d'or  posés  1 et  2. 

CONTE  (lf.1.  — Écuyer,  sieur  de  Dracqucvillc,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  d trois 
mo  elles  d'éperon  d'or. 

CONTE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Boisroger,  d’Espinay,  de  Launay,  etc.,  généralité  de 
Caen,  maintenu  en  1666  : D'or,  aféperiuer  s'essorant  au  naturel,  bccqué  et 
metnbre  de  gueules. 

CONTE  DES  FLORIS  (le).  — D'argent,  a Téci/won  dazur,  chargé  d'une  bande  d'or, 
surchargé  de  trois  merlettes  de  sable  et  accompugné  de  troh  caur.^  de  gueules. 

CONTREMOULINS  (pe).  — De  gueules,  au  lion  d'argent,  accompagné  de  trois  roses 
d'or, 

CONTY  (de).  — Sieur  de  Mesnillel,  Élection  de  Caudebec,  originaire  de  Picardie: 
De  gueules,  nu  Hon  d*or. 

COQ  (le).  ^ Écuyer,  sieur  de  Mesières,  Élcclion  de  PonUAudemer  : D'asur,  à la 
croix  losangée  d or  de  neuf  pièces, 

COQUET.  — Écuyer,  sieur  de  la  Blgiielières,  Rollcville,  Élection  de  Pont-FÉvéque, 
maintenu  le  4 juin  1608  : D'azur,  à dix  rocs  d'échtquier  d'argent  : i,  3,  2 et  1. 

CORDAY  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  d'Argcntan  : D'argent,  à trois 
chevrons  de  gueules. 

COHDAY  (de'.  — Écuyer,  sieur  du  Fay,  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  27  mai 
1667  : De  sable,  au  lion  d'argenf,  armé  et  lampassé  d'or. 

CORDAY  (pe).  — Écuyer,  sieur  de  la  Roque,  Élection  de  Punt-l'Évéque,  maintenu  le  * 
18  novembre  1668  : D'argent,  au  lion  de  gueuies. 

CORDAY’.  — Écuyer,  sieur  de  Lizoère,  seigneur  de  Corday,  Élection  d’Argentan  : 
D’azur,  à trois  chevrons  d'or. 

CORDIER  (le).  — Chevalier,  seigneur  du  Tronc,  de  Varaville,  delaPile,  etc.,  géné- 
ralité de  Rouen  : D'azur,  à la  bande  d'argent,  chargée  de  cinq  losanges  de 
gueules  et  accostée  de  deux  molettes  d'éperon  d’or. 

CORDIER  (le).  Écuyer,  sieur  de  Maloisel  : D'asur,  au  chevron  dor,  accompagné  de 
trois  étoiles  de  même. 
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CORniER  (le).  — Édiy(>r,  sieur  du  Crus,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : 
De  gueules,  à trois  lances  d’or, 

CORDIEU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Beriss.ird  et  de  Saint-Gin,  gdnéralilédc  Rouen  : 
D'or,  au  croissant  d’azur;  au  chef  de  sable,  charge,  d’une  étoile  du  champ. 

CORDIER  (le).  — Éi  uyer,  sieur  de  Maur.  Frertouil,  des  Moulins,  de  Marcsqiies,  etc., 
Élection  de  Vire,  maintenu  en  1066  : D'azur,  A la  fasce  d’or,  accompagnée  de 
trois  coquilles  du  même. 

CORDOME  (de).  — Généralité  rie  Caen,  maintenu  en  1606:  D’azur,  à une  epée  en  pal 
d’argent,  accompagnée  de  cinq  moletles  d'éperon,  I en  chef  et  î en  chaque  flanc. 

CORDON  (de).  — Élection  île  Mortain  : D'azur,  à trois  cordelières  d’or, 

CORUOUEN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Fagny,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  16  juil- 
let 1 666  : D'or,  en  chef  à de  rire,  un  léopard  sans  tête  de  sable,  à sénestre  et  en 
pointe  deux  quintrfeuiUes  du  même, 

CORMEILLES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Tendos,  de  Gouy  et  de  Vielbourg,  généralité 
de  Rouen,  ntainteuu  le  20  mars  1669  : De  gueules,  à la  tour  d’argent  fenesirée  et 
hersée  d' or. 

CORMIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Bindeliére,  généralité  de  Rouen,  maintenu  en 

1666  : De  gueules,  au  chevron  d’or,  aecomp  igné  de  trois  croissants  du  mime. 

CORMIER  (le).  — Généralité  de  Caen  : De  gueules,  au  chevron  d’or,  accompagne  de 

trois  croissants  d'argent. 

CORNEILLE.  — Sieur  de  Coste,  généralité  de  Rouen  : De  gueules,  d deux  fasees  d’or 
et  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  corneilles  de.  sable. 

CORNEILLE.  — Écuyer.  Élection  de  Rouen  : D’azur,  A la  fasce  d’argent,  chargée  de 
trois  têtes  de  lion  de  gueules,  accompagnée  de  trois  molettes  d’or, 

CORNET.  — Ecuyer,  sieur  de  la  Chesnaye,  de  la  Bretonnière,  de  Bussy  et  Bresque- 
sarl,  etc...  Election  de  Bayeux,  maintenu  en  t666  : De  gueules,  à la  fasce  vivrée 
d’or,  accompagnée  en  th“f  de  deux  roses  d’argent. 

.CORNIER  (LE\  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Hélène,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le 
17  janvier  1667  : D'azur,  à ta  léle  et  cou  de  licorne  d'argent,  surtnonléede  deux 
molettes  d'eperon  (T or. 

CORNU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Ry,  du  Belloy,  et  du  Beauebamp,  Élection  d'Ar- 
ques  : De  gueules,  à forte  d'argent. 

CORNU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Bimorel,  ^néralité  de  Rouen  : D’argent,  à deux 
fasces  de  sable.  Jean  le  Cornu,  sieur  de  Bimorel,  conseiller  aux  requêtes,  mort 
en  1641,  portail  : D’azur,  à fogmau  pascal  d’argent. 

CORNU  île).  — Sieur  du  Coudr.ay,  de  Balliviérc  cl  de  Belloy,  Élection  de  Poiit-Au- 
demer.  maintenu  le  19  septembre  1668  : D’azur,  au  chevron  d’argent,  accom- 
pagne de  trois  cors  d'or,  liés  de  gueules. 

CORNU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Chastiére,  la  Bressiére,  de  Ballivière,  la  Rouge- 
maison,  la  Bloliérc;  seigneur  du  Bals,  de  Racoiivale,  de  Bellemare,  etc., Élec- 
tion de  Hernay,  maintenu  le  I"  avril  1666  : D'azur,  d trois  cors  de  chasse  d’ar- 
gent, liés,  enguichés  et  viroles  d'or, 

CORNU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Beauvais,  Élection  dcConches,  maintenu  le  2 janvier 

1667  : D'azur,  au  cor  de  chasse  d’argent.  Hé  de  sable,  et  enguiché  du  champ. 

CORNU  (le).  — Diocèse  d'Évreux  : D'or,  au  massacre  de  cerf  de  gueules,  sommé  d’une 

aigle  éployée  de  sable. 

CORNU  (leL  — Écuyer,  sieur  de  Bimorel,  Élections  de  Rouen  et  d'Évreux  ; D’argent, 
à deux  fasees  de  sable. 

COSSART.  — Élections  de  Gisorset  Pontoise,  maintenu  le  6 mars  1669  ; D'argerd,  au 
chevron  d’azur,  accompagné  en  chef  de  deux  cosses  de  genets  de  sinople,  et  en 
pointe  d'une  léle  de  Maure  de  sable,  bandee  du  champ. 

COSTART  ou  COTTARD.  — Écuyer,  sieur  de  Thennay,  de  Saint-Perrière,  etc.. 
Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  9 janvier  j668  : Burelé  d’argent  et  de 
sable. 
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COSTART  (de).  — Kcnyer,  siour  de  Voisin,  «le  Boileau , de  Bursard,  d^Ifs,  oie.,  Élec- 
tion de  Lisieux,  maintenu  le  29  juillet  t666  : D’argent , semé  de  biliettes  de 
sable;  au  /ton  du  méme^armé  et  lampassé  de  gueules^  brochant, 

COCTAHT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Chapelle,  Élections  de  Caen  et  de  Bayeux, 
niainienu  en  tOt>(î  : D’argent,  au  Iwn  de  sable,  arme  et  lamvasse  de  gueules, 

COSTART  (de).  — GémWalité  de  Cjien  : De  gueules,  à deux  chevrons  d'or,  accompa- 
gnés  en  pointe,  d'une  fleur  de  lis  d'argent. 

COSTÉ.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Saint-Suplix,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  au 
chevron  brisé  d'argent,  accompagné  de  trois  coquilles  d‘or.  „ 

COTENTIN,  aliàs  JAQUET.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  de  Tounille,  Élections  de 
Valogne  cl  de  Coulances,  maintenu  en  tüü(>  : De  gueules,  au  dextrochère , /e- 
nani  une  épte  d'argent,  surmontée  d'un  heaume  du  même. 

COTONNIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Rue,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le 
28  novembre  1009  : D'argent,  à la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  coquilles 
d'or. 

CüTTON.  — Écuyer,  sieur  du  Trembley,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  A juillet 
1607  ; D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coussinets  d'argent. 

COUDHAN.  — Écuyer,  sieur  du  Bois  et  de  Fonlaine,  Élection  de  Carcnlan,  maintenu 
en  1606  : D’argent,  au  chetron  d'azur,  chargé  de  cinqfi^urs  de  lis  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  tionceaux  de  gueules,  ceux  en  chef  aff  rontés. 

COUDRAY  (Dt‘).  — Écuyer,  sieur  de  Froville,  généralité  do  Rouen  : D'argent,  au  che- 
vron de  gueules,  accompagne  de  trois  feuilles  de  coudrier  de  sinople. 

COUDRE  (DE  la).  Écuyer,  sieur  de  Marlinièrc,  généralité  de  Gacii,  maintenu  en 
166G  : D'argent,  d l'aigle  éployée  de  sable,  becquee,  tanguée,  membrée  et  cou- 
ronnée d'or. 

COÜDRY  (de).  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à la  croix  de  voir,  cantonnée  de 
quatre  dragons  d'or, 

COUÉ  (de).  — Seigneur  de  Chevreusc  et  de  Lusignan,  Élection  de  Lions,  maintenu 
en  1677  : Ecartelé  : d'or  et  d'azur,  à quatre  wtrlrtles  de  l'un  en  Cautre. 

COUESPEL  (de\  — Écuyer,  sieur  de  Bruers,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666  : 
D'azvr,  à trois  besants  d'argent,  rangés  en  fasce,  celui  du  miïifU  accompagné  en 
chef  et  en  pointé  de  deux  têtes  de  lion  du  même» 

COUCHE.  — Écuyer,  sieur  de  Lusignan,  chevalier,  seigneur  de  Chevreuse,  Élection 
de  Lions  : Ecartelé  d'or  et  d'azur,  à quatre  merlettes  de  l'une  en  Vautre. 

fXtunXARD.  — Écuyer,  sieur  de  Bomprey,  de  Hautmesnil,  de  Lacques,  Mc.,  Élection 
de  Carontan,  maintenu  en  1060  : D'azur,  a la  croix  d'argent , cantonnée,  aux  1 
et  A,  d'une Jleur  de  iis  d'or;  aux  2 et  3,  d'une  coquille  du  même. 

COUILLARD.  — Eleelion  de  Carcnlan  : De  gueules,  à la  fasce  d'argent,  accompagnée 
de  trois  trèfles  d'or, 

COUILLARVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Plainville,  Élection  de  Bernay  : D'azur, 
« trois  croiseiies  d'or. 

C.OULLIBEUF  (de).  — Seigneur  de  Boaumais,  la  Marlinièrc,  de  Marteaux,  Élection 
d'Argentan,  maintenu  le  5 janvier  1607  : D'azur,  « la  fête  de  bœuf  d'arymi, 
accomér  d'or, 

COULONCHES.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Éleclion  de  Falaise,  maintenu  le  7 avril 
1667  : D'argent,  au  chevron  d’argent,  accomixigné  de  trois  feuilles  de  chêne  de 
sinople. 

COULOM  BIÈRES  (de).  — De  gueules^  au  chef  d'argent. 

COUR  (de  la).  — Écuyer,  sieur  dcFrcdebis,  Éleclion  de  Domfront  : D'argent,  à l'ai- 
gle au  vol  abansé  de  sable,  tanguée,  becquéo  et  membrée  de  gueules;  à la  fasce 
d'or,  brochante  sur  le  iout. 

COUR  (DE  LA).  — D'argent,  à trois  bandes  de  sable,  celle  du  milieu  chargée  de  trois 
étoiles  du  champ. 
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COUR  (la).  — Écuyer,  sieur  du  Marais,  de  Grainville,  cle.,  Kleclion  de  Vire,  main- 
tenu en  1666  : D’argent,  à la  bande  de  gueules,  acenmpagnée  de  six  coquilles  de 
sable  en  orle. 

COUR  (la).  — Écuyer,  sieur  du  Tourp,  Élection  de  Valognc,  mainlenu  en  1866  : 
licarl'lé  : de  gueu/es  et  d'azur,  A la  croix  d'or  sur  le  loul,  cantonnée,  aux  1 et  1, 
d'un  lion;  aux  2 et  3,  d'une  aigle  éployee,  le  tout  du  même. 

COL'R  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  LonjrucTille,  la  Maillardil^re,  la  Rossière,  de  Bret- 
teville, elc..  Élection  de  B.iyeux,  maintenu  en  1666  ; D'azur,  à la  barre  d'or, 
accostée  de  deux  besnnts  du  même. 

COUR  (la).  — Sieur  de  Saint-Mallat,  d’Aiival,  marquis  de  Balleroy,  etc..  Élection  de 
Falaise,  maintenu  le  3 janvier  1666  : D'azur,  à trois  casurs  d'or,  pnsési  et  1. 

COURCOL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Belleface , Élection  de  Lions , mainlenu  le 
21  octobre  1666  ; D'argent , à l'arbre  terrassé  de  sinople,  accoste'  de  deux  lions 
affrontés  de  gueules,  s'appuyant  sur  le  fut  de  l’arbre  ; au  chef  d'or,  ehartji  de 
deux  bures  de  sanglier,  aff routées  de  sable,  allumées  de  gueules. 

COURCY  (de).  — Sieur  du  Plessis,  de  Ferrières,  de  Boismorin,  d’Englesqueville, 
Élection  d’Ém-ux,  de  Ponl-de-rArclic , do  Pont-l'Évéque  et  de  Bernay  : 
D'azur,  fretté  d’or, 

COURDEMANCHE  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Baspré,  la  Potrie,  Élection  de  Verneuil, 
maintenu  le  7 ntai  1667  : Dr  gueules,  à trois  lacs  d'amour  en  pats  d'or. 

COURGENOUIL.  — Écuver,  sieur  de  Saint-Friphrien,  Élection  de  Falaise  : Fretté  de 
lances  d’or,  semé  (le  lioncraux  du  même  dans  les  claires-voies. 

COÜRSEULLES  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Falaise,  sieur  de 
Gonneville,  des  Landes,  de  Brocoltes  et  du  Ham,  Élection  de  Pont-l’Évêqiie, 
maintenu  le  6 juillet  1667  : Écartelé  d'azur  et  d'argent. 

COURT  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Couture,  Élection  de  Poiit-Audemer,  mjiintenu 
le  H juillet  1667  ; D’hermine,  à trois  quinlefeuilles  de  gueules. 

COURTELAIS  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D’argent,  à cinq  roses 
de  gueules. 

COURTF.ÜVTtE.  — Écuyer,  sieur  de  Boislieurel  et  de  Bigottière,  etc.,  Élection  de 
Bernay,  mainlenu  le  30  mai  1667  : D'argent,  à la  fasce  de  cinq  fusées  de 
gueules. 

COURTOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  d’Éroudovillc,  des  Haulles,  de  Montissy,  etc..  Élec- 
tion de  Valogne,  maintenu  en  1666  ; De  gueules,  à la  fasce  orulée  eVor,  accom- 
pagnée de  trois  cannelles  d'argent,  membrées  du  second  émail. 

COURTOIS  (le'.  — Écuyer,  sieur  de  Cbauffrayc,  du  Tertre,  etc..  Élection  de  Morla- 
gne,  maintenu  le  28  mai  1666  : D'argent,  au  croissant  de  gueules,  surmonté  de 
cinq  mouchetures  de  table, 

COUSIN.  — Écuyer,  sieur  de  laRuvère,  des  Roches,  du  Boscai,  de  Cougpray,  etc.. 
Élection  d’Argentan  : D'azur,  à Irais  molettes  d'éperon  d’or. 

œUSTELLlER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Beaumont,  Élection  de  Bayeux,  mainlenu  en 
1666  : D'argent,  à trois  hures  de  sanglier  couronnées  de  sable,  défendues  du 
champ, 

COUSTRE  (le).  — Seigneur  de  Bourvillc,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le  12  no- 
vembre 1670  : De  gueules,  à trois  molelles  d'éperon  d’argent. 

COUSTU.MEL  (de).  — Seigneur  de  Jarcy,  Élection  d'Évreux , maintenu  le  13  août 
1666  ; D’azur,  o cinq  colices  d'or. 

COUSTUBIEH  (le).  — Écuyer,  sieur  d'Armenouville,  Élections  de  Gisors.ct  de  Pon- 
toise, maintenu  le,  12  août  1667  : De  gueules,  au  lion  d'or,  adexlré  en  chef  d’un 
croissant  d’argent. 

COUSTUTllER. — Écuyer,  sieur  de  la  Motte  - Freneuse,  Élection  de  Pont-Audemer, 
maintenu  le  ll'juin  1670  : D'azur,  à trois  croi.ssants  d’argent. 


Digitized  by  Google 


— 52  — 


COUSTÜRIEH  (le).  — Écuyer , sieur  de  Saint-James,  de  Chesnelong,  de  Beau* 
mer.  etc.,  Élection  de  Montagne,  maintenu  le  4 mars  4667  : D'argent,  à trait 
mf-rlfltes  âe  sablç. 

COUTRANCKS.  — Seigneur  du  Mesnil  et  de  V\'iassc,  gi^néralité  de  Rouen,  maintenu  le 
29  avril  4666  ; D'azur,  à ta  fasce  d'or,  acenmjngnée  de  trois  mrrtettrs  d'argent, 
COUVAINS.  —Kcuyer,  sieur  de  la  Daiioisiére,  Genardière , etc.,  Élection  de  Bayeux, 
maintenu  en  I66i  : D'argent,  au  lion  de  gueulf’t,  tenant  un  rameau  de  laurier 
de  pourpre,  accompagné  ae  trois  croistanfs  d'azur, 

COUVERTfoE).  — Écuver,  sieur  de  Coulon,  Élection  de  Rayeux,  maintenu  en  4666  : 
D'hermine,  à la  fasce  de  gueules,  charger  de  lroi.K  fermaux  d'or, 

COUVEY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Touclic  et  de  Bonnamer,  Élection  de  Montagne; 

D‘azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  du  même, 
CRÉMAINVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Pincelières.  Élection  de  Pont-.4udemer, 
maintenu  le  28  août  tü68  : D'azur,  au  besant  d'or;  au  chef  du  même,  chaj'gc  de 
deux  tourteaux  du  champ, 

CRÉNY  (de).  --  Écuyer,  sieur  de  Linemare,  de  Bailly,  du  Mancel,  de  Frémontier,  de 
Riberpré,  de  la  Molle,  etc.,  Jerlion  d’Arques,  maintenu  le  25  novembre 
4668  : D argent,  d (a  fasce  d'azur  ; à la  bordure  engrélee  de  gueules, 

CRÉOUY  (de).  — Marquis  du  lieu  etd’AufTeu.  comte  de  Cléry,  Élections  de  Rouen  et 
de  Caudebec,  mainienii  en  4666  : D'or,  créguier  de  gueu/es. 

CRESPEL.  — Sieur  de  la  Mare,  Élection  de  Bayeux  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  même. 

CRESTOT.  — Écuyer,  sieur  de  Cherfay,  Élection  de  Montagne  : D'uiur,  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  étodes  d'argent,  celle  de  la  pointe  surmontant  un  lion 
léoparùe  du  second. 

CREULLY  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à trois  lion-- 
ceaux  de  gueules, 

CRÈVEC^EÜR  ^DEl.  — Écuyer,  sieur  de  Gervillc,  Élection  d’AndcIy,  maiutcnu  le 
44  août  1666:  De  gueules,  au  sautoir  d'or, 

CROC  (dü).  — Généralité  de  Rouen  ; D'argent,  au  chnronde  gueules,  accompagné  de 
trois  merlettes  d'azur. 

CROC  (du).  — Sieur  de  Lîmcrville  à Rouen. 

CROC  (nu).  — Écuyer,  sieur  de  Villemoyenne,  Élecl.  de  Morlagne  : D'azur,  au  /ion  d’or. 
CROCHET  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Maison-Maugis,  Élection  de  Montagne,  maiutcnu 
* le  15  février  4667  : D'arg  -ni,  à trois  fasc  s de  sable. 

CROISILLEiiS  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Canmont,  de  la  Fontaine,  de  Prévillc,  de  Bre- 
teville.  Election  de  Poiit-Audemcr,  maintenu  le  3 février  4667  : De  table,  à tr<jis 
cro‘settes  recroisettees  d'or. 

CROISMARE  (de).  Écuyer,  sieur  de  Porlivor  et  de  Lasson,  Élections  d’Andely  et  de 
Caen,  maintenu  le  13  août  1666  : D'azur,  au  bon  léopardé  d'or. 

CROISY(deI.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  de  Vattachy,  Élection  de  Bernay,  maintenu 
le  7 avril  4666  : D'azur,  au  chevron  d'or,  OiCumpagné  de  trots  croiseUesd'argent. 
CROISY  (di).  — Écuyer,  sieur  de  Dougy  et  du  Theil,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le 
4”  août  1667  : D'argent,  à la  croix  de  gueules, 

CROIX  (de  la).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  des  Jardues,  Élection  de  Ponbl  Évéque, 
maintenu  le  10  avril  1668  : D'azur,  à trois  coeurs  d'or. 

CROIX  (de 'la).  — Écuyer,  sieur  de  Nuillemont,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le 
46  décembre  4667  : D'azur,  à la  croix  d'or. 

CROIX  (de  la).  — Sieur  de  la  Cricque,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  24  février 
4668  : De  sable,  au  chevron  a'urgenl,  accompagné  de  trois  croisrtres  d'or. 

CROIX  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Lesserie,  de  lloucherie,  du  Mesnil,  cIc.,  Klection  de 
Valogne,  maiolenu  en  1666  ; D'atur,  à la  croix  d’argent,  cantonner  dr  quatre 
rota  d'or. 
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CROSVILUE  (Iib).  — Seigneur  de  Guuben  illc,  ÉIcclion  de  Valogne  : D'argent,  à la 
croix  losange'e  de.  gueules  de  huit  pièces. 

CROTTAY  (dd).  — Écuyer,  sieur  d’Espinay,  seigneur  de  Blainville,  Élection  d'Arques, 
maintenu  le  3 septembre  1(K57  : De  gueules,  à trait  paons  rouants  d'argent. 

CROUTELLES  (de).  — Élection  d'Arques,  maintenu  le  3i  août  1607  : D’azur,  à l'aigle 
èplogce  d’argent,  becquée  et  m«ii6re«  de  gueules;  au  chef  cousu  du  même,  chargé 
d'un  croissant  du  second,  accosté  de  deux  étoiles  d’or. 

CRUX  i'DE).  — Chevalier,  seigneur  de  Carboycr,  de  Monceaux,  des  Loges,  etc.,  ïllec- 
tion  de  Verneuil,  maintenu  le  ti  avril  lüG7  : D’axur,  à deux  bandes  d’or,  accos- 
tées de  sept  coquilles  d’argent,  t , 3 et  3. 

CUSSy  IDE).  — Élections  de  Valogne,  de  Coutances  et  de  R.iyeux,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  à ta  fasce  d’anjent,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe 
d’une  molette  d’eperon,  le  tout  du  même. 

CüVERVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Colombe,  Élection  de  Caudebec,  main- 
tenu le  lu  novembre  1670  : De  gueules,  à trois  chevrons  d’or. 

CUVES  .(de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Gabriel,  des  DefTends,  de  la  Blanche,  etc., 
Éllection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D’argent,  à trois  quinlefeuillet  de 
sinople. 


D 


DAGIER.  — Écuyer,  sieur  des  Mares,  Éilection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : Écar- 
telé ; aux  1 et  1,  d’azur,  nu  lion  d argent;  aux  2 et  3,  d’azur,  n l’aigle  d'argent. 

DAIN  Ile).  — Écuyer,  sieur  de  la  Bouessazé,  Élection  de  Falaise  : De  gueules,  à un 
chevron  d’or,  accompagné  de  trois  besanis  du  même, 

DALLIBERT.  — Éileclion  d’Avranches  ; D’azur,  à trois  tètes  de  loup  d'or. 

DALLII).\N.  — hicuyer,  sieur  de  Launay,  de  Frenechet,  du  Fresne,  etc..  Élection  de 
Carenlan.  maintenu  en  1671  : De  gueules,  à l’aigle  éployée  d’argent,  becquee  et 
niembrée  d'or. 

DAMBRAY.  — Généralité  de  Rouen  : D’azur,  A trois  tours  d'argent;  au  lionceau  d’or 
en  abîme. 

DAMIE.NS.  — Éi'uyer,  sieur  de  Saint-Martin  : D’azur,  « trois  panaches  d’or. 

DA.MPIERRE  'de).  — Écuyer,  sieur  de  Moiitlaudrin,  de  Valmeret,  de  Grainville,  de 
'Ihihoutot,  seigneur  d’Imblerillc,  de  Bivil|c-la-Baignard,  du  Mont,  etc.,  Élection 
d'Arques,  maintenu  le  10  mars  1687  : D’urgent,  a trois  losanges  de  sable. 

DAMPONT  (de).  — Chevalier,  .seigneur  de  Jouville,  Garennères,  etc..  Élections  de  Gi- 
sors  et  Pontoise,  maintenu  le  12  avril  1668  : D’argent,  à la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée en  chef  d’un  lion  léopardé  du  même. 

D.ANCEL.  — Viciiycr,  sieur  du  Rocher,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : D’or, 
à la  fasce  de  gueules,  sommée  d’un  lion  naissant  du  même,  et  accompagnée  en 
pointe  de  trois  trèfles  de  sinople, 

DANDASXE.  — Écuyer,  sieur  de  Tourville  et  Neufvillette,  Élection  d'Arques,  main- 
tenu en  1666  : D'azur,  à trois  lionceaux  d'argent,  tenant  un  bdton  d'or  {ou 
d'argent). 

DANDEL.  — Éicuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  de  Govillc,  du  Plessis,  du  Homme,  de  Bcl- 
Icau,  de  Souligny,  etc.,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  à trois  quinte  feuilles 
d'or. 

DANET.  — Écuyer,  sieur  de  Bosc-Roger,  Élections  de  Chaumont  et  Magny,  maintenu 
le  9 janvier  1669  : D’argent,  à la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  trois  roses  du 
même,  tigées  et  fruillées  de  sinople. 

DANGIE.  — Élection  de  Carentan  ; D'hermine,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  pommes 
de  pin  d'argent. 
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DAMtX.  — Élertion  d'Arqucs,  maintenu  le  23  juillet  1668  : D'uzvr^  à la  fasce  eeAi- 
qu^l^e  d’or  el  de  gueules  de  trois  tires^  nccompagnce  en  chef  d'un  lion  leopardè  du 
premier  émailt  el  en  pointe  de  deux  cpèee  passées  en  sautoir  d'argent ^ garnies 
c/’or. 

DANIEL.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil-Gaillard,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  17  jan- 
vier 1668  : Ü'azur,  au  vhevron  d’or^  arcompogné  en  chef  de  deux  ttoiles  et  en 
pointe  d'un  lionceau,  le  tout  du  même;  à la  champagne  ondée  d'argent. 

DANIEL.  — Écuyer,  seigneur  de  Doisdenemets,  du  Vjennois.  de  Veneur,  de  Guer- 
ny,  etc.,  Élection  d'Andcly,  mainlenu  le  23  juillet  1667  : De  gueules,  à la 
bande  d’argent,  chargée,  de  trois  molettes  d’eperon  de  sablCf  et  neetmpagnée  de 
deux  lions  d'or,  l'un  en  chef  el  Vautre  en  pointe. 

DANIEL  — Écuyer,  sieur  de  Moult,  de  Granguc  et  de  Martagny,  généralité  de  Caen, 
maintenu  le  16  février  1676:  Écartelé:  aux  1 et  4,  d’argent,  au  pal  de  losanges 
de  sable;  aux  2 et  3,  d'argent,  au. . . . 

DANOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Gai,  Election  de  Caudebec,  maintenu  le  14  mars 
1608  : De  sable,  à deux  épées  passées  en  sautoir  d'argent,  garnies  d’or. 

DANS.  — Écuyer,  sieur  de  Bosroger,  Elections  de  Chaumont  et  Mngny,  maintenu  le 
9 janvier  1609  : D'argent,  d la  fasce  de  gueules,  nccotnpognce  en  chef  de  trois 
roses  rangées  du  même,  tigées  et  feuiilécs  de  pourpre. 

DANTIGNAC.  — Seigneur  de  Courlon,  généralité  d’Alençon  : D'azur,  au  lion  d'argent, 
chargé  de  deux  cotices  de  gueules  et  adextré  en  chef  d'une  fleur  de  lis  d'or. 

DANVIRA  Y.  — Écuyer,  sieur  de  Macbonville,  généralité]de  Rouen  : De  gueules,  à une 
fasec  d'or,  chargée  de  trois  croisctles  du  premier  cma/7,  accompagnée  en  chef  d'un 
croissant  d'argent. 

DAHÜT.  — Écuyer,  sieur  de  Yaugouberl,  Élection  de  Carcnlan. 

DAKIE.  — Ecuyer,  sieur  des  Fanceaux,  Élection  de  Monlivilliers,  maintenu  le  6 juillet 
1667  : De  sable,  à t aigle  d’or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  soleil  du  second 
émail. 

DARGOI'LE.  — Sieur  de  Loudemare,  généralité  de  Rouen. 

DASSY. — Écuyer,  sieur  de  Davilly,  Élection  de  Falaise,  mainlenu  le  mai  1667  : 
Jicartelé  : au  1,  d^argent,  à trois  tourteaux  de  .sable,  d la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  huit  besanfsdu  champ;  au  2,  mi-parti  de  France  et  de  A.../  au  3, 
parti  échiqveté  d'or  et  de  gueules,  et  d'azur,  a deux  farces  d'argent;  au  4,  parti, 
au  1 , coupé  d’or  et  d'azur;  au  2,  fuselé  de  gueules  et  d’or. 

D.AL'MONT.  — Écuyer,  sieur  du  Couldray,  Élection  d’Argentau  : D'argent,  à la  croix 
de  gueules,  cantonnée  de  quatre  merlettes  du  meme. 

DAL'SSY.  — Sieur  de  la  Garenne,  généralité  de  Rouen. 

D.VL’VET.  — Marquis  d’Arigiiy,  seigneur  d’.Auvillers,  Électioi»  de  Ponl-rÉvéque  : 
Ilundé  de  gueules  et  d'argent  au  lionceau  de  subie  sur  la  première  Imnde  d'argt  nt. 

DAVERNE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Vallée,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1(>66:  De 
gueules,  à deux  fasces  d'argent,  à «n  cceur  d'or  posé  en  abime. 

DAVOINE. — Écuyer,  sieur  de  Sîjint-Marlin,  généralité  de  Caen,  mainlenu  en  1660: 
De  gueules,  d la  fasce  d’or,  surmontée  d'une  aigle  epioyée  du  même. 

D^VY.  — Écuyer,  sieur  de  Toufrreville,  Ficaigiiy,clc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu 
le  lu  avril  1670  : D'azur,  a trois  aigles  au  col  abaissé  d'or,  soutenant  un  annelel 
du  même  posé  en  cieur. 

DAVY.  — Seigneur  de  Fortasville,  marquis  de  Monfeuger,  de  Monlincl,  d’AinfrevilIe, 
de  risle,  de  Rocheforl,  de  Sainl-Malo,  de  Rois-Davy,  de  Creloville,  de  Frcvdle, 
de  Pommeray,  eic,,  Éleiiion  de  Carcnlan,  mainlenu  en  1600  : D’azur,  au  chevron 
d’or,  accompagne  de  h ois  harpes  du  même,  celles  en  chef  adossées, 

DAVY.  — Écuyer,  sieur  de  Bourgueil,  de  Vesille,  de  Dermisson,  Élection  deMortain  : 
D’azur,  fretté  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lion  léopardé  du 
second. 
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UEAUGS.  — Soigneur  de  SainUMartin,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  1 avril  166ü  : 
B'azur.^  à l’arbre  tfrraa$f}  d’or,  « un  dofjut  d’urtjfni,  attache  au  fà(  de  l'ttrbre 
par  une  chaîne  de  sable. 

DELCX.  — Écuyer,  sieur  des  Roiisseaux,  Éîcdion  de  Ponl-do-rArche,  nuinlcnu  le 
12  avril  1668:  Écartelé  : au  { r/’or,  à deux  ftafs  de  (jueutes;  au  2,  d’azur^  à la 
tête  de  cheval  coupée  et  animee  d'art/enf^  liroUêe  de  yueules;  au  3,  d azur,  à 
une  aig/e  au  vol  abaissé  d’argent;  au  -i,  de  gueules,  au  lion  Icopardé  d’or,  com- 
ronné  d’argent. 

DEMANDE  (le).  — Écuyer,  sieur  «le  la  Haye,  de  la  Letirie,  de  la  Croix,  etc.,  Élection 
de  Carenlan,  maintenu  en  1666:  D'or,  à trois  merlettes  de  gueules. 

DEMVILLE.  — iJ’or,  à la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis  du  champ. 

DENIS.  — Écuyer,  sieur  du  Ponchcl,  des  Cours,  de  Martel,  etc.,  Élection  de  Hiycux, 
maintenu  en  1666  : D'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
trèfles,  et  en  pointe  d’une  coçui/le,  le  tout  d'or. 

DENIS.  — Écuyer,  sieur  du  Parc,  du  Dois,  de  la  Barre,  etc.,  Élection  d'Arques:  //ar- 
gent,  ù trois  aigles  au  vol  abaissé  de  sable. 

DERNEVnXE.  — Seigneur  de  Launay,  du  Barguel,  etc.,  Élection  de  Bemay,  maintenu 
le  27  mai  1667  : D’argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  merlettes 
de  sable. 

DÉRICQ.  — Élection  de  Rouen  : Tranché  d’or  et  d’azur  à deux  ancres  de  l’un  en 
Cautre  en  pal,  les  trabes  affrontées. 

DERY.  — Généralité  de  Rouen  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé  d’un  croissant  et 
de  deux  étoiles  d’argent,  accompagné  de  deux  aigles  affrontées  de  sinople  avec  une 
rose;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  besunts  d’argent. 

DESANGUES.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D’argent,  à <leux  fasces  de 
sable. 

DESIGNE.  — Écuyer,  sieur  de  Maigny,  Élection  de  Mortaiu,  maintenu  en  1666  : D’azur, 
au  faucon  d'argent  empiétant  une  coloinbe  du  même. 

DESMINIËRES.  — Sieur  de  Brabelle,  généralité  de  Rouen. 

DESSON.  — Écuyer,  sieur  du  Torp  et  de  Douville,  Élection  de  Ponl-Audemer,  main- 
tenu le  26  mai  1668  : D’azur,  à la  tour  crenelée  d'or,  accoinpagnée  de  trois  croiS’ 
sants  d’argent. 

DESSÜS-LE-PONT  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Hu,  Élection  des  Amlelys,  maintenu  le 
22  décembre  1666  : D'argent,  à trois  hures  de  sanglier  arrachées  de  sable,  den- 
tées d'argent. 

DESTANGEK. — Écuver,  sieur  de  Heussay,  des  Brossiers,  etc.,  Élection  de  Morlain, 
maintenu  en  166t>:  D’azur,  à trois  eroisettes  d’argent. 

DEÜVE.  — Écuyer,  sieur  des  Valasses,  Election  de  Pont-l’Évéque,  maintenu  le  11  mai 
1<»68  : D'àzur,  à trois  molettes  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'une,  mer- 
lette  d’urgent, 

DEVIN  (lk).  — Écuyer,  sieur  de  Manbaye,  Élection  de  Morbûn,  maintenu  en  1666  : 
De  gueules,  « la  fasce  d’argent,  accompagnée  de  trois  molettes  d'or. 

DIACRE  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  des  Esîwirls,  de  Martinbosc,  Vandrimare, 
Élection  de  Pont-de-PArche,  maintenu  le  2 décembre  1667  ; Ecartelé  ; aux  1 
et  d’or,  à la  cro'ix  patriarcale  de  gueules;  aux  2 et  3,  d’or,  au  chevron 
d’azur. 

DIACRE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Moissiôre  et  de  Jouy,  généralité  d’Alençon,  main- 
tenu le  3 avril  1667  : D’argent,  à l'aigle  au  vol  abaissé  de  sable,  adextree  en  clief 
d'une  abeille  de  pourpre, 

DIEU,  — Écuyer,  sieur  de  la  Héricière,  Élection  de  Valognc  : D'azur,  au  sautoir  d'ar» 
gmt,  accompagné  en  chef  d'une  fleur  de  lis  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout 
du  même. 

ÜIEULEVEULT.  — Écuyer,  Élection  de  Coutances  ; D'azur,  croissants  contournés 
d’argent» 
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Dl£t’VAVA>T. — è-xuvf r,  sHfur  de  Saint-Nicolas,  de  Montcnay,  etc,,  généralité  de  Caen, 
ninititenu  en  U>b6  : D arg^ntf  frette  de  gHeule$;  aa  ftane  canton  de  ied)le,  chargé 
d'un  cgyne  du  champs  becgur  et  ongle  d'or,  brochant. 

DIN  (L£'.  — Élcuyer,  sieur  de  la  Chaslerie,  géiiéraUté  de  Houen,  nuiintenu  le  2 janvier 
|tl67  : D'azur,  à ta  fo.<ce  </*  or,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiies  rangées,  et  en 
pointe  (T va  ctrur,  le  tout  du  même, 

DODEIMAN.  — Écuyer,  sieur  de  Placy,  Klerlion  de  Falaise,  maintenu  le  2 avril  1667  : 
iJ'azar,  au  h\bou  perche  sur  un  écot  de  sab'e. 

DOINVIIXE.  — Baron  delà  Ferté-Fresnel,  Élection  de  Ponl-!’Évéque , mainlena  le 
6 févri^  1067  : D or,  à anq  bandes  de  gueules. 

DONON  (i>El.  — Écuyer,  sieur  du  Fort,  de  ülonguerouit.  etc..  Élections  de  Gisors  et 
Pontoise,  maintenu  les  20  juin  et  21  octobre  16G8:  D"or,a  tro'is  hures  de  san^ 
glier  de  sable. 

ÏK)BGnTE.  — Écuyer,  sieur  de  Cliochamps,  généralité  de  C»en,  maintenu  en  IC66  : 
D'aznr,  au  clterrcm  d'or,  accompagne  de  neuf  losanges  du  même,  six  en  chef,  trois 
en  chaque  canton,  pvse*  i et  et  ‘3  de  même  en  pointe. 

DOBVANT.  — Écuyer,  sieur  des  Vallès,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  dernier 
février  1667  : De  gueules,  à la  tour  d'or,  sommée  d'une  autre  tour  du  même. 

DOCAFI.T.  — S«  igneurdu  Bois-d'Aunay,  Élection  de  Vemeuil,  maintenu  le  3 août 
1667  : De  gueules,  à trois  besanls  d'argent. 

DOUESStY.—  Éleclions  de  Valogne  el  d^Avranches  : D'azur,  à six  merlet^es  d'argent. 

DCjCEZA’.  — Écuyer,  sieur  de  Caumonl.  Élection  de  Fa). lise:  D'azur,  a une  epee  en 
pat,  couronnée  a ta  rogale,  acco*tee  de  d^ux  ficurs  de  iis,  te  tout  d'or. 

DOUKZY.  — Si  igneur  d’OIlendon,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  U avril  1667  : De 
gueules,  QU  cheiTon  d^or,  accompagne  de  trois  bêlants  d'argent. 

L'OULCET  (le).  — Seigneur  de  Pontécmdant,  de  CImicy,  c»c..  Élection  de  Bayeux, 

^ maintenu  en  1666  ; D’urgent,  a ta  croix  firurdehsce  de  subie. 

DOULLÉ.  — Chevalier,  seigneur  de  Neufville,  di  s FréfosH»s , eic..  Élection  de  Neuf- 
chitel,  maintenu  le  23  février  1667  : D'azur,  a trois  oignons  de  iis  d'or. 

DOULLEY.  — Écuyer,  sieur  de  Biilly,  de  U Tour,  etc.,  Élection  de  Bayeux,  maintenu 
en  1666  : D'urgent,  à ta  croix  fieardehsêe  de  sable. 

DOt'LX  ^Lf'«.  — Ik?  Melleville,  Écuyer,  sieur  de  Branvillé.  Élection  d’Évreiix,  maintenu 
le  11  août  1667  : D'azur,  à trois  têtes  de  f>trdhx  d'or,  becqueeset  iriitêes  de 
gurules,  au  iambel  d argent. 

DOITILLE.  — Écuyer,  sieur  du  Val,  Élection  de  Lisieux,  niainlcnii  le  18  septembre 
I6>>8  : D'or,  au  tion  issunt  de  gueules, 

DOUVILLE.— Ecuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élect.  de  Valogne:  D'asur,à  trois  étoiles  d'argent. 

DOL'VBENDEL.  — Écuyer,  généralité  de  Rouen:  De  gurufes,  d trois  fasres  d'or. 

DOY.^RO.  — Éi'uyer,  sieur  do  Blaucourt,  Élection  de  Valogne,  inaintemi  en  1666: 
De  gueules,  à ta  fascr  d'argent,  accumpagme  de  trois  mertettes  du  même. 

DOY'EIN  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Oiudray,  Lery,  seigneur  d’Atilon,  de  Monroly,  etc., 
ÉIccûon  de  Ponl-Audemer,  mninlenu  le  3 septembre  1666  : D'or,  à trois  têtes 
de  Maure  de  sable,  œillees  el  lorliltèes  d'argent. 

DOYTS’EIL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Sausserie,  de  Monlécol,  etc..  Élection  de  Domfronl, 
maintenu  le  3 avril  1667  : D’argent,  au  chevron  de  gueules,  accoi/ipa^né  de  trois 
merleties  de  sable. 

DOZOUVILLE.  — I*^uyer,  sieur  do  Parc,  Belle-Fontaine,  etc.,  Élwtion  de  Valogne, 
maintenu  en  1666  : De  gueules,  à une  êpee  dégarnie  d'argent  en  pal,  accostée  de 
six  losanges  du  même. 

DRAM.\UD(de).  — Écuyer,  sieur  de  Gonnevillc,  Élection  de  Pont-FÉvéque,  mainlenu  le 
1 1 mars  1668  : De  gueules,  au  lion  d'or,  tenant  de  sa  pa' te  senestre  une _flcche  en 
bande  d argent,  et  accompagne,  aux  deuxième  et  troisième  quartiers,  de  deux 
étoiles  du  second. 
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DRAMARD(db). — Écuyer,  sieur  du  Chassin, Élection  d’Argentan,  maintenu  le  6 juillet 
1667  : De  gueules^  nu  lion  d'or,  tenant  une  fiècke  tn  bande  de  sable,  et  accoMpa-- 
gné  aux  trois  premiers  cantons  de  trois  étoiles  du  second  ema/7. 

DUIEU.  — Éciiver,  sieur  du  Chesnère,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  16  janvier 
4667  : ü''argent,  à trois  caneUes  de  gueules. 

DROSSEY.  — Écuyer,  sieur  de  Beaucoiidré,  Élection  de  Coutanccs,  maintenu  en  1666: 
D’azur,  au  chevron  d'argent,  chargé  de  six  coquilles  de  sable  et  accompagné  de 
trois  croissants  d’or. 

DRüCLLIN.  — Écuyer,  sieur  «le  Hochetort,  Élection  de  Pont-Audeincr,  maintenu  le 
â6  août  1606  : D'azur,  à deux  pals  alésés  et  fichés  d'argent. 

DROl'LUN.  — Seigneur  dl’rigny,  de  Saint-Christophe,  de  Fay,  des  Genetrières,  de 
Mesnil-Glaise,  Coulandon,  rie  Rois-d’Avoine,  de  Vaux,  etc.,  généralité  d'Alen- 
çon, maintenu  le  3 avril  1667  : D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  quintefeuilles  de  pourpre. 

DRUEL.  — Écuyer,  sieur  de  Portevoyc,  du  Thuit.duBosc,  généralité  de  Rouen,  main- 
tenu le  juilK't  1667  : D'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en  chef  de 
deux  molettes  d’éperon  d'or,  et  en  pointe  dune  coquille  du  métne. 

DUC  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Sulpice,  Élection  d’Arques  : D’azur,  à la  bande 
d’argent,  chargée  de  trois  ducs  H accostée  de  deux  cotices,  le  tout  d'or. 

DUC  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  de  Snint-Clnir,  la  Fallaise,  etc.,  Élection 
de  Ponl>rEvéque,  maintenu  le  9 janvier  1668  : D’azur,  au  duc  d'or,  perché  sur 
une  branche  d'olivier  de  même. 

DUC  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  d’Angé,  la  Ducquerie,  etc..  Élection  de  Bayeux, 
maintenu  en  1660  : De  gueules,  au  dauphin  d'argent, 

DUC  (le).  — Écuyer,  généralité  de  Rouen  : D'argent,  à trois  cœurs  de  gueules, 

DUC  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Langevinière,  Élection  de  Valognes,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  à l'aigle  d'or, 

DURAND.  — Écuyer,  sieur  de  Nettrcvillc,  de  la  Herpignière,  la  Roche,  Élection 
d’Évreux,  maintenu  le  13  janvier  1668:  D'azur,  d trois  têtes  de  tevrier  d’ar^ 
gent,  collelées  de  gueules. 

DURAND. — Élection  de  Bayeux  : D'azur,  à la  palme  d'or,  accosiée  de  deux  roses 
d'argent. 

DURAND.  — Clicvalicr,  seigneur  de  Bondevilie,  Élection  de  Montivillicrs,  maintenu  le 
31  janvier  1667  : D'azur,  à trois  chevrons  d’or,  accompagnés  en  chef  de  deux 
besants  d'argent. 

DURAND.  — Écuyer,  siepr  de  Liltetot  et  du  Gaillon,  Élection  de  Pont-Audemer, 
maintenu  le  l i juillet  1067  : De  s^le,  à taigle  éployée  au  vol  abaissé  d'or,  sur- 
moiUée  d'une  couronne  du  mime,  a)ia.s,  de  gueules  à trois  coquilles  d'argent, 

DURAND.  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : D'azur,  à trois  pals  d'argent, 
au  lion  léopardé  tfor,  brochant. 

DURET  (de).  — Élection  de  Vcrneuil  : D'azur,  à une  marguerite  tigée  et  feuiltée 
d'or,  QCC'jmpagnée  de  trois  triangles  renversés  d’argent. 

DURSUS.  — Écuyer,  sieur  de  Lestre,  de  Courcy,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en 
1666  : D’or,  à trois  pies  au  naturel;  au  soleil  de  gueules,  posé  en  abîme. 

DURVIE.  — Écuyer,  sieur  d’Avar\ille,  d’Attcvillc,  Saint-Giéarl,  etc..  Élection  de  Va- 
logne, maintenu  en  1606  : D'azur,  au  cygne  d'argent,  becqué  et  membre  de 
gueules;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  meriettes  de  sable. 

DYEL.  — Écuyer,  sieur  de  Pcrdevillc,  Vaudrocquo,  de  la  Fosse,  d’Annevai  et  de  Cler- 
mont, etc..  Élection  de  Camiebec,  maintenu  le  31  juillet  1667  : D'argent,  au 
chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  trèfles  d'azur. 
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ÉCHAUFFOUKT  (d’).  Voir  ük  CHAUFFOLUT. 

ÉDOL’AUT.  — Fcuyer,  sieur  de  Vaux,  Flectiou  d'ArgenUu  : D'orgeni,  au  chevron  sur- 
t/ionfé  d'un  croif-sant,  et  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles^  et  en  pointe  d'une 
merleite,  le  tout  de  gueules. 

ELIKEL'F  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Sain  lc-(icDt‘viôve,  Élection  de  Neiifcliâlcl  ; O'azuff 
à trois  couteaux  en  pal  d'or. 

F.LB0EUF  (d*).  — Écuyer,  sieur  de  Livarot,  Élection  de  P<mt'\udemer, 'maintenu  le 
2^  mare  IG68  : D'argent  y à une  fasce  de  guculety  accompagnée  de  six  merletles 
de  solde.  3 en  chef,  3 en  pointe. 

ÉMKltY  (d*).  — Ixiiyer,  sieur  de  Villers,  LigneU’c,  etc.,  Élection  de  Pont-l’ÉvCque, 
maintenu  le  d mars  ltiti9  : De  sabtcy  au  croissant  d'or^  accompagne  de  cinq  mo- 
lettes d'éperon  de  même  ; deux  en  chef,  deux  en  Jiancs.  et  l'autre  en  pointe. 

KMPEHFUH  il').  ~ Écuyer,  sieur  de  Caulière,  Elections  de  Gisors  et  Pontoise  : 
D'or  y fl  l'aigle  eptoyee  de  sablcy  surmontée  d'un  soleil  de  gueules. 

ÉNAULT.  — Élection  d’Avranches. 

ENFANT  (l*).  — Écuyer,  sieur  du  Pont,  Élection  de  Valogne,  mainlenu  en  1666  : 
D'argent,  au  cor  de  chasse  contourne’  de  sable^  enguichc  et  virole  d'or^  lié  de  gueu~ 
leSy  et  accompagne  de  trois  moletles  d'efieron  du  même. 

ÉUAHD  (o'J.  — Kcuver,  sieur  de  Fontaine,  Uadouère,  Belle-hle,  etc.,  généralité 
d’Alengon,  maintenu  le  28  février  1668  : D'or,  à une  tige  de  trois  feuilles  de 
taurûr  de  fiwop/e,  accompagnée  de  trois  mertettn  de  sable. 

ÉllAKD  L£  GKIS  (d’).  — Écuyer,  sieur  d'Échauffour.  baron  de  Montreuil,  chevalier, 
seigneur  d’Érarville,  du  Tertre,  du  Buat,  des  Hâves,  de  Médavy,  de  l^unct^, 
de  Ray,  etc.,  génénililé  d’Alem;on,  mainlenu  le  9 janvier  1666  : D'azur,  à trois 
pieils  de  griffon  dor,  perchés  chacun  sur  un  tronc  d'argent. 

P^RAHD  LE  GRIS.  — Généralité  4le  Caen  ; Parti  d'azur,  à trois  pieds  de  griffon  dor, 
perchés  d'argent  ; et  de  gueuleSy  à la  fasce  d'or. 

EKNALLT.  — Écuyer,  sieur  de  Chandens,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  16G6  : 
D'argent,  « ta  croix  ancrée  de  sable. 

ERNAULT.  — Écuyer,  sieur  de  Tocquancourl,  du  Hardouin,  de  Nerve,  etc.,  généra- 
lité de  Caen,  maintenu  en  1666  ; D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne  de  trois 
roses  d'argent. 

ESCÛLLIEH  (L*).  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Marie,  Élection  de  Caudebec,  maintenu 
eu  IC66  : D'azur,  au  lion  d'or,  accompagné  d'une  croix  de  même  en  chef. 

ESOAJËUL  (d').  — pAuyer,  sieur  de  BrcU»nnière,  du  Pierre,  Élections  d'Arques  et 
d’Aiençon,  maintenu  en  1667  et  le  18  novembre  16<i9  : D'azur,  à cinq  rolices 
d'argent}  alias,  d'or. 

ESCALLES  (d').  — Écuyer,  sieur  delà  Rivière,  Bois-Hébert,  de  la  Fontaine,  Ramée, 
de  Vaux,  etc.,  Election  de  Pont-Amiemer,  maintenu  le  31  août  1668  ; De 
gueules,  au  chevron  d'argent , accompagné  de  trois  coquilles  du  même. 

ESCORCHES  (d').  — Écuyer,  sieur  de  la  Sauvignière,  seigneur  de  Sainte-Croix,  Biso- 
gneret,  etc.,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  11  avril  1666  : D'argent,  à la 
bande  d'azur, chargée  de  (rois  besants  d'or. 

ESCüRCHES  (d').  — Écuyer,  seigneur  de  Sainte-Croix  : D'argent,  d la  bande  d’azur. 

ESCOLLAN  r (d’\ — Éci»yer,  sieurde  la  Martinière-Fontencllc,  Élection  deCoulances, 
mainlenu  en  1666  : tenrteté  aux  1 et  V,  dargent,  à une  merlette  de  sable;  au  2, 
d'azur,  d la  rose  d'argenl  ; au  3,  de  gueules,  au  lion  d'or. 

ESCUYEH  (l’).  — Écuyer,  sieur  de  Chauvel,  de  la  Popolicre,  etc..  Élection  de  Mor- 
tagne,  maintenu  le  2 août  1667  : D'argent,  d la  fasce  d azur,  chargée  de  trois 
coquilles  d'or,  et  accompagnée  de  six  merletles  rangées  et  contournées  de  scUtle, 
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ESMALI.BVltLK  (d’).  — Seigneur  de  Pannevillc,  Carville,  baron  de  Fréville,  Riectiou 
de  Caiidebèc,  maitilenu  le  1(5  décembre  lüü7  : D'azur,  au  chef  endenté  d'ar- 
gent, chargé  dun  lion  léoparde  de  gueules. 

ESMALLEVILLE  (d*).  — Sieur  de  la  Fosse,  Rieclion  d’Arques,  mainlenu  le  janvier 
1(5(59  : De  gueules,  à trois  molettes  d’or, 

ESNEVAl-  (d*).  — Prtlé  dor  et  d’azur,  au  chef  de  gueules, 

ESPAIGNE  (d’).  — Rctiyer,  sieur  de  Lucberay,  Éleclion  d'Rvreux  : D'azur,  auche- 
vron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deus  pieds  de  griffon  de  même,  et  en  pointe, 
d'un  vaisseau  d’argent,  au  griffon  de  même  sur  la  pointe  du  chevron. 

ESPARÜÉ5S  DK  LUSSAN.  — Écuyer,  sieur  de  Brazais,  ElecUon  d'Évreux  : D'argent, 
fl  ta  fttsce  de  gueules,  nccfxmpagnée  de  trois  éperviers  de  .sable. 

tSPÉE  (l').  — Élection  de  Falaise,  maintenu  le  28  janvier  1(507  : D'azur,  à deux 
épées  passées  en  sautoir  d'argent,  garnies  d'or» 

ESPÉE  (l’).  — Seigneur  des  Aulieux,  du  Brcuil,  etc.,  généraliié  de  Uouen,  maintenu 
le  24  novembre  16(  8 : De  gueules,  à deux  épées  en  sautoir  d’argent,  la  pointe  en 
bas,  accompagnées  en  pointe  d'un  lion  léoparde  d’or. 

ESPEIlON  (l').  — Écuyer,  sieur  d’Anfrevillc , généraliié  de  Uouen,  maintenu  le 
âGJuin  10(3(5:  D'nzur,  au  cheiron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  mo- 
lettf^s  d'éperon  couronnées  d'or,  et  en  pointe  d'une  merlette  du  même. 

ESPEZ  (d*).  — Élection  de  Ponl-rÉvéque,  maintenu  le  18  avril  1(3(58  : D’azur,  à la 
bande  d’or,  accompagnée  en  chef  d'une  fleur  de  lis  du  meme. 

ESPINACK  (d'}.  — Éleclion  de  Bayeux  : Écartelé  : aux  i et  4,  d'azur,  au  croissant 
d'argent;  aux  2 et  3,  d'azur,  d l’étoile  d’argent. 

ESPLNASSE  (ox  l^).  — Écuyer,  sieurdela  Motte,  de  Langlecherie,  etc.,  à Mortain  : 
Fascé  d'argent  et  de  gueules. 

ESPINAY  (l’).  — Écuyer,  seigneurdcLignciy,  Mesnil-David,  Bouzincourt,  des  Vallées, 
de  BosgiuToult . Saiiit  PaOr,  etc.,  Election  d'Andely , nmintenu  le  3!  janvier 
1(500  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  onze  besants  dor. 

ESPI.NAY  (d’;.  — 15cuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  15  juillet 
1069  : Pale  d'or  et  d'azur  de  quatre  pièces,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  quatre 
croi5c^(c5  d argent,  posées  en  deux  bandas. 

ESPINAY  (d’).  — Écuyer,  sieur  du  Mosley,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1600  ; 
d’argent , au  lion  coupé  de  gueules  et  de  sinoplc,  couronné  d'or» 

ESPINAY  (o’).  — Écuyer,  sieur  de  Champigny  , la  Halbourdière,  etc.,  de  Lisieux, 
mainlenu  le  16  avril  1(5(56  : D’azur,  a trois  croissants  d'or. 

ESPINAY  (d’).  — Sieurdela  Grovillerie,  Élection  deMontivilliers,  mainlenu  le  20  mai 
1667  : D'urgent,  à deux  chevrons  de  gueules,  accompagnés  de  trois  meriettes  de 
sable. 

ESPINOSE.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à l’épervier  de  sable, 
empiétant  un  dragon  ailé  du  même. 

ESQUETOT  (d*).  — Écuyer,  sieurdu  Plessis,  généralité  de  Uouen  : D'or,  à trois  bandes 
écotées  de  sable,  sunnonlées  chacune  d'une  merlette  du  même. 

ESSAUTS  ^DEs).  — Chevalier,  soigneur  du  Hamclol,  du  Pommier,  de  Bnillemaisc, 
(iiiisenicrs,  Magneux,  etc.,  Election  d'Arques,  maintenu  le  21  novembre  1670  : 
De  gueules,  à trois  croissants  d'or,  ‘îet  {» 

ESSARTS  (des).  — Élection  de  Bayeux  : De  gueules,  au  chevron  d’or,  accompagné  de 
troi.s  croissants  d’argent. 

ESSARTS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Genetay,  Élection  de  Ponl-Audemer,  maintenu  le 
1**  juillet  1670  : De  g%teules,  au  sautoir  denché  d’or,  rnnlonné  de  quatre  croiV 
d’argent. 

ESSILLARD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Flaque,  généralité  de  Caen. 
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ESTAMPES  (d^.  — Baron  de  h Ferté-Imbaiill , marquis  de  Mauny,  Élection  de 
Pont  Audemer  : D asw,  (leu,r  girons  rf’or,  appointés  en  cketron,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  couronnes  ducaies  de  gueules. 

ESTAMPES  (d*).  — Écuyer,  sieur  de  Beaulière^  Élections  de  Vemeuîl  et  de  Bayeux  : 
De  gueules,  à trois  roses  d'argent. 

ESTANG  DE  L*î.  — Écuyer,  sieur  de  la  Pelletière,  Élection  d'Évreiix,  maintenu  le  4 dé- 
cetiihre  1666  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent. 

ESTARO  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Roistardon,  Élection  de  Carenlan,  maintenu  en 
16t>6  : V'azur,  au  lion  d'argent,  armé  et  lampassc  d'or. 

ESTENDART  (de  l’).  — Écuyer,  sieur  de  Moy,  Gruchy,  de  Villers,  w^igneur  de  Ron- 
cherolles,  de LifTremont,  de  Ciuenoiivilfe,  baron  de  Diilly,  etc.,  généralité  de 
Rouen,  maintenu  le  30  août  1(>G8  : D'argent,  au  bon  de  sable,  armé  et  tampassè 
de  gueules,  chargé  « l'épaule  d'un  écusson  bande  d'argent  et  de  gueules. 

ESTEUVILLE  (d\  — Généralité  de  Caen  , mainlemi  en  1666  : Echigueté  d'or  et 
d'azur;  à la  fasce  du  premier  émait. 

ESTIENNE.  — Éciiver,  sieur  du  Mesnil, Élection  de  Caudebec,  roainU*nu  le  20  novem- 
bre 1668  : D^or,  à trois  molettes  d'éperon  de  gueules;  à la  bande  dazur,  bro- 
chante sur  te  tout;  alias,  à la  fasce  d'azur. 

ESTIENNE.  — Écuyer,  sieur  de  Calllis,  de  Longcliamp,  etc.,  ÉExtion  de  Falaise, 
maintenu  le  17  avril  1667  : De  gueules,  au  sautoir  d'argent , cantonné  de  qua- 
tre coquilles  d‘or. 

ESTIMAUVIl.LE.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu , Élection  de  Ponl-FÉvéque,  maintenu 
en  1669  : De  gueules,  à trois  merlettes  d'argent. 

ESTIN  (d’).  — Sieur  des  Coulombiers  : De  sable,  à deux  bandes  d‘or. 

ESTOC  (p’).  ~ Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  f D'argent,  à trois  molettes 
d'éperon  de  gueules. 

ESTHAC  (D*).  — Écuyer,  sieur  de  Blagtiy,  Élection  de  Bayeux  : l/asur,  au  lion  cou- 
ronné d'argent,  armé  et  tampasse  de  gueules  et  couronné  d'or. 

ESTHEPAGNA'  (d’),  — Écuyer,  sieur  dti  Mcsnil-Raoult,  Élection  d’Arques,  maintenu 
le  2 septembre  1668  : D'azur,  au  rencontre  et  cou  de  cerf  d'argent,  surmontant 
vn  croissant  du  même. 

ESTOUTEVILLE  (d\  — Généralité  de  Rouen  : Fascé  d'argent  et  d'azur;  au'Jion  de 
sable,  armé,  lampas.sé  et  couronné  d'or,  brochant  sur  te  tout. 

EUDEMARE.  — Écuyer,  sieur  du  Basset,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  23  jan- 
vier 1068  : D'azur,  à une  croiseite  d'or,  accompagnée  de  trois  besants  du  même  ; 
celui  de  la  pointe  surfnontant  une  levrette,  colletée  de  gueules. 

EUDES.  — Écuyer,  sieur  de  Tourville,  Élection  de  Pont-l’Évéque,  maintenu  le  Si  fé- 
vrier 1668  : D'argent,  au  chevron  de  s<d)le,  accompagne  de  trois  molettes  du 
même. 

EUDES.  — Écuyer,  sieur  de  Minillc,  de  Caltevillc  et  de  Soqueville,  Élection  d’Ar- 
ques, mamtenu  le  16  novembre  1668  : D’or,  av  lion  coupé  d’azur  et  de  gueules. 

EUDES.  — Écuyer,  sieur  de  Launay,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  2.i  juillet  16GG: 
Di'azur,  a la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  feuilles,  eA  en  pointe  d’un 
croissant,  le  tout  du  même. 

EUDES.  — Écuyer,  sieur  de  la  Cahaigne,  de  Carbonel,  etc.,  Élection  de  Pont-Aude- 
mer,  maintenu  le  2 mars  1()69  : D'azur,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de 
trois  pommes  de  pin  du  même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 

EUDES.  — Écuyer,  sieur  de  Fréniont,  Élection  de  Caudobec,  maintenu  le  10  février 
1069:  D'azur,  au  sautoir  d'argent,  accompagné  d'un  croissant  et  de  trois  étoilei 
du  même. 

EURRY.  — Écuyer,  sieur  de  Pérelles,  du  Bur,  etc.,  Élection  de  Vire,  mainlemi  en 
1666  : De  gueules,  à trois  bandes  d’argent,  accompagnées  en  chef  dun  lion  léo- 
; ardé  et  en  }>oinie  d'une  étoile,  te  tout  -du  même. 
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EUSTACHE.  — Sieur  d'Omonrille,  Élection  de  Yalogne,  maintenu  en  1666  : A'aaur, 
à ta  faut  d'or,  accompagnée  de  trois  roses  d’argent,  une  en  chef  et  deujr  en 
pointe. 

ÉVÊQUE  (U).  — Éleclion  de  Bayeux  : D'or,  à trois  bandes  degueutes. 


FABIEN.  — Élection  de  Valogne  : De  gueutes,  à ta  fasee  d'argent,  chargée  d’un 
croissant  de  sable,  et  accompagnée  en  chef  de  deux  /errmsux  d'or,  et  en  pointe 
d'une  hure  de  sanglier  d’argent. 

FAÉ.  — Écuyer,  sieur  du  Meslillon,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  18  janvier  1666  : 
D'or,  à trois  feuilles  de  houx  de  sinople. 

FAfiE  (na  la).  — Élection  de  Bayenx. 

FAGUET.  — Écuyer,  sieur  de  Monlbert , Élection  de  Lisieux  : De  gueules,  à trois 
flèches  d'argent,  deux  en  sautoir  et  l'autre  en  pal. 

FAMUCHON  OD  FUMICHON.  — Écuyer,  sieur  de  Boisroger  et  de  Breville,  Élection  de 
Coutances,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  d trois  fasces  d'or. 

FANU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Cresserons,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
D'axur,  au  cygne  d'argent;  au  chef  d’or,  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

F.AOULQ  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Jacoville,  de  Rochefort,  de  Garnclot,  de  Cour- 
land,  etc..  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D’azur,  à trois  faux  d'ar- 
gent emmanehees  d'or. 

FARGEOL.  — Écuyer,  sieur  de  Villers  , généralité  de  Rouen,  maintenu  le  12  mars 
1667  : De  gueules,  à un  fer  de  checetl  d'or,  accompagné  de  trois  molettes  d’éperon 
du  même. 

FAROUIL.  — Écuyer,  sieur  de  Bonderille,  Élection  de  Pont-de-l’Arclie,  maintenu 
le  A décembre  1666  ':  D'azur,  à ta  fasee  d'argent,  chargée  de  trois  coguilles  de 
sable,  et  accompagnée  de  trois  membres  de  griffon  d'or, 

F.ATIN.  — Écuyer,  sieur  d’Oreber  et  de  Villers,  Élection  des  Andelys  : D’or,  o« 
cAeiron  d'axur,  accompagné  de  six  flèches  de  même  mises  deux  à deux  en  sau- 
toir, A en  chej  etîen  pointe. 

FATOUVnXE.  — Écuyer,  sieur  du  Val,  de  la  Rue,  de  la  Mare,  de  Quièze,  du  Mes- 
nil, etc..  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  2A  février  1668  : De  gueules  , 
à la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  tourteaux  de  sable  en  chef,  et  en  pointe  de 
deux  mouchetures  du  même,  le  tout  dans  le  sens  de  la  bande. 

FAUCHEHIE(oeu).  Voir  cordon. 

FAUCO.N.  — Écuyer,  sieur  de  Cerval  et  de  Bactevillc,  Élection  de  Rouen  : D'argent,  au 
chevron  d’azur. 

FAUCON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Grave,  Election  de  Mortagne,  maintenu  le  l"  novem- 
bre 1667  ; D'azur,  au  faucon  perché  sur  une  divise,  le  tout  d'or. 

FAUCON.  — Écuyer,  sieur  de  Champvallon,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  7 avril 
1667  ; D'argent,  au  sautoir  de  gueules,  cantonné  d'une  aiglette  de  sismple  en  chef 
- et  de  trois  molettes  degueutes  aux  flancs  et  en  pointe. 

FAUCONNIER  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  de  Fuguerollcs,  de  Courdome,  etc., 
Éleidion  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'argent,  a six  mncles  de  gueules. 

FAULCON.  — Sieur  de  Rys,  marquis  de  Charleval,  généralité  de  Rouen  : Ecartelé  : aux 
1 et  A,  de  gueules,  à la  patte  de  lion  posee  en  bande  d'or;  aux  2 et  3,  d'argent, 
au  taureau  furieux  de  sable,  chargé  au  cou  d’un  écusson  d'argent,  surchargé 
d'une  croix  de  gueules. 
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FAITEREAU  (de),  — Chevalier,  marquis  de  Maynières , baron  de  Villcrs,  Mou- 
chy-Ie-Chastel,  seigneur  de  Retonval,  Nolleval , Sainte-Geneviève,  Garambou- 
vilfe,  Cretot.  etc.,  Élection  de  Neufchâtcl , maintenu  le  25  novembre  16t>8: 
D'azur^  à trois  croissants  d'or. 

FAUVEL.  — Sieur  de  Doudeuuville,  généralilè  de  Houen  : D'or,  à trois  merUties  de 
sabU;  au  chef  du  même. 

FAVEHIF.S  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Bars,  Chesnay,  Kosière,  des  Hâves,  etc.,  Élections 
de  (x)uUnces  et  d’Alençon,  maintenu  le  1'»  septembre  : D'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  losanges  du  même. 

FAVERIFi'  [de).  — Élection  de  Carentan,  maintenu  en  tr>t»6  : D'asur,  à deux  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois  losanges  du  meme. 

FAY  (dc). — Chevalier,  comte  de  Maiilcvrier,  du  Bosc,  Grainbouvillc,  des  Tillayes,  etc., 
marquis  de  la  Haye,  baron  de  Bonnebosc,  sieur  dos  Terriers,  de  Saint-André, 
seigneur  de  Mexancourl,  de  Saint-l.éger,  du  Taillis,  etc..  Élection  de  Font-Au- 
dcnier,  maintenu  le  30  décembre  tCt>7  : De  gueules,  à la  croix  d'argent,  ron- 
^OfiPice  de  quatre  molettes  d'éperon  du  même. 

FAV  (oc).  — Écuyer,  sieur  do  ta  Sauvagère,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  12  août 
ItiOÜ  : D'argent,  à l'aigle  éployee  de  sable;  au  chef  d’azur,  charge  de  trois  besants 
d'or. 

FAY  (dc).  — D'argent,  à huit  merletles  de  gueules;  au  eroissant  du  même  en  cœur. 

PAYE  (de  la).  — Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  12  juillet  1607  ; De  gueules, 
à la  fasee  d’or,  accompagnée  en  chef  d'une  croisetle  fleuronnee  et  en  pointe  d’une 
tour  couverte,  le  tout  du  même;  la  tour  maçonnée  de  sable  et  ajourée  du  champ. 

PAYE  (de  la).  ~ Écuyer,  sieur  dc  M dion,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  10  mai 
1000  : D'argent,  au  lion  contourné  de  sable. 

FAYEL  (dd).  — É<  uyer,  sieur  des  Marais,  Fontaine,  Bemay,  etc.,  Klection  dc  Bayeux, 
maintenu  en  lOOti:  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
molettes  d’eperon  du  même,  percées  d'urgent,  et  en  pointe  d'une  rose  du  second. 

F.WEL  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Marigny,  Klection  de  Vemeuil,  maintenu  le  9 août 
1666  : De  gueules,  au  cheiTon  d'or,  accompagné  de  /rois  annelets  du  tnéme. 

FEBVRE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Beauval,  la  Touche,  Beautot,  etc.,  généralité  de 
Houen,  maintenu  le  20  janvier  1007:  D'argent,  à trois  fastes  undees  et  denchêes 
par  le  bas  de  gueules,  accompagne.es  de  six  Jleurs  de  lis  d'azur,  3 en  chef,  i eM 
en  pointe. 

FEBVRE  (le),  — Écuyer,  sieur  du  Mouchel,  généralité  de  Houen,  maintenu  le  23  juin 
lOth  : De  sable,  nu  chevron  d’argent,  brisé  par  te  flanc  droit,  accompagne  de  trois 
croissants  du  même. 

FEBVRE  (le).  — Généralité  dc  Rouen  : De  gueules,  à trois  tètes  de  léopardsrTor. 

FEBVRF^(le),  — Écuyer,  sieur  de  Graffart,  Élections  d’ Argentan  et  dc  Valognc:  D'ar~ 
geiif,  à deux  chrvioiv  de  gueule.^,  accompagnés  de  cinq  étoiles  du  même,  deux  en 
chef,  deux  entre  les  chevrons.  Vautre  en  pointe. 

FEBVRE ‘^LE^ — Écuyer,  sieur  de  Brainlainville,  Hupitors,  Bordiére,  Harronnière,  Élec* 
tien  de  Valogncs  iiiainlenu  en  10(>6:  D'azur,  à la  fasee  d or,  accomptignée  en 
chef  de  deux  croix flem'onnées  d'argent  et  en  pointe  d^une  rote  du  même. 

FEBVRE  (le).  — Élection  de  Valognc,  maintenu  en  100t>:  D'azur,  a trois  maillets 
d'or,  emmanchés  d'argent. 

FEBVRE  (le). — Écuyer,  sieur  du  Gruchet,  dos  Vallées,  etc..  Élection  d’Argenlan, 
maintenu  le  12  avril  1000  : D'azur,  au  cAfcron  d'or,  accompagné  de  trois  crois- 
sants d'argent. 

FEUE.  — Écuyer,  sieur  des  Loges,  Élection  do  Coulances,  maintenu  en  1000;  De 
gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  ch*f  de  deux  roses  d'or,  et  en  pointe 
d'une  ro^tti7/r  du  même. 
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FELINS  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Bauteleu,  Tournepré,  Cabin,  Boismerclle,  etc., 
Elections  de  Chaumont  et  Magny,  maintenu  le  18  septembre  1669:  D'or,  à la 
fasce  de  gueules,  accompagnée  de  sept  merlettes  de  sab(r,  \ en  chef,  3 en  pointe, 

FERAULT.  — Écuyer,  sieur  de  Valandrey,  de  Falandres  et  de  Beaulieu,  généralité 
(FAlençon,  maintenu  le  !•'  avril  1667:  D'azur,  d une  carpe  d'argent  posée  en 
fasce;  au  chef  d*or,  chargé  de  trois  ruses  de  gueules. 

FÉHEN  (de),  — Chevalier,  seigneur  de  Saint-Loup  et  Beuzeval,  Election  de  Pont-rÉ- 
vèquo  : D’azur,  à trois  rrorMan/5  d'or. 

FERET.  — Écuyer,  sieur  de  Villers,  Mahommet,  Betencourt,  Braquemont,  etc.,  Élec- 
tion d’Arques,  maintenu  le  :^)  août  1668  : D'argent,  à trois  bandes  de  gueutes. 

FERMANF.L.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  de  l’Espinay,  etc  , généralité  de  Rouen,  main- 
tenu le  14  juin  lti70:  D'azur,  à trois  fers  de  lance  rangés,  d’or. 

FÉRtlN  (le).  — Ériiycr,  sieur  de  la  Heuse,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le 
5 juin  1668  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  fers  de  lance  d'argent, 
au  chef  du  même,  chargé  de  trois  trèfles  de  sable. 

FERRAND.  — Écuyer,  sieur  des  Mares,  Rouville,  etc..  Élection  de  Coulanccs  : De 
sable,  à la  fasce  ondee  d'argent,  accompagnée  de  trois  fers  de  /lèche  tombants  du 
même. 

FERRÉ.  — Sieur  des  Ferris,  Élection  de  Mortain  : D’argent,  à trois  fers  de  cheval  de 
sable. 

FERRIÈRE.  — Sieur  de  Gasline:  D’argent,  à trois  fers  de  mulet  de  sable. 

FéRRIÉKE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Tresbosneliêre,  généralité  de  Caen,  maintenu  en 
1666  ; D'or,  à six  fers  de  cheval  d’azur. 

FERRIÈRE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Gaillcpré,  Élection  de  Mortain,  maintenu  en 
1666:  De  sable,  à six  fers  de  cheval  d'argent. 

FERRIÈRES  (des).  — Généralité  de  Rouen  : D'hermine,  à l'orle  de  gueules,  chargé  de 
huit  fers  de  cheval  d’or. 

FESQUES  (de>.  — Fxuyer,  sieur  de  la  Gaubordière,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le 
Ü août  1666  : D’or,  à l'aigle  au  vul  abaissé  et  éployée  de  gueules. 

FEIAKDENT  (dk).  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : D'argent,  n l'aigle  de 
sable,  au  i^l  éployé,  membrée  et  becquée  d'or. 

FEUÜHIX.  — Éiectiou  de  Neufcliâlel  : D'azur,  nu  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
gerbes  du  meme,  liées  de  gueules. 

FEUGEUKTS  (des).  — Écuyer,  sieur  dudil  lieu,  d'Urceau,  des  Touches,  etc.,  Élection 
de  Morlagne,  maintenu  le  10  mai  1667  : D'argent,  à trois  rameaux  de  trois  bran- 
ches de  fougère  de  sinople,  posés  en  pairie. 

FEUGEHOIXES  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Bus,  Election  de  Lisieux,  mainlunu  le  31  août 
1668  : D'argent,  à tme,  tige  de  fougère  de  pourpre. 

FELGEHtJLLES-CANTELOU.  — Généralité  de  Rouen  ; D'or,  à la  branche  de  fougère  de 
sinople  en  bande/  au  chef  de  sable. 

FEVRE  (lk>  — Écuyer,  sieur  de  Moussy,  de  Juuy,  de  la  FuaUtue,  etc..  Elections  de 
Gisors  et  Pontoise,  maintenu  le  14  mars  1660:  D'azur,  au  chevron  d'ur,  accom- 
pagne  en  chef  de  deu.r  molettes  et  en  pointe  d’une  rose,  le  tout  du  même. 

FÈVRE  (le).  — Généralité  de  Rouen  : D'or,  à trois  cornillots  de  sable,  armés  de 
gueules. 

FÈVRE  (le),  — Écuyer,  sieur  de  la  Hoebe,  Élection  de  MoDliviliiers,  maintenu  le 
7 juillet  1607  : D’azuf,  à la  fasce  d'argent,  chargée  de  trois  croissants  de  gueules. 

FÈVRE  (le). Ecuyer,  sieur  de  Marpalul,  etc.,  ÉUtclion  de  CarenUin,  maintenu  en 
1666  : D'azur,  « un  croissant  d'argent;  ckappe  d'or,  à deux  ombres  de  soleil  de 
seize  rais  de  gueules. 

FÈVRE  (LE).  — Écuyer,  sieur  de  Caumartin,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666: 
D'azur,  à cinq  triangles  d'argent. 
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FILLASTRE  {le).  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  Élections  de  PonUAudemer  et  de  Valo* 
gne  : D’argent^  au  hêtre  de  xinopie,  soutenu  d'un  croissant  de  gueuUs. 

FILLASTRE.  — Écuyer,  sieur  de  Marcouvillc,  de  Prays,  de  Lyonnièrc,  du  Pont,  etc., 
Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1006  : //or,  au  chevron  abaissé  d'azur ^ 
arcom;xi^e  de  trois  têtes  de  saiamandre  de  gueules;  an  lambel  d’azur. 

FILLELL  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Folleti^re,  de  la  Hêliniére,  etc..  Élection  de 
Rouen,  maintenu  le  6 février  1669  : D'azur^  à trois  bandes  d or  chargées  d*un 
lion  passant  au  çuartierf  le  tout  d’or. 

FILLEUL.  — Généralité  de  Rouen  : D’argenft  à la  bande  de  gueules^  chargée  de  trois 
coquilles  d'or, 

FILLEUL.  — l'k'uyer,  sieur  de  la  Preneuse  et  de  la  Frcsnaye,  Élection  de  Caudebec, 
maintenu  le  janvier  1667  : Ü'or,  au  frêne  arraché  de  sinople  de  sept  branches. 

FILLEUL  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Chapelle  et  de  la  Mare*Auger,  Élection  de  Bemay  : 
D'asur,  au  lion  d'or,  à la  tierce  en  fasce  du  même,  brochante  sur  le  /lo»,  et  au 
franc  canton  d'or,  brcKhnnt  sur  la  première  pièce  de  la  tierce. 

FILLEUL.  — Ecuyer,  seigneur  d'Orville,  Élection  de  Bemay,  maintenu  le  29  août  1069  : 
Contrepalé  de  sinople  et  d'argent  de  seize  pièces. 

FILLEUL  (de).  — Ecuyer,  sieur  d’Ürville  H des  Chesnets,  généralité  d’.\lençon,  main- 
tenu le  20  juillet  1667  : Coupé,  paie,  eonlre-pale'  d'or  et  d'azur,  à Vorle  de 
gueutes,  chargé  de  onse  besants  d'or. 

FIZKT.  — Écuyer,  sieur  de  Yieil-Houen,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  21  août  1608: 
D'azur,  à la  fa.u:e  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en 
pointe  d'une  tête  de  lion  du  même. 

FLAMB.\RD  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Martin,  ÉleclionMe  Baveux,  maintenu  en 

1666  : De  sable,  à trois  chevrons  d'or;  au  chef  du  même. 

FLAMBAKD.  — Éenver,  sieur  de  la  Chapelle  et  de  Guitot,  Élection  de  Lisieux,  main- 
tenu le  10  avril  1660  : D'azur,  à ta  fasce  de  cinq  flammes  d'or,  surmontée  de  deux 
étoiles  du  même. 

FLÈCHE  (DE  la).  — Élection  de  Falaise. 

KLOQUET  (de).  — Chevalier,  seigneur  dudit  lieu  et  d’Auricljer  : Contreharré  d'argent 
et  de  gueules.  k 

FOL  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Tronquay,  des  Champs,  de  la  Vallée,  de  la  Marre  de 
Creutel,  etc..  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666:  D'azur,  à trois  flèches 
d'afgent  empoignées  de  gueules  et  accostées  de  deux  fteurs  de  lis  au  pied  nourri 
du  second  émail. 

FOLIE  (la).  — Écuyer,  sieur  des  Chars,  Théonvitte,  etc..  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  1666:  D'azur, au  checroiC'd'or,  surmonte  d’un  écusson  d'argent  et  accom^ 
pagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  second,  et  en  pointe  d’une  croiselte  du  même, 

FOLLEVILLE  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Boisdavid,  Élection  de  Pont-.\udemer,  maintenu 
le  12  janrier  1668  : D'azur,  à ta  fasee  coupée,  émanehèe  d'or  et  de  gueutes, 
accompagnée  en  pointe  d'une  qutntefeuitie  du  second  émail. 

FONTAINE  (la).  — Écuyer,  sieur  de  Boisears,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  1*»  mars 

1667  : D’argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  mouchetures  du  même. 

FONTAINE  (de  la).  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à ta  croix  dentelée  d'argent, 

cantonnée  de  quatre  aigtettes  d'or, 

FONTAINE  (la).  — Écuyer,  sieur  de  Lesseville,  Éjections  de  Chaumont  et  de  Magny, 
maintenu  le  12  avril  1668  : De  gtteules,  à trois  pattes  de  griffon  d'or;  au  chef  de 
voir. 

FONTAINE  (la).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-André,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en 
1666  : D'azur,  à fa  croix  alesee  {for,  accompagnée  de  trou  coquilles  du  même. 

FONTAINE  (la).  — Écuyer,  sieur  de  Lyniéres,  du  Bourgneuf,  etc.,  généralité  d’Alcn- 
çon,  maintenu  le  4 mars  1667  : D'hermine,  d la  bande  de  gueule*,  chargée  de 
deux  annelels  d'or. 
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FONTAINE  (de  la).  — (îénéralilé  de  Rouen  : D*azur^  au  eh^vron  d’or,  accompagné  <Jc 
trois  étoiles  du  même. 

FONTAINE  (de  la).  — Généralité  de  Rouen  î D'argent^  au  sautoir  de  gueules^  dentelé  de 
table^  chargé  en  coeur  d‘une  croisette  d'or  et  cantonné  de  quatre  têtes  de  Maures 
de  sable. 

FONTAINE  ^DE  la).  — Généralité  dWIençon  : De  sinople,  d trois  Jteurs  de  lis  d*argent; 
au  chef  d'or^  chargé  d*un  léopard  de  sable. 

FONTAINES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Maaconduil,  la  Londc,  etc.,  Élection  d’Arques, 
maintenu  le  19  mars  1069  : D'oCyà  trois  értt*.<on.<  de  iwr,  bordés  de  gueules. 

FONTAINES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Page  et  de  la  Biihotlerie,  Élection  de  Valogne  , 
maintenu  en  !666  : De  gueules,  d trois  bandes  retraites  d'or,  mourantes  de  la 
pointe  de  i’écu,  surmonte'es  de  trois  fermaux  du  même;  au  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  mouchetures  de  sable. 

FONTAINES  (deI  — Écuyer,  sieur  de  la  Poudrière,  de  Beauvais,  de  la  Bigotièrc,  etc., 
généralité  d’Alençon  : D'azur,  à la  croix  ancrée  d'argent, 

FONTENAY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Besaudectdu  Bois,  Élection  de  Mortain,  main- 
tenu on  1666  : D'argent,  à la  fnsce  de  gueules,  chargée  de  trois  merleties  d'or  et 
accompagnée  de  quatre  mouchetures  de  sable. 

FONTENAY  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Telligny,  de  Soisay,  d'Hilaire,  de  Chale- 
lenie,  de  Kidays,  de  Tarannière,  de  Resnière,  etc..  Élection  de  Mortain,  main- 
tenu le  26  mai  1667  : D'argent,  à deux  lions  lèojmrdés  de  sable,  passant  l'un 
au  dessus  de  l'autre , armés , lampassés  ci  couronnes  de  gueules. 

FONTENAY  (de).  — Écuyer,  seigneur  du  Mesnd-Touffray  : Ecartelé,  dentelé  d’or  et  de 
gueules. 

FONTENAY  (de).  — D'hermine,  à la  fascc  de  gueules,  chargée  de  trois  fermaux  d'or.  Les 
seigneurs  deGoupUlières  portaient  trois  annelcls  nu  lieu  des  fermaux. 

FONTENAY  de).  — Élection  de  Vire  : D'argent,  à la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois 
mcrleUes  d'or  et  accompagnée  de  quatorze  moucheturcjs  de  sable,  sept  en  chef, 
quatre  et  (rois,  et  sept  au  même  en  pointe. 

FONTETTES(ot).  — Seigneur  de  Vaiimain,  Élection  de  Chaumont  et  Maguy,  maintenu 
le  15  mars  1669  ; D'azur,  à trois  fasces  d'or. 

FORESTIER  \le).  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  de  Villeneuve,  généralité  de  Caen,  main- 
tenu en  1066  : D'argent , à trois  cors  de  chasse  de  scAte,  liés  de  gueules,  2 cM. 

FORESTIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Foucrainville,  Élection  d'Évreux  : D’argent,  d 
trois  cors  tfe  chasse  contournés  de  sable,  liés  de  gueules;  à la  bordure  engrêlèe  du 
même. 

FORESTIER  (le).  — Écuyer,  sieur  d'Hérouvillc  et  deMareseqs,  Élection  de  Bayeux  , 
maintenu  en  1666:  Écartelé  : aux  1 et  4,  d'azur,  à trois  gerbes  d'or;  aux  2 et  3, 
d'azur,  à une  épée  couronnée  à la  royale  d’or,  accostée  de  deux  fleurs  de  lis  du 
même. 

FORESTIER  (le).  — Écuyer,  sieur  d*0sseville  et  de  Jamberville,  Élection  de  Carenlan, 
maintenu  en  1666:  D’argent,  au  lion  de  subie,  armé,  lampussé  el  couronné  de 
gueules. 

FORESTIER  (le).  — Écuyer,  sieur  d’Imbermais,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en 
1666  : if  argent,  à trois  feuilles  de  houx  de  tinople. 

FORESTIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Forestière  el  de  la  Métairie,  Élection  de  Fa- 
laise, mainte)ni  le  3 avril  1667  ; D’argent,  à cinq  palmes  de  sinople,  empoignées 
de  gueules. 

FORESTIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Milley,  de  Longpray,  du  Boulay,  Élection  de 

* Bernay,  maintenu  le  10  janvier  1667  : D'or,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois 
molettes  d’éperon  d'argent,  et  aceompa^  de  trois  feuUles  de  noisetier  de 
sinopie.  . 
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FORGE  (delà). — Election  de  Caudehec,  maintenu  leGjuillet  1667:  D'azuff  axtchet'ron 
fVor^  accompagné  en  chef  de  deux  hauüsrcohy  ft  m pointe  d\n  trèfiûf  h tout  du 
métne. 

FORT  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Monlfort,  de  Carneville,  d’Hazeraiville,  etc.,  Élection 
de  Valogne , maintenu  en  1666  : D'argnUt  au  croissant  de  guruhs^  accompagné 
de  trois  merlettes  de  table, 

FOUT  (le)  . — Écuyer,  sieur  de  Bonnebosc,  Élection  de  Pont-Audemcr,  maintenu  le 
li  avril  16(^  : De  gueules^  au  chevron  d'or^  accompagné  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. 

FORTF-CU  (de).  — Élection  de  Valogne  : D'azur^  à trois  bandes  d'argent. 

FORTESVE. — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  du  Chesne,  du  Taillis,  de  Reauregard,  de 
Launay,  etc..  Élection  de  Rayeux,  maintenu  en  16Ti(i  : D'argent,  d trois  bandes 
de  gueules. 

FORTIN  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Champs  et  des  Borgneries,  Élection  de  Ponl-Aude- 
mer:  D'or,  o la  bande  d'azur,  accompagnée  de  trois  croiseurs  maDordonnees  de 
gueules. 

FORTIN  (de).  — Généralité  de  Rouen,  maintenu  en  1G6G:  D'azur,  an  chevron  d'or, 
accompagné  de  (rois  moteftes  d’éperon  du  même. 

FORTIN  (de).  — Élection  de  Morlain,  maintenu  en  1669  : D'azur.,  à la  fasce  denchée 
d'argent,  accompagnée  de  six  merlettes  rangées  du  même. 

FORTIN.  — Écuyer,  sieur  du  Sablon,  Élection  de  Morlagne,  maintenu  le  10  avril 
1666  : Ecartelé  : aux  1 et  4,  d'argent,  à trois  mouchetures  de  sable  ; nu  2,  d’ar- 
gent, à trois  ehevrons  de  gueules;  au  3,  de  gueulas,  à trois  annelels  d'or. 

FORTIN  (üEj.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  du  Prey  et  de  Saint-Élienne,  Élections  de 
Falaise  et  de  Vire,  maintenu  le  3 janvier  1667  : De  gueules,  d Itois  tours  d'ar- 
gent, maçonnées  de  sable. 

FORTIN.  — * Écuyer,  sieur  de  la  Moite  et  de  Tostes,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le 
4 mai  1666  : Il'urgenl,  nu  chevron  de  sable,  accompagne  de  Irois  molettes  d'épe- 
ron du  même;  au  chef  d’argent,  chargé  d'un  croissant  d'azur,  accosté  de  deux 
étoiles  de  gueules,  et  soutenu  d'une  divise  du  second  émail. 

FOSSE  (delà).  — Sieur  de  Saint-Laurent,  de  Vieil-Manoir,  du  Grand-Pré,  généralité 
de  Rouen  r D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même. 

FOSSÉ  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Ganappeville,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le 
26  juillet  IGtiO  : De  sable,  au  chevron  d'argent,  accomimgne  de  trois  brsants  d'or; 
au  chef  du  second,  chargé  d'un  lézard  de  sinople. 

FOUBERT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Beuzeville,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en 
16*iG  : D'argent,  à la  fasce  d'azur,  chargé'’  d'un  léopard  d'or. 

FOUCAULT  (de).  — Élection  de  Vemeiiil  : D'argent,  à trois  feville-i  de  palmier,  accos- 
tées de  deux  mains  au  naturel,  tenant  chacune  une  èpee  d'or  en  pal,  celle  à senes- 
tre  chargée  sur  la  garde  d’une  merleUe  du  second  et  accompagnée  en  chef  de  trois 
coupes  couvertes  d'argent. 

FOUCQUES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Pillette,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le 
21  mai  1666  : De  sable,  nu  lion  contourné  d'or,  tampa*sé  de  gueules,  affrontant 
une  cigogne  d'argent. 

FOUCOBES.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élection  de  Bcrnay,  maintenu  le  9 juin  1666: 
De  sable,  au  lion  contourné  d'or,  lampassé  de  gueules,  affrontant  une  cigogne 
d’argent. 

FOUILLELîSE  (deI.  — Chevalier,  seigneur  de  Boispréaux,  Éleclion  de  Lions,  maintenu 
le  3 mai  11366  : D'argent,  fi'etté  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lis  du  même  dans  les 
claires-t^oies. 

FOUILLEUSE  (de).  — Écuyer,  .seigneur  de  Flavacourt,  généralité  de  Rouen  r D'argent, 
papetonné  de  gueules , seme  de  (reflet  renversés  du  même  dans  les  claires-i'oies. 
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FOULLOXGUES  (de).  — ficuyer,  sieur  de  Saint-Jean,  de  Damleville,  de  Castillon,  etc., 
généralité  d’Alençon,  maintenu  le  20  août  1668  : //asur,  à trois  fasets  d*or;  à la 
bande  de  gueules,  chargée  de  trois  coquilles  d’argent. 

FOULON  (de).  — Élection  de  Falaise,  maintenu  le  3 mars  1667  : D'azur,  à la  fasce 
d'oi\  iurmontée  d'un  lerrier  d'argent. 

FOUQUET.  — Écuyer,  sieur  de  Sainte*Geneviève,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en 
1066  : De  gueules,  à ta  croix  alésée  et  pommelée  de  douze  pièces  d'argenf. 

FOUQUEVILLE  (de).  — Élection  de  Pont-l’Évéque,  maintenu  le  7 août  lOtiÜ  : D'azur, 
au  chevron  d’or,  accompagné  de  (rois  cigognes  d'argent, 

FOUH  (du).  — Seigneur  de  Longuerue,  de  Croisy,  de  Fontaine-lc-Chastel,  de  Cotte- 
mont,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  27  juillet  1067  : D’azur,  à trois 
croissants  d'or\  une  étoile  de  même,  posée  en  abîme. 

FOUR  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Courgeron,  du  Gast-Marchet,  de  la  Tliuiserie,  de 
IJdeux,  etc.,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  1®'  avril  1006  : D'argent,  au  cAc- 
vron  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  métne,  tigées  et  feuitlées  de 
poujpre. 

FOURNIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Vargemont  et  d'Elauville,  Élection  d’.\rques, 
maintenu  le  17  février  1668  : D'argent,  à trois  roses  degueutes. 

FOURNIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Bernarville,  Ronnevilie,  la  Chevalerie,  etc.. 
Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1066  : D'azur,  au  sautoir  d'argent,  cantonné 
de  quatre  roses  du  même. 

FOURRE.  — Écuyer,  sieur  de  Beaupré,  Pillière,  du  Bourg,  etc..  Élection  de  Vire,  - 
maintenu  en  1666  : De  gueules,  à trois  chevrons  renversés  d'argent. 

FOURRET.  — Écuyer,  sieur  de  Campigny,  Éleclion  de  Falaise,  maintenu  le  l"  avril, 
1666  : D’asur,  à deux  flèches,  passées  en  sautoir  d’argent;  au  chef  du  même. 

FOURS  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Saint-Clair,  Élection  d’Aiidely,  maintenu  le 
20  février  1669  : D'azur,  à la  croix  engrélee  d'or, 

FOVILLE  (de).  — Seigneur  d’Escrainville,  de  la  Marc,  des  Champs,  de  Saint-James,  de 
Saint  Orner,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  18  mars  1007:  D'azur,  au 
sautoir  engréié  d'argent,  cantonné  de  quatre  dragons  ailés  d'or. 

FRALLAIN  (le).  — Seigneur  de  Larrey,  généralité  de  Caen. 

FRANC  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Haye,  Franville,  baron  de  Clos-.Morin,  Éleclion 
d’Évreux,  maintenu  le  14  août  1666  : D'argent,  à la  fasce  d'azur,  accompagnée 
de  trois  cœurs  de  gueules. 

FRANC  (le).  — Écuyer,  sieur  d’.Vrgentel,  Dufaycl.  Davy,  etc.,  généralité  d’.Alençon, 
maintenu  le  16  octobre  1666  : D'argent,  a trois  cœurs  de  gueules. 

FR.ANÇOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  des  Manoirs  et  de  la  Chesnaye,  Élection  de  Pont- 
Audemer  : D'ozur,  à trois  cygnes  d’argent. 

FR.4NÇ0IS  (le).  Écuyer,  sieur  de  Saint-Germain-la-Piessc , de  Saint-Denis,  de 
Saint-Nicolas,  etc.,  Élection  de  Pont-I'Evéque  : D'argent,  à deux  pals  de  sable; 
au  chef  de  gueules. 

FR.\NÇOlS  (le).  — Élection  de  Careutan  : D'azur,  à la  croix  alésée  d'argent,  accom^ 
pagnee  de  trois  losanges  d'or. 

FH.ANÇOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  de  BiUy,  Élection  de  Bernay  : De  gueules,  à la  croix 
d'argent,  semée  de  coquilles  de  sable,  et  cantonnée  de  quatre  lionceaux  d'or. 

FRANÇOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Pommière,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le 
15  mai  1066  ; D'azur,  à cinq  vrrgettes  d'argent. 

FRANQUETOT,  alias  GUILLOTE.  — Seigneur  de  Carquebut  et  de  Tourtaville,  Élec- 
tion de  Murlagne  et  de  CarenUin  : De  gueules,  a la  fasce  d'or,  chargée  de  trois 
etoUes  d'azur,  et  accompagnée  de  trois  croissants  du  second. 

FRANQUEVILLE  (de).  — - Écuyer,  sieur  de  Couillarville  et  de  la  Gallitrellc,  Éleclion  . 
de  Ponl-Audenier,  maintenu  le  4 mars  1670  : De  gueules,  nu  chef  d’or. 
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FR  A\0UE\1LLE  (dk).  — Écuyer,  sieur  de  Uiannerye,  de  Cable,  la  Vallée,  etc.,  Élec- 
tion de  Ilernay,  niainteim  le  iO  juin  ItVfiO  : Ecartelé  : au,r  i ft  4,  de  gueuUiy 
au  chef  d’or;  qujf  2 el  3,  de  sable,  à la  croir  ancrée  d'or. 

FRÉABO.  — Ecuyer,  sieur  de  Beanmarais  el  de  U Chesnaye,  Élection  de  Pont-l’Évê- 
que,  maintenu  le  17  mars  lOdK  : /)'azur,  au  chevron  d'or,  surmonte  d'un  crois- 
sant du  même,  et  accompagne  de  trois  fers  de  dard  d'argent. 

FRKARD.  — Kcuyer,  sieur  de  Cliicheboville,  généralité  de  Caen , maintenu  en  1666  : 
D'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté  d'une  étoile  du  même , et  accompagné  de  trois 
fers  de  dard  d'argent. 

FREAUVILLE  (de).  — Généralité  de  Rouen  : Semé  de  France,  au  chef  d*or,  au  lion  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout. 

FREIIOrRO.  — Écuyer,  sieur  de  la  Houdairve,  Élection  de  Morlagne  ; D'argent,  à 
trois  aigles  au  vol  abaissé  de  fable,  becqueeset  membréesd'or, 

FUEDETfnc}.  — Écuyer,  sieur  du  Tison,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  10  septembre 
1666  : D'argent,  à trois  chevrons  de  gueules. 

FREMIN.  — Écuyer,  sieur  de  Poissy,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  30  juillet 
lOOt»  : D'argent f à la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  Oesants  d or, 

FKEMONT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Yiendois,  Élection  de  Morlagne:  D’argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 

FREUET.  — Éleclion  de  Carenlan,  maintenu  en  KWiT»  : D'or,  à une  colonne  d'azur; 
au  chef  du  même , chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 

FRESNAY  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Sainl-Aignan,  généralité  de  Caen,  maintenu  en 
1666  : De  gueutc',  à trois  fresnes  arrachés,  ondes  d'or. 

FRESNE  (du).  — Écuyer,  sieur  de  la  Vallée,  Élection  d’.Vvranches  : D’argent,  au  lion 
■ de  gueules,  couronné , armé  et  lampussè  fPor. 

FUFitNE  (Dt).  — Écuyer,  sieur  de  la  Ronilliére,  Éleclion  d^Argcntan,  maintenu  le 
14  mai  iG67  : D'azur,  à la  fasce  d'argent,  accompugnèe  de  trois  fers  de  cheval 
tournés  d'or. 

FKESNKL.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Ouen  el  de  Pipardiére , généralité  de  Caen, 
maintenu  en  lt»66  : D'argent,  au  ctsevron  d'azur,  chargé  de  trois  hesants  d'or,  et 
accompagné  en  chef  de  deux  lions  affrontés  de  gueules,  el  en  pointe  d'un  arbre 
terrasse  de  sinopte. 

FRETEE  (le\  — Éleclion  de  Coutances,  maintenu  en  1G6G:  D’azur,  à (rois  écussons 
d’or,  freltés  du  champ  el  bordés  d'argent;  à ta  bordure  componée  d'argent  et  de 
gueules  de  seize  pièces. 

FRETEE.  — Généralité  de  Rouen  : D'argent,  f relié  de  gueules, 

FREVAL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Fresnes,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  au  dextrochère  gantelé  d'argent,  tenant  un  e'pervier  longé  du  même. 

FREVILEE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Tannières,  Éleclion  de  Lions,  maintenu  le 
8 avril  1670  : De  gueules,  à deux  dauphins  adossés  d’argent. 

FREVILLE  (deK  — Écuyer,  sieur  de  la  Haye,  de  Outot,  du  Désert,  etc..  Élection  de 
Pont-Audemer,  maintenu  le  10  juillet  1667  : D'argent,  à trois  flèches  tombaides 
et  rangées  de  gu-utes,  surmontées  de  trois  trèfles  du  même. 

FREVILLE  (DE).  — Éleclion  de  Pont-Andemer,  maintenu  le  18  juillet  1667  : D’azur,  à 
deux  roses  qu‘il  nomme  /leurs  d'êpine  d’argent,  en  chef  et  en  pointe,  un  fer  de 
flèche  du  même. 

FREVILLE  iDS).  ^ Écuyer,  sieur  de  La  Haye,  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  4 mai 
1666  : D’argent,  à trois  trèfles  rangés  de  gueules,  surmontes  de  troix  fers  de  fié- 
che  mal  ordonnés  du  même. 

FRIBOIS  (de),  — Écuyer,  sieur  des  Autieux,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  25  juil- 
let 1666  : D'azur,  à trois  fasces  d’argent;  la  première  surmontée  de  trois  roses 
d'or,  la  seconde  de  deux,  la  troisième  d'or. 
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FUOLLAND.  — Écuyer,  sieur  de  Geneslel,  Élection  de  Valogne  : lyaiur,  à la  fase$ 
d'off  accompagnée  en  chef  de  deux  roses  d’argeni , el  en  pointe  d’un  croitsant  du 
même. 

FROXTIX.  — Écuyer,  sieur  de  Hauteville,  Clarmonl,  du  Toi,  etc.,  généralité  de  Iloiien, 
maintenu  le  23  juillet  1068  : O'nnienty  nu  chevron  de  gueules^  accompagné  de 
trois  branches  de  houx  de  trois  feuilles,  de  sinoplr. 

FROTT^  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Tonterne,  Vieux-Pont,  Préaux,  etc.,  Élection  de 
Falaise,  maintenu  le  7 septembre  1666  : D'azur^  au  rhem'on  d'or,  accompagné 
en  chrf  de  deux  molettes  d'éperon  du  même,  et  en  pointe  d'un  hesant  d'argent. 

FROU  (du).  — Écuyer,  sieur  d’Écouvillc  : //or,  à la  fasce  d'atur,  chargée  d'une  fleur 
de  lis  d'argent. 

FHUUILLÉ.  — Éruyer,  sieur  de  la  Mastelière,  Élection  de  Mortagne , maintenu  le 
26  juin  1666  : De  sable,  à la  bande  d'or,  accostée  de  deux  lions  du  métne. 

FROCLLAY.  — Écuyer,  sieur  du  Tessé,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'ar^ 
gent,  au  sautoir  de  gueules,  denchc  de  sable. 

FRY  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Val,  de  Uoisle,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  2 fé- 
vrier 1668  : D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d'une  hure  de  sanglier,  le  tout  du  mime. 

FUYE  (de  la).  Sieur  des  Aulnes  et  du  Ilay,  généralité  de  Rouen. 

FUMÉE  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  à deux  burèles  d'or,  accompagnées  de 
six  besanls  du  même , Irois  rangés  en  chef,  et  trois  en  pointe,  2 cM . 
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GAALON  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Préaux,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  ; 
De  gueules,  à trois  rocs  d'échiquier  d'or. 

GADES  DE  HEMCOUKT.  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  au  sacre  (Tor. 

GAGER  (le).  — Élection  de  Vire,  maintenu  le  6 décembre  1667  : D'azur,  au  chevron 
d^or,  accompagné  de  trois  aiglcttes  au  vol  abaissé  du  même. 

GAIGNON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Poterie,  Élection  do  Falaise,  maintenu  le  16  juillet 
1666  : D'azur,  à trois  bandes  d'or, 

GAILLARD  LE  BOIS  (de).  — Écuver,  sieur  de  Marcuuville,  Fresnay,  seigueur  de 
Saint-Denis,  Fermont,  etc.,  Élection  d'Andely  : D'argent,  a six  annelets  de  sable. 

QAISSAHT  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Clé,  vicomte  de  Neufchàlel,  généralité  de 
Rouen  , maintenu  le  3 janvier  1669  : D'argent,  à trois  chevrons  de  gueules. 

GAL  (dc).  — Écuyer,  sieur  des  Noyers,  Molicncourl  et  de  Mons,  Élection  d’Andely, 
maintenu  le  23  septembre  1670  ; lyasur,  à trois  trèfles  d'argent. 

G.ALENTINE.  — Généralité  de  Rouen  : Écartelé  : oux  t et  2,  d'azur,  à trois  annelets 
d'or  ; au  chef  d'argent,  charge  de  trois  têtes  de  lions  arrachées  de  gueules. 

GALLERY.  — Écuyer,  sieur  dc  Quefourches,  des  Granges,  du  Tremblay,  etc.,  Élec- 
tion de  Domfronl  : De  gueules,  « une  épée  d'argent  en  pal,  garnie  d'or,  accostée 
de  deux  croix  de  Lorraine  du  même. 

GALLET  (de).  — Écuyer,  sieuf  dudit  lieu  el  des  Vallières,  généralité  de  Rouen,  main- 
tenu le  10  mai  1667  : Écartelé  d'argent,  aux  i el  ‘ê,  chargé  d'un  tourteau  de 
sable. 

GALLY.  — Écuyer,  sieur  de  Braru,  Romagrau,  d’Hybouville,  Élection  d’Arques, 
maiulenu  le  !•'  décembre  1607  : De  sable,  à une  galère  équipée  d'or. 

GAMBIER.  — Écuyer,  sieur  de  Fores  t,  Élection  de  Ponl-l’Évéque,  maintenu  le  3 juin 
1670  : De  gueules,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  merlcttes  de  sable. 
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GANDILLE  (DE  la).  — Ecuyer,  s<‘igneur  d’Oudeauville,  Élection  de  Gisors,  maintenu 
le  17  juillt  lli08  : D'argent^  au  sautoir  de  gwuUs,  d ta  Molette  de  sable  en  chef, 
chargé  de  cinq  besants  (Tor. 

GAUADY.  — Sieur  de  la  Besnardières  et  de  l’isle,  Élection  de  Coutances  : Üegueulet, 
au  li(m  d’argent, 

GARABY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Luzerne,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1666  r 
/)Vi2ur,  à trois  pals  d'or;  ou  chef  cousu  de  gueules,  cAar^c  d’un  Iton  leopardé 
d'argent. 

GAHANCIÈUES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Loraille,  Thibouviüe,  seigneur  de Courcelles, 
Élection  de  Beniay,  maintenu  le  9 avril  1666  : De  gueules,  à trois  chevrons 
d’or. 

GARDRITR  (le).  — Écuyer,  sieur  d’Amblée,  de  la  Valletto,  de  Croisilles,  etc.,  généralité 
de  Caen,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  au  lion  d'argenl,  tenan  t une  croix  haute 
recroisettée  (for. 

GAUDIN  (du).  — Seigneur  de  Biville  : D’azur,  à l'aigle  d'argent,  becquée  et  ar%nee 
d’or,  adextrée  d’un  soleil  du  même. 

GAUDIN  ^©v).  — Élection  de  Carcnlan  : D’ozur,  à deux  fleurs  d'épine  d'or,  et  un 
croissant  du  même, 

GAUENNK  (delà).  — Écuyer,  sieur  de  Saint -Vincent,  Élection  de  Chaumont,  main- 
tenu le  23  janvier  1669:  D'nr(jent,  à deux  chevrons  brises  à droite  et  à gau- 
che de  deux  pièces  de  sable,  accompagnes  de  trois  coquilles  de  gueules. 

GAUIN.  — Écuyer,  sieur  de  Falouville,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  30  Janvier 
1668  : De  gueules,  à trois  ettgutUes  d'or. 

GARNIER.  — Écuyer,  sieur  de  la  Perrière,  Élection  de  Doinfronl  : D'or,  à trois  lo- 
sanges de  sable, 

GAURAULT.  — Écuyer,  sieur  de  Rlainvülc,  Élection  de  Verneuil  : D'azur,  ou  lion 
d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules, 

GARHO.  — Écuyer,  sieur  de  la  Salle,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  12  août  1669  : 
D'argent,  à la  croix  de  gueules,  canlonne'e  de  quatre  loups  ravissants  et  affrontés 
de  sable. 

GARSALLES.  — Écuyer,  sieur  de  la  Poulardière,  Vacquerie,  Chesne,  etc..  Élection  de 
Bayeux,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  à trois  croissants  d'argent,  aliàs  d'ar- 
gent, ou  croissant  de  gueules. 

OASCOIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  .Moite,  Launay,  Tere,  Valencey,  etc..  Élection  de 
Coutances,  maiiitenu  en  1666:  D argent,  à trois  feuitles  de  laurier  en  pairie  de 
sinople,  accompagnées  de  trois  molettes  (Téperon  de  gueules, 

GASTEBLÉ.  — Écuyer,  sieurde  la  Courraarin,  du  Clos,  etc.,  généralité  de  Caen,  main- 
lenucn  1666  ; D'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  épis  de  blé  feuillés 
du  même. 

GASTEL.  — Écuyer,  sieur  de  Wellicourl,  de  Bullardiére,  etc.,  Élection  de  Bayeux, 
maintenu  le  28  mai  1667  : D'argent,  à trois  chevrons  de  sable, 

GASTEL.  — Écuyer,  sieur  de  Longprey,  de  Lestang,  de  la  Motte,  des  Annols,  d’Héris- 
say,  etc..  Élection  de  Verneuil, ’inaintcnu  le  24  mai  1667  : D'argent,  à deux 
chevrons  de  gueules,  accompagnés  de  trois  moleltes  d’éperon  de  sable. 

GASTINEL  (dei.  — Seigneur  et  baron  de  Saint-Nicolas,  d’Alhez,  etc..  Élection  de  Cou- 
ches, maintenu  le  26  mars  1668  : D’azur,  o trois  colonnes  d'or. 

GAUDIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Gaude-Fraye,  Élection  d’Avranehes,  maintenu  en 
1666  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  aigleltes  éphtjées  au  vol 
abaissé  d'argent  ; au  chef  cousu  de  gueules,  frettè  du  troisième  éma<7. 

GAUGY  (de).  — Ik-uyer,  verdier  de  la  forCl  de  Brolonne,  etc.,  généralité  de  Rouen, 
maintenu  le  26  novembre  1670  : D’azur,  à trois  roses  rangées  en  chef  d’or, 
et  trois  croiuants  d'argent,  rangés  de  même  en  pointe. 
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GAULTIER.  — Écuyer,  sieur  de  la  Rancerie,  des  Heaux,  etc.,  ÉlecUon  deCoutances, 
maintenu  en  IG66  : D'azur^  au  chevron  d'or,  accompagne  de  ^ro»V/»iynards 
d'argent,  ÿ«roi.<  du  second,  la  pointe  m bas. 

GAULTIKU.  — Écuyer,  sieur  de  Lespaijfnene,  de  Durand,  de  Carvillc,  etc..  Élection 
de  B.«yeux,  niainlcnu  le  .'U)  août  lül>ü  : iM  sable,  à une  fasce  d'argent,  aceom^ 
pagnée  en  chef  de  trois  trèfles  de  meme,  et  en  pointe  de  tro'u  besants,  nuui  d’ar- 
gent imés , 2 (•/  1 . 

GAULTIKU.  — Écuyer,  sieur  de  Chiffrcville,  de  Monlreul,  de  Rasille,  de  Fontaine,  etc.. 
Élection  d’Aiidcly,  inaiiilenu  le  30  septembre  ll><»7  : De  gueules,  a la  croix  an- 
crée d’argent,  sènestrée  d'un  croissant  du  même,  et  nouée  en  cœur  d’un  *rt«/o»r  de 
pourpre. 

GAUVILLE  (de\  — Chevalier,  seigneur  d’Urbec  cl  aijtres  lieux  : De  gueules,  au  chef 
d'iitrmine. 

GAY(lk).  — Généralité  de  Rouen:  D’argen»,  au  chevron  d'azur,  ncampag  né  de,  trois 
hures  de  sanglier  de  sable. 

GEUFFUOY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Marc,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  IGGO  ; D'ar- 
gent, à trois  mains  sénestres  de  gueules. 

GEMAUE  (de). — Écuyer,  sieurde  Vallery,  Élection  de  Pont-l’Évôque,  maintenu  le  3 fé- 
vrier 1008  et  le  8 août  1009  : D'azur,  au  chevron  d'or,  surmofUe'  d'un  cœur  du 
même,  et  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent. 

GENDRE  (lB).  — Écuyer,  sieur  de  Monlenol,  d’Onseiibray,  etc.,  généralité  de  Rouen  : 
D’azur,  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d’épt'ron,  et  en 
pointe  d’un  rencontre  de  cerf,  le  tout  du  même  ; ali^s  : D'azur,  a ta  banie  den- 
telée d’or,  chargée  de  trois  papillons  de  sable. 

(îENÜRE  (lb),  — Écuyer,  stugneur  de  Saint-Martin  : D'azur,  à t-a  fasce  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  bustes  de  jeunes  filles  du  même,  chevefêesd’or. 

GENNES  (dk).  — Écuyer,  sieur  de  Monlmartin,  Élection  de  Ponl-de-l’Arche  : D'or,  au 
chevron  d’azur,  chargé  de  gualre  étoiles  d'argent,  accompagne  de  quatre  roses  de 
gueules. 

GENTIL  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Rozère,  de  Monlperreux,  Élection  de  Lisieux, 
maintenu  le  9 janvier  1608  : D'azur,  au  dragon  d’or  volant,  lampassé  de  gueules. 

GEORGES.  — Écuyer,  sieur  de  Maresl,  de  Thieuvillc,  Saint-Gilles,  etc..  Élection  de 
Pont-l’Évéque,  maintenu  le  7 janvier  1009  : De  gueules,  d troD  besants  d’or. 

GIFFARD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Pierre,  Élection  de  Ponl-l'Évéquc,  maintenu  le  13 
août  ItiOO:  D'azur,  à trois  fasces  owlées  d’or  ; à la  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  lionceaux  du  second,  brochante  sur  le  tout. 

GIFFAHl).  — Seiipicur  d'Escallc,  Élection  de  Ncufchàlci,  maintenu  le  3 janvier  1609  : 
D’argent,  a trois  cltevrons  de  gueules. 

GIGAULT.  — Écuyer,  sieur  de  Oellefond,  marquis  d’intevilio,  généralité  de  Rouen, 
maintenu  le  5 seplemhrc  1060  : D'azur,  au  chevron  d’or,  surmonté  d’un  crois- 
sant du  même,  et  accompagné  de  trois  losanges  d’argent. 

GIGAULT.  — Écuyer,  sieur  de  Hainnevillc,  Élection  de  Valognc,  maintenu  en  1060  : 
D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  losanges  d’argent. 

GILLEBERT.  — Écuyer,  sieur  du  Vivier,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  22  juillet 
1070  : D'or,  à trois  mertettes  de  sable, 

GIRARD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Rivière,  Élection  de  Goutances,  maintenu  le  !•'  fé- 
vrier 1008  : D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  branches  d’ar- 
bre de  sinopte. 

GIRARD.  — Écuyer,  sieur  de  Meubouton,  Élection  de  Conches,  maintenu  le  8 juin 
1067  : De  gueules,  « un  roc  d'échiquier  d'argent,  .surmonte  de  trois  ...  du  meme, 

GIRARD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Ghrise,  Élection  de  Vemeuii,  maintenu  le  8 juin  1608  : 
D'argent,  à deux  jumelles  de  sable,  la  première  surmontée  d'un  léopard  du  même. 
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GIUOULT.  — Écuyer,  sieur  d’Antot,  Éleclion  d’Avranches. 

GISLAIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Henouville,  généralité  de  Caen  , maintenu  en  i666  : 
De  sable^  au  chevron  (VoTy  surmonte  d‘un  croissant,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles,  et  en  pointe  d'un  lionceau,  le  tout  d’argent. 

GISLAIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Mars,  Éleclion  deMortagnc,  maintenu  le 
7 juin  1067  : D’azur,  au  cerf  d'or. 

GI  VEUVII.I.K  (de).  — Écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  sieur  d’Argcuces,  Élection  de  Ber- 
nay,  maintenu  le  2t  août  t6()8  : D'or,  à la  (asce  d'azur,  chargée  d'un  croissant 
d'argent,  et  accompagnée  de  quatre  molettes  d'eperon  cantonnées  de  sable. 

GLACY.  — Éleclion  de  Vire,  maintenu  en  lOGC  : D'argent,  à la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée  de  quatre  mouchetures  de  sable. 

GLAD.AT.  — Chevalier,  seigneur,  baron  fie  Gacé  : D'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  tourteaux  du  même. 

GLAFION.(i)e).  — Écuyer,  sieur  de  Hosnay,  deIk>ilron,  du  Mesnil,  de  Gaultier,  de 
Huanlière,  etc.,  Élection  d’Évreux,  maintenu  te  24  juillet  it>67  : D'azur,  à trois 
fa.'ices  d'or;  à la  bordure  de  gueules, 

GLATIGNY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Villodon,  de  Juvigny,  etc.,  Élection  de  Valogne, 
maintenu  en  : D’or,  à un  mur  pignonné  d’azur. 

GLATIGNY  (de).  — Généralité  de  Houcii  ; />‘a5wr,  à trois  annelets  l'un  dans  l’autre 
d’argent. 

GODAKI).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Sulpice,  Guilloiivitle,  etc.,  Éleclion  de  Neufchâlel, 
maintenu  le  G avril  IG66  : De  gueules,  au  saufoir  d'argent,  cantonné  de  quatre 
atérions  du  même. 

GODARD.  — Écuyer,  sieur  de  Mezangleville,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  12  juillet 
1667  : Coupé  d’azur  et  de  gueules,  à l'aigle  desarmée  d’or,  brochante  sur  U tout. 

GODARD.  — Écuyer,sieur  de  Relbeuf,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  au  chtvron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  wolelUs  d'or,  et  en  pointe  d'une  rose  d’argent, 
iigée  et  feuiltée  de  sifwple. 

GODEFROY.  — Écuyer,  sieur  de  S;iint-Laurent,  Élection  de  Montiviiliers,  maintenu  le 
2-1  Juillet  1667  : D'azur,  à lu  fasce  endeutee  de  gueules  et  d’argent  de 
quatre  pièces,  accompagnée  en  chef  de  deux  croissants  d'or,  et  en  pointe  d'une 
étoile  du  même. 

GODEFROY.  — Écuyer,  sieur  de  Lingrevillc,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  d‘or, 
et  en  pointe  d’une  rose  du  même. 

GODEFROY,  — Écuyer,  sieur  de  Bordage,  Élection  de  Carentan  : De  sable,  au 

d’argent,  lié  autour  d’une  ancre  avec  sa  gutnènedu  même,  et  accompagné  de  trois 
étoiles  d’or. 

GODESC.\UT  (de).  — Généralité  de  Rouen,  maintenu  le  16  juillet  1666:  D’argent,  au 
pal  de  sable  ; au  chef  d'azur,  chargè  de.  trois  bcsants  d’or. 

GODET.  — Écuyer,  sieur  du  Rare,  de  Uccouvrclz,  etc.,  Élection  d’Argenlan  : De  gueu- 
les, à trois  couftes  couvertes  d'argent,  aliàs,  d'argent,  à trois  godets  de  gueules. 

GOESLARD.  ^ Écuyer,  sieur  de  Longprey,  Élection  de  CouUnces,  maintenu  en  1666  : 
De  gueules,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de  quatre  mailtets  du  même. 

GOGUÊ  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Matissonvillière,  Élection  de  Verncuil  : D'azur,  au 
cygne  d'argent  ; au  chef  d'or,  chargé  de  trois  croisettes  de  gueules. 

GOHlEll.  — Écuyer,  sieur  de  la  Turinière,  do  Prequairt,  etc..  Élection  de  Bayeux, 
maintenu  en  1666  : D'or,  au  chevron  de  gueules,  surmonte  d'un  cœur  du  meme 
et  accompagné  en  chef  de  deux  trèjles  de  sinoplr,  et  en  pointe,  d'un  fer  de  lance 
du  second  email,  fretté  d’argent. 

GOMBAIILT.  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à la  tour  d'argent. 

GONNELIEL*  (de).  — Seigneur  de  Radepont,  de  Grainville,  de  Bouillencourl  etd'Autré- 
ches  : D'or,  d la  bande  de  sable. 
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OONNIVIËRE(dk  la).  — Écuyer,  sieur  deBeragoy,  du  Mesnil,  de  la  Françoiserie,  etc., 
maintenu  le  3 janvier  1667  : Palé d'argent  et  de  gueules,  au  chef  d'or. 

GORREN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Grimonnière,  de  Fresneuse  cl  de  Fresnaye,  Élection 
de  Mortagne,  maintenu  le  7 juillet  16ii6  : D'argent,  à deux  chevrons  faillis  à 
sénestre  (u  gueules,  abaissés  sous  une  tierce  du  même, 

GORRON  (na).  — Écuyer,  sieur  des  Nots,  Élection  d',\ndely,  maintenu  le  20  avril 
1667  : D’argent,  à la/asce  desable,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  sinople. 

GOSSE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Morlraye,  vicomté  d’.\ugc,  Élection  d’.\rgentan,  main- 
tenu le  30  juillet  1667  : D'azur,  a neuf  croisetles  d'or,  3,  3 et  3. 

GOSSE.  — Écuyer,  sieur  desCasleaiix,  Élection  de  Pont-l’Évêque , maintenu  le  3 sep- 
tembre 1669  : D’azur,  à neuf  eroiseltes  d'or,  4,  3 et  2. 

GOSSELIN.  — Écuyer,  sieur  de  Moulineaux,  de  la  Vacherie , de  Saint-Pierre,  etc., 
généralité  de'Rouen,  maintenu  le  10  août  1667  : D'argent,  au  chevron  d’azur, 
chargé  de  sept  besants  d'or,  et  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  de 
sable,  et  en  pointe  dune  aiglette  éployée  du  même;  au  chef  de  gueules. 

GOSSELIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Martigny,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  9 août 
1667  : D'azur,  à trois  fasces  ondées  d'argent,  surmontées  d’un  vol  du  même. 

GOSSELIN.  — Écuyer,  sieur  d’Anisy,  de  Vidons,  de  Silly,  de  la  Brelonniére,  de  Noyers, 
de  Courdonne,  etc.,  généralité  de  Caen,  maintenu  eu  1666  : D'azur,  à deux 
fasses  ondées  d’argent,  surmontées  dun  besant  d'or, 

GOSSELIN Écuyer,  sieur  de  la  Hougerye,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666: 

De  gueules,  à trois  pommes  figées  et  feuillées  d’or. 

GOSSELI.N.  — Généralité  de  Rouen  ':  Jh'rartelé  : au  1 d'azur,  d trois  /leurs  de  lis'^d'or; 
au  2 de  gueules,  à deux  léopards  dor ; au  3 de  gueules,  à cinq  châteaux  d or; 
au  \ pâté  d'or  et  d'azur. 

GÜT(de).  — Écuyer,  sieur  de  Bray,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  31  janvier 
1667  : D'azur,  à l’aigle  éployée  au  vol  abaissé  d’or,  becquée  et  couronnée  de 
gueules. 

GOL'BEHT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Ferrières,  de  Saint-Chcron , etc..  Élection 
d’Évreux  : De  gueules,  au  cor  de  chasse  contourné  d'or,  lié  de  gueules,  surmon- 
tant une  molette  du  second. 

GOUBERVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Quentin , de  Quelot,  de  Lambert , etc. , 
maintenu  le  6 juillet  1667  : D'azur,  d trois  faucons  d’argent,  chaperonnés  île 
gueules. 

GOUBERVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Ectot,  Élection  de  Ncufchàtel,  naaintenu  le 
1“  août  1669  : D’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  molettei  déperon  du 
même. 

GOUBERVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Chelanderie,  Élection  de  Valogne , main- 
tenu en  1666  : De  gueules,  à la  croix  ancrée  d'argent. 

GOUÉL.  — Écuyer,  sieur  de  Bellefosse  et  de  la  Porte,  Élection  de  Caiidebec,  maintenu 
le  8 juillet  1667  : D'or,  au  lion  île  sable,  armé  et  tampassé  de  gueules. 

GOUEL.  — Seigneur  de  Posville,généralitéde  Rouen  : De  sinople,  à trois  roses  d’argent. 

GOUESLARD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Pellonnière,  de  Coutances,  des  Landes,  etc.. 
Élection  d'.Vrques,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  au  sautoir  dargent,  can- 
tonné de  quatre  maillets  du  même.  (Voy.  Goestard.) 

GUUESLIER  (le).  — Écuyer,  Sieur  de  Vaudoré,  du  Buisson,  de  Moncarcl,  etc.,  géné- 
ralité de  Rouen,  maintenu  le  28  novembre  1668  ; D’argent,  à trots  molettes  dé- 
peron de  sable. 

GOUET  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Vieuxpont,  du  Mesnil,  de  Lcspinc,  etc..  Élection  do 
Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à la  bande  d’azur,  chargée  de  trois  demi- 
vols  dor,  et  accostée  de  deux  têtes  de  lécrters  de  sable,  eotlelées  de  gueules. 
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GOUETZ  (le).  — PVuyêr,  sieur  de  I^m!)erville  * seigneur  d’ils,  de  Olnardièro,  de  Sainl- 
Yast,  de  Gturost,  etc..  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  13  juillet  i067  : D'asut, 
à trois  soitiis  d'or. 

GOUEY.  — Écuyer,  sieur  de  Bonrenom,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  i66G  : Tierce 
rn  fasres^  an  premier,  de  gueules^  à deuxlions  affrontés  d’argent;au  Sixond^  d'or, 
au  troisième  d'azur,  à ta  sirène  d'argent. 

GOUGES  (ue).  — Généralité  de  Caen. 

ûOUGEUL  atiàs  de  ROU VILLE.  ~ D'azur,  semé  de  biltettes  d'or,  d deux  goujons  adossés 
du  même,  brochants. 

GOUHIER.  — Écuyer,  sieur  de  Frcsnay  le-Samson,  de  Royvillc,  de  LIgniéres,  des 
Champeaux’,  de  Charcncey,  de  Fonleuay, dePeliteville,  etc.,  Élections  d'Argen- 
tan  et  de  Falaise,  maintenu  le  3 mars  1007  : Ih  gueules,  d trois  roses  d'argent. 

GOUJON.  — Éimyer,  sîeiir  du  Mesnil,  Élection  de  Falaise. 

ÜÜUJÜN.  — Chevalier,  seigneur  de  Gasville  : D'azur,  â deux  got^jons  d'argent  en  sou* 
toir,  surmontant  une  rivière  du  même. 

GOÜLANDE.  — Écuyer,  sieur  de  Cliancegray,  Élection  de  Domfront  : D'azur,  au  Uon 
léopardé  d'or. 

GOULU  (de).  — Sieur  de  Saulnette,  Élection  de  Falaise. 

GOUPIL  DU  MESMLÜOÏ(le). — Chevalier,  scigneurde  Vienille,  d’Orglandes,  de  Flot- 
temanville,  etc..  Élections  de  Garenlan  et  de  Valogne  : D'azur,  au  chevron  d'or, 
borde  de  gueutrs,  et  accompagné  de  trois  croisettes  au  second  émail, 

GOURFALKUR.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élection  de  CarenUn,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  au  château  d'or,  ouvert  et  ajouré  de  sable. 

GOURMONT  (de).  — Baron  de  Giel  et  du  Mt^niUCourfay,  Élection  de  Carentan,  main* 
tenu  en  1000:  D'argent,  au  croissant  de  sable,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  irais 
roses  d'or. 

GOURNAY  (de).  — Élection  de  Uayeux  : De  gueules,  à trois  tours  d'argent,  en  bande, 
ma^nnées  de  sable. 

GOUSTIMESNIL (*>*)•  — Écuyer,  sieur  de  la  Mare,  de  SaiiU-Mîchcl,  de  la Cbesnaye, de 
Romèncric,  de  Rrclly,elc.,  maintenu  le  17  février  1608  : ITor,  à trois  marteaux 
de  gueules. 

GOUVAIS.  — Écuyer,  sieur  du  Parc.  Élection  de  Pont-rÉvéque,  maintenu  le  11  février 
1009  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne  rn  chef  de  deux  croisettes,  et  en 
pointe  d'un  lionceau,  le  tout  du  même. 

GOUVEST.  — Écuyer,  sieur  de  Clinchainp,  du  Port,  de  Loiseliére,  de  Fleurièrc,  de 
Kogemare,  etc.,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1600  : D'azur,  au  lion  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules;  au  chef  du  second. 

GOUVIS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Haquelon,  Élection  de  Ponl-l’Évêque,  maintenu  le 
8 mai  1669  : De  vair plein, 

GOUYE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Mongiron,  Élection  de  Pout-Audemer  ; Parti  tl’or  et 
d'azur,  <i  trois  fleurs  de  lis  de  gueules,  celle  d séneslre  cousite,  celle  en  pointe 
brochante  sur  le  parti. 

GOUYÉ.  ~ Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  (rois  lionceaux  couronnes  de  sable,  armés  et  lampassés  du  second 
émail. 

(KlYON-MATIGNON  (de).  — (Maison  originaire  de  Bretagne)  : D'argent,  au  lion  cou- 
ronne de  gueules. 

ORAFFARD.  — Écuyer,  sieur  du  Parc  et  de  Mcllemonl,  généralité  de  Rouen,  main- 
tenu le  iO  décembre  1060  : Coupé:  au  1 d'or,  à trois  merleltes  rangées  de  sable, 
surmontées  de  deux  roses  de  gueules;  au  ^d'azur,  à trois  brebis  d’argent. 

GRAFFARD.  — Écuyer,  sieur  de  Painevel,  de  Manville,  de  TourainvilJe,  etc.,  Élection 
de  Mortagne*  maintenu  le  29  ao(it  1007  : D'argent,  à trois  pattes  de  lion  de  sable. 
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GRAFFART.  — Kriiyer,  sieur  de  Mailly,  élection  de  Ponl-de-l’Arche  , niiilnlemi  le  A 
juin  UitiS  : be  simple,  au  griffon  d'argent  i ehappé  du  même,  à deux  laerlellet  de 
sable;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or. 

GRAINDOR.  — Écuyer,  sieur  de  Fremontier.de  laBrière,dc  la  Molle,  etc.,  lilection  de 
Caiidebec  , nïainlcnu  le  23  novembre  1007  : b'asur,  à trois  épées  d'or  en  pal„  la 
pointe  en  bas. 

GRAlNDORGE.  — Écuyer,  sieur  du  Rocher,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  23 
mars  1067  : D’azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  lions 
affrontés  d’or,  et  en  pointe,  d’une  gerbe  de  trois  épis  d’orge  du  même,  liés 
de  gueules. 

GRAIN  VILLE  (ni).  — Écuyer,  sieur  du  Bosnormand,  (;éniiraiilé  de  Rouen,  maintenu 
le  1 décembre  1606  : D'azur,  à la  fasce  d'argenl,  accompagnée  de  six  croisettes 
rangées  d'or. 

GRAND  (lb).  — Écuyer,  sieur  de  la  Costc,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le  28 
novembre  1670  : D’azur,  à la  croix  d’or  dentelée  de  sable,  cantonnée  de  guatre 
tours  d’argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  deux  eoifuilles  du  second. 

GRANDIu;).  — Écuyer,  sieur  de  Monlroty,  Élection  de  Lisicus:,  maintenu  le  21  juillet 

1667  : D'argent,  à la  bande  desable,  accompagnée  enchef  d’un  écusson  du  champ, 
chargé  tfune  croix  du  second  émail  ; au  chef  de  gueules. 

GRAND  (lb).  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Marie  d’Hébertot,  de  Mélamare,  dcQueslcvillc, 
deMoyaux,  dé  Bremare,dcSoucbey,  etc..  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu 
le  15  mars  1068  : D'hermine,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois  molettes  d'é- 
peron d'or. 

GRAND  (le).— Écuyer,  sieur  du  Petit-Bosc  etVittenval,  Élection  de  Montivilliers,  main- 
tenu le  0 février  1667  : Kcarlelé  de  gueules  et  d'azur,  a la  croix  engrélée  sur  le 
tout,  cantonnée  : aux  i eH,d une  tour  couverte  d argent;  aux  2 cl  3,  d'une  co- 
quille d’or. 

GRAND  (le). — Écuyer,  sieur  de  Pellclot,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  18  juillet 

1668  : D’azur,  à trois  perdrix  d’or. 

GRAND  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Cresson,  généralité  deCaen,  maintenu  en  1666  ; D’a- 
zur , à trois  ducs  perchés  d’or. 

GRAND  (le). — Écuyer,  sieur  de  Monliri,  généralité  do  Caen,  maintenu  en  1666: 

. D’argent,  à la  fasce  d’azur,  accompagnée  de  trois  coqs  mal-ordonnés  de  gueules, 
celui  du  chef  tenant  un  rameau  d’olivier  de  pourpre. 

GRAND  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Souches,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  31  mars 
1066  : D'hermine  à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d’or, 

GRAND  ,LE).  — Fllection  d’Arques  : D’azur,  à la  fasce  d’or,  accompagnée  de  trois 
chouettes  du  même. 

GRANDERIE  (de  la),  aliàs  de  la  OHANDIÉRE.  — Seigneur  de  Grimonval,  Election 
d’Andely,  maintenu  le  6 décembre  1666  : D’azur,  au  lion  couronné  d’argent. 

GRANDIN.  — Écuver,  sieur  de  Saint-Martin,  de  la  Gaillonnière,  etc.,  généralité  de 
Rouen,  maintenu  le  26  novembre  1670  : D’azur,  à trois  fers  de  flèches  tombants, 
d'argent. 

GRANDIN.  — Généralité  de  Caen  : Déazur,  à la  barre  d’or,  accostée  de  deux  molettes 
d’éperon  du  même. 

GRANDOIT.  — Écuyer,  sieur  duPetitval,  Élection  de  NeufchAtel , maintenu  le  12 
septembre  1668  : D’or,  au  sautoir  de  gueules,  chargé  de  cinq  roses  d'argenl, 

GRAS  (LE).  — Écuyer,  sieur  de  Rardouvillc,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  2 dé- 
cembre 1666  : ilcartelé  :auxl  et  i,  de  gueules,  au  lion  d'argenl;  auxiel  3,  d'ar- 
gent, au  sautoir  alésé  de  gueules,  cantonné  de  quatre  croisettes  ancrées  du 
même. 

GRAS  (le).  — Élection  de  Pont-Audeiner,  maintenu  le  20  janvier  1069  : D’or,  au 
rencontre  de  cerf  de  gueules,  accompagné  de  trois  étoiles  mal-ordonnées  d’azur. 
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GRAS  {ut).  — Écuyer,  sieur  du  tief  Aublanc,  Chonquetier,  elc.,  Ëlection  de  Bernay, 
maintenu  le  34  mai  lti67  ; Oe  gueules,  au  lion  d'argent. 

GRAVELLE  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Fourneaux,  Élection  de  Vemeuil,  maintenu  le 
4"  septembre  4007  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne'  de  trois  croissants 
d’argent. 

GRAVERON  (de).  — Écuyer,  sieur  de  La  Haye,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  4" 
marsiOi  R;  De  gueules,  a la  fasce  d'or,  surmontée  d'un  bar  en  fasce  du  même; 
aliàs,  d'une  branche  d’arbre  île  même , écotée  et  posée  en  fasce. 

GREARD.  — Élection  de  Pont-dc-r.\rche,  maintenu  le  41  septembre  1066  ; D’a- 
zur, au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deu.r  croissants  d’or,  et  en  pointe 
d’un  coq  du  même,  crêté,  barbé  et  membre'  de  gueules. 

GREMARE.  — Écuyer,  sieur  des  Valses,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  8 mars  4068  : 
D’azur,  au  chevron  d'or,  surmonté  d’un  croissant  du  même  et  accompagné  de  trois 
étoiles  d'argent. 

GRENIER.  — Écuyer,  scii^eur  de  Cauville  et  d'Ernemont,  Élection  de  Monlirilliers, 
maintenu  le  4 janvier  1067  : De  gueules,  à trois  épis  de  blé  d’or  ; au  chef  cousu 
du  premier,  chargé  de  trois  étoiles  du  second. 

GRENIER.  — Chevalier,  seigneur  et  baron  d’OIlerou,  de  Pellonière,  du  Pin,  etc., 
Ëlection  de  Mortagne,  mainlcnii  le  t)  juin  1067  : D'or,  au  lion  de  gueules. 

GRENTE(de). — Écuyer,  sieur  de  Saint-Pierreazifs,  de  Suhiirs,  Election  de  Pont-l’ÉvOque, 
maintenu  le  41  février  1669  : D’argent,  à la  fasce  d'azur  , à bji«  croix  ancrée 
de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

GRÉSILLES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Honorine,  Élection  de  Vire,  maintenu 
en  4666. 

GRET  (le).  — Élection  d’Arqiies  : D’azur,  à un  poisson  d’argent,  aeeompagné  de  trois 
étoiles  dor. 

GRIEU  (le).  — Écuver,  sieur  de  Launoy,  de  Montrai,  de  Saint-Gilles,  des  Marcts,  du 
Castel,  deLaillet,  d’Estimaiiville,  etc.,  Élertion  de  Pont-Audemcr,  maintenu  le 
46  décembre  4670  : D’argent,  à trois  grues  de  sable. 

GRIEU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Papirottes,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  38  avril 
4667:  De  sable,  à trois  gru-s  d'argent,  leurs  vigilances  d’or. 

GRIMOULT.  — Écuyer,  sieur  de  I.amolte,  d’Hablaville,  d'Amion,  etc..  Élection  de 
Bayeux,  maintenu  le  3 avril  1667  : De  sable,  f relié  d'argent,  semé  de  grillels  d’or 
dans  la  claires-voies, 

ORIMOUVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  de  la  Lande,  d’FlautevilIc,  du  Mes- 
nil, de  Vaux,  etc..  Election  de  Falaise,  maintenu  le  37  mai  1667  : De  gsseules, 
à trois  étoiles  dargenl.  • 

GRIP  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Savigny,  Élection  de  Valognc  : D’azur,  d la  foi  d'ar- 
gent; au  chef  du  mime,  chargé  d’une  étoile  de  sable,  accostée  de  deux  croissants 
du  même, 

GRIPEL  (do).  — Écuyer,  sieur  de  Perrigny,  de  Beauvais,  de  la  latndelle,  etc..  Election 
de  Domfront,  maintenu  le  1*'  décembre  1607  : D’asur,  à trois  fasces  d'or, 

GRIPIÉRE(de  ix). — Écuyer,  sieur  duCjuesnay,  Élection  de  Pont-Audemer  : De  gsseules, 
à la  croix  d’argent , cantonné  de  quatre  mollettes  d'éperon  d'or. 

GRIS  (le).  — Seigneur  et  baron  de  Montreuil,  bailliage  d'Alençon  : D’argent,  à la  fasce 
de  gueula. 

GRISELAINE.  — Écuyer,  sieur  de  Carbonnel,  Election  de  Valogne,  maintenu  en  4666  : 
D’azur,  a une'ancre  d’or. 

GRIX  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Neuville,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le 
dernier  février  1668  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  membres 
d’aigle  d’argent,  ceux  du  chef  affrontés. 

GROIGNAUX.  — Écuyer,  sieur  de  Courtoisnon  et  de  Rouilles,  Ëlection  de  Mortagne, 
maintenu  le  .5  août  1666  : D’argent,  à la  croix  de  gueules,  cantonnée  en  chaque 
canton  de  trois  mouchetures  d;  sable. 
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üROSMENIL  (de).  — Bailliage  de  Caux  : De  gueules,  à trois  fermaux  d'argent. 

üROSOURDY.  — Seigneur  de  Saint-Pierre  et  du  Chastel,  Élection  de  Pont-Audcmer, 
maintenu  le  25  juillet  IWiil  : De  gueules,  à la  fasee  d'argent,  accompagnée  d'un 
croissant  et  de  deux  roses  du  même. 

GROSOURDY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Vcrderie,  de  Saint-Jores,  des  Fresnes,  de  Rouye- 

rue, etc.,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  tüGtl  : De  gueules,  à la  fasee  d'argent,  . 
accompagnée  en  chef  d'un  lambel,  et  en  pointe  de  deux  roses,  te  tout  du  même. 

GROSPARMY.  — Diocèse  d'Évreux  : Oe  jaeu/«,  à deux  jumelles  d’hermine;  au  Hon 
lêopardé  du  même  en  chef. 

GROSSIN.  — Écuyer,  sieur  du  Breuil  et  de  Saint-Thuricn,  généralité  de  Rouen. 

GROÜCHES.  — D’or,  à trois  fasces  de  gueules. 

GROL’CHY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Greny  et  de  Robertot,  généralité  de  Rouen  : />'or, 
frettê d'azur;  sur  le  tout  un  écusson  d'argent,  chargé  de  trois  trèfles  de  sinople. 

GROULART.  — Clicvalier,  seigneur  et  marquis  du  Grand-Torcy,  Élection  d’Arqucs, 
maintenu  le  i**  mars  ItidS  : D'azur,  à trois  châteaux  d'or, 

GRUCHET  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Soquence,  vicomté  de  Caudebec  ; De  gueules, 

OH  chevron  dor,  accompagné  de  trois  cigognes  d'argent;  au  chef  cousu  d’azur, 
chargé  d'une  croiselle  d’or  accostée  de  deux  étoiles  d’argent. 

GRUEf.  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Barenton.  de  Tbonnois  et  de  Digny,  marquis 
de  la  Frette  et  d'Overty,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  1”  octobre  ttiCS  ; 
D'argent,  à trois  fasces  de  sable. 

GRt'EL  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Fossiis  et  de  Launay,  Élection  d’Argenlan,  maintenu 
le  IA  avril  1666  : D'azur,  à trois  grues  d’argent. 

GRUYN.  — Écuyer,  sieur  des  Bordes,  marquis  de  Préaux,  seigneur  de  Boislevergne, 
la  Pommeraye  : D’argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  hures  de 
sanglier  de  sable,  armées  et  aillées  d’or. 

GUARIN  ou  mieux  GARIN.  — Élection  d’Arques  : D’azur,  au  dextrochère  tenant  une 
épée  d'argent  garnie  d'or,  couronnée  à la  rogale,  et  accostée  de  deux  fleurs  de  lis 
du  même. 

Gt'ÉDIER.  — Écuyer,  sieur  de  Vienne,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  3 sep- 
tembre 1667:  De  gueules,  au  lion  d'or,  adextré  en  chef  dura  molette  d'éperon 
d'argent,  et  senesire  d'tm  croissant  du  même. 

GUELLONÉ.  — Écuyer,  sieur  de  Manneville,  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  13  mai 
1667  : D’azur,  o trois  caurs  d’or;  à la  bordure  de  sable. 

GUEMÜN.  — Flcuycr,  sieur  des  Angles,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  I*'  février 
1667  ; D'azur,  à un  ....  d'or,  surmonté  de  deux  molettes  d'éperon  du  même. 

CUENET  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Blardière,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  3 janvier 
1667  : D'azur,  au  chevron  dor,  accompagné  de  trois  dauphins  d’urgent. 

GL'ENNIER.  — Écuyer,  sieur  de  la  Marre,  Election  de  Pont-Audemer,  maintenu  le 
1"  mars  1668  : De  sable,  à la  croix  écotée  d'or,  cantonnée,  au  premier,  d’une  tête 
de  léopard  d’argent,  et  aux  trois  autres  cantons  d'une  molette  d’éperon  du  second 
émail. 

GUÉRARD  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Boscheron,  du  Bourg,  etc..  Élection  de  Caudebec, 
maintenu  le  7 juillet  1667  ; D'azur,  au  Pégase  d’argent  blessé  de  gueules  à f aile 
gauche  et  ferré  de  même. 

GUÉRARD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Crique,  Belmesnil,  Sauquentot,  etc.,  généralité  de 
Rouen,  maintenu  le  9 juillet  1667  : Ifazur,  à trois  fusées  accolées  en  fasee  d'or. 

GLERCHOIS  (le).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  au  /ton  d’argeni,  lauipassé  de 
gueules. 

GUERÉ  (de). — Écuyer,  sieur  des  Motelles,  d’Acqueville,  etc..  Élection  de  Lions, 
maintenu  le  13  février  1667  : D’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  cing  eroù- 
sanls  d’argent,  deux  en  chef  versés,  chargé^  clutcun  d'une  merletle  du  second,  et 
trois  mal-ordonnés  en  pointe. 
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GUERET  (de).  — Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666  : D’azur,  au  chevron  d'or,  ae- 
cvmpagnç  de  irais  pommes  de  pin  versées  du  même, 

GUÉRIN.  — Écuyer»  sieur  de  Tounille»  Vaujours,  etc.,  Élection  de  Poiil-Audemer, 
maintenu  le  16  mars  1667  : />'or,  «J/roiji  iions  de  sable  armés,  lampasses  et  cou- 
ronnés de  gueules. 

GUÉRIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Vidure,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  12  mai  1667  : 
D’azur,  à trois  palmes  rangées  if  or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
roses  d’argent. 

GUÉRIN-D'AGON.  — Généralité  de  Caen  : D’azur,  « trois  molettes  d’éperon  d’or;  au  cftef 
de  sable,  chargé  d'un  lion  naissant  d’argent. 

GUERNON  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Fosse,  Banville,  Kalligny,  etc.,  Élection  de 
Dayeuz,  maintenu  en  1666  : D'axur,  à un  leurre  d’or,  accompagné  en  chef 
de  deux  molettes  d^éperon  du  même. 

GUÉROULT.  — Écuyer,  sieur  du  Manoir,  Grouville,  etc..  Élection  dePont-de-l’Archc  : 
D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagne  de  trois  aiglettes  éplogées  d’or;  au  chef 
du  même,  chargé  de  trois  télés  d'ours  de  sable  lam passées  de  gueules. 

GUÉROULT.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Étienne  du  Puis,  etc..  Élection  d’Arques, 
maintenu  le  17  août  1668  : D'azur,  à une  épéed'argent  en  bande,  côtoyée  enchef 
d’un  lion  d'or. 

GUÉROULT  (de).  — Élection  d’Arques  : D'argent,  à trois  fers  de  pique  de  sable  sur^ 
monfant  une  6ranc/ji“  de  laurier,  couchée  et  terrassée  de  sinople;,  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

GUÉHOUI.T.  — Écuyer,  sieur  du  Mesuil-Méry,  Élection  de  Bayeux , maintenu  en 

1666  : D’azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  glands  vertes  d'or. 

GUÉROULT.  ~ Écuyer,  sieur  de  Reliée,  Hiquesne,  etc.,  Élection  de  Carentan,  main- 
tenu en  166<»:  De  gueules,  à trois  lionceaux  d’argent. 

GUÉROULT.  — Écuyer,  seigneur  de  Saint-Aubin  et  du  Verdray,  généralité  de  Rouen  : 
De  gueules,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  fermaux  du  même. 

GUEROULT.  — Écuyer,  sieur  de  la  Ferrière,  Gohière,  etc.,  Élection  de  Mortagne, 
maintenu  le  li  avril  1666  : D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
glands  tiges  et  feuilles  de  sinople,  ceux  en  chef  affrontés. 

GUÉROULT.  — Écuyer,  sieur  duVermanoir,  Élection  d’Arques,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  au  tion  rampant  d'or, 

GUÉROULT.  — Écuyer,  sieur  de  V'assonville  : D’argent,  à trois  abeilles  de  gueules  la 
tête  en  bas,  becquetant  une  branche  de  thym,  sortant  dune  terrasse  en  pointe 
de  sinople  ; au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  dor. 

GÜERPEL  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Val,  de  bouvières,  de  Bar,  du  Mesnil,  Monlchau- 
vcl,  de  Pcrleville,  etc.,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  2 juin  1066:  D'or,  à la 
croix  ancrée  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  mouchetures  de  sable. 

GUERPEL  (de).  — Seigneur  d’Avernes,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  15  avril  1666: 
D'or,  à la  croix  ancree  de  sable,  cantonnée  de  quatre  mouvhetures  du  même. 

GUERRIER.  — Écuyer,  sieur  de  la  Mare,  d’EsIray,  Palaisier,  etc.,  Élection  de  Pont- 
Aiulemer,  maintenu  le  1*'  mais  1668  : De  sable,  à ta  croix,  ècotee  de  seize 
écots  d’or,  cantonne’e  au  premier  d'un  écusson  d'argent,  chargé  de  trois  coqs  du 
champ,  et  aux  trois  autres  cantons  de  trots  molettes  d'éperon  du  second  émail. 

GUERSEINT  (de).  — Ecuyer,  sieur  d’AigTemont,  Houlle,  etc.,  Élection  d’Andely  : D'ar- 
gent,  à trois  fusees  accolées  en  bande  de  gueules;  aliàs,  à la  bande  fuselée  d’ar- 
gent de  cinq  pièces. 

GUEHVILLE  (de). — Écuyer,  sieur  de  Rapilly,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  3 mai 

1667  : De  gueules,  d trois  ....  d'or, 

GUEKVILLE  (de).  — Élection  de  Pont-dc-PArebe,  maintenu  le  6 mars  1666  : De  gueu- 
les, au  lion  d'argent,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  roses  d'or. 
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GUESNON  (de).  — Écuyer,  sieur  deFontenelIes,  Beaulieu,  eic..  Élection  de  Coutances, 
maintenu  en  !66ü  : De  gueules^  au  chevron  d'arg^nty  accompagne  en  chef  de  deux 
lionccaur  affrontés^  ei  en  pointe  d'un  ca?ur,  le  tout  du  même. 

GUESNON.  Sieur  de  Monlbuchon,  de  Pontsanson,  etc.,  l*Ueclion  de  Coutances: 
D’azur f au  dievron  d’argenty  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  méme^  el  en 
pointe  d’une  rose  (V or. 

GUESTIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Touraille,  généralité  d'Alençon. 

GUESTRUS  {DE}.  — Écuyer,  sieur  de  Ti-availlcs,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le  7 sep- 
tembre 1067  : Dênzury  à la  croix  ancree  et  alésée  (tory  accompagnée  en  chef  de 
deux  molettes  d'éperon  d'argent  y et  en  pointe  d'un  croissant  du  même, 

GUETZ  (desJ.  — Ecuyer,  sieur  de  la  Paliniére,  de  la  Pommeraye,  de  Huel , de  la  Pi- 
nardière,de  Beaiiinarcliais,  etc.,  Élection  de  Vcrneuil,  maintenu  le  t5  mailGGT; 
D*argenty  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  cinq  besants  du  champ;  à lu  bordure 
du  second  émail. 

GUEIÎI>EVILLE  (de).  — Généralité  de  Rouen. 

GLKYET.  — Élection  de  Vire  : D’azur,  au  chevron  d’or  , accompagné  de  deux  pommes 
de  pin  du  même. 

GÜEY  (dg).  — Écuyer,  sieur  de  la  Fleurière,  la  Fresnéc,  etc.,  Élection  de  Vire,  main- 
tenu en  1606  ; De  gueules,  à la  rose  d’argent. 

GUILBERT  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1660  : De  sable,  au  chevron  failli 
à sénestre  d'or,  accompagne  en  chef  de  trois  molettes  d'éperon  du  même  et  en 
pointe  d’un  lac-d'amour  d'anjent. 

GUILBERT.  — Écuver,  sieur  de  la  Rivière,  Élection  de  Üayeux,  maintenu  en  1660  ; 
De  gueules,  a deux  bandes  d'argent. 

GUILBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Secqueville,  généralité  de  Caen,  maintenu  le  t3  février 
1663  : De  gueules,  à tt‘ois  bandes  d'argent. 

GUILBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Gouen  el  de  la  Croix,  Élection  de  Bayeux,  maintenu 
en  1666;  D’azur,  d wn  lacs-d'amour  de  sable  accompagné  de  trots  molettes  d’e- 
peron  du  même. 

GUILLARD  (deL  — Écuyer,  sieur  de  la  Garenne,  Élection  de  Vire  : De  gueules,  à deux 
bâtons  (le  pèlerin  d'or  ptjsés  en  chevron,  accompagnés  de  trois  monls  d’argent. 

GUILLAUME.  — Écuyer,  sieur  de  la  Villetle  et  de  Montreuil  ; D’azur,  à la  tour  d’ar- 
gent, au  chef  de  même,  chargé  de  trois  étoiles  de  sable. 

GUILLAUME  ou  de  GUILLAL’MEY.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  Élection  d’Ar- 
ques  : Tranché  de  gueules  et  d'or  à deux  lions  de  tun  en  Vautre. 

GUÏLLEBERT.  — Écuyer,  sieur  du  Vivier,  de  Rouville  et  de  Villetle  ; D’or,  à trois 
merlettes  de  sable. 

GUÏLLEBERT.  — Écuyer,  sieur  des  Essarts,  Élection  de  Caudcbec  : De  gueules,  à la 
fasce  d’argent. 

GUILLOTS  (des).  — Seigneur  de Touffreville-sur-Ailly,  généralité  de  Rouen. 

GUIOT  (de).  — Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  6 avril  1667  : Dazur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  champignons  d'argent. 

GUISCHARD  (db\  --  Écuyer,  sieur  de  Titliers,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
De  gueules,  à trois  grenades  tigées  d'or. 

GUIRAN  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Üampierre,  Petiteville,  Meules,  etc.,  Élection 
d'Arques,  maintenu  le  iO  avril  1671  : Dazur,  à la  bande  d’or,  accompagnée  de 
deux  colombes  d’argent,  becquées  el  mombrées  de  gueules;  d ta  bordure  engrêlée 
du  même. 

GUIRY-LE-PERCHEY  (de).  — Écuyer,  sieur  d'Ancourt,  de  Monneville,  seigneur  de 
Roussières,  d'incourt,  etc.,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  âO  février  1668  : 
D'argent,  « trois  quinlefeuilfes  de  sedyle. 

GUISENCOURT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Travailles,  du  Handel,  etc.,  Élection  d^An- 
dely,  maintenu  le  18  lévrier  1668  : D'or,  d trois  merlettes  de  table. 
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GUITON  (dx).  — Ëcuyer,  sieur  de  la  Villeberge,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1606  : 
D'ttiur,  à trois  angons  d’argent  posés  2 et  1 . 

GÜYENNO.  — Écuyer,  sieur  de  la  Kresnée,  de  Cerisy,  des  Bois,  de  Ciilly,  etc..  Élec- 
tion de  Baycux,  maintenu  en  1666  : Ifor,  à trois  rocs  d'éehiguier  de  guevles. 
GUYO.N  ,'dx;.  — Écuyer,  sieur  de  Saussay,  de  Villers,  de  Fossaux,  de  la  Vauguyon,  etc.. 
Élection  d'Argenlan,  maintenu  le  27  août  1666  : D'argent,  au  cep  de  vigne  pam- 
pré  et  terrassé  de  sinople,  fruité  de  gueules,  soutenu  d'un  échalas  de  sable. 


H 


HABEL.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Mérel,  Élection  de  Saint-W,  maintenu  en  1666  ; 
D'or,  à trois  sangliers  de  sable.  Les  sieurs  d’EsIcmiarque  portent  le  champ 
d’argent. 

HACHE  (de  la). — Écuyer,  sieur  de  la  Haclierie,  généralité  de  Caen,  maintenu  enl666: 
D'azur,  à trois  roequets  d’argent,  chargés  chacun  de  trois  mouchetures  d'hermine 
de  sable. 

HAIS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  la  Cauvignière,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  ir> 
avril  1666  : Q'azur,  a trois fasces  d’argent, 

HAI8TE  (de). — Écuyer,  sieur  de  laGlassonnière,  la  Fortinière,  etc.j  Élection  de  Ber- 
nay,  maintenu  le  30  octobre  1666  : D’asur,  au  lion  d’argent. 

H ALLÉ.  — Écuyer,  sieur  duTbuit,  de  la  Haulle,  de  Montflames,  etc..  Élection  de  Lions, 
maintenu  le  3 septembre  1666  : D'azur,  à trois  trèfles  or. 

HALLÉ.  — Écuyer,  sieur  d’Orgeville  : D’asur,  à la  fasee  d’argent,  chargée  de  deux 
étoiles  de  sable,  et  accompagnée  de  gssatre  autres  étoiles  d’or,  trois  en  chef  et  une 
en  pointe. 

H.ALLË.  — Écuyer,  sieur  de  CIcrbourg,  Élection  d’Andely,  maintenu  le  16  décembre 
1670  ; De  gueules,  treiltissééC argent. 

HALLEBOULT.  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  Tounille,  etc. , Élection  de  Conches, 
maintenu  le  28  février  1667  : D'azur,  à trois  coquilles  d’or. 

HALLEY.  — Élection  de  Pont-l’Évéque,  maintenu  le  13  septembre  1660  ; D’azur,  à 
la  croix  ancrée  d’argent , cantossnée  de  quatre  coquilles  du  même. 

HALLEY.  — Élection  de  Vire  : D’azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  trè- 
fles d’or. 

HALLOT.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Bertenin , Ponthus,  etc..  Élection  de  Mortagne, 
maintenu  le  22  février  1668  : D’argent,  à deux  fasces  de  sable , la  première  sur- 
monté* dé  trois  assnelets  du  même. 

HALLY  (de).  — Comte  de  la  Ferrière,  seigneur  de  la  Chapelle-Bayel,  Élection  de  Dom- 
front,  maintenu  le  3 avril  1667  : Di  sable,  à deux  fasses  d’argent,  au  pal  d’or 
brochant  sur  le  tout. 

HAMEL  (du).  — Écuyer,  sieur  du  Yigner.  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : De 
sinople,  à trois  rotes  d’argent. 

HAMEL  (du).  — Généralité  de  Rouen  ; Parti  :au  1,  d’argent,  au  lion  de  sable;  au  2, 
d’hermine,  au  chevron  de  gueules. 

HAMEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Cothan,  Campion,  etc..  Élection  de  Bayeus,  main- 
tenu en  1666  : De  table,  à la  croix  echiquetée  d'or  et  d’azur  de  deux  tiret,  can- 
tmnée  de  quatre  télés  d’aigle  d'argent. 

HAMEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Hocbeforl,  Élection  de  Saint-L6,  maintenu  en 
1666  : D’azur,  à la  force  d’or,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  d’argent,  et 
en  pointe  d’un  croissant  du  même. 

HAMEL  (du).  — Écuyer,  sieur  des  Verrières,  Fontaines,  Préaux,  etc..  Élection  de 
Bayeux,  maintenu  en  1666  : D’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  eu  pointe 
d’un  croissant  d’argent. 
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HAMEL  (Di').  — Écuyer,  sieur  des  Saussaies,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1666  : 
Ecartelé  ; aux  1 et  A,  d’or,  au  chevron  de  gueutei,  accompagné  de  trois  tètes  de 
limier  de  sable;  aux  2 et  3,  de  gueules,  au  sautoir  échigueté  d’azur  et  d’or  de 
deux  tires,  cantonné  de  quatre  fleurs  de  lis  du  dernier  émail. 

HAMEL  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Boisferrand,  lu  Fosse  de  Villechier,  etc.,  Élection  de 
Morlain,  maintenu  en  1666  : h'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois 
roses  du  même, 

HAMEL  (du).  — D'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  croissants  d’argent. 

HAMEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Héron,  la  Hidollière,  Resvintes,  Beaufort,  Save- 
ry,  etc..  Élection  de  Verneuil  : D’argent,  au  chevron  de  gueules. 

HAMEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Boisgroiilay,  Beaufort,  maintenu  le  4 mai  1718  ; 
D argent,  au  chevron  de  gueules,  à la  bordure  de  même. 

HAMELIN.  — Écuyer,  sieur  d’Épinay,  généralité  de  Bouen,  maintenu  le  13  mars 
1667  : D'argent,  au  chevron  losange  d’or  et  de  gueules. 

HAMELIN.. — Généralité  de  (iien,  maintenu  en  1666  : D'azur,  à ta  fasce  cousue  de 
gueules,  chargée  d’un  poignard,  ta  garde  en  haut  d’argent,  et  accompagnée  en 
pointe  d'un  lièvre  du  inême;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  merlettes  de  sable. 

HANIVEL  (de).  — Écuyer,  marquis  de  Crévecceur,  seigneur  de  Mannevillette  ; Dr 
gueules,  à un  saumon  d'argent;  nu  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

HANTIER  (ut).  — Écuyer,  sieur  de  la  Barre,  de  Bractier,  de  Raveton,  de Bizière,  etc., 
généralité  d’Alençon,  maintenu  le  20  avril  1666  : D’azur,  à deux  chevrons  d’ar- 
gent, accompagnés  de  trois  molettes  d’éperon  du  même. 

HARCOURT  (d’).  — Ducs  etcomtes,sieursd’Aloudc  eide  Cosseville,  Élection  de  Valognc , 
maintenu  en  1666  : De  gueules,  à deux  fasca  d'or. 

HARDEL.AY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Motiniére,  Élection  de  Bernay  ; D'azur,  rt  trois 
mains  sénestres  d'or,  et  une  rose  du  même,  posée  en  aeur. 

HARDËN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  laChopiilard,  Beliemont,  Marebroc,  seigneur  du  Lan- 
din,  Bonneval,  etc..  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  7 mars  1668  ; 
D'azur,  au  corde  chasse  contourné  d'or,  lié  de  gueules,  et  suspendu  à an  ren- 
contre de  cerf  du  second. 

HARDI.  — Écuyer,  sieur  de  Vicques  et  des  Loges,  généralité  d'Alençon,  maintenu  le 
dernier  janvier  1667  : D’argent,  au  lion  d'azur,  surmonté  de  trois  étoiles  du 
même. 

HARDIER.  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  flammes  d’or. 

HARDOUIN.  — Écuyer,  sieur  de  Beaumont,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en 
1666  : D’argent,  au  sautoir  d’azur,  cantonné  de  quatre  mouchetures  de  sable. 

HARDOLTN.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Quentin,  Élection  de  Bernay  : D’argent,  au 
chevron  d’azur,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  gueules  et  en  pointe  d’un 
coeur  du  même. 

HARDY.  — Écuyer,  sieur  de  Champvallon,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  2 octo- 
bre 1667  : De  gueules,  nu  chevron  d'or,  accompagné  de  quatre  lions  affrontés 
d’argent. 

HARIVEL  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Beaumanoir,  de  Hongny,  du  Boscagnes,  Élection 
de  Vire,  maintenu  en  1666  : De  gueules , à trois  rotes  d’or. 

HARNOIS  (d').  — Sieur  de  Blangues,  de  Hollot,  de  Bornembusc,  généralité  de  Rouen  : 
De  gueules,  au  chevron  d’argent, accompagné  en  pointe  d'un  casque,  posé  de  front, 
fermé  et  grilté  de  même. 

HASTES.  — Écuyer,  sieur  de  Susay,  généralité  de  Rouen  : D’azur,  aa  lion  d’or;  à la 
fasce  d'argent  et  de  gueules,  brochante  sur  le  tout. 

HATTES  (de).  — . Écuyer,  sieur  de  La  Haye,  Élection  de  Bernay  : D'azur,  au  lion 
coupé  de  gueules  et  d’argent. 
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HAUCHEMAIL.  — Écuyer,  sieur  des  Hommes,  Élection  de  Carenlan,  maintenu  en 
1660  : D'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en  chef  de  deux  maillett  d'or, 
et  en  pointe  d’un  eroùsant  du  même. 

HAULLE  (la).  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1066  : D'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  même. 

HAULLES  (des).  — Écuyer,  sieur  de  la  Rue,  de  Bourjoie,  de  la  Cbapelière,  etc.. 
Election  de  Conches,  maintenu  le  6 juillet  iG66-.  D'argent,  au  cheirontfazur, 
accompagné  de  trois  lionceaux  de  gueules. 

HAL'MONT(ue).  — Écuyer,  sieur  du  Boulé,  Élection  de  Pont-de-l’Arclie  : D’âne,  au 
chevron  d'or,  accompagne  de  trois  croisettes  du  même;  au  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  couronnes  d'épine  de  sinople. 

HAUSSAYE.  — Écujer,  sieur  de  la  Touche,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  ]30  juin 
1666  : Ecartele,  aux  t et  l,  d'argent , à trois  coquilles  de  , sable;  aux  2 et  3,  de 
gueules,  à cinq  losanges  d’or. 

HAUTONNIÈRE  (ne  là).  — Écuyer,  sieur  de  l'Étang  et  des  Quatre-Mazurcs,  Élection 
de  Mortain. 

HAÉTEVILLE.  — Élection  deCoutances,  maintenu  en  1666. 

HAÉVEL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Morsangliere  et  d'Heudreville,  Élection  de  Pont- 
Audemer,  maintenu  le  23  janvier  1668  : D'azur,  à une  colonne  d’argent  semée 
de  mouchetures  d'hermine. 

HAYE  (ns  là).  — Généralité  de  Rouen  ; D'or,  au  sautoir  d'asur. 

HAYE  (de  là).  — Écuyer,  sieur  de  laPicotiérc,  de  Lespinay,  des  Landes,  delà  Coste, 
du  Mont,  etc..  Élection  de  Pont-Audenier,  inainleiiii  le  13  septembre  1666  : 
Porte  cinq  points  d'argent  équipotlés  d quatre  de  gueules  ; au  ch'f  de  sablef chargé 
de  trois  besants  d’or. 

HAYE  (de  Là).  — Écuyer,  sieur  du  Tertre,  de  la  Lande,  de  Mehiidin,  etc.,  Élection 
d'Arqiies,  maintenu  le  12  septembre  1668  : D'azur,  à la  bande  bretessée  d’or, cô- 
toyée en  chef  de  trois  merlettes  d'argent,  une  sur  chaque  merlan. 

HAYE  (de  Là).  — Écuyer,  sieur  de  Lintot,  Élection  de  Caudcbec,  maintenu  le  16 juil- 
let 1667  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  d argent. 

HAYE-MAGNEVILLE  (de  là).  — De  gueules,  à l'aigle  éployée  d'argent,  becquée  et 
membrée  d'or. 

HAYE  (de  Là).  — Écuyer,  sieur  du  Tertre,  généralité  de  Rouen  : D’azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or. 

HAYE  (de  là).  — Écuyer,  sieur  d’Amlreville,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le 
13  mars  1667  : Parti,  d'argent  et  de  gueules,  nu  chef  de  sable,  chargé  de  trois  be- 
sants d'or. 

HAYE  (là).  — Écuyer,  sieur  de  la  Porte,  seigneur  de  Scnoville,  Élection  de  Valogne, 
maintenu  en  1666  ; D’hermine,  à un  caur  de  gueules,  au  chef  d’azur,  chargé  de 
deux  Jtanchis  d’or. 

HAYE  Ilà).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  de  Coloncet,  de  la  Barre,  du  Hominet,  du 
Mesnil-Imbert,  généralité  d'Alehçon,  etc.,  maintenu  le  13  avril  1666  ; D’argent, 
à six  losanges  de  gueules. 

HAYÉR  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Perron,  généralité  d'Alençon,  maintenu  le  30  no- 
vembre 1609  : D'or,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 

HAYER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Scmally,  généralité  d'Alençon , maintenu  le  31  jan- 
vier 1666  : Ecartelé:  aux  1 et  i,  d'or,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois 
croissants  d’argent,  aux  iet3,  d'argent,  à ta  bande  de  gueules,  cologée  en  chef 
d’une  canette  de  sable. 

HAYES  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Gassart,  Élection  de  Pont-l'Évêque  : D'asur,  à 
trois  haies  d'argent  mises  en  fasce. 

HAYES  (des).  — Écuyer,  sieur  des  Orgeries,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le 6 avril 
1660  : D'argent,  a une  tige  de  sinople  fleurie  de  trois  roses  de  gueules. 
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HAYES  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Fissemont,  Élection  de  Bemay,  maintenu  le  3 fé- 
vrier 16C7  : I)'a:ur,  d «ne  rose  tigée  d'or,  svrmonlée  d’un  soleil  du  même. 

HAYES  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Gauvinière,  de  Launay,  de  Saint-Clair,  de  Bon- 
neiail,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  13  novembre  1699  : De  gueules,  à 
la  croix  d'argent,  chargée  d'un  croissant  de  table  et  de  quatre  merlettes  du  même. 

HAYS  (des).  — ÉIcuyer,  sieur  de  Sacy,  de  Beaulieu,  de  Lozier,  etc.,  généralité  d'A- 
lençon, maintenu  le  6 avril  1666  ; De  table,  à trois  lancei  d'argent. 

H.AZARDIÈRE  (uE  la).  — E)cuyer,  sieurde  Saint-Aubin, de  laPierre,  duCreurll,  etc.. 
Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666  : D'hermine,  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  léopard  d'or, 

HA7.EVILLE  (d’).  — Chevalier,  seigneur  dudit 'lieu.  Élection  de  Chaumont,  main- 
tenu le  16  mars  1669  : D'azur,  à la  fatce  d’argent,  chargée  de  trois  quirUqfeuillet 
d'ttsur. 

HÉBERT.  — Écuyer,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  16  juillet  1666  : D'argent,  d la 
bande  de  sable,  chargée  de  trois  chouettes  du  champ. 

HÉBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Ruily,  Élection  d'Évrcux,  maintenu  le  7 septembre 
1667  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  molettes  dCéperon  du  'méme. 
Les  sieurs  des  .Angles  et  de  la  Ueumière  brisaient  le  chevron  d'une  molette  de 
sable. 

HÉBERT.  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666(:  D'argent,  au  lion  de  table, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

HÉBERT.  — Écuyer,  sieur  du  Boulon,  Élection  de  Pont-l'Évênuc , maintenu  le  13  fé- 
vrier 1668  : D'argent,  à trois  fatcet  de  gueules;  à la  bande  du  même,  chargée  de 
trois  besants  d’or,  brochante  sur  le  tout. 

HÉBERT.  — Élection  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à deux  fascesde  gueules; 
à la  bande  du  même,  ehargée  de  trois  besants  d'or,  brochante  sur  te  tout. 

HÉBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Commes  et  du  Bosc,  etc..  Élection  de  Bayeux,  maintenu 
en  1666  : D'argent,  au  lion  de  gueules. 

HÉBERT.  — Écuyer,  sieur  du  Breuil,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : De 
gueules,  à trois  grenades  d'or. 

HECQÜET  (du).  — Écuyer,  généralité  de  Caen,  maintenu  [en  1666  : Coupé,  d'or  et  de 
gueules;  à deux  cors  de  chasse  contournés  de  l'un  en  l’autre. 

HECQUET  (oc).  — Écuyer,  sieur  de  Hauteville,  du  Mesnil,  etc.  : Coupé,  de  gueules  et 
d' or,  a trois  huehets  de  l'un  en  l’autre. 

HELAINE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Cbanterie,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  à une  molette  d'éperon  d’or. 

HELL.ANDE.  — Bailliage  deCaux  : D'argent,  à la  batsde  de  gueules,  chargée  de  trois 
merlettes  d'or. 

HELLENVILLIERS  (d’).  — Écuyer,  sieur  d’Aurilly,  Élection  de  Vemeuil,  maintenu 
le  1"  septembre  1667  : [/argent,  a la  fasee  de  gueules,  accompagné  de  trois  mer- 
lettes d'azur. 

IIELLOUIN.  — Écuyer,  sieur  de  Menibiis,  de  Revilly,  de  Boscage,  etc..  Élection  de 
C.iudcbec  : D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du 
même  et  en  pointe  d’un  fer  de  pique  renversé  d'argenl. 

HELYES  (d’).  — Élcuyer,  sieur  de  Sables,  de  Lyserne,  de  Hautville,  etc..  Élection  de 
Bayeux , maintenu  en  1666  : D’azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois 
glands  d'or. 

HEMERY.  — Écuyer,  sieur  de  Villiers,  Élection  de  Pont-l'Évéque,  maintenu  le  6 mars 
1669  : De  sable,  au  croissant  d'or,  et  accompagné  de  cinq  croissassts  du 
même. 

HEMUNT(de).  — Chevalier,  seigneur  de  Rothois,  Élection  de  Ncufchétel,  maintenu  le 
22  avril  1669  : D'azur,  d la  tour  d’argent,  maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux 
liosu  affrontés  d’or,  tenant  chacun  uns  hatleharde  du  même. 
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HENNEQUIN  {d’).  — Écuyer,  sieur  de  la  Fngoe,  de  Saint-Aubin , de  Vassy,  etc.,  Élec- 
tion d’Evreua,  maintenu  le  16  aodtl666  : D'orgent,  à labandr  eompotmée d'aiur 
et  d'or  de  lix  pièces.  , 

HENNEOL'IN.  — Écuyer,  sieur  de  Boismorin,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  8 jan- 
vier 1667  : D’argent,  o la  bande  componnee  d'azur  et  d'or  de  six  pièces,  sunnontee 
d'un  lambel  du  second. 

HENNOT.  — Écuyer,  sieur  de  BrillevasI,  de  Themeli,  le  Rosel,  cIc.,  généralité  de 
Caen,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  au  croissant  d’argent,  accompagné  de  trois 
étoiles  (T or, 

HE^NOT.  — Écuyer,  sieur  de  la  Champagne  et  de  Houssaye,  Kleclion  de  Valogne, 
maintenu  en  1W36  ; D’or,  à l'aigle  de  sable,  becquee  et  membrte  d'azur. 

HENHIIJLES.  — De  Benneville  : D'argent,  à deux  clefs  adossées  d’azur,  accostées  de 
huit  croissants  appointés  quatre  à r/uatre,  et  accompagnées  de  trois  fleurs  de  lis 
mal  ordonnées  d'or. 

HENRY.  — Seigneur  de  Troy,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666. 

HÉRAULT.  — Éicuyer,  sieur  de  Bassecourt,  des  Croix,  de  Roulidier,  etc.,  généralité 
de  Caen,  maintenu  en  1666:  D'argent,  à trois  canards  de  sable,  hecqués  et 
membres  d’or. 

HF.RBOLVILLE  (n’).  — Chevalier,  marquis  de  Saint-Jean,  généralité  de  Rouen,  main- 
tenu le  iU  avril  1667  : ,-icuyer,  sieur  du  Hacquet,  Llection  de  Cuudebec,  maintenu 
le  4 janvier  1668  : De  gueules,  à la  fleur  de  lis  d'or. 

HERCÉ.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Üoiiifront,  maintenu  le  4 .noCil 

1667  : D'azur,  à trois  herses  d’or. 

HERCE.N'T.  — Écuyer,  sieur  de  Mesniltoupied,  généralité  de  Rouen. 

HÉRICHÉ  (LE).  — Écuyer,  sieur  de  Vigny,  généralité  de  Rouen. 

HÉKICY  (le).  — Chevalier,  seigneurd’Estrehan,  haron  de  Moiitbray,  de  Fierville,  etc.. 
Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'aigcnt , à trois  hérissons  de  sable. 

HÉRIS  (be).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Election  d’Arques,  maintenu  le  6 juillet 
1670  ; D’argent,  à ta  bande  d'azur,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d’or. 

HEMEREL.  — Sieur  de  Belleval  et  de  Couvert , Élection  de  Bayeux,  maintenu  en 

1668  : D’azur,  à l'épervier  d'or , longé,  grillelé et  membré  de  gueules. 

HERMH'E  (l’).  — Écuyer,  sieur  de  la  Prée  et  du  Petit- Roquemont,  généralité  de 

Rouen,  maintenu  eu  1666  : D'azur,  d la  tour  d'or. 

HERHITE  (l’).  — Seigneur  de  Saint-Denis.  Election  de  Mortagiie,  maintenu  le  39juin 
1667  : Ecartelé  : aux  1 et  4,  d azur,  d trois  gerbes  d'or;  auxtet'd,  d'argent,  au 
rencontre  de  sable. 

HERMITE  (l').  — Écuyer,  sieur  et  baron  de  Fresnay,  Élection  de  Falaise,  maintenu 
le  9 juin  1666  : Tiercé  en  fasce,  au  1"  d'argent,  à la  fasce  alésée  et  crénelee  de 
deux  pièces  d'azur;  au  i,  de  gueules,  à trois  croisettes  réunies  d'argent;  au  3, 
d'hermines. 

HERMITE  (L').  — Écuyer,  sieur  de  la  Morissière,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le 
4 janvier  1666  : D’azur,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  etoUes 
d'argent,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 

HÉRON  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Neuville,  de  Bethencourt,  de  Pommereuil,  etc., 
maintenu  le  8 juillet  : Ecarteté  : aux  1 eli,  d'azur, à la  bande  d'argent,  chargée 
de  trois  hérons  volants  de  sable;  aux  i et  3,  d'azur,  a trois  pals  d’or;  au  chef 
cousu  de  gutules,  chargé  d’une  bande  d'argent. 

HÉRüLVlLLE  (n’),  autrefois  le  L.\NDAIS.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : 
De  gueules,  à deux  jumelles  d'argent. 

IIERVIEU.  — Écuyer,  sieur  de  Faux-Menil  et  de  Clerel,  Élection  de  Valogne,  main- 
tenu eu  1666;  D'azur,  au  chef  d’argent,  chargé  d'un  tion  leopardé  de  gueules. 

IlEltVlELI.  — Écuyer,  sieur  des  üraiids-H's,  Élection  de  Muntivilliers,  maintenu  le  ü 
janvier  1667  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  truie  glands  du  même. 
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HCRVIEU.  — Ëcuyer,  sieur  de  la  Hague,  généralité  de  Caeii,  maintenu  eu  1666  : 
D'azur,  à trois  glands  d'or. 

HESBERT.  — Écuyer,  sieur  des  Angles,  ËIccliun  d’ Arques  : D'azur,  au  chevron 
d'argent,  chargé  d'une  coquille  de  sable,  et  accompagné  de  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or, 

HESBERT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  BoishimonI,  Élection  de  Pont-l'Évêque,  maintenu 
le  13  février  1668:  D'argent,  àdeujcfasces  de  gueules,  à la  bmde  de  même 
brochant  sur  le  tout. 

HESCHAMP.  — Écuyer,  sieur  d’Ypreville,  généralité  de  Rouen. 

HETTEHOU.  — Écuyer,  sieur  du  Saussay  et  de  Noierai,  Élection  de  Bernay,  maintenu 
le  9 avril  1666  : De  sable,  à trois  croissants  d’argent, 

HEUDEY.  — Sieur  de  Roqueuce  et  de  Pommainville,  Éilection  de  Bernay,  maintenu 
le  10  aoOt  1667  : D’argent,  au  lion  d'azur,  armé  et  lampassé  du  champ,  chargé  à 
t'épaule  d’une  fleur  de  lis  de  gueules, 

HEURTAULT.  — Généralité  de  Rouen:  D'argent,  à la  fasee  d'azur,  chargée  de  trois 
couronnes  ducales  d’or. 

HEURTAULT.  — Écuyer,  seigneur  de  Lammerville,  généralité  de  Rouen:  D’azur, 
à trois  têtes  d’aigles  arrachées  d’or. 

HEUSE  (de  — Chevalier,  seigneur  de  Gouy  et  de  Bellencombrc,  généralité  de 
Rouen  : D'or,  à trois  houssetles  de  sable. 

HEUSEY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Vallée,des  Fontaines,  de  Nué,duTaillis, etc.,  Élection 
de  Valogne,  maintenu  en  1666  : D’argent,  à une  houssette  de  sable,  éperonnée 
d’or,  et  posée  en  pal, 

HEUSEY.  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à la  fasee  d’argent,  accompagnée  en 
chef  d'une  eroissette  d'or  et  en  pointe  de  trois  sonnettes  du  même, 

HEUSTE.  — Sieur  de  la  Motte,  généralité  de  Rouen. 

HEUZARD.  — Écuyer,  sieur  du  Ménil,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  8 juillet  1667  : 
D'argent,  à la  croix  de  gueules,  eanlonnée  de  quaire  aigles  de  sable,  posées  en  bande 
et  en  barre. 

HOCQUELUS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Hautplessis,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  16 
septembre  1667  : D’argent,  au  sautoir  de  gueules,  denché  de  sable. 

HOMME  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Chailly,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  au  léopard  d'argent,  accompagné  de  six  besants  rangés  d'or. 

HOMMET(du).  — Écuyer,  sieur  de  Sartilly  et  de  Cocqueville,  Élection  d’Arques, 
maintenu  en  1666  : D'argent,  au  sautoir  d’azur. 

HOMMETS  (des).  — Sieur  do  Martainville,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  à trois 
flammes  d'or. 

HONCOURT  (d’j.  — Écuyer,  sieur  de  Beaumont,  Élection  d'Andely,  maintenu  le  9 sep- 
tembre 1668  : D'azur,  à trois  pats  de  sable. 

HOOKE.  — Écartelé  d'argent  et  de  sable,  à la  croix  de  l’un  en  l’autre,  cantonné,  aux  1 
et  i,  d'une  coquille  de  sable;auxiel  3, d'une  coquille  d’argent;  à la  fleur  de  lis 
d’or  posée  en  cour, 

HÛQUELIS.  — Écuyer,  sieur  des  Is,  Élection  d'Arques  : D’argent,  au  chevron  denché 
de  gueules. 

HOSTINGUE  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  l’isle,  de  Lonchamps,  de  la  Brosse,  etc..  Élection 
de  Carentan,  maintenu  en  1666  : D’argent,  à trois  feuilles  de  sinople,  et  au 
croissant  d’azur,  posé  en  cecur. 

IIOTÜT  (de).  — Bailliage  de  Caen  : D'azur,  semé  de  molettes  d’éperon  d'or,  au  lion  du 
même,  armé  et  lampassé  d'argent,  brochant. 

HUTÜT(ue).  — Écuyer,  sieur  do  Moron,  d'Ouville,  du  Qiiesuc,  etc..  Élection  de 
Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à ta  fa.sce  d'azur,  accompagnée  de  quatre 
aigleltes  de  sable. 
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HOlJUETOT  (d’). — Chevalier,  seigneur  châtelain  rie  CharvilleetdeBoisgriboul,  Élection 
lie  Caudebcc,  maintenu  le  16  juillet  1667  : D'argent,  à la  bande  d’azur,  bordée 
d'or  et  chargée  d’une  chaîne  de  trait  médaillons  du  même,  celui  du  milieu  chargé 
d’un  lion,  elles  deux  autres  d’une  aiglelte. 

IIOUKL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Pommeraye , baron  de  .Morainville , Élection  de 
Pont-l'Évéque,  maintenu  le  Ü mars  1671  ; D’azur,  à trois  pats  d’or. 

HOUEL.  — Écuyer,  sieur  de  Valleville,  Élection  de  Caudebec  ; D’azur , à trois  pals 
d'or,  accostés  de  quatre  roses  d'argent  ,ieti. 

HOURL.  — Écuyer,  sieur  du  Tremblay  et  de  la  Commune,  Élection  de  Rouen,  main- 
tenu en  1666  : D'argent,  au  lion  de  table,  rampant  sur  vn  bâton  de  gueules. 

UOUéTTEVILLé(de).  — Seigneur  du  Ménil-Hardrey,  Élection  de  Couches,  maintenu  le 
1*'  mars  1668  : D’argent,  à la  fasce  de  sable. 

HOULAY  (oc).  — Généralité  de  Rouen  : D’azur,  à trois  lit  de  jardin  d’or,  fleurit 
dor. 

HOULAY  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Goumy  et  de  Frisai,  Élection  d'Arques,  maintenu 
le  19  février  1667  : D'azur,  à trois  soleils  d'or. 

HOULAY  (Dii).  — Écuyer,  sieur  de  Labbrare,  Élection  de  Bemay,  maintenu  le  38 
juin  1667  : D'azur,  à trois  coquilles  d’argent. 

HOULLÉT.  — A Rouen  : D’azur,  au  coeur  d'or,  enflammé  de  gueules,  percé  de  deux 
flèches  d'argent  en  sautoir,  et  terminé  d’une  croiselte  floreneée  du  second  email. 

HOÜPPEVILLE  DE  NEUVILLETTE.  — D’argent,  au  cherron  de  gueules,  aeeompagnéen 
chef  de  deux  merleUet  de  table,  et  en  pointe  d’une  cille  du  même,  bâtie  sur  un 
tertre  de  sinopte. 

HOÜRDEL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Londe,  Élection  de  Bcriiay,  maintenu  le  5 avril  1666: 
D'or,  au  lionceau  de  gueules,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinopte. 

HOUSSAYE  (dk  la).  — Écuyer,  sieur  de  la  Maillardière,  Élection  de  Lisieux,  maintenu 
le  16  avril  1668  : De  gueules,  à trois  feuillet  de  houx  d’or. 

HOUSSAYE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  du  Ménil,  deRanefroy,  de  Deron,  etc..  Élec- 
tion de  Morlain,  maintenu  en  1666  : D’argent,  à trois  feuillet  de  houx  de  sinopte. 

HOUSSAYE  (delà).  — Écuyer,  sieur  de  la  Bissene,  de  Bosjovin,  de  la  Croix,  etc.. 
Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  8 juillet  1670  : D'argent,  à trois  feuilles 
de  houx  de  table,  et  trois  bâtons  du  même,  pommelés  de  gueules,  appointés  en 
caur. 

HOUSSAYE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Tourvillc,  de  Dascouen,  de  la  Croix-Rouge- 
inontier,  etc..  Élection  de  Pont-Audemer,  niainteuu  le  9 juin  1670  ; D’argent, 
d «a  houx  de  sinopte  sur  une  terrasse  de  même , Irarersé  d'un  lion  passant  de 
table  et  accompagné  de  3 merles  de  sable  iet  l;  les  deux  en  chef  adossés. 

HOUSSAYE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  d’Auville,  du  Bosc,  de  Saint-Ouen,  Élection  de 
Valogne,  maintenu  en  1666  : D’argent,  à trois  feuillet  de  houx  de  table,  char- 
gées chacune  d’une  croisetle  d’or. 

HOUSSAYE  (delà).  — Écuyer,  sieiu' dudit  lieu.  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  ÎO 
avril  1668  : Dazur,  à trois  feuilles  de  houx  d'or. 

HOUSSAYE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  du  Plessis  et  de  Montreux,  Élection  de  Lisieux, 
maintenu  le  12  avril  1667  ; D'azur,  au  houx  arraché  et  terminé  de  trois  feuilles 
d’or. 

HOUSSAY  E (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Couldray,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le 
12  atnl  1067  : D azur,  au  houx  arraché  et  terminé  de  trois  feuillet  d’or. 

HOUSSAYE  (delà).  — Écuyer,  sieur  de  Couldray , Élection  de  Lisieux,  maintenu 
le  6 août  1667  : D’azur,  à trois  branches  de  houx  de  six  feuilles  ciMcune,  d’or. 

HOUSSU  (le).  — Élection  de  Coulanccs,  maintenu  en  1666. 

HOÜTTEVILLE.  (d').  — Écuyer,  sieur  de  la  Motte,  Élection  d’Andcly,  maintenu  le 
14  juin  1670  : Coupé,  de  table  et  d’or. 
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HUBERT.  — Élection  de  Rouen  : D'azur,  au  ehroron  (Vor,  aecotnpagné  lU  trois  lion^ 
de  même  latnpassés  de  gueules. 

HUDEBERT.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1G66  : D'argent,  à tleujc  pahnes 
adossées  et  posées  au  chevron  renversé  de  sinopfe;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
roses  du  champ. 

HUDEBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Blauchuisson  et  du  Val,  Élection  de  Lisieux,  main- 
tenu le  30  juin  1660  : De  sable,  à l’anille  iTnrgenl. 

HUE.  — Sieur  de  Montaigu  et  de  Laugoinière,  Élections  de  Bayeux  et  de  Saiut-Lâ  : 
D’aiur,à  la  colombe  d'argent,  tenant  en  son  bec  un  rameau  d'olivier  du  même. 

HUE.  — Ecuyer,  sieur  de  Monlrecy  et  de  Launay,  généralité  de  Caen,  maintenu  en 
1667  ; D'azur,  à trois  fasees  d'or;  à ta  bande  de  gueules,  chargée  (Tune  coguille 
d'argent,  accostée  de  deux  molettes  d'éperon  du  même,  brochante  sur  le  tout. 

HUE.  — Écuyer,  sieur  de  Caligny,  de  Luc,  deLangrune,  seigneur  d’Hcrmanville, 
généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666:  D'azur,  à l'aigle  iT argent,  accompagnée 
en  chef  de  deux  étoiles  du  même, 

HUE.  — Écuyer,  sieur  de  Tournclot,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'azur, 
à ta,asce  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées  d'or,  et  en  pointe 
de  trois  croissants  du  même,  posée  i et  l. 

HUE.  — Généralité  de  Caen  : De  gueules,  au  cœur  d'argent,  accompagné  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  même. 

HUE.  — Écuyer,  sieur  de  Chalcmbert  et  de  .Mathan,  généralité  de  Caen , maintenu 
en  1666  : D'argent,  à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  hermines  du 
champ;  d ta  bordure  d'azur,  chargée  de  hmt  coquilles  d'or  en  orle. 

HUE.  — Écuyer,  sieur  de  Miroménil,  de  la  Roque,  Vermanoir,  de  Bosedroit,  de  Cer- 
nières,  etc.,  Élections  de  Suint-Lé  et  de  Bernay,  maintenu  le  7 août  1066  : D'ar- 
gent, d trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

HUE.  — Écuyer,  sieur  Dufresnay,  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  17  juillet  1666  : 
D'asur,  à la  fasee  d'or. 

HUET.  — Généralité  de  Caen  : D'azur,  à deux  mouchetures  d'argent  en  chef,  é trois 
grillets  du  même  en  pointe. 

HUET.  — Écuyer,  sieur  de  Montbrun  : D'azur,,  au  cerf  d'or,  issant  d'une  rivière 
d'argent;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  tnoleiles  d'or.  Celte  famille  s’est 
transplantée  dans  l’Orléanais. 

HUGLEVILLÉ  (d’).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  ÎO 
juin  1006  : D'or,  à deux  fasees  de  gueules. 

HUILLAHD.  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  au  mouton  d’hermine. 

HUILLIER  (l’),  — Généralité  de  Rouen  ; D'argent,  à trois  quintefeuilles  de  gueules . 

HULLIN.  — Écuyer,  sieur  de  Neufbourg,  Élection  d’Arques  : D'argent,  à ta  fasee  d’a- 

, sur,  chargée  de  trois  coquilles  du  champ,  et  accompagnée  de  trois  croix  de  Malle 
de  gueules. 

HURARD.  — Écuyer,  sieur  de  Catillon,  généralité  de  Rouen: 

HURE.  — Écuyer,  sieur  de  Boisdriet,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  7 avril  1666  ; 
D'argent,  à trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

HUREL.  — Écuyer,  sieur  de  Grainvillc-sur-Picury  et  de  Canteloup-le-Bocage,  généra- 
lité de  Rouen  : D'argent,  à ta  hure  de  sanglier  de  sable,  accompagnée  de  trois 
besants  d'or. 

IIURÉL.  — Écuyer,  sieur  du  Hugues  et  de  la  Londe,  Élection  de  Carenlan,  maintenu 
en  1606  : D'argent  à la  fasee  de  gueules,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  sinopte. 

HUYARÜ.  — Écuyer,  sieur  de  Montagny,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  93  décembre 
1670  : D'argent,  à trois  trèfles  de  sable. 
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ILLES  (uKs).  — Ecuyer,  sieur  île  la  Vallée,  du  Plessis,  de  Brelanville,  etc..  Election 
de  Coulanres,  maintenu  en  ItKiO:  D'argmt,  au  Hon  de  taMt,  armé  et  lampattède 
gueulet,  aijnnl  n l'eitrémilé  de  la  queue  une  étoile  du  ehamp;  à la  bordure  en- 
grélee  de  gueule». 

ILLIEHS  (d').  — Écuyer,  sieur  des  Tanges  et  de  Vimel,  Élection  de  Verneuil,  main- 
tenu en  1606  : D'or,  li  six  annelelt  de  gueules. 

IMBERT. — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1606:  De  gueules,  à trois  aiglons  d'or. 

IMBLEVAL  [«').  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  de  Brclel , Élection  d’Arques,  maintenu 
le  tO  novembre  1611  : /te  gueules,  a trois  quinlefruilles  d'or, 

IRLANDE  (d’i.  — Écuyer,  Seigneur  d’Aliernon,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le 
12  avril  1066:  D'azur,  ou  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  merlettes 
tT argent  et  en  pointe  d’une  coquille  du  même. 

ISLES  (nts'.  — Éruyer,  sieur  delà  Liberdiére,  Élections  de  Carentan  et  de  Coutances, 
maintenu  en  1666  : D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

ISNEL  (d’). — Chevalier,  seigneur  de  Saint-Gilles  de  Crelol , de  Saint-Sevestre  et  du 
Marais,  Election  deCaudebec,  maintenu  le  24  juillet  1667  : De  gueules,  au  lion 
d'or. 
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JACQUESON.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : De  sable,  à l'aigte  d'or. 
JALLOT.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Heiuy  et  de  Suzanne,  seigneur  de  Chastelansetde 
Beaumont,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666:  D'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  merlettes  d'azur,  et  accompagné  de  trois  trèfles  d'or. 
JAMBON.  — Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  M mai  1666:  D'argent,  à un  rameau  de 
laurier  de  deux  branches  de  sinopte i au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  molettes 
<T éperon  d’or. 

JAMES.  — Éicuyer,  sieur  de  la  Mcilleraye,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  27  août 

1666  : De  sable,  à ta  bande  d’or,  accompagnée  de  six  coquilles  du  même,  posées 
en  orle. 

JAMES  (de).  — Écuyer, sieur  de  Saint-Martin,  généralité  de  Rouen  : D'or,  à trois  tour- 
teaux de  gueules, 

JAMET.  — Écuyer,  sieur  de  Bassecourt,  généralité  de  Rouen. 

JAMOT.  — D'azur,  à trois  fleurs  de  lis,  au  pied  nourri,  mal  ordonnées  d'argent;  a 
l'épée  du  même  en  pointe,  couronnée  d'or. 

JARDINS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Rcmy  et  de  la  Haye,  vicomte  de  Lions,  Élec- 
tion de  Lions,  maintenu  le  18  juillet  1668  ; De  gueules,  à un  écol,  de  six  bran- 
ches d’or,  posé  en  pal,  chaque  branche  chargée  d'une  merlette  de  sable. 

JEAN.  — Éicuyer,  sieur  de  Montjéan,  Election  de  Falaise,  maintenu  le  23  juin  1666  : 
D’azur,  à la  fasee  d'argent,  chargée  d’un  corbeau  de  sinople,  tenant  une  branche 
de  laurier  du  même,  et  accompagnée  de  trois  étoiles  d'or, 

JEAN.  — Écuyer,  sieur  de  Versainville,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  3 janvier 

1667  ; D'azur,  à trois  glands  versés  d’or, 

JEANNE  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Rocher,  Election  de  Falaise,  maintenu  le  !•''  janvier 

1668  : D'azur,  à «ne  montagne  alésée  d'argent , surmontée  de  deux  étoiles  du 
même. 

JUIGNY  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Bcllebrune,  du  Pare,  de  Blondel,  etc..  Élec- 
tion de  Lions  : De  gueules,  à l’aigle  d’argent,  becquée  et  membrée  if  azur. 
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JOLIVET  (DE).  — Écuyer,  seigneur  d’Andouville  et  de  Colomby,  Election  de  Falaise, 
maintenu  en  16117  ; D’asur,  à un  chevron  (for,  chargé  de  trois  besants  de  sableet 
accompagné  de  trois  glands  de  gueules. 

JOLIS  (le).  — ikuiyer,  sieur  de  Neudy,  de  Villiera,  de  Rochefort,  du  Jonquay,  etc., 
Élection  de  Carcntan,  maintenu  en  1660  : ü'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné 
de  trois  aiglettes  d'argent. 

JOLY.  — Écuyer,  sieur  de  Scavarel,  Élection  de  Verncuil  : D'azur,  à l’arbre  arraché 
d’or,  chargé  sur  la  cime  d’une  canette  du  même. 

JOUTS.  — Seigneur  de  GcuttcviUe,  Élection  do  Pont-l’Évèqiie,  maintenu  le  4 mai  1670: 
D'azur,  ou  chevron  d’or,  accompacjné  de  trois  coejs  d’argent. 

JOSEL.  — Élection  d’Arques,  maintenu  le  17  janvier  1668  : D'azur,  à la  bande  d’or. 

JOSET.  — Ecuyer,  sieur  de  Vieux,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666  : D’ar- 
gent, à douze  mouchetures  de  sable,  i,  4 et  4. 

JOUANA'E.  — Écuyer,  sieur  de  la  Bonneterie,  Election  de  Falaise  : D'azur,  au  cœur 
d’argent,  accompagné  de  trois  croisettes  d’or. 

JOEENNE  (de).  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à la  fasce  d'argent,  accompagnée 
de  trois  étoiles  d’or. 

JOUENNE  (de). — Seigneur  d’Esgrigny,  du  Mesnil,  d’Hervilly,  de  la  Fonlenclle,  etc., 
maintenu  en  1667  : D'azur,  à trois  croisettes  potencées  d’or. 

JOL'HAN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Porte,  Bauduenville,  Vereugène,  la  Roque,  etc., 
Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à six  roses  de  gueules. 

JOURDAIN.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Sauveur,  Élection  de  Bayeux,  maititenu  en  1666  : 
D’argent,  à la  bande  d’azur,  chargée  de  trois  flanchis  du  champ  et  accostée  de 
deux  tourteaux  du  secosul  émail. 

JOURDAN.  — Élection  de  Valogne  : D’azur,  à la  masse  d'or  en  bastde,  cologée  en  chef 
d'une  cigale  du  même. 

JUBEBT  (de).  — Chevalier,  seigneur  do  Brécourt,  Senancourt,  etc.,  généralité  de 
Rouen,  maintenu  le  13aoùt  1666  : Écartelé  .•  aux  1 et  4,  d’azur,  à ta  croix  alé- 
sée (for;  aux  2 et  3,  d'azur,  à cinq  fers  de  pique  d'argent , posés  3 et  2. 

JUCNEREAU  DE  S.4INT-DE.NIS.  — De  gueules,  à une  tête  de  saint  Denis  d’argent. 

JUCTEL.  — Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666, 

JUCHARD.  — De  gueules,  à la  croix  florencée  d’argent. 

JUUËRY.  — Écuyer,  sieur  de  Vaullcury,  Élection  de  Mortain,  maintenu  en  1668  ; 
D'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  coquilles  du  même. 

JULIEN.  — Écuyer,  sieur  d'Arpentigny,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666: 
D’azur,  aune  épée  d’argent  en  pat,  garnie  d'or,  la  pointe  en  haut,  accostée  de 
deux  lions  affrontés  duménu. 

JULIOTTE. — Écuyer,  sieur  de  Roussillon,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  31  jan- 
vier 1667  ; D'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiies  du  même. 

JUMEL  (le).  — Baron  de  Lisors,  Élection  de  PonM'Évéque,  maintenu  le  8 septembre 
1666  : De  gueules,  à l’aigle  éployée  au  vol  abaissé  d'argent;  au  chef  cousu  de  sir 
nople,  chargé  de  trois  molettes  d’éperon  du  second  émail. 

JUMILLY  (de). — Écuyer,sicur  dudit  lieu,  Élection  de  Domfront  : D'or,  à trois  trèfles 
de  sinople,  et  une  rose  de  gueule.s  en  cœur. 

JUVICN  Y (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Nicobis,  de  Galle,  etc..  Élection  de  Coutances, 
maintenu  eu  1666  : D’argent,  à la  croix  ancrée  de  gueules. 
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LABBË. — ficuyer,  sieur  des  Offieui , généralité  d’Alençon,  maintenu  le  27  juillet 
1667:  D'or,  au  rherroH  ifasur,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon 
de  sable,  et  en  pointe  d'une  rose  de  gueules. 

LAK3NEL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Marbœuf. 

LAILLET.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Pierre,  généralité  de  Kouen  : maintenu  le  7 fé- 
vrier 1067  : D'azur,  au  lion  d'or. 

LAILLIER.  — Écuyer,  sieur  d’Engneville,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : De 
gueules,  à trois  alérions  d'argent. 

LAISNE.  — Sieur  de  Tintot,  généralité  de  Rouen. 

LAISNÉ.  — Seigneur  deTorchamps,  Élection  de  Domfronl,  maintenu  le  13  août  1666  : 
Datur,  au  chevrm  d"  argent,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en  pointe 
d'un  croissant  du  mime. 

LAISNÉ.  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666. 

LAISTRE  (ns) . — Élection  de  Neufchâtel  : D'axur,  d <row  couteaux  d'argent  emmanchés 
d'or. 

LALLOGNY  (fiz).  — Écuyer,  sieur  de  Durville  et  du  .Mesnil-Troussay.  Maron  de  Cout- 
tevillc,  Élection  de'  Falaise  et  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666. 

LAILLOUEL. — Sieur  de  Champeaux  et  de  Beauvreuil,  généralité  de  Rouen. 

IdtMBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Fournientin,  d’ilcrbigny,  du  .Mont-Saint-Jean,  etc., 
généralité  de  Rouen  : maintenu  le  16  janvier  1668  : D'azur,  au  lion  d'or;  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

LAMBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Lambermont,  du  Buisson,  etc..  Élection  d’Andely, 
maintenu  le  27  août  1608  : D'argent,  « trois  bandes  de  sable. 

LAMBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Fresne,  Élection  de  Bayeux,  m.iintcnucn  1660:  De 
gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  croissants  d'or,  et  en 
pointe  d'une  étoile  du  même. 

LAMPERIÈRE  (ne).  — Écuyer,  sieur  de  Montigny,  Élection  de  Valogne,  maintenu  le 
15  janvier  1667  : D'azur,  à deux  lampes  d'or,  allumées  de  gueules,  surmon- 
tant un  lion  léopardé  d'or. 

LAMY.  — Chevalier,  baron  de  Tubœuf,  seigneur  et  patron  de  Saint-Michel  de  la  Fo- 
rçât, généralité  de  Rouen  : D'or,  à trois  étoiles  de  gueules. 

LANCES8EUR.  — Écuyer,  sieur  de  la  Pollivière,  Élection  d'Avranches,  maintenu  en 
1666  : D'argent,  d trois  tourteaux  d'azur. 

l..t|vr.l7R  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Hamel,  la  Jussinière,  etc..  Élection  d’Avranches, 
maintenu  eu  1666  : D'argent,  à trois  canards  de  sable,  becqués  et  membres  de 
gueules. 

LANDE  (delà).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  de  Serquex,  Saudrancourt,  Élection  d’É- 
vreux,  maintenu  le  31  octobre  1668  : De  sable,  à trois  molettes  d'éperon  d'or. 

Lande  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  St-Jean  du  Corail,  Election  d’Avranches,  maintenu 
en  1066  : Coupé,  au  l,  d'argent,  au  lambct  de  gueules  ; au  2,  d'azur. 

LANDE  (DE  la).  — Écuyer,  sieur  des  Costils,  d'Ouilly,  etc..  Élection  de  Falaise,  main- 
tenu le  3 mai  1667  : D'argent,  ou  sautoir  de  gueules. 

LANDES  (des).  — Écuyer,  sieur  de  la  Heuscrie,  Blanville,  etc.,  Élection  de  Doinfrout  : 
D'azur,  au  chevron  d'or. 

LANDOIS  (le).  — Voyez  D'Hérouville. 

LANFERNANT.  — Élection  de  Verneuil  : D'azur,  à trois  losanges  d'or. 

LANGEVIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Planquére,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en 
1666  : De  gueules,  à la  croix  d'or,  cantonnée  de  huit  molettes  d’éperon  d’argent. 
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LANüLE  (dbI — Écuyer,  sieur  de  Mesnv,  d'Ardez,  etc.,  Élection  d’Évreux  : D'azur,  d la 
faœe  iVor,  accompagnée  en  chef  de  deux  glandi^  et  en  pointe  d'une  rose,  le  tout 
du  même. 

LANGEOiS.  — Écuyer,  sieur  de  Beauvais,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  26décembre 
ititiü  : De  gueules,  à Irois  épieux  d’argcnl. 

LANGLOIS.  — Écuyer,  sieur  de  la  Cour,  de  Mautevillc,  Tournethuit,  la  Cour-Cha- 
pelle, d'Elstiintot,  Haumont,  etc.,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le  :21  juillet 
Î668:  D'azur,  d deux  croisetlcs  rangées  dor,  accofnpagnres  de  trois  molettes 
d*êperon  d'argent. 

LANGLOIS.  — Élection  de  Pont-de*r Arche,  maintenu  le  6 juin  1GC8  : D'or,  à Vaigle 
éployée  de  sable,  écartelé  de  gueules  au  lion  rampant  d'or. 

LANGLOIS.  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1066  : D'or,  au  chetron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cosses  de  pois  anglais  de  sinople. 

LANGLOIS.  — Écuyer,  sieur  de  la  Chaise,  Élection  d’Argcntan,  maintenu  le  31  janvier 

1666  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  annelets  du  même. 

LANGLOIS.  — Chevalier,  seigneur  de  Courmoulinsel  de  Motleville  : D'or,  à deux  lions 

léopardés^de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  be.sanfs  du  champ. 

LANGLOIS.  — Sieur  de  la  Bouderie,  Élection  d'Avranebes  : D'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  aiglettes  d'or,  et  en  poinle,  d'une  eioile  du 
même. 

LANGLOIS.  — Sieur  de  Jainvillc,  généralité  de  Ronen. 

LANGLOIS  DB  CUIQUEBEUF.  — D'argent,  au  lion  de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  molettes  d'eperon  d'or, 

LA.NGLOIS. — Écuyer,  sieur  de  Fervillc,  des  Fontaines,  etc.,  Élection  d’Argenlan, 
maintenu  le  8 mars  1667  : D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
aiglettes  au  vol  alntissé,  et  en  pointe  d'an  croissant,  le  tout  du  même. 

LANGLOIS  — Écuyer,  sieur  de  la  Métairie,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  30  mai 

1667  : D'argent,  à trois  cœurs  surmontés  (fune  divise,  le  tout  de  gueules;  à trois 
roses  du  même,  rangées  en  chef 

LANNOY  (i)ë).  — Seigneur  de  Criqueville,  dé  Clermont,  etc.  : D'argent , à l'aigle  de 
sable. 

LANTERNIER.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Amand,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le 
4 juiu  1668  : D’azur,  à trois  lanternes  d'or. 

LARCHER.  — Écuyer,  sieur  de  Coui{>eron,  Élection  de  Dayeux,  maintenu  en  1666  : 
D'argent,  au  porc-épic  de  sable. 

LARCHER,  — Écuyer,  sieur  du  Goulet,  d*Aubenille,  etc.,  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  1666  : De  gueules,  au  porc  hérissé  d'argent. 

LARCHIER.  — Sieur  de  Lalonde,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1606:  De  gueules, 
an  porc-épic  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  charge  de  irois  arcs  d'or. 

LAUCHIF.R.  — Écuyer,  sieur  de  Gonncvillc,  la  Chesnaye,  Mutlol,  MarUiinviile,  Cour- 
turelle,  etc..  Élection  de  Poot-.\udemer,  maintenu  le  23  août  1668  : De  sable, 
au  porc  hérissé  d'or. 

LARGE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Goustanvillc,  généralité  de  Caen,  maintenu  eu  1666: 
D’or,  à l'aigle  éployée  de  sable. 

LARREY.  — Écuyer,  sieur  de  Lizermont,  de  Crasmcsnil,  de  Vaufouquel,  etc.,  Élec- 
liuu  de  Montivillicrs  : De  sable , a«  chevron  d'aryenl,  accompagne  en  pointe 
d’une  molette  d'éperon  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois  croissants  d'asur. 

LARREY. — D'or,  à neuf  losanges  d’azur, 

L.ASSEUR  (le).  — Écuyer,  sieur  de  laCoquardière,la  Mauvaibiniére,la  Baudriére,  Vigan- 
nière,  etc.  : De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  irois  coqs  d’or. 

LA STES  (de) . — Élection  de  Montivillicrs  ; tcanelé:  au\,de  gueules,  à la  tour  d’or; 

2,  d'azur,  au  croissant  d'argent;  au  3,  d'azur,  au  dextrochère  d’or,  tenant  vn» 
épée  du  même;  au  Â,  de  gueules,  au  lion  d'or* 
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LASTRES.  — Chevalier,  seigneur  de  Mondcville,  giinéralilé  de  Rouen  : D'or,  à la  fatce 
d’osur,  au  lambtl  du  même. 

LAT  (le).  — Écuver,  sieur  de  Hautecnurt,  Élection  de  Lions  : D’argent,  à la  bande  de 
gueulet,  chargée  de  trois  betants  d’or. 

LACBERIE  Ide).  — Écuver,  sieur  du  Mesnil-Raoul,  Élection  deSaint-Ld  : De  gueules, 
à trois  moutons  d'or. 

LAUDIER.  — Écuyer,  sieur  de  Beauvais,  la  Crochardière , etc.,  généralité  d’Alençon  , 
maintenu  le  2i  février  IGtlB  : D’azur,  au  chevron  d’or,  nreompagnê  de  trois 
pommes  de  grenade  du  même. 

LAUXAY  (iiEl.  — Ecuyer,  sieur  de  Ristay-du-Brière,  Buisson,  Cochet,  la  Giijon,  Bellc- 
Eonlnine,  généralité  d'Alencnn,  maintenu  le  7 septembre  lB6ti  : fascé  de  vair 
et  de  gueules,  a la  champagne  trargenl. 

LAUXEY  {de).  — Écuyer,  sieur  de  Villarmois,  Courcy,  etc..  Élection  de  Carentan, 
maintenu  en  lüüti  : D'hermine , à trois  pots  à anse  de  gueules. 

LAUXÜY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Mont-David,  Petitcville,  etc..  Élection  de  Pont- 
L’Éréque,  maintenu  le  30  janvier  1608  : D’argent,  à l’aigle  de  sable,  becquée  et 
membrée  de  gueules. 

LAVAL.  — Chevalier,  marquisde  Tartigny,  Gournay,etc.,  Élection  de  Verneuil,  main- 
tenu le  3 novembre  1660  : D’or,  d ta  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  coquilles 
d’argent,  et  cantonnée  de  seize  alirions  d'asur. 

LAVAL  (de).  — Éa:uyer,  sieur  dudit  lieu,  ICIcction  de  Falaise  : De  contre-hermine. 

LEAU  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Fay,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise  .•  D'or,  à la  Jasce 
d’asur,  accumpagnée  de  trois  roses  de  gueules,  et  de  trois  molettes  d'e'peron  mal 
ordonnées  de  sable. 

LEDO.  — Éicuyer,  sieur  du  Val,  Élection  de  Pont-.Audemer  : D’argent,  à trois  fasces 
de  gueules,  d la  bordure  itazur,  chargée  de  huit  besanls  d’or. 

IJiMPERlÉHE  (de).  — Élection  de  Valognc,  maintenu  en  1066  : De  gueules,  à un  pot 
de  fleurs  composé  de  deux  roses  d'araent,  ligées  et  feuillées  de  sinople,  surmontées 
d'une  rose  sans  tige  du  second  émail. 

LENFAN'T.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'asur,  à un  croissant  dé  or  ; 
au  lamhet  d'argent. 

LENTBIN. — Écuyer,  sieur  de  la  Rivière,  la  Couronne,  etc..  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  Itioo  : De  gueules,  au  croissant  d’or,  au  lambet  d’argent. 

LÉONARD.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1606  : D’azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné de  trois  flammes  cousues  de  gueules. 

LÉPÉE  (de).  — Sieur  de  Cauvigny,  Élection  de  Falaise. 

LEPEINTEUR  DE  MABCIIÉRE.  — Maintenu  le  H mai  1666  ; D’argent,  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  roses  d'or. 

LESCALI.É.  — Écuyer,  sieur  de  Longlée,  généralité  d’Alençon  : Coupé,  au  1,  d’or,  à 
C aigle  éployee  de  sable  ; au  i,  de  gueules,  d la  herse  d'argent. 

LESCALLEY'.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1660  : D’asur,  à trois  casques  ou 
heaumes  d’or. 

LESCIIAMPS.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Éilection  de  Mortagne,  maintenu  le  12  août 
1060  : D’argent,  d la  croix  d’asur,  chargée  d’une  coquille  d’or,  et  eantonnée  de 
douze  merteltes  de  gueules. 

LESDO.  — Seigneur  de  Valiquen  illc  et  de  Staint-Vallery,  généralité  de  Rouen,  maintenu 
le  1!)  octobre  1666  : D’azur,  d la  fasce  déargent,  chargée  d’un  croissant  de 
gueules. 

LESGUET.  — Élection  de  Lions , maintenu  le  30  septembre  1669  ; D’argent,  d trois 
loups  de  sable. 

LESNERAC.  — Écuyer,  sieur  de  Bavillon,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1066  : De 
gueules,  à trois  aigrettes  d'argent. 
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LESNÉRAC.  — Écuyer,  sieur  du  Bouillon,  de  Carrey,  Mesnmile,  etc..  Élection  de 
bayeux,  maintenu  en  IG66  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
aigrettes  du  même. 

LESPEROX.  — Écuyer,  sieur  d’Arafrcville,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  26  jan- 
vier 1066  : C azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  molettes  d’é- 
peron d'or. 

LESPIXASSE  (de). — A Bayeux  (famille  originaire  de  Guyenne)  : Écartelé  : D'azur,  d 
un  croissant,  accompagné  de  deux  étoiles,  le  tout  d'argent. 

LESQCET.  — Ecuyer,  sieur  de  Saint-Sauveur  des  Ifs,  Élection  de  Pont-l’Évéquc,  main- 
tenu le  20  févTier  1669  : D'argent,  à trois  loups  passant  de  sable. 

LESSÉ  (de).  — Election  de  Pont-Audemer  : De  gueules,  d la  fasce  lî argent,  accompa- 
gnée de  quatre  merletles  du  meme. 

I.ESSEUXE.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1060  : D'axur,  au  chevron  d’or,  ac- 
compagné en  chef  de  six  billettes,  et  en  pointe  de  trois  épées  la  pointe  en  bas,  le 
tout  du  même. 

LESTRE  (de).  — Élection  de  Gisors  : D'azur,  d trois  mains  dextres renversées  d'or. 

LÉTABLIE  (de).  — Élection  deCarentan,  miiintcnu  en  1666. 

LETTRE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Martin-du-Manoir,  Élection  de  Montivilliers: 
Palé  tfargent  et  d'azur;  au  chevron  de  gueules,  brochant  sur  le  tout;  alias,  d’or, 
à ta  bande  denchée  de  gueules. 

LEVEMO.XT.  — Écuyer,  sieur  de  la  Tourelle,  de  la  Marche,  de  Sainte-Marie-des- 
Champs,  Élections  de  Gisors,  de  Pontoise  et  d’Andely,  maintenu  le  23  dé- 
cembre 1666  : D'azur,  d trois  Jasces  d’argent;  à une  manche  mal  taillée  de 
gueules,  brochante  sur  le  tout. 

LEZEAL'X  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élection  d’Avranches,  maintenu  le  17  juil- 
let 1666  ; D'azur,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  snerlettes  de  gueules. 

LHOSTE.  — Écuyer,  sieur  et  palron  de  Livry  et  de  Gaumont,  Élection  de  Bayeux. 

LIBERGE  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Prandes,  vicomte  de  Chauffray,  ïllection  de  Bernay  : 
Écartelé:  aux  1 et  h,  d'azur,  au  lion  d’or;  aux  2 et  3,  d'or,  mi-parti  de  gueules,  à 
l’aigle  éployée  d'or. 

LIEPVRÉ  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Houssière,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu 
le  U avril  1660  : D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d'argent,  et  en  pointe  d'un  lièvre  du  même. 

LIESSELIX.  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  ; D’azur,  d la  fasce  d’argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  levron  courant  du  même,  et  en  pointe  dC  un  croLssastl  d’or; 
au  chef  du  même,  chargé  d'une  rose  de  gueules. 

LIEL'R  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Catherine,  Élection  de  Pont-de-l’Arche  : D’or, 
d la  croix  endenlée  d'argent  et  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  têtes  de  léopard 
d'azur,  lampassées  de  gueules. 

LIEURAY.  — Écuyer,  sieur  d’Omonville,  seigneur  du  Cormier,  Élection  de  Conches , 
maintenu  le  1"  décembre  1667  : D’azur,  à la  bande  d'or,  chargée  de  deux  roses 
d’argent,  et  en  pointe  de  deux  molettes  d’éperon  du  second  émail. 

LIÈVRE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Commune  et  de  Chantercync,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1666  ; De  gueules,  à la  croix  ancrée  et  alésée  d’argent,  accompa- 
gnée de  trois  croissants  du  thème. 

LIÈVRE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Fontenay,  du  Raoul,  Lessay,  Élection  de  Carenlan, 
maintenu  en  1666  : De  gueules,  d une  /leur  de  lis  d’or,  abaissée  sous  deux  croi- 
seltes  du  même. 

LIMOGES  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Fayel,  Saint-Just,  seigneur  de  Saint-Saens,  Sao 
canville,  Beiizeville,  etc..  Élection  de  NeufcbAtel,  maintenu  le  13  janvier  1668  : 
D’argent,  à six  tourteaux  de  gueules. 


Digitized  by  Google 


— 94  — 


LÎNTOT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sauqueville,  du  Bois-Hulin,  Élection  d'Arques, 
maintenu  le  âo  juillet  1667  ; D'a^ur^  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de  quatre 
aiglctles  au  vol  abaissé  de  même. 

LISLE  (de). — Écuyer,  sieur  de  Verdière,  seigneur  de  Marivaux  et  d*Ambour\ille, 
Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  ü avril  1669  : />  gu^trs,  à la  fasce 
accompagnée  de  sept  merletiesy  quatre  rangées  en  chef  et  trois  en  pointe,  le  tout 
d'argent;  au  lambel  du  même. 

LITTEHAIRE.  — Élection  de  Qir(*nlan  : De  gueules,  à deujr  fasces  d'or,  accompagnées 
de  six  croisettes  du  même;  aliàs,  d'argent,  à la  tierce  en  fusce  de  gueules. 

LIVET  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Deuzeville,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le 
2!  septembre  1668:  De  gueules,  à trois  pals  abaissés  d'argent;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  d'une  molette  d'éperon  d'or,  accostée  de  deux  merlettes  du  même. 

LIVET  ,deV  — Écuyer,  sieur  de  Sainl-L<^ger,  Caillouel,  de  Barville,  Élection  de  Pont- 
Àutiemcr,  maintenu  le  1 4 diicemlirc  HV07  : D'azur, à trois  mofettes  d'éperon  d'or. 

LIVET  (de).  — Écuyer,  sieur  d'Aranlot,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  21  juillet 
1668  : D'argent,  à laeroix  d'azur,  engréléede  sable;  à la  bordure  du  second  émail. 

LIVRE  (de).  —•  Écuyer,  sieur  de  Villeneuve,  Élection  de  Pont  l’Évéque,  maintenu  le 
7 août  1668  : D'azur,  au  chei^ron  d'argent,  aceompagm:  de  trois  molettes  d'épe- 
ron du  même. 

LIVRÉE.  — Sieur  de  la  Fontaine,  Élection  de  Carentan,  mainlenu  on  1666  : De  gueu- 
les,  à deux  croissants  d'argent,  et  une  fleur  de  lis  d'or  en  pointe. 

LOEÜVKK  (de).  — Sieur  de  Vid.il,  Élection  de  Valognc,  mainlenu  le  19  octobre  1672: 
D'argent,  à la  fasce  de  gueules. 

LOGÉ  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Plessis,  Election  de  Falaise,  maintenu  le  27  juillet 
1667  : D’argent , à trois  quiniefeudles  de  sinople. 

LOIR  (dc).  — Écuyer,  sieur  du  Lude,  de  Noiremare,  etc.,  Élertionsde  Valognc  et  de 
MoiUivilliers,  maintenu  le  1**  février  1667  : D'or,  a trois  fasces  ondées  de  sinople. 

LOISEL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Léger,  du  Plessis,  Élection  de  Morlagne,  main- 
tenu le  4 avril  lt>67  : De  sedite,  à trois  croissants  d'argent. 

LOMBARDS  (des).  — Chevalier,  baron  de  Richemont,  Élections  de  Chaumont  et  Ma- 
gny  '.  D^or,  à trois  arbustes  de  sinople. 

LOMBART.  — Écuyer,  sieur  du  Moustier  et  de  Malmains,  Élection  d’Arques, 
mainlenu  le  1*^  février  1668  : />■  sable,  à trois  mains  séneslres  d'argent. 

LOMBEI/)N.  — Chevalier,  seigneur  des  Essarts,  Élection  de  Gonches,  mainlenu  le 
22  août  1666  : De  gueules,  au  chevron  d'or» 

LONG  (le\  — Écuyer,  sieur  du  Longfain,  CoUentré,  du  Mesnil,  Élection  d’Arques, 
maintenu  le  27  août  1668  : D'or,  au  sautoir  dentelé  de  sable,  cantonné  de  quatre 
têtes  de  léopard  de  gue.ules, 

UlNG  (le).  — Élection  de  Valognc,  maintenu  en  1666. 

LONGALNAY.  — Seigneur  de  Franqueville,  Élection  de  Bayeux  : D'azur,  au  sauioir 
d'argent. 

LÜNGCHAMPS  (de).  — Chevalier,  seigneurd  Emouville,généralité  de  Rouen  : ^’aswr, 
à trois  aoissants  d'or. 

LONGLEIL  (de).  — Écuyer,  seigneur  de  Vitrole,  baron  de  Hissé,  marquis  de  liai- 
sons, etc.  : D’azur,  à (rois  roses  d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  roses  de 
gut^ulcs. 

IX)NGUEJ0UK  (de).  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à Irais  grappes  de  raùin 
d'or;  famille  originaire  de  Paris. 

LUNLAY  (de).  — Faiuyer,  sieur  de  Lignières,  des  Buals,  de  Launay,  d'EsUy,  du  Mes- 
nil-Broust,  de  Sainte-Catherine,  de  Villepaille,  etc.,  généralité  d^Al»*nçon,  main- 
tenu le  22  avril  1667  : D'argent,  à trois  porcs  de  snhte»  et  une  fleur  de  lis  de 
gueules  au  eveur. 
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LORGET,  — Généralité  de  Rouen  : De  gueule»,  à la  gerbe  itor;  au  chef  ^argent, 

LORMONE.  — Éciiver,  sieur  du  Bois-de-la-Pierrc,  Barre,  Griffonnière , Norman- 
diére,  etc., Élection  de  Vemeuil,  maintenu  le  8 octobre  tCliC  : D’argent,  à Irai» 
girons  appointés  en  chef  de  gueules  ; au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  glands  d’or. 

LOSQUET.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Sauveur,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  3 sep- 
tembre 1C69  : D'argent,  à trois  loups  de  sable. 

LOUBERT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Marlainville,  Lon^ehaye,  Uevillv,  Élection  d'É- 
vreux,  maintenu  le  18  août  16(i6  : De  sable,  d cinq  épis  de  blé  a'or,  3 et  â. 

LOÜCÉLLES  (de).  — fcuyer,  sieur  de  Mauny,  du  Foiirnet,  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  1666  : De  gueules,  à une  quintefeuille  d’arÿe«<;«u  chef  d'hermine. 

LOUET  (le).  — Écuyer , sieur  de  Beaucliamps,  Élection  de  Vaiogne,  maintenu  en 
1666  : De  sable,  à trois  œillets  d'or. 

LOUIS.  — Sieur  de  Perlée,  généralité  de  Rouen. 

LOUIS.  — Écuyer,  sieur  de  Grosdière,  Élection  de  Lisieux,raaintenu  le  U août  1666  : 
D'azur,  d la  croix  d’argent,  cantonnée  de  quatre  aiglettrs  au  vol  abaissé  du 
mime. 

LOUP  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Jardin,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise,  maintenu  le 
15  novembre  1668  : De  gueules,  à deux  épées  d'argent,  garnies  d’or,  passées  en 
sautoir,  accompagnées  de  trois  molettes  d’éperon  d'argent. 

LOUP  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Limarest,  Élection  de  Carentan,  maintenu  le  17  octo- 
bre 166<i  : D’argent,  au  chevron  d’azur,  chargé  d'une  croix  d'or  et  de  deux  mou- 
chetures du  champ,  et  accompagné  de  trois  roses  de  gueules. 

LOUPIÉRES  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : Éehiqueté  d’or  et  de 
gueules;  au  chef  d'argent,  chargé  d’un  loup  de  sable. 

LOUREU.X  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Pierrcfitte,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le 
9 juin  1666  ; D’argent,  à trois  losanges  de  gueules. 

LOUTREL  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint- .Xubin  sur  Rille,  de  laUermeraye,  du  Pom- 
mier, Hautmesnil,  etc..  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  29  juin  1666  : D’azur, 
à deux  loups  cerviers  d'or. 

LOUVEL.  — Écuyer,  sieur  de  Noiremare,  Limpiville,  Élection  de  Montivilliers,  main- 
tenu le  18  septembre  1667  : D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef 
de  deux  coquilles  d'or,  en  pointe  d'un  griffon  du  même. 

LOUVEL.  — Écuyer,  sieur  de  Coutriéres , de  Monceaux,  de  Novemaur,  Élections  de 
Vaiogne  et  de  Coulances,  maintenu  en  1666  ; De  gueules,  au  griffon  d’or, 

LOUVEL.  — Écuyer,  sieur  de  Montmartin , de  Fourneaux,  Élection  de  Coutances, 
maintenu  en  1666  : De  gueules,  au  léopard  d'argent. 

LOITVEL.  — Éctiyer , sieur  de  Lezeau,  Brequignet,  Élection  de  Coutances,  maintenu 
en  1666  : De  gueules,  au  léopard  d’argent  ; au  lambel  du  même. 

LOUVETEL.  — Élection  de  Vaiogne,  maintenu  en  1666  : D’argent,  à neuf  croisettes 
pâtées  de  sable, 

LOÜVIGNY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Marlinière,  de  Marette,  Élection  de  Bernay, 
maintenu  le  lé  août  1666  : D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois 
têtes  de  loup  du  mime. 

LOVASTRON  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Mortagne  : D’or,  ô la  fasce 
de  gueules,  accompagnée  de  trois  merleltes  de  table. 

LUCAS.  — Écuyer,  sieur  de  Gonneville,  de  Clermont,  etc..  Élection  d’Évreux,  main- 
tenu le  Î7  décembre  1667  : D'azur,  à l'aigle  d'or. 

LUCAS.  — Chevalier,  seigneur  de  Boucourt,  généralité  de  Rouen  : Jt’or,  à la  fasce 
d’azur,  accompagnée  de  six  trèfles  de  gueules,  3 en  chef  et  3 en  pointe. 
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LUCAS.  — Ecuyer,  sieur  de  la  Cbcsnée,  d’OzeTÎUe,  de  Rosière,  de  La  Haye,  de  Long- 
champs,  Noé,  etc..  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1(>6(>  ; De  gueules,  à trois 
chevrons  d'argent. 

LUGERIE.  — Écuyer,  sieur  de  Rozat,  généralité  d’.ilençon  ; De  gueules,  au  pélican 
d'or;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois  trèfles  de  sable. 

LUISIÈKE.  — Écuyer,  sieur  de  Chateplais,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  en  1666: 
D'azur,  à la  croie  d’or. 

LUISIÉRE.  — Ecuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Falaise  : D'azur,  au  gonfanon  d'or, 
frangé  de  gueules. 

LUTHUMIÈRE  (la),  alias  le  TELLIER.  — Baron  dudit  lieu,  seigneur  d’Yvetot,  de 
Gatteville,  de  La  Haye,  de  Vareville,  de  Cray,  de  Marescernier,  etc..  Élection  de 
Valogne,  maintenu  en  1666  : l/argenl,  à la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  qua- 
tre lionceaux  de  sable. 

LUZERNE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Beuieville,  Lorcy,  d’Ouilly,  etc..  Élection  de 
Carentan,  maintenu  en  1666  : D'azur,  à ta  croix  ancrée  d'or,  chargée  de  cinq 
coquilles  de  sable. 

LYDE  (de).  — Écuyer,  siedr  de  LiFos^  chevalier,  seigneur  de  Tournancourt,  de  Heur- 
lèvent,  de  Belleau,  etc..  Election  de  Lisieux,  maintenu  le  14  mai  1667  : D'argent, 
au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

LYONS  (des).  — Seigneur  de  Tbeuville,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise,  maintenu  le 
12  mars  1669  : D'azur,  à trois  (êtes  de  léopard  d'or;  alias,  d’argent,  à quatre 
lionceaux  de  sable. 
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MABREY  (de).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'azur,  au  chevron  d’or, 
accompagné  en  chef  de  deux  couronnes  ducales, et  enpoinle  d’une  merlette,  le  tout 
du  même. 

MACAIRE.  — Écuyer,  sieur  de  Launay,  Rosiires,  Élection  d'Argcntan',  maintenu  lu  3 
janvier  1667  : Écartelé  .•  nu  I , d'azur,  à une  molette  d’éperon  d'or;  au  2,  de 
gueules,  ou  tambel  d'argent;  au  [3,  d'argent,  au  lion  de  sable;  au  4,  de  sable,  à 
trois  fuseaux  rangés  d'argent, 

MACÉ.  — Écuyer,  sieur  de  la  Besnardière,  d’Orglandcs,  etc..  Élection  de  Carentan, 
maintenu  en  1686  : De  gueules,  à trois  massues  renversées  d'argent. 

MACHAULT.  — Écuyer,  sieur  de  Tierccvillc,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le  5 oc- 
tobre 1668  : D'or,  au  tronc  d'arbre  à cinq  racines  de  sable;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  croissants  d'argent. 

MACHE  (la).  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : D'azur,  au  chevron  dar- 
gent,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  dor,  et  en  pointe  dune  main  armée  d'une 
massue  du  même. 

MAGNEVILLE  (de).  — Chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de  Charlesmesnil,  etc..  Élection 
d’Arques,  maintenu  le  2 mars  1668  : De  gueules,  à l'aigle  éployée  d'argent,  bec- 
quée et  membrêe  d'or. 

MAGNY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Molle-Maguy,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le 
26  juin  1667  : De  gueules,  au  croissant  dor,  abaissé  sous  une  rose  tigée  d'argent, 
accostée  de  deux  fleurs  de  (is  du  même. 

MAGNY  (de)  — Élection  de  Falaise,  maintenu  le  !•'  décembre  1667  : D'azur,  au  che- 
vron d’argent,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d’un  croissant, 
te  tout  du  même. 

MAHË  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Moulins,  Élection  de  Morlain,  maintenu  en  1666  ; 
Ùironné  d'argent  et  de  gueules. 
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MAHÉAS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Moucn,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
n'anjent,  à troi$  lovrleaux  de  sable. 

MAHEU  (de).  — Ifttzur,  à la  fasce  d’or,  accompagnée  en  chef  de  deux  croisettes  fieu- 
ronnées  du  même,  cl  en  pointe  d'une  rose  d'argent. 

M.VHIKL.  — Écuyer,  sieur  du  Buse,  de  Fribois,  etc..  Élection  de  Montivillicrs,  main- 
tenu le  l"i  janvier  1667  ; D’argent,  à trois  roses  de  gueules. 

M.AHIËL.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Clair , d’Hereey,  etc.,  Élection  de  Bernay,  main- 
tenu le  26  mai  1667  ; D'azur,  à trois  fermaux  d'or,  au  chef  du  mime,  chargé 
de  trois  roses  de  gueules. 

M.AHIEU.  — Écuyer,  sieur  de  Vierville,  la  Boche,  etc..  Élection  de  Bayeuî,  maintenu 
en  1666  : De  gueules,  à trois  lites  d'ail  d’argent,  A i’orle  de  dix  'gousses  d'ail  du 
même. 

MAIGNARD  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bemières,  Élection  d’Andely,  maintenu  le  A sep- 
tembre 1666  : D’azur,  à la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  quintefeuiltes  de 
gueules. 

MAIGNEN  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Bretteville,  Election  de  Falaise  ; D’azur,  à la  croix 
tr argent;  cantonnée, au  l,  d'une  molette  d'éperon  de  mime;  à la  bordure  de  gueules. 

MAIGNEN  (tE).  — Écuyer,  sieur  des  Traversières,  maintenu  le  lA  février  1671  : D'azur, 
à la  fasre  d'or,  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent. 

M.AIGNY.  — Écuyer,  sieur  do  la  Jarretière,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en  1666  : 
D’argent,' à trois  fasces  de  gueules. 

M.AILLART  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Leopartie,  d'Ozaley,  de  Livetto,  de  Bigne, 
de  Launay,  etc.,  seigneur  de  Launay  : De  gueules,  à trois  maillets  d'or  en  bande. 

MAILLET  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Maclou,  Élection  de  Bernay  : D’or,  à la  fasce 
d'azur,  abaissée  sous  un  lion  léopardé  de  gueules,  surmonté  d’une  montagne  de 
sable. 

MAILLET  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Friardel,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  lu  29  juin 
1666  : D’argent,  à trois  maillets  de  gueules. 

MAILLOC  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  du  Boullay-Morin,  chevalier,  seigneur  de 
Mailleville,  Électioh  d'Arques,  maintenu  le  16  août  1666  : De  gueules,  à trois 
maillets  d’arrgent. 

MAILLOT  (de).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : De  gueules, à la  fasce  d’or, 
aerom^gnée  de  trois  roses  d’argent,  au  chef  cousu  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles; 
alias,  de  trois  fieurs  de  lis  d’or. 

MAILUIT.  — Écuyer,  sieur  de  Francval,  Kousières,  des  Esteux,  etc.,  Élection  de  Li- 
sieux, maintenu  le  20  aoOt  1668  : D'argent,  d un  maillet  de  sable;  au  chef 
d’azur,  chargé  de  trois  quintefeuillcs  d’or. 

MAILLY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Breauté,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Léger,  d’Hau- 
court,  etc..  Election  d'Arques,  maintenu  le  22  février  1669  : D’or,  à trois  mail- 
lets de  gueules, 

M.AIMBEVILLE  (de).  — Généralité  de  Caen  ; De  sable,  à dix  besants  d’or. 

MAINET  (de).  — Écuyer,  généralité  de  Rouen. 

MAINTERNES.  — Seigneur  et  vicomte  de  Chastelain,  Manierai,  etc.  Élection  de  Ber- 
nay, maintenu  le  30  juin  1668  : D’argent,  à un  mortier  de  sable,  te  pilon  d’or 
posé  sur  un  feu  ardent  de  gueules. 

MAIRE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Colletière,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  20  juillet 
1666  : argent,  o ta  croix  de  sable,  cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  gueules. 

MAIRE  (le).  — Élection  de  B.ayeux,  maintenu  en  1666  : D’azur,  à trois  grenades  d'or, 
ourerles  de  gueules. 

MAISTRE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Noblerie,  Élection  de  Pont-l’Évêque,  maintenu 
le  12  mars  1669  : D’argent,  au  chevron  d’azur,  accompagné  de  trois  roses  de 
gueules. 
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MAISTKE  (le).,  — Écuyer,  sieur  (nileville,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le  14  juillet 
1008  : EcarieU  : aux  1 ft  4,  de  fjueuleSf  à trois  fasces  d'or;  aux  2 et  3,  d'or,  à 
un  écusson  de  gueules; sur  le  tout  d'azur,  à une  /leur  de  lis,  accoMpagnée  en  chef 
de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'un  barbeau  en  fasee,  le  tout  d'or. 

MAISTRE  (lb).  — Ecuyer,  sieur  des  Moulins,  d’Anisiéres,  de  Cai  leval,  etc.,  Élection 
de  Coulances,  maintenu  en  1(H>6  : De  sable,  à trois  ftisces  d'urgent;  à une  fleur 
de  lis  du  même,  brochante  sur  le  tout. 

MAISTRE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Luis,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en  16GG  : 
D'argent,  d trois  merlellesde  sable. 

MALAPUIS.  — Gcnéraliti^  de  Rouen  ; De  gueules,  à trois  merletles  d'or. 

MALART  oü  MALLARD.  — Écuyer,  baron  du  Mcsnil-Guyon,  sieur  du  Jardin,  de  la 
Russiére,  de  la  Vaifnde,  etc.,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  30  septembre 
1007  : D'azur,  àuue  fasee  d’or,  chargée  d'un  fer  de  cheval  de  sable,  cloué  dVir- 
genl  de  six  pièces  et  accostée  de  deux  losanges  de  gueules. 

MALDEKÉE.’ — Écuyer,  sieur  de  Cattcvillc,  de  Gravelle,  etc.,  Élection  d’Arques, 
maintenu  le  7 janvier  1(>07  : De  gueules,  à la  croix  ancrée  d'argent,  chargée 
(T un  écusson  d'azur,  surchargée  d'un  lion  d'or. 

MALL.\OÜE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Roisnourel,  du  Plessis,  de  Saint-Vincent,  do 
Saint-Germain  d’.Aunay,  de  Rousseray,  Chesnay,  etc..  Élection  de  Rernny, 
maintenu  le  10  juillet  1060  : D'azur,  ô'/ro»i  canettes  d'argent. 

MALET.  — Écuyer,  sieur  de  Crasmenil,  de  Drubcc,  de  Graville,  de  Taillevaux,  Cri- 
quebeuf,  du  Bec,  des  Rois,  etc.,  Election  d’Argenlan,  maintenu  le  3 janvier 
1070  : De  gueules,  « trois  fermaux  d'or. 

MALET.  — Écuyer,  sieur  de  la  Grue,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  28  fcviier  1607  : 
De  gueules, au  chevron  d'or,  nrcompagné  de  trois  fermaux  du  même. 

MALEVANDE  (de),  — Sieur  de  Saint-Jacques,  généralité  de  Rouen  (originaire  d’Es- 
pagne) : De  gueules,  à la  fleur  de  lis  d'or. 

MALFILASTRK  (ue).  — Écuyer,  sieur  de  la  Haulte,  la  Brisolier,  de  Placey,  etc.. 
Élection  ae  Vire,  maintenu  en  1606  : D'argent,  à trois  merlettcs  de  sable. 

MALHERRE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Gatgame,  Élection  de  Dayeux,  maintenu  en 
1006  : D'or,  à deux  jumelles  de  gueules,  surmontées  de.  deux  lionceaux  affror^ 
tés  du  même, 

MALHERBE  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Bois  Saint-André,  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  1600  : De  gueules,  à six  coquilles  d'or,  aw  chef  du  même,  chargé  d'un 
lion  léopardé  du  champ. 

MALHERBE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Longuevilliers,  de  Beauvais,  etc.,  généralité  de 
Caen,  maintenu  en  1066:  D'azur,  à trois  lions léopardes  l'un  sur  l'autre, 
d'argent, 

MALHERBE  (de). — Écuyer,  sieur  de  Malicorne,  Monbruslé,  Monligny,  Gaillou,  d’Al- 
lemagne, du  Désert,  du  Hamel,  etc.,  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  3ü  dé- 
cembre 1666  : D'hermine,  à trois  roses  de  gueules.  Les  sieurs  du  Bouillon,  Élec- 
tion de  Rouen,  portaient  six  roses  de  gueules. 

MALHERBE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Renaudière,  Malaizière,  etc.,  Élection  de 
Domfroiit,  maintenu  le  12  août  1G6(»  : D'azur,  à trois  fasees  d'or,  au  chef  du 
même,  chargé  de  de%tx  lions  affrontés  de  gueules, 

MALINGRE.  — Généralité  de  Roiien  : D'azur,  à trois  ruches  d'or. 

MALLET.  — Écuyer,  sieur  du  Fresnc,  ÉU'ction  de  Domfronl,  maintenu  le  3 avril 
1607  : D'azur,  au  chevron  d'or , accom}Hiyué  en  chef  de  deux  tours  d'argent,  et  en 
pointe  d'un  bon  léopardé  du  même;  à la  bordure  de  gueniles;  charge  de  trois  fer^ 
mau.r  du  second  émail. 

MALLEVILLE  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Carvillc,  etc.,  Élection  de  Caudebcc, 
maintenu  le  13  décembre  1607  : D’azur,  au  chef  denclté  d’argent,  chargé  d'un 
lion  léopardé  de  gueules. 


Digitized  by  Google 


— 99  — 


MALLEVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Foisc,  Élection  d'Arqucs,  maintenu  le 
10  janvier  lt»69  : De  gueulesy  à trois  molettes  iT éperon  d'or. 

MALLEVILLE  (de)  — Écuyer,  sieur  de  Champeaux,  du  Thull-NollenL  du  Plessis,  etc., 
maintemi  le  4*'  avril  1666  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
roses  de  gueules. 

MAI.OISKL  — Écuyer,  sieur  de  Boullcmont,  Élection  de  Pont-rÉvAnue , maintenu  le 
23  décembre  1668  : D'or,  nu  lion  de  gueules;  aw  chef  d'azur,  chargé  d’un  rrois^ 
saut  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  du  champ. 

MALOrtTIE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Motte,  de  Champiçny,  de  Boude\illc,  de 
Koys,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  19  iiovcmlire  1670  : D’azur,  à deux 
chevrons  d'or,  accompagnés  de  trois  fers  de  lance  <i  Cantique  d'argent,  la  pointe 
en  bus. 

MALVENDE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Pierre,  Fleurigny,  Élection  d’Évreux,  : D’or , 
à la  croix  ancrée  de  gueules;  à la  bordure  d'azur,  chargée  de  huit  (ours  créne- 
lées du  champ. 

M.\NCEL.  — Écuyer,  sieur  de  Sccqueville,  Reynes.  des  Fourches,  de  Pierrepont,  etc., 
maintenu  fe  28  août  1668  : D'azur,  semé  d'éloUes  d’argent;  d trois  pommes  de 
pin  d'or  renversées. 

MANCEL  — Écuyer,  sieur  de  Houredère,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  3 mai 
1666  : De  sable,  a la  fasec  d'argent,  accompagnée  de  six  coquilles  rangéesd'or. 

MANDUIT  (de).  — Écuyer,  sieur  d’isamberdclie,  Carbonellc,  Rozier,  etc..  Élection  de 
Bernay  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  du  même. 

MANGO.N  (DE).  — Écuyer,  sieur  de  Hoiiqucl,  Élection  do  Valogne,  maintenu  en  !66G  : 
D'argent,  au  chevron  de  gueuies,  acrompugné  de  trois  gonds  de  sable  ; au  chef 
d’azur,  chargé  d'une  main  senestre  en  p<d , issante  d'une  nuée  d’or,  accostée  de 
deux  étoiles  du  même. 

MANGON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Ferrière,  des  Mares,  duCoudray,  etc.,  Élection  de  Va- 
lognc,  maintenu  en  1666  : D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
gonds  de  sabir;  au  cite/ d^azur,  chargé  d’un  croissant  d'or. 

MANNEYILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bernomesnil,  Caudecostc,  etc..  Election  d’Ar- 
Gues,  maintenu  le  21  novenilire  1667  : De  sable,  semé  de  croiseltes  au  pied  fiche’ 
aargent,  au  lion  rampant  du  même,  brochant. 

MANNEYILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Montmorel,  Élection  d'Aodely,  maintenu  le  22 
janvier  1669  .D'argent, au  lion  de  sable,  armé  etlampatsé  de  gueules;  à la  Isande 
du  même,  brochant  sur  te  tout, 

MAN.NEVILLE  (de).  — Cbevalier,  seigneur  du  lieu  et  de  Charlesmesnil,  Élection  d'Ar- 
ques,  maintenu  le  2 mars  1()68  : Of  sable,  à l'aigle  éployée  d'argent. 

MANNOURY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Perdeville,  seigneur  de  Saint-Oennairi,  de  Vas- 
sone.  Élections  d’Ai^enlan  et  de  Falaise,  maintemi  les  31  mars  et  30  .septembre 
1666  : D'argent,  a trois  mouchetures  de  sable, 

MANSEL.  — li)cuyer,  seigneur  de  la  Lande,  généralité  de  Caen  : D'argent,  au  chevron  de 
sable,  accompagné  de  trois  manches  mal  taillées  du  même. 

MANSOIS  (le).  — Élection  de  Vaiogne,  maintenu  en  1666  : D'argent,  au  lion  de  sable; 
au  chef  cousu  d'or,  chargé  de  trois  coquilles  d'azur. 

MANYIEL.X  \de).  — Élection  de  Baveux,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  au  lion 
d’argent. 

MARBOEUF  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sahurs,  d'imare,  etc.,  généralité  de  Rouen, 
maintenu  le  31  décembre  1666  : D'azur,  à la  fasce  d'or,  chargée  de  trois  re/i- 
contres  de  bieufs  de  sable. 

MARC.  — Écuyer,  sieur  du  Fresnoy,  du  Bosc,  etc.,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  à trois 
macles  d'or. 

MARC.  — Seigneur  de  la  Ferté,  généralité  de  Rouen  : D'nzur,  au  ch^'cron  d or,  accom- 
pagné de  trois  marcs  du  même. 
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MARC.  — Chevalier,  seigneur  de  Monterespin,  ÉIcriion  de  Montivilliers,  maintenu  le  22 
juillet  <(>70  : D'ot,  au  cherron  de  table,  chargé  de  trait  besants  du  champ,  accom- 
pagné de  trois  merletles  du  second. 

MARCADIÎ.  — Kcujer,  sieur  de  Richemar,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1660 
(famille  originaire  de  Ilrelagne)  ; D’argent,  à trois  lions  naissants  de  gueuhs. 

MAUCADÉ  — Écuyer,  sieur  de  laMersionnière,  Élection  de  Mortagne  : D'azur,  au  cor 
de  chasse  contourné  d’argent,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or. 

MARCADEL.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Denis,  Élection  do  Neufchâtcl  : De  gueules,  à 
trois  lioneeauj'  d’or. 

MAHCADÉY.  — Écuyer,  sieur  de  Rubirrani,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  <666: 
Tf  argent,  au  lion  de  sinople, 

MARCASTEL  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  de  la  Haye,  Élection  de  Xeufchâtcl, 
maintenu  le  8 avril  1660  : D’argent,  à trois  croissants  de  gueules. 

MARCÉ  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Montaigu,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  en  1066  : 
De  gueules,  à la  fasee  d’argent,  chargée  d'un  eroissasit  du  champ,  et  accompagné 
de  trois  eoguiltes  du  second. 

MARCÉ  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Montaigu,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  en  1600  : 
De  gueules,  à la  fascc  d’argent , chargée  d’un  croissant  du  champ,  et  accompagné 
de  trois  coquilles  du  second. 

MARCÉ  (de).  — Généralité  de  Rouen  : Fascé  d'or  el  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lis  de 
l’un  en  l’autre. 

MARCEL  (de)  . — Généralité  de  Rouen  : D’argent,  à deux  jumelles  de  sable,  el  une  mo- 
lette (téperon  de  gueules  en  chef. 

MARCEL.  — Seigneur  de  ISouqucval,  généralité  de  Rouen  : Écartelé  : aux  1 el  4,  d’ar- 
gent, à ta  croix  patriarcale  de  sable;  aux  2 «<  3,  d’or,  à la  bande  d’azur,  chargée 
de  trois  étoiles  du  champ. 

MARCEI’IL  (de).  — Écuyer,sicur  de  Vaspillier,  Élection  de  Mortain,  maintenu  en  1608: 
D’azur,  à trois  épieux  d’argent,  emmatichés  d’or. 

MARCEVILLE  (de).  — Sieur  du  Pont-Morin,  Élection  de  Viiv,  maintenu  en  1666. 

MARCHAND  (le).  — Sieur  de  Fouguerulles,  Élection  de  Rayeux  : D'argent,  à la  croi.r 
de  gueules  Jleurdetisée  d'or. 

MARCHAND  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Chanoy,  Élection  d’Arques,  maintenu  en  1666: 
De  gueules,  à ta  croix  jiommetée  d’or,  cantonnée  de  quatre  trrjles  d’argent. 

MARCH.ANT  de  C.ALIGNY  (le).  — Seigneur  do  Luc,  généralité  de  Caen  : 

MARCHIS  (oc).  — Seigneur  de  Fontaine  et  de  la  Ronce,  etc.,  É3ectiondePont-de-l'Arche, 
maintenu  le  3 septembre  1660  : De  gueules,  ô trois  eherrons  d’urgent. 

MARCILLAC  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Vauvaye,  seigneur  d’ivervillc,,  Rcllengrc- 
ville,  etc..  Élection  d’.Arques,  maintenu  lo  8 août  1608  : D’azur,  à trois  marcs 
d’or. 

MARCILLY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  l'Espinay,  généralité  d’Alençon  : D’azur,  à trois 
molettes  d’éperon  d’or. 

MARCILLY’  (de).  — Éleclion  de  Lisieux  : D’azur,  à trois  merleltes  d’or. 

MARCONNES.  — Écuyer,  sieur  de  Lcville,  de  Hyelon,  Éleclion  de  Rayeux,  maintenu  en 
1060  : Paie  d’or  el  de  gueules,  au  chef  de  sable. 

MARCüL'LE  (DELA).  — Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666. 

MARE  (de  la).  — ÉCTiyer,  sieur  deCentacres,  Cliauqueleu,  Faubuisson,  Hauquelin,  etc., 
généralité  de  Rouen,  maintenu  le  4 juin  1670  : D'azur,  au  chevron  d’or,  accompa- 
gné de  trois  croissants  d’argent. 

MARE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  du  Theil,  de  Saint-Calais,  etc.,  Éilcetion  de  Pont- -Aude- 
mer,  maintenu  le  3 janvier  1660  : D’azur,  au  cygne  d’argent. 

MARE  (de  la).  — Sieur  de  Cavigny,  Élection  de  Valognc. 
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MAKE(deu). — Seigneur  de  Chesne-Varin,  Kleclion  de  Gisors,  maintenu  le  21  tio- 
vcmbrel668:  D’azur,  <i  laeroix  d’or;  canlonnrt,au  l,  d'une  licorne  naillante  et 
contournée  d’argent;  ou  2,  d'une  aigle  du  second  émail,  el  aux  3 et  4,  de  deux 
lions  affronlés  du  même,  leurs  gueues  passées  en  sauloir. 

MARE  (la).  — Généralité  de  Rouen  : D’azur,  à la  bande  d'argenl,  accompagnée  de  six 
croisetles  ctorenorle. 

MARE  (la).  — Écuyer,  sieur  de  Surville,  Élection  de  Hayeux,  maintenu  en  1GC6. 

MARE  (la).  — Écuyer,  sieur  des  Baux -Calais,  Élection  do  Conciles,  maintenu  le  1"'  août 

1666  : D'azur,  à la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

MARE(i)Ku). — Écuyer,  sieur  d'Ausseville,  Élection  de  Rouen:  D'azur,  à trois 

cygnes  d’argent  sur  une  rivière  de  même. 

MARE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Bricourt,  Élection  de  Pont-l’Ëvéquc,  maintenu  le 
24  août  1668  ; D'azur,  à l'aigle  d'or,  couronnée  de  même,  supportée  d'un  croissant 
d’argent. 

MARES  (des)  . — Écuyer,  sieur  de  Bellefossc,  seigneur  de  Grainnoville , l'Alouette , des 
Flaquets,  etc..  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le  12  mars  1667  : D'azur,  d trois 
croissants  d’argent. 

MARESCHAL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Forest,  Vicomte  d’Évreu.x,  généralité  de  Caen, 
maintenu  le  23  juillet  I667:0’oaur,  au  lion  couronné  d'or , accompagné  de  trois 
roses  de  même. 

MARESCHAL  (i.e).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  à trois  fers  de  cheval,  d’argent, 
surmontés  d'un  lion  téopardé  de  gueules. 

MARESCHAL  (le).  — D'argent,  à la  fasce  d’azur,  accompagnée  en  chef  d’une  aigle  nais- 
sante, et  en  pointe  d'une  fleur  de  lis,  te  tout  du  même. 

MARESCOT  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Ussy,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  3 février  1667: 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coqs  contournés  du  même. 

MARESCOT  (de).  — Seigneur  de  Lizores,  de  Tboiry,  de  Morgue,  etc.,  généralité  de 
Rouen  : pascé  de  gueules  et  d'argenl  de  six  pièces,  au  léopard  lionne  brochant  sur 
le  tout;  au  chef  d'or,  chargé  d’une  aigle  couronnée  de  sable,  au  vol  étendu. 

MARETS  (des).  — Écuyer,  sieur  du  Grand-Quesnoy,  Saint-Rcmy,  Saint-Aubin,  etc.. 
Élection  de  Rouen,  maintenu  le  8 août  1669  : De  gueules,  à la  croix  ancrée 
d'argent. 

MAREIRL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Friques,  de  Vieil,  de  Deloy,  etc..  Élection  de  Neuf- 
chfttel,  maintenu  le  9 février  1669:  D'azur,  àdeux  chevrons,  l’un  renversé,  entre- 
lacés d’or. 

MAREÜILH  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Essarts,  des Roussières,  de  Segonsac,  etc..  Élec- 
tion de  Verneuil,  maintcnulc  30  mai  1668  : Coupé  d'argent  et  de  gueules,  au  lion 
d’azur,  armé,  tampassé  et  couronné  d’or,  brochant  sur  le  tout. 

MAREÜL  (de).  — Généralité  do  Rouen  : De  gueules,  à trois  fasees  d'or. 

MARGAS  (de).  — Généralité  de  Rouen  : Df argent,  à trois  corbeilles  d’azur. 

MARGEOT.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Ouen,  Fontenelles,  Norcmir,  Noire-Guéri- 
nière,  etc..  Élection  d’Argentan,  maintenu  le  4 avril  1667  ; D’argent,  à un  écus- 
son de  gueules,  accompagné  de  neuf  modes  de  sable,  mises  en  orle. 

HARGlIERn'  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Vau,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  11  avril 

1667  ; D'or,  à trois  roses  de  gueules. 

MARGUERYE  ou  MARGUERIE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Breteville,  Livry,  Pierrepont, 
la  Coude,  Fontenay,  du  Carrest,  de  Saint-Gilles,  etc.,  baron  de  Vassy,  de 
la  Motte,  etc..  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  12  avril  1666:  D’azur,  à trois 
marguerites  d’argent. 

MARIE.  — Écuyer,  sieur  de  Minru,  Élection  d’Argenlan,  maintenu  le  12  juillet  1667: 
D'argent,  à trois  trèfles  de  gueules. 

MARIE  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  h la  bande  d’ar- 
gent, chargée  de  deux  filets  d’azur,  et  accompagnée  de  six  carreaux  du  second, 
posés  sn  orle;  au  lambel  dor,  brochant  sur  le  tout. 
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MAUIÉ  (lu).  — Ériiyer»  sieur  de  la  Garanterie,  Monlagonrière,  Forgeraye,  etc.,  Élec- 
tion de  Mnrlain,  maintenu  en  1660  : D'argent^  à iroh  maim  de  gueules,  «ne 
dejrire  et  une  sénestre  en  ch^f,  et  une  autre  en  potnle. 

MAHINEL.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Cyr,  Housmenü,  elc.,  Élection  de  Chaumont, 
maintenu  le  li  juin  1670;  I/'azur,  au  lion  naissant  (Vor,  accompagné  de  trois 
Jleurs  de  lis  du  même. 

MARINIKll.  — Chevalier,  seigneur  de  Cany,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le 
21  juillet  1668:  De  gueules,  au  pal  d'argent,  chargé  de  trois  coquilles  d'azur. 

MAlUNIEIl.  — Seigneur  d'Auppegard,  du  Mrnil,  d’Eiineval  el  de  Saint-Mars.  Election 
de  Caudcbec,  maintenu  le  20  février  1668  gue^tles,  au  pal  d'argent,  chargé 
de  trois  coquilles  d'azur;  à la  bordure  d'or. 

MARIOUSE  (de  la).  — Écuyer,  seigneur  de  Reiengueville,  Élection  de  Carenlan: 
D'azur,  à la  fasce  ondee  d'or,  occtw^cc  de  trois  losanges  du  même. 

MARLE  iDe).  — Généralité  de  Rouen  : D'argent,  d la  bande  de  sable,  chargée  de  trois 
molettes  d'rpcron  du  champ. 

MARLE  (de).  — Seigneur  de  Senouville,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  4 juin  1668  : 
D'argent,  au  chevron  d'azur,  actompagné  de  trois  aférions  de  gueuies. 

MARMION  (de).  — Généralité  de  Caen  : De  vair.  Les  puînés  bri.saient  : D'une/asce  de 
gueules,  freftée  d'or. 

MAROMME  (de).  — Généralité  de  Rouen  : Faseé  d*or  et  de  gueules,  au  lion  d*argenl, 
armé  et  lampassé  du  second  émail,  brochant. 

MARQUETEL (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Denis  le  Gasl,  de  Sainl-Evremont,  de 
Grimesnil,  de  la  Lenvillc,  de  Tiuiy,  etc..  Élection  de  Coutances,  maintenu  en 
1666  ; D'or,  à une  quinte  feuille  de  gueules. 

MARSBAUDIN  (de).  — Sieur  de  Vauvert  et  de  la  Rollain,  Élection  d’Avranches, 
maintenu  en  1666 : 1/azur,  à la  fasce  de  gueules,  chargée  d'une  fasce  èchiquelée 
d'or  el  d'azur  de  dcuj'  tires  ; à l'aigle  éployée  de  sable,  issante  de  la  fasce,  el 
chargée  d^une  fleur  de  lis  du  champ. 

MAHSEILLES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Cour-Fortin,  Élection  de  Montivilliers, 
maintenu  le  20  avril  1667  : D'azur,  à trois  gerbes  d'or. 

MARTAINVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Ponl-FÉvéque,  main- 
tenu le  31  jafivier  1666:  D'nrgeul,  à trois  merteiles  de  sable. 

MARTEL  (de).  • — Écuyer,  sieur  de  Grandel,  Élection  de  Pont-de*rArche,  maintenu  le 
3 janvier  1669  : D'or,  à trois  marteauj:  de  sable. 

MARTEL  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Foulaines,  Emallevillc,  Touffreviile,  Montreal, 
comte  de  Claire,  Flécourl,  Chambiues,  Plasemarc,  etc.,  Élections  de  Ncufchàlcl, 
Rouen  et  Lions,  maintenu  le  12  octobre  1666  : D'or,  d trois  marteaux  de  gueules. 

MARTEL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Frion,  Élection  d'Arques  : D'or,  à trois  marteaux  de 
sinople. 

MARTEL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Calais,  Élection  de  Conches  : De  gueules,  à 
trois  marteaux  d'or;  au  lambelWargent. 

MARTEL.  • — Écuyer,  sieur  de  Gravetel,  Élection  de  Pont-dc-l’Arche , maintenu  le 
3 janvier  1670  : D'azur,  à trois  marteaux  d'argent. 

MARTEL  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Chesnes,  de  Monlpinçon,  du  Boulay,  elc.,  généra- 
lité d'Alençou,  maintenu  le  31  janvier  1667  : De  sable,  à (rois  marteaux  d'argent, 
et  une  étoile  en  cœur. 

MARTELLIÉHE  (de  la).  — Écuyer,  seigneur  de  Fay,  de  Gassan,  de  l’Hcrmite,  etc.: 
D'or,  au  chevron  d’azur,  accompagne  de  trois  feuilles  d'oranger  de  sinople. 

MAHTIGNY  (de).  — Élection  d’Avianches. 

MARTIN.  — Écnycr,  sieur  de  Bouillon,  de  Manvieux,  etc.,  Élection  d'Avranches, 
maintenu  en  1666  : D'argent,  à trois  pies  de  sable. 
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MAIITIN.  — Écuyer,  sieur  de  Neauvillc,  Monceaux,  Sainl-M  irlin,  (jôuéridUé  de  Caeii, 
maintenu  en  1666:  D’azur,  au  lion  d'or. 

MARTIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Piaudière,  Ëlcetiun  de  Lisieux,  niainlenu  le  10  avril 
1666  : D’azur,  d la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  molettes  d’éperon  du 
même,  et  en  pointe  de  trois  croissants  d'argent,  le  tout  mis  en  orle. 

MARTINBOSCQ  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'argent,  nu  tion 
d’azur,  au  chef  du  même,  chargé  de  deux  roses  ligées,  feuittées  et  posées  en  sou- 
toir  du  champ. 

MARTINVILLE  (de).  — Chevalier,  marquis  d’Estoulville,  seigneur  de  Clavillc,  sei- 
gneur de  Naceiiil,  Marcilly,  Ranfreville,  Pibœuf,  etc.,  Éleolion  de  NeufcliAlel, 
mainleuu  le  7 août  1668  : D’argent,  à lafasce  d’azur,  chargée  de  trois  besanis 
d’or. 

MARY.  — Écuyer,  sieur  de  Longueville,  du  Rose,  Saint-Amand,  du  Üomaine,  géné- 
ralité de  Caen,  maintenu  eu  1666:  D’argent,  nu  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
roses  d’or. 

MASCARÙ.N  (de).  — Seigneur  de  Bonneville,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  11  sep- 
tembre 1666  : D'azur,  à la  tour  d’or, 

MASQUEREL.  — Marquis  de  Boisjeuffroy,  seigneur  de  Bailleul,  de  Castellicr,  d'l{%r- 
manville.  Élection  d’.Arques,  maintenu  le  17  janvier  1668:  D’urgent,  d la  fasce 
d’azur,  diaprée  de  trois  médaillons  d'or,  celui  du  milieu  chargé  d’une  niglette 
éployée,  les  deux  autres  de  deux  lionceaux,  celui  à dexire  contourné  et  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules. 

MASSEILLES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Cour-Fortin,  Élection  de  Monlivillicrs,  main- 
tenu le  12  novembre  1670  : De  gueules,  à ta  fasce  échiguetéc  d’argent  et  de  sable 
de  quatre  lires,  accompagnée  de  sept  fuseaux  rangés,  d'argent. 

MASSIS  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Abreman , Élection  de  Moritivilliers,  maintenu  le 
8 juin  1070  : D’azur,  à trois  roses  d’or. 

MASSON  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Bicrville,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  juin 
1668  : D’azur,  à deux  léopards  d’or. 

MASURE  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Parc,  CbAtillon,  Bassimoy,  etc.,  Élection  de  Mon- 
tivilliers,  maintenu  le  11  février  1667  : De  gueules,  à la  tour  crénelée  d'argent, 
ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable,  sommée  d'un  tion  issani  du  seron  t émail. 

MASLTUER  (iæ).  — Écuyer,  sieur  des  Portes  et  de  Prestot,  Bourdan,  etc.,  Élections  de 
Montivillicrs  et  de  Caudebec,  maintenu  le  13  février  1667  : D’azur,  à trois 
trèfles  d'or. 

M.ATH.AN  (DE).  — Écuyer,  sieur  de  Vains,  PierreHle,  seigneur  de  Longvilliers,  Se- 
milly.  Élection  cle  Bayeux,  maintenu  en  1666:  De  gueules^  àdeuxjumd’es  d'or; 
la  première  surmontée  d'un  lion  léopardé  du  même. 

MARTINEL.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  Bonnerye,  Saint-.Martin,  Élection  de 
Coutances,  maintenu  en  1066:  D’azur,  à trois  roses  d'argent;  au  chef  d’or. 

MAÜCONDUIT.  — Écuyer,  sieur  de  Criqiietot  et  de  Canonville,  généralité  de  Rouen  : 
D’argent,  à trois  molettes  d'éperon  d’or. 

MAUOONVEN.ANT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Suzanne,  d'Vvelin,  etc.,  Élection 
de  Carentan,  maititenu  en  1666:  De  gueules,  à neuf  roses  d’argent. 

MAUDÜISSON  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Orsière,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  lo 
13  septembre  1666  ; D’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses 
d’argent,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 

MAUDUIT  (de).  — Seigneur  et  marquis  de  Carantonne,  sieur  de  Quillebonif,  de 
la  Rozières,  de  la  Mare,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  3 mars  1668  : 
De  sable,  à l’agneau  pascal  d’argent,  le  panonceau  d’or,  croisé  du  second, 

MAUDUIT.  — Écuyer,  sieur  du  Ponlif  : D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  roses  tigées  de  même. 
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MAUGbH.  — Écuyer,  sieur  de  Cali);ny,  Élection  de  Bayeiu,  maintenu  en  ItiOG:  De 
gvenles,  à six  billettes  d’argent. 

MAL'GER.  — Écuyer,  sieur  du  Boscq,  Élection  de  Coutanccs,  maintenu  en  1666: 
D’argent,  à la  croix  de  gueules;  catüonne'e,  aux  1 et  4,  de  deux  chevrons  de  sable; 
aux  i et  3,  d'un  lionceau  du  même. 

MAL'LDE  (de).  Chevalier,  Seigneur  de  Condette  et  Blcville,  Élection  de  Montivilliers, 
maintenu  le  10  janvier  1607  : D'or,  à la  bande  de  sable  [reliée  d'argent. 

MALXY  (de).  — Élection  de  Baveux,  maintenu  en  1660:  D'argent , au  croissant  de 
gueules. 

MAL'QI'OIS.  — Écuyer,  sieur  de  Matlionraesnil,  de  Cliimont,  etc..  Élection  d’Arques, 
mainlenu  le  âü’aoiit  1006  : D'nzur,  à trois  trèfles  d’or,  et  un  besnntdu  mime  en  cœur. 

MAEItEY.  — Écuyer,  sieur  de  rangeais,  Leigneiis,  du  Hamel,  Élection  de  Lisieu.v, 
maintenu  le  0 avril  1060:  /J'aaur,  à trois  bourdons  rangés  en  pals  d'argent. 

MAURIN.  — Éieuyer,  sieur  de  Pardaillan,  d'Alnoy,  etc.,  Élection  d’Arques,  m.iinlenu 
le  9 février  1069  : D’azur,  à trois  coguilles  d’argent  enclave'es  d'un  lac  de  même. 

MAt'TAILLY  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Bec,  Molandin,  etc..  Élection  de  Bayeux, 
mainlenu  en  1660  : D'argent;  en  chef,  à dexire,  une  molette  d éperon;  à sénestre  et 
en  pointe,  «ne  quintefeuille,  le  tout  de  gueules,  à la  bordure  du  même. 

WAUVIEL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Tourelle,  Élection  do  Lions,  maintenu  le 
12  août  1668  : D’argent,  à la  croix  de  sable,  chargée  de  cing  coquilles  du  champ 
et  cantonnée  de  douze  molettes  de  .vible. 

MALVOISIN  (de).  — Seigneur  de  llosuy,  sieur  d’Angoville,  généralité  de  Caen,  main- 
tenu le  10  juillet  1668  : D’or,  à deux  fusées  de  gueules. 

M AXUEL.  — Écuyer,  sieur  des  Champs,  de  la  Portière,  etc..  Élection  de  Lisieux,  main-  . 
tenu  le  24  avril  1666  : D’hermine,  au  lion  de  sable,  arme  et  lampassé  de  gueules. 

MAZE(de).  — Écuyer,  sieur  du  Puis,  généralité  de  Itouen,  maintenu  le  29  octobre 

1666  : D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  molettes  d’éperon  du 
mime. 

MAZIS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Bremarcs,  Ëleclion  de  Montivilliers,  maintenu  te 
5 juillet  1670  : D'azur,  à trois  roses  d'or. 

MEAUX  (de).  — Éicuyer,  sieur  de  la  Marche,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  28  août 

1667  : D'argent,  à cing  couronnes  d’épines  de  sable. 

MECQL'EFLET  (de).  — fauyer,  sieur  d’Assevillc,  Élection  de  Ponl-l’Évêque,  main- 
tenu le  14  juillet  1668:  D’azur,  à deux  chevrons  d’hermine,  au  chef  denché  d’or, 

MEDDES.  — Écuyer,  sieur  de  Mondésir,  Élection  de  Vemeuil , maintenu  le  22  avril 
1069  : D'azur,  d la  barre  d’argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  en  pal, 
et  en  pointe  d'un  lion,  le  tout  du  mime. 

MÉDINE  (DE).  — Écuyer,  sieur  des  Marets  et  de  Vallot , Élection  de  Pont-Audemer, 
maintenu  le  12  avril  1669  : Écartelé  en  sautoir,  au  1 d’azur,  à la  fleur  de  lis 
d'or,  et  aux  2 et  3,  d’argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  celui 
du  second  contourné;  au  4,  d'argent,  à l’arbre  terrassé  de  siiwple;  traversé  d'un 
loup  passant  de  sable  de  gueules. 

MEEL  (de).  — Élection  de  Valogne  : D'azur,  au  soleil  d'or,  accompagné  en  chef  de  trois 
étoiles  d’urgent  et  en  pointe  d’un  croissant  du  second. 

HÉEL  (de).  — Écuyer,  sieur  do  Caison,  du  But,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  à trois  bandes  d'argent,  au  chef  de  gueules. 

MÉHEBENT.  — Ëcuver,  sieur  de  la  Lande,  Élection  de  Mortain,  maintenu  en  1666  : 
D’argent,  au  chef  d'azur. 

MÉHEBENT.  — Ecuyer,  sieur  de  la  Varrcville,  duQuesne,  Groudicr,  Élection  de 
Bayeux,  maintenu  en  1666  ; D'argent,  au  chef  d’azur,  à la  bordure  de  gueules. 

MEILLIBL'SC  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Chaumont,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu 
le  20  janvier  1607  : D’argent,  au  lion  de  sable,  à la  bande  de  gueules  chargée 
de  trois  croissants  contournés  d'or,  brochant  sur  le  tout. 
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MEL.  — Écuver,  sieur  il'EsIriinonI,  Eleclion  d’Arnues,  maintenu  le  9 juillet  Ititn  : 
Parti  ie  gurulef  et  d'argent,  à l’écusson  en  ahtme,  aussi jmssé  de  l’un  en  l’autre; 
entouré  d’un  orle  dé  six  coquilles,  posées  3,  î et  1,  aussi  de  l'un  en  l’autre. 

MELL'N  (DE).  — Écuyer,  sieur  de  Longuemare.  généralité  de  Caen,  maintenu  en  10C6  : 
D’argent,  au  chevron  d azur,  accompagné  de  trois  melons  de  sinopte. 

MENARD  DE  LA  MENARDIÉUK.  — Écuyer,  sieur  de  Formigny , Élection  de  Bayeux, 
maintenu  en  lütili  : D'argent,  au  lion  de  gueules,  armé  cl  lumpassé  de  sable, 

MENll.LES  (de).  — De  gueules , à six  billettes  d’or. 

MENNEVILLE  (DEl.  — Élection  de  Coutances. 

MENNITIER. — Écuyer,  sieur  du  Perron,  de  Marligny,  etc..  Élection  deSainl-I.A, 
Bi.iinlenu  en  1006:  Dr  gueules, à la  fasce  d argent,  accompagnée  de  trois  aiglettes 
éployées  du  même. 

MENON  (de>  — Chevalier,  seigneur  de  Saint-Quentin,  comte  d'Herbilly,  Élection  de 
Morùgnc,  maintenu  le  1"  octobre  Uiti7  : D'or,  à un  croissant  de  gueules,  abaissé 
sous  un  chardon  tige  et  feuillé  de  sinople,  fleuri  du  second  émail. 

MERCIER  (le).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  par  arrêt  du  conseil  en  16ü7  : D’aiur, 
à la  baleine  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d’un  loup  de  sable.- 

MERCIER  (LE).  — Écuyer,  sieur  des  Hautcs-I.oges,  de  Picrremonl,  Ole.,  Élection  do 
Pont-de-l’Arche  ; D'azur,  au  chevron  d’argent , accompagné  de  tro'ss  bourses  de 
marguillier  d'or. 

MERCIER  (le).  — Élection  d’Avranches,  maintenu  en  1606. 

.MERCIER  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Veneur,  de  la  Vallée,  de  Gruchet,  etc..  Election 
de  Pont-.Audemer,  maintenu  le  27  décembre  1067  : D'argent,  ù trois  cœurs  de 
gueules;  au  chef  d'azur. 

MERCIER  (le;.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil-Drey,.Lenlillcs,  Élection  de  Coutances,  main- 
tenu en  1666  : /écartelé  : aux  I et  .1,  de  gueules,  à trois  télés  de  femme  de  front 
dargent;  aux  2 et  3,  dazur,  à ta  fasee  d’or,  accompagnée  de  quatre  molettes 
d’éperon  de  même,  3 en  chef  et  l’autre  en  pointe. 

MERLE  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Grand-Champs,  de  Couvrigny,  du  Plessis  et  de 
Saint-Germain,  Élection  d' .Argentan,  maintenu  le  2 mars  1666  ; De  gueules,  à 
trois  quintefcuilics  d’argent,  posées  2 ef  1. 

MERLET  (dp).  — Écuyer,  sieur  de  .Mallouey,  de  Bosmarel,  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  1666  : D'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  coquilles  d'or, 

MESANGE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-André,  Élection  de  Mnrtain,  maintenu  en 
lt)66  : D'azur,  à la  bande  d’argent,  accostée  de  deux  étoiles  du  même. 

MESE.NGE  (DE).  — Écuyer,  sieur  de  Ventes,  Sainl-Gervais,  du  Quesmiy,  Granlcrie,  Les- 
sard, etc.,  Élection  d’Argentan,  mainteuu  le  21  juin  1667  De  gueules , à trois 
merletles  d'or , à la  bordure  de  sable. 

MESESSERIE,  alias  MACESSERIE  (de  la).  — Élection  de  Gisors  : De  gueules,  à neuf 
glands  versés  d'or. 

MF.SL1ÉRE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Maurice,  du  Tilleul,  etc..  Élection  do 
Falaise,  mainlenu  le  12  août  1666  : D’argent,  à trois  molettes  d’éperon  de  sable, 
« la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  besants  du  champ, 

MESLIN.  — Écuyer,  sieur  de  Glatigny,  de  Saint-Loup,  de  Campigny,  llamun,  etc., 
lîlections  ilo  Bayeux  et  de  Viilogne,  inuintCDU  en  1666  ; De  gueules,  au  sautoir 
d’argent,  cantonné  de  quatre  /oses  du  même. 

MESNAGE.  — Écuyer,  sieur  du  Colandon  et  de  Cagny,  généralité  de  Caen,  maintenu 
en  1066  : De  sinople,  au  lion  d'or;  au  chef  cousu  de  sable,  chargé  de  trois  co- 
quilles (f  argent. 

MESNARD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Barre,  Élection  de  Mortagne  : D’azur,  au  chevron 
de  pourpre,  chargé  de  trois  croisclles  d'argent,  et  accompagné  de  trois  trèfles 
d'or.  (Armes  à enquerre.) 

MESNIEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Somnicry,  Gerville,  Iximotte  Sainte-Anne,  Haute- 
ville,  Hermine,  Guerville,  des  Clozcts,  du  Sablou,  du  Mesnil,  etc..  Élection  de 
Neufcliûtel,  maintenu  le  23  août  I66U  : D’argent,  à deux  fasces  de  gueules,  som- 
mées d’un  lion  léopardé  du  même. 
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MESML  (Di).  — Écuyer,  sieur  de  Saitil-Î)enis,  de  Beaulieu,  du  Pé,  de  Buhéru,  du 
Buisson,  de  VilUers,  etc.,  génériilité  d'Alençon,  mainlenu  le  lâ  octobre  1GC<3  : 
Desable^  à un  lion  coupé  tl'or  et  d'aryent,  arme  et  lampnxsé  de  yueules. 

MESNIL  (nul.  — Écuyer,  sieur  de  la  Couyère,  Élection  de  Pont-rÉvôque,  mainlenu  le 
23  février  1008  : De  gueules,  à quaire  burelles  d'argent  ^ accompagnées  en  chef 
(Vun  léopard  d'or. 

MESML  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Ueiuiéville,  la  Jurcé,Talmon,  Bellcville,  etc.,  Élection 
d’Arques,  maintenu  le  2 mars  106U  : D'or,  à trois  molettes  d'éperon  de  gueules 
à cinq  pointes. 

MESML  (di:}.  — Écuyer,  sieur  de  l«i  Haye,  Douzelle,  etc..  Élection  de  Neufchâtel, 
maintenu  le  23  juillet  1GG8  : à la  bande  d’or,  accostée  de  deux  roses 
d'argent. 

MESNIL  (üü). — Écuyer,  sieur  de  Vicrville,  Saint-Pierre,  etc.,  Élection  de  Bayeux, 
maintenu  en  1000  : De  gueules,  à quatre  fnsets  d'argent,  aceompagnées  en  chef 
d'un  lion  léopardé  d'or. 

MESNIL  DE  SAINT-VALLKKY  (du).  — D'azur,  à la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux 
roses  du  même.  Les  branches  «le  Pienne  et  de  Maricourt,  établies  en  Picardie  et 
en  Brie,  portent  de  même. 

MESNIL  (du'^.  — Écuyer,  sieur  de  la  (îrandiiiière,  do  la  üouliérc,  du  Domaine,  etc., 
Élection  de  Morlain,  maintenu  en  lOOtî  : De  gueules,  d trois  croissants  d’argent. 

MESNIL  (du).  — Kl(k’tion  de  Rtycux,  maintenu  en  1066  : D'argent,  à trois  lionceaux 
de  gueules. 

MESNIL  (du).  — Généralité  de  Caen  : De  gueules,  a la  fieur  de  lis  d'argent. 

MESNÏL'ADELÉE  fm:).  — Fkuyer,  sieur  de  IaPrcniéro,delii  Gauleiie,de  Drovains,  etc., 
Élection  de  Coutances,  maintenu  eu  1000  ; D’argent,  o (rois  c/ievrons  de  gueules. 

MESNIL-BEHAIU)  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Laml>ert,  la  Chaisecle,  généralité  de 
Caen,  maintenu  en  1600  : D'azur,  d la  croix  ancrée  d'argent. 

MESML-JOL'HDAIN  (du).  — Ecuyer,  sieur  de  Hosc-Rol>erl,  Guillemesnil,  Saiicourl, 
Monbinol,  Election  de  Neufchâtel,- maintenu  le  23  mars  1070  : D'argent,  à la 
bande  de  gueules,  accoinpagnée  de  six  vanneis  du  même,  mis  en  orle. 

MESNILEUIIY  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Hubertan,  seigneur  de  Gonneviüc  cl  Vatleville, 
Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1000  : D'argent,  fretléde  sable. 

MESNIL-SIMON  (du).  — Ancienne  famille  originaire  du  Vexin  français  : D'argent,  à six 
mains  renversées  de  gueules. 

MESSAGER  (le).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1060  : D'azur,  à six  roses  d'or, 
et  un  écusson  d'argent  en  coeur, 

MESSENtiER.  — Sieur  dclaTrochericet  du  Verger,  Élection  de  Vire,  niainlemi  en  1600. 

MESSE.Vr(DE).  — Écuyer,  sieur  de  Rozière,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1006; 
D'azur,  à la  croix  (rèflée  d'argent,  cantonnée  de  quatre  trèfles  du  même. 

MESTAYEU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Haye,  des  Champs,  Bcauval,  Dampvillc,  etc., 
généralité  de  Rouen,  maintenu  en  1600:  D'azur,  à trois  aigles  rangées,  au 
vol  abaissé  d'argent,  becquées  et  tnembrées  de  sable.  ' 

MÉTAYER  (le).  — Sieur  de  la  Londe,  Élection  de  Bayeux,  mainlenu  en  1006:  De 
gueules,  à (rois  étoiles  d'argent. 

MÉTEL  (le).  — Sieur  d'Ourillc,  génénilité  de  Rouen. 

MEüHI)KAC(de}.  — Écuyer,  sieur  des  Champs,  Meudinels,  etc.,  Élection  de  Pont- 
r.AÔquc,  maintenu  le  18  juillet  1668  : De  gueules,  d la  bande  abaissée  d'argent, 
surmontée  d'un  léopard  lionne  d’or  contourné  regardant  une  tête,  col  et  face 
Awmaifie  d’argent  eherelée  d'or. 

MEL'RDRAC  (de].  — Écuyer,  sieur  de  E'IottcmanviUe,  du  Couilray,  Valferraull,  Élection 
de  Valogne,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  d deuxfaseesd'or,  accompagnées  de 
deux  coquilles  d'argent,  -i  en  chef,  2 entre  les  fasces  et  3 en  jtoinU. 
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MKL’R1>K/\C.  — CIievalitT,  seigneur  d'Aini^'ny,  Hoi'Sey,  elc.,  génépalltô  <rAlcti(jou, 
nuiintrnu  le  22  août  1007  : De  iabie,  à h fasce  d'argenty  accompatjnéc  île  six 
merlelles  rangées  du  même. 

MtZltlUES  (pe).  — Chevalier,  seigneur  üe  Bourgneville  et  ilc  Favrolles,  Élecllon  de 
Bernay,  maintenu  le  8 mai  1007  ; D'or,  au  lion  de  sable,  couronné  du  même, 
armé  et  hmpassc  de  gueules. 

MICHAULT.  — Écuyer»  sieur  de  Bavilliérc,  Élection  de  Lisieux»  maintenu  le  13  août 
1060  : D'azur,  à la  bande  d’or,  chargée  de  trois  Jlammes  de  gueules,  et  accostée 
de  deux  étoiles  du  second  émail. 

MICHl'X.  — Écuyer,  sieur  de  Verdun,  des  Haulles,  îîranrhamps,  etc.,  Élection  de 
Valognc»  maintenu  en  ICCO  : De  sable,  à la  croix  potencée  d'or,  cantonnée,  aux 

1 et  4,  (Vun  croissant,  aux  2 et  3,  d'une  coquille;  le  tout  du  même. 

MICHEL.  — Écuyer,  seigneur  de  Cambemon, Élections  de  Coulances,  deCarentan,elc., 

maintenu  en  IGOü  : D'uzur,  à la  croix  d’or  cantonnée  de  quatre  coquilles  du  même. 

MICHEL.  — Élecllon  de  Pont-l'Évôque,  maintenu  en  1660  : Écartelé:  aux  1 et  4,  d'or, 

« tmc  étoile  de  gueules;  aux  2 et  3,  d’a-i/r,  à l’aigle  éployée  d'argent. 

MICHEL.  — Écuyer,  sieur  de  Crougny,  Élection  d’Andely,  maintenu  le  10  septembre 
1608  : D’argent,  à la  croix  vidée  de  mble,  cantonnée  de  quatre  ect<rcM»75  ram- 
punis  de  gueules. 

MICHEL.  — Écuyer,  sieur  de  Belloil  et  Crissevellc,  Élections  de  Dcniay  et  de  Lisieux, 
maintenu  le  28  avril  ICOti  et  le  11  mai  1007  : Ecarlelé:  aux  1 et  d'argent,  à 
l'aigle  éployée  au  vol  uhnissé  de  sable  f aux  2 et  3,  d’or,  au  soleil  de  gueules. 

MICHEL.  — Écuyer,  sieur  de  Crisseve Ile,  Élection  de  Bernay,  maintenu  le  28  avril 
ICOO  : Ecartelé,  aux  1 et  4,  d'azur,  d l’aigle  éployée  nu  vol  abaissé  d'argent;  aux 

2 et  3,  d’or,  à une  éloi te  de  gueules. 

MIHOC.  — Écuyer,  sieur  de  la  Chesnée,  de  la  Fosse,  etc.,  KIcrtion  de  Bayeux,  main- 
tenu en  1006  : D'azur,  à la  croix  fleurdelisée  d’or,  rn«/on;Mre  de  quatre  roses  du 
même. 

MIÉE.  — Écuyer,  sieur  des  Fresnes,  la  Motte,  de  Gucsprcc,  etc.,  Élection  d'Argcntan, 
maintenu  le  7 septembre  1600  : D’azur,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
besants  du  même. 

MIEL  (le'.  — l*>uyer,  sieur  de  la  Motte,  Élection  de  Falaise,  maintenu  eu  1666. 

MIÉBE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Chaumont,  Minuicourt,  etc..  Élection  de  Pont-PÉ- 
vCquc,  maintenu  le  18  septembre  1008  : D'azur,  a«  cAcrron  d'or,  accompagné 
de  trois  coquilles  du  même. 

MIÉBE  (le).  — Éeiiycr,  sieur  et  patron  de  Petitville,  Élection  de  Coutanecs  : D'argent, 
« deux  lions  affrontés  de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'or.  ' 

MIFFANT.  — Ècuver,  sieur  de  Guiberville,  Fonlony,Monville,  des  Hameaux,  Crasville, 
KcKjuigiiy,  Ucrvillc,  Bclleau,  Crèxccæur,  la  Croix,  etc.,  Élection  d'Arqiics,  main- 
tenu le  21)  juillet  1070  : D'azur,  à trois  télés  d’hommes  d'argent,  posées  de  front, 

MILLAIU).  — Écuyer,  sieur  de  Boisdurant,  Élection  d’Avranches,  rnaiuleau  en  1606. 

MILLET.  Écuyer,  sieur  du  Taillis,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  3 mai  1067; 
D'argent,  au  lion  de  gueules. 

MILLEVILLE  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Boissay,  de  Fontenay,  etc..  Élection  d’Arques, 
maintenu  le  4 août  1008:  De  gueules,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de  quatre 
glands  d'or, 

MILLIÈBES  (üe)  — Écuyer,  sieur  du  Bois,  de  Grouchy,  etc.,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1000  : D'argent,  à trois  losanges  de  gueules. 

MlUE  (le,.  — Écuyer,  sieur  de  Chaumout,  rdeclion  de  PonM'Evéqiie,  maintenu  le 
18  septembre  1008:  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles 
d’argent. 

MISSY  (de).  ~ Écuyer,  sieur  des  Marseqs,  KiccUon  de  Coutances,  maintenu  en  1000: 
D'azur,  à l'aigle  éployée  d’or,  couronnée  d l’antique  du  meme,  becquee  et  mem* 
brée  de  gueules. 
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MOESSAHD.  — Écuyer,  sieur  de  la  Mocssardiére,  Kleclioii  de  Lisieux  : D'argent,  4 
la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  coquilles  d’or,  et  cantonnée  de  quatre  mer- 
telles  de  sable, 

MOTiÈHES  (de).  — Sieur  de  Neuville,  généralilé  de  llouen. 

MOGES(de). — Écuyer,  sieur  de  Saint^îeorges , de  Carmerie,  de  Montenay , de 
Priïiux,  etc.,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  11  mai  1070:  De  gueules,  ci  trois 
aigleltes  éployées,  auvol  abaissé  d'argent. 

MOINE  (le).  — Généralité  de  Caen  : D'or,  frette  de  sable. 

MOINE  (le).  — ik:u\er,  sieur  de  Bivillc,  Election  d’Aniues,  m.aintenu  au  mois  d’iK- 
lobrc  1668:  ï>e  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  d’argent. 

MOINET.  — Écuyer,  sieur  de  la  Jarriaye,  Marguignière,  Variarv,  etc.,  généralité 
d’Alençon,  maintenu  le  31  octobre  1666:  Écartelé  : aux  I eti,  d'argent, au  chevron 
de  gueules,  accompagné  en  pointe  d'un  croissant  de  sable;  aux  2 et  3,  d'argent,  d 
trois  fasces  d'argent. 

MOISANT.  — Sieur  de  Ilrieux,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1606  : Écartelé  : aux 

1 et  1,  fascé  de  gueules  et  d'argent  ; aux  2 et  3,  de  gueules. 

MOITIEll  (de).  — Seigneur  de  Tombercl,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le  17  mars 
1069  : De  gueules,  au  chevron  d’or,  accompagné^de  trois  gerbes  du  même. 

MO.NCEL  (dd).  — Ecuyer,  sieur  de  Floltcnianvillc,  de  .Mai  tinvasl,  etc..  Election  de 
Valogne  : De  gueules,  à trois  losanges  d'argent. 

MO.NCllERON.  — Éicuyer,  sieur  de  Hautierrys,  Messière,  Corbin,  Boullay,  etc..  Élec- 
tion de  Mortague,  maintenu  le  7 juin  1067  : D’argent,  à une  fleur  de  lis  partagée 
de  gueules. 

MONCIIY  (de).  — Éicuyer,  sieur  de  Fresnoy,  d'Aubcrville,  Bihorcl,  etc.,  maintenu  le 
21  août  t(i08  : Ile  gueules,  à trois  bandes  d’argent. 

MONCHY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Camimeuzcville,  La  Haye,  Vallecourt,  Chevalier, 
seigneur  de  Môisemont,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  20  janvier  |668:/>e 
gueules,  à trois  maillets  d’or, 

MONCHY'  (de).  — Écuyer,  sieur  de  F'iesnoy,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  1 avril 
1668  : De  gueules,  à cinq  eolircs  d’argent,  d trois  marteaux  d'or,  brochant  sur 
le  tout. 

MONÜIÈBE  (de).  — Ficuyer,  sieur  de  la  Cornière,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le 
26  mai  1066  : D’azur,  à trois  têtes  d’aigle  arrachées  d'or,  celles  en  chef  affron- 
tées. 

MONDIÈHE.  — Éeaiyer,  sieur  de  Valrimberl,  du  Val,  de  Bclleville,  etc.,  Élection 
de  Lisieux,  maintenu  le  tO  août  lOOti  : D’azur,  au  chevron  d or,  aceonipagné  de 
trois  têtes  d'aigle  du  même,' 

MONDION  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Faranrourt  de  la  Salle,  Élection  de  Montivilliers, 
maintenu  le  9 février  1067  : D'azur,  à deux  fasces  d’or;  au  chef  de  même,  chargé 
de  trois  roses  de  gueules. 

MONDOl.'CET  (de).  — Écuyer,  sieur  delà  Hoche,  Élection  de  Moilagnc,  maintenu  le 

2 février  1667  : D'argent,  à trois  fasces  de  gueules,  à dix-neuf  eroisettes  de  l'un 
en  l’autre,  3,  3,  3,  3,  3,  3 c<  1. 

MONFACLT  (de).  — Généralité  de  Uouen  : De  gueules,  au  chevron  d’argent;  d la 
bande  d’or,  chargée  de  trois  fers  de  lance  de  sable,  brochant  sur  le  tout. 

MONGNIEB  (i.b).  — Écuyer,  sieur  de  Fimiainville,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu 
le  17  juillet  1007  :'  D'argent,  à la  fasce  de  sable,  chargée  de  trois  peignes  d'or  en 

]Xtl. 

MONGOUBEUT  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élections  de  Bernay  et  de  Lions, 
njainlenu  le  4 janvier  1668  : De  sable,  à deux  lions  léopardés  d’oir. 

MONNIEII  (iæ).  — A Falaise  : D'azur,  d la  croix  d’argent;  au  chef  d'or,  chargé  de  deux 
fleurs  de  lis  de  gueules. 
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MONNIER  (us). — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1606  : De  gueules,  au  lion  d'or, 

MONMER  (iæ).  — Sieur  de  Penaïuleric,  généralité  de  Caen. 

MONNIER  (le). — Écuyer,  sieur  de  Tesscl,  généralité  do  Caen,  maintenu  en  1066: 
D’azur,  à trois  anilles  cTargeiit. 

MON.S  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Regnoumesnil,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en 
1666  : D’argent,  à l’aigle  de  gueules , becquée  et  memhrée  d'or  ; « la  bordure  de 
sable,  chargée  de  douze  besants  d'or. 

MONSURF.S  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Gravai,  Pormort,  Mortemer,  d’Isloy,  Monte- 
roc,  etc.,  Élection  "d’Arques,  maintenu  en  novembre  1068  : De  sable,  à iaeroix 
d’argent,  chargée  de  cinq  fermaux  de  gueules. 

MONT  (do).  — Écuyer,  sieur  de  Gravençon,  du  Viel-Navoir,  Vassouis,  Lionflenr,  etc., 
maintenu  le  iO  avril  1068  : D’argent,  ù la  fleur  de  lis  de  gueules. 

MONT  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Fontelaye  cl  du  Uotaquel,  Éilection  d'Arrjues,  m.ain- 
tenu  le  2d  juillet  1668  : De  gueules,  au  chevron  d’or,  aceoiujiagnc  de  trois  têtes  de 
levron  d'argent. 

MONT  (du).  — Élection  d'Arques,  maintenu  le  H février  1668  : D’azur,  au  chevron 
a or,  accompagné  de  six  grues  d’argent. 

MONTAGNE  (delà).  — Seigneur  de  la Cliapello,  Election  d’Arques,  maintenu  le  11 
mai  1068  : D’azur,  à la  barre  d’argent,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’or. 

MONTAIGU  (de). — Seigneur,  marquis  d’O,  de  Matigny,  etc.,  Élection  d'Argentan, 
maintenu  le  3 avril  1667  : De  sable,  ô trois  mains  sénestres  d’argent. 

MONTAIGU  (de). — Élection  d’Andelys,  maintenu  le  7 décembre  1067  : De  sable,  à 
trois  mains  sénestres  d’argent;  au  chef  d’or,  chargé  de  trois  losanges  de  gueules. 

MONTAIGU  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  cl  des  Dois,  Élection  de  Coulances,  main- 
tenu en  1666  : D’argent,  à deux  bandes  de.  sable,  accompagnées  de  sept  coquilles 
du  tneme,  3,  3 rf  1 . 

MONTBI.ARU  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saiiil-Cyr,  de  1-iffremont,  etc.,  Élection  d’.\n- 
delys,  maintenu  le  10  février  lOti'J  : D’argent,  à trois  lévriers  courant  l’un  sur 
l’autre  de  gueules,  colletés  d’or. 

MONTBRU.N  (de).  — D’or,  à la  bande  d’hermine. 

MONTECLEUDE  CH.AUNAy. — Élection  d’ Argentan  : De  gueules,  au  lion  couronné  d’or. 

MONTEILLES.  — Écuyer,  sicurdc  la  Gasline,  du  Camp-Mare  et  de  Rieville,  Élection  de 
Lisieux,  maintenu  le  12  mai  1667  : D’azur,  à deux  poissons  en  fasce  d'argent. 

MONTENAY  (de).  — Écuyer,  seigneur  de  Fourges,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le 
A août  1608  : D’ur,  à deux  fasces  d'azur,  accompagnées  de  neuf  coquilles  de 
gueules.  A,  3 et  2. 

MONTFIQL'ET  (de).  — E-cuyer,  sieur  de  Blagny,  Scrisiére,  Celleon,  etc.,  Élection  de 
Bayeu.v,  maintenu  en  1606  : D’argent,  au  léopard  de  sable. 

MONTFORT  (de).  — Élection  d’Arques  : D’argent,  à trois  molettes  d’éperon  de  gueu- 
les, à un  lionceau  d'azur  en  cieur. 

MONTFOR’F  (de).  — Élection  de  Falaise,  maintenu  le  11  juillet  1007  : D’argent,  à trois 
trèfles  de  gueules. 

MONTFRÉ  ARD.  — Écuyer,  sieur  des  Essarls,  Élection  de  Bayeux , maintenu  en  1666  : 
D'argent,  à trois  têtes  de  cerf  de  sable,  ramées  d’or. 

MONTGOMMEHY  (de).  — Éicuyer,  sieur  de  Ducé,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en 
1666  : /:cnrle/é  ••  aux  1 e<  A,  de  gueules,  it  trois  coquilles  d’ur  ; aux  2 et  3,  de 
France. 

MONTGÛUBERT  (de).  — Écuyer,  sieur  diiAlebul,  généralité  d’Alençon,  Election  de 
Bernay,  maintenu  en  janvier  1667  : De  sable,  a trois  lions  téopardés  d’or. 

MONTGROS.  — Écuyer,  sieur  deThicourt,  Élection  de  Chaumont,  maintenu  le  22  mars 
lOOtl  : D’azur,  « trois  tours  d’argent  bâties  sur  une  mer  de  même,  les  deux  de 
eûté  penchees,  masurées  et  appugecs  sur  celle  du  milieu,  le  tout  surmonté  de  trois 
molettes  d’éperon  d’or. 
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MONTIÎIEUS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bosroger,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  M 
août  16ÜG  : à trois  chevrons  de  gueuler, 

MONTHIEHS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  la  Morandiôrc,  Élection  d’Argentao,  maintenu 
le  00  mai  lOt  0 : D'or,  à (rois  c/icrro«i  de  sabUt  accomjHigncs  en  pointe  d'une 
rose  de  gueules. 

MONTIGNY  (de).  ^Coticé  d'or  et  de  gueules;  au  franc-canton  du  dernier ^ chargé  de 
huit  coquilles  d'or, 

MONTPKTXKY  (de).  — Seigneur  de  Marligny,  maintenu  le  7 juillet  1070  : De  gueules^ 
à trois  aigles  éployées^  au  vol  abaissé  d'argent,  et  une  croisetie  ancrée  d'or  en 
cœur. 

MONVOISIN  (de).  — Écuyer,*  sieur  d’ArgovilIc,  seigneur  de  Letilan , Élection  de  Pont- 
l’Evéque,  nmintenu  le  10  juillet  1008  : D'or,  à deux  fusées  de  gueules. 

MORAINVILLE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Rigültière,  Élection  d’Évreiu,  maintenu  le 
11  septembre  1000:  D'argent^  à trois  molettes  de  sable. 

MORAINVILLE.  — Écuyer,  sieur  d'Argeville,  du  Vipart,  etc.,  Élection  d’Évreux,  main- 
tenu le  14  nmrs  16G8:  D'argent,  à neuf  merlettes  de  sable, 

MORAIS  (dkL  — Écuyer,  sieur  de  Bresollcs,  Gory,  etc.,  généralité  de  Caen,  maintenu 
en  KMiO  ; D'or,  à six  annelels  de  sable. 

MORAN'COL'RT.  — Ecuyer,  sieur  de  la  Fresnée  et  de  Saint-Laurens,  Élection  de  Caren- 
tan,  maintenu  en  IGGC  : D’argent^à  trois  mûres  au  naturel. 

MORANT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Ckmrsclle,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1066  : 
D'azur,  à trois  cygnes  (targent,  beegués  et  membrés  de  gueules. 

MORANT  (de).  — Kcuyer,  sieur  de  Bosricard,  Hocquemenil,  d’Orival,  etc.,  Élection 
d’Arques,  maintenn  le  10  août  1008  : De  guemes,  à la  bande  d'argent,  chargée  de 
cinq  mouchetures  de  sable. 

MORCENQ.  — Écuyer,  sieur  de  la  Chevalerie,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le 
2 novembre  1067  ; f)c  gueules,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  roifs 
d’argent. 

MORCFTESNE  (de).  — Écuyer,  sieur  do  Marligny,  de  Sainl-Remy,  du  Breiiil,  etc.,  Élec- 
tion d’ÉvTenx,  niaintemi  le  16  scptfnubri'i  1607  : D'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  (le  trois  mouchetures  du  même. 

MOREL  (de)  . — Écuyer,  sie[ir  de  Courcy  et  de  Satnl-Cyr,  Élection  de  Valogne,  imun  - 
tenu  en  1000  : /Por,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  deux  badelaires  d'argent, 
garnis  d'or,  et  accomjHignc  en  pointe  d'une  fleur  de  lis  de  gueules. 

MOREL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Carbonnière,  Élection  de  Bayoux,  mainUmn  en  1066  : 
D'argent,  au  cheval  gai  et  cabré  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'or,  accoste'  de  deux  molettes  d'éperon  du  même. 

MOREL  (de).  — Ecuyer,  sieur  dePnlanges,  baron  de  Courcy,  gcHéralitc  de  Caen,  raain- 
tenn  en  1000  : D'or,  nu  lion  de  sinople,  armé,  lampassé  et  couronné  d'argent. 

MOREL.  — Écuyer,  sieur  de  Sequcville,  Fourmenlin,  Janvtlle,  Garsalle,  etc.,  généra- 
lité de  (iaen,  maintenn  le  13  juin  1007  : gueules,  au  lion  d'argent,  au  chef 

cousu  d'azur,  chargé  de  (rois  croissants  m il  ordonnés  d'or. 

MOREL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Grcssonnicre,  Élection  d’Argentan,  mainlenu  le  8 juin 
1600)  : De  gueules,  à la  fasce  rf’or,  accompagnée  de  trois  roses  d'argent. 

MOREIL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Cyr,  Cormdain  et  de  Viller,  ^^ncraiilé  de 
Rouen,  maintenu  le  12  juin  1070  : Semé  de  France,  au  Ihn  issant  d'argent. 

MORICIÉRE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  du  Vicqne,  généralité  d'Avrancbcs,  maintenu  en 
1600  : D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 

MORIN*.  — Écuyer,  sieur  de  Bcrlouville,  Uessencourt,  Primeric,  etc.,  Élection  de  Ber- 
nay,  muintenu  le  31  août  1066  : D‘or,  à ta  croix  engrélée  de  sable. 

MORIN.  — Écuyer,  sieur  de  Mondeville,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1600  ; D'a- 
zur, au  chevron  d’or,  accompagné  ae  trois  merlettes  dargenf. 
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MOKI.N.  — Écuyer,  sieur  du  Becquet,  de  Villers,  Banerille,  GrenteviUe,  etc.,  généra- 
lité de  Ciicn,  maintenu  en  llititi  : D'or,  à trois  farces  (lesimple. 

.MORIX.  — Écuyer,  sieur  de  Boscautru,  Élection  de  Lisieux  : D’argent,  au  lion  de  sa- 
ble,  armé,  tampassé  et  couronné  d'or. 

MOHNAY  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Montchevreuil,  de  Vaudainpierre,  de  la  Cha- 
pelle, de  la  Villettc,  d’Aiiihleville,  Élection  de  Cliaiimont,  maintenu  le  19  juillet 
11)68  : 'Bardé  d'argent  et  de  gueules  ; au  lion  de  sable,  armé,  tampassé  et  cou- 
ronne d'or,  brochant  sur  le  tout, 

MOHTAIGNE.  — Écuyer,  sieur  de  Valmontroul,  Élection  de  Vernenil,  maintenu  le 
8 novembre  1668  : D’or,  à la  croix  écartelée  de  sable  et  dé^gueules, 

MORTEAUX  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Bois-Girault,  de  Tillelion,etc.,  Élection  de  Ver- 
neuil,  maintenu  le  5 aoiH  1667  : De  gueules,  à trois  checrons  d’argent. 

MOHTEMEU  (de).  — Fascé  d’or  et  de  sinople,  à ringt-quatre  fleurs  de  lis  de  l’un  en 
l’autre. 

MOTTE  (DE  LA).  — Écuyer,  sieur  du  Vivier,  Élection  d’Andelys,  maintenu  le  18 
juillet  1699  : D’hermine,  d trois  faucons  de  gueules. 

MOTTE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  du  Thil,  seigneur  de  Bois-Guilbert,  Élection  do 
Gisors,  maintenu  le  4 avril  1669  : D’argent,  à deux  fasces  de  gueules,  accom- 
pagnées de  neuf  mouchetures  de  sable,  -1,  3 et  2. 

MOTTE  (la).  — Écuyer,  sieur  du  Bosc-Guérard,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  13  no- 
vembre 1666  : D’or,  à ta  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  coquilles  du  champ, 
et  accostée  de  deux  molettes  d’éperon  de  .sable. 

MOTTE  (l.a).  — Écuyer,  sieur  dePontroger,  Saint-Planchais,  Glatignv,  etc..  Élection 
de  Coutaiiees,  maintenu  en  1666  : D’argent,  au  sanglier  de  sable. 

MüTTE-FOl.'OUET  (de  la).  — D’asur,  à la  fasce  d’or. 

MOTTE  (DE  la).  — Écuyer,  sieur  de  l'Épine,  Éilcelion  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : 
Tranché,  au  i, d’argent,  à quatre  vergettes  de  gueules;  au  2,  d’asur,  à la  bande 
de  gueules. 

MOUCEL  fnii).  — Écuyer,  sieur  île  Lnuraille,  Falletot,  Beiiïeville,  Bichemont,  Varen- 
geville,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  8 mai  1667  : D'azur,  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  merlelles  d’argent. 

MOUCEL  (du).  — Écuyer,  sieur  d’.Aisy,  d’Estoupoville,  Lasvos,  Fiot,  Granville,  Bor- 
delline,  généralité  de  Caen,  Élection  de  Valogne  : De  gueules,  d trois  losanges 
d’argent. 

MOUCHE  (DE  la).  — A Avranches  ; De  gueules,  à deux  clefs  passées  en  sautoir  d’argent, 
cantonnées  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or;  à la  tète  de  Maure  de  sable,  tortillée 
d’argent,  posée  en  caur. 

MOUCHET  (or).  — Écuyer,  sieur  de  Monthimicr,  de  la  Croix,  de  Beaulieu,  etc.. 
Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  13  mai  It'i66  ; D’argent,  à trois  hures  de 
sanglier  de  sable. 

MOULINET  (dd)  — Écuj'er,  sieur  du  Bois,  Élection  d’Argcntan,  maintenu  le  3 avril 
1666  : D’argent,  a trois  anilles  de  sable. 

MOULINS  (des).  — Chevalier,  seigneur  de  l'isie,  deCbavigny,  etc.,  généralité  d’Alençon, 
maintenu  le  12  septembre  1666  : D’azur,  à une  sauterelle  déargent,  mcompagnée 
de  trois  coquilles  d’or. 

MOUSSU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Millerie,  de  la  Mnrtinière,  etc..  Élection  de  Cou- 
tances,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  au  chevron  d’or,  accom/iagné  de  trois  ' 
molettes  d’éjuron  d’argent. 

MOUSTIER  (Dr).  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Marie,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en 
1666  : De  sable,  à la  croix  fleurdelisée  d’argent,  cantonnée  de  quatre  roses  du 
même. 

MOUSTIER  (du),  — Écuyer,  sieur  de  Bussy,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  16t'>6  : 
D’asur,  au  chevron  d’argent,  chargé  d’un  croissant  de  gueules  et  accompagné  en 
chef  de  deux  soleils  d’or,  en  pointe  d’un  cœur  enflammé  du  même. 
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MOUSTfER  (ni).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Élecüon  de  Falaise,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  à trois  chevrons  d'argent. 

MOUSTIEIIS  (dks).  — Éicuyer,  sieur  de  Neufmenil,  d’Essy,  du  Fez,  etc.  ; Élection  de 
Carentau,  maintenu  en  1666  ; D'urgent,  à la  bande  d'azur,  frettèe  d’or. 

MüL'STIEUS  (de.s).  — Écuyer,  sieur  de  Frettcval,  Boisroger,  généralité  d’Alençon, 
Élection  de  .Morlagne,  maintenu  le  28  juin  1 667  ; D'or,  à trois  chevrons  de  gueules. 

MOÜSTIS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  la  Morandièro,  Tilliéres,  Longclmmp,  du 
Verger,  etc..  Élection  d'Argenlan,  maintenu  le  4 avril  1666  : D'or,  à trois  che- 
vrons de  sable,  accompagnés  en  pointe  d’une  rose  de  gueules, 

MOUTON  (le).  — D'argent,  à une  giheciire  de  sable,  l'anse  cl  les  glands  d'or. 

MOUTON  (le). — Généralité  de  Rouen  ; D'azur,  à la  croix  d'argent,  cantonnée  de  seize 
croisetics  reeroisettées  d’or;  à ta  colice  de  gueules,  brochante  sur  le  tout. 

MOUTON  Ile).  — Écuyer,  sieur  du  .Manoir,  du  Bois,  Moulins,  la  Brosse,  Courtenay, 
Rosier,  .Manou,  etc..  Élection  de  Bayetu,  maintenu  en  1666  : D'argent,  d trois 
gibecières  de  sable,  les  an.ses  et  glands  d'or. 

MOY  Oü  MOUY  (de).  — Chevalier,  seigneur  d’Elbeuf,  de  Itichebourg,  llenncssy,  etc.. 
Élection  d'Arqiies,  maintenu  le  4 octobre  16(18  : De  gueules,  frette  d'or. 

MOYNE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Biville,  des  Flèches,  etc..  Élection  d’ Arques,  main- 
tenu le  6 septembre  1668  : De  gueules , « trois  roses  d'argent. 

MOYNE  (le).  — Ecuyer,  sieur  d'.Aubermesnil,  Marancoiirt,  etc.,  généralité  de  Rouen, 
maintenu  le  .16  décembre  1667  : De  gueules,  à trois  roses  d'argent,  surmontées 
d'un  lion  léopardé  d'or. 

MOYTIE  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Roinbeicl,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le  17  mars 
1669  ; De  gueules,  au  chevron  iVor,  accompagné  de  trois  gerbes  de  même. 

MUSSY  (de).  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1660. 

MUSTEL.  — Seigneur  de  Bosc-lloger,  de  Gonneville,  de  la  Boullaye,  etc..  Élection  de 
Pont-Audemer,  maintenu  le  10  avril  1069  : Semé  de  France  à deux  herses  d'or, 
posées  l’une  au  premier  canton  et  l’autre  au  quatrième. 

MYR  (ix).  — Écuyer,  sieur  de  la  Éayrc,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le  30  mars  1660  : 
D'argent,  à trois  bandes  de  gueules. 

MYHE  (de  l.\).  — Sieur  d’Angerville,  diocèse  de  Lisieux  ; De  gueules,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  coquilles  d'or. 


!>■ 


NAGUET.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Georges,  Saint-Vulfran,  etc.  ; Élection  de  Ponl- 
l’Évéquc,  maintenu  le  12  septembre  1608  : D'azur,  à trois  coquilles  d'or,  et  ii«' 
molette  d'éperon  du  même,  posée  en  chef. 

NAGUET.  — Kcartelé  : aux  1 et  4,  d’or,  à trois  coquilles  de  sable  et  une  fleur  de  lis 
du  même  en  ctrur;  aux  2 et  3,  de  gueules,  à une  molette  déperon  d’argent  en  chef, 
et  en  pointe  trots  coquilles  du  même. 

NAGUET.  — Généralité  do  Rouen  : D'argent,  à la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq 
léopards  d’or. 

NANTIER  (le).  — Écuyer,  .■iietir  de  la  Roqueric,  d’Armanville,  etc.,  Élection  de  Pont- 
Audemer,  maintenu  le  4 avril  1669  : D'or,  fretté  d'azur. 

NANTIER.  — Élection  de  Vire  : D'azur,  nu  lion  d’or,  sur  une  terrasse  du  même. 

NAÜ.  — Écuyer,  sieur  des  Marels,  Saint-Martin,  Boisselière,  etc.,  maintenu  le  I"  juil- 
let 1667  ; De  gueules,  à deux  lions  affrontés  d’or,  soulennut  une  gerlte  du  même. 

NÉEL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Cliampagne,  Élection  de  Coutances,  maintenu  eu  1666  : 
D'azur,  à trois  mains  dextres  d’or 
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NEEL.  — Écuyer,  sieur  de  Cairou,  de  la  Bouilionnerie,  etc.,  Élection  de  Valogne, 
maintenu  en  1606  : D'azur,  à un  soleil  d'or,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles 
du  même,  et  en  pointe  d’un  croissant  d'argent. 

NÉEL.  — Ecuyer,  sieur  de  Fontenay,  Navillc,  Tierceville,  Sainte-Marie,  etc..  Élection 
de  Bayeux,  maintenu  en  1066  ; D'argent,  à Irais  bandes  de  sable;  au  chef  de 
gueules. 

NETVEU  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Georges,  Vauliont,  etc..  Élection  de  Pont- 
Auuemer  : D or,  à trois  télés  de.  chien  coupées  de  sable. 

NEUF  (i£).  — Écuyer,  sieur  de  Valcougrin,  Montenay,  seigneur  de  Saint-Victor,  de 
Sourdeval,  Courtonne,  Toiirneville.  etc..  Élection  de  .Slonlivilliers,  maintenu  le 
4 décembre  10.âa  et  le  22  mars  1666  : De  gueules,  « Irais  coussinets  d'or,  les 
houppes  posées  en  sautoir. 

NEUVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Ermes,  Clér.iy,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Rémy, 
du  Mesnil,  etc.,  maintenu  le  16  avril  1666  : De  sable,  à trois  besanls  d'or;  au 
chef  d’argent,  chargé  de  neuf  mouchetures  du  champ,  5 et  4. 

ÎIEL'VILLE  (de).  — Sieur  d’Aubenilliers,  des  Fresnes,  etc..  Élection  de  Doinfront, 
maintenu  le  20  avril  1006  ; D'argent,  Ireiltissé  de  gueules,  semé  de  mouchetures 
de  sable  dans  les  claires-voies. 

NEVEU  (le).  — Généralité  de  Rouen  ; D’asur,  d trois  roues  d'argent. 

NEVILLE.  — Écuyer,  sieur  de  Cominanville,  généralité  de  Rouen  ; maintenu  le  17  jan- 
vier 1068  : Écartelé:  aux  1 et\,  d'argent,  à une  guinle/euille  de  gueules;  aux  2 
et  3,  d'azur,  à deux  palsd argent,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  deux  coquilles 
du  second  émail. 

NICOLLE.  — Écuyer,  sieur  d'Ancines,  du  Plessis,  Longny,  Manpertuis,  du  Hamel,  etc.. 
Élection  de  Uernay,  maintenu  le  3 mai  1607  : D’azur,  à la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  étoiles  dor. 

NICOLLE.  — Écuyer,  sieur  de  Bric^uevillc,  Élection  de  Coutanccs  : Wazur,  au  che- 
vron d or,  accompagné  de  trois  étoiles  d argent. 

NIEPCE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  d’Anneville,  ilc  S.aint-Marc,  du  Tôt,  d’Onval,  Bonr- 
deinarc,  Bretleval,  etc..  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le  21  juillet  1066  : 
D'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d’or,  et  en  pointe, 
d'un  gland  versé  du  même. 

NOBLE  (LE).  — Écuyer,  sieur  de  Feugneray,  des  Landes,  etc..  Élection  d'Arques,  main- 
tenu le  23  mai  1670  ; De  gueules,  à un  besant  d’argent,  chargé  d'une  rose  d’or. 
(.Vrmes  à enquerre.) 

NOBLE  (le).  — Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  18  janvier  1666  ; D’azur,  à la 
croix  d'or,  cantonnée  de  quatorze  étoiles  du  même,  quatre  dans  chaque  canton  du 
chef,  et  trois  dans  ceux  de  la  pointe. 

NOCEY  (de).  — Seigneur  de  Torquesne,  Boucey,  etc..  Élection  de  Pont-l’Évêque,  main- 
tenu le  2.7  novembre  166Ù  : D’argent,  o trois  fasecs  de  sable,  accompagnées  de 
dix  merlelles  du  même. 

NOE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Martin,  Pelmenil,  etc..  Élection  d’Évreux, 
maintenu  le  12  janvier  1066  : D’azur,  à une  fusée  dor. 

NOE  (DE  la).  — Écuyer,  sieur  de  Bastille,  do  la  Fresnée,  etc..  Élection  d’Avranches, 
maintenu  en  1006  : D'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé  de  cinq  roses  de  gueules, 
et  accompagné  en  chef  de  deux  coquilles  du  second  émail. 

NOE  (de  l,v).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  de  Villicrs,  Giffay,  etc..  Élection  de  Cou- 
ches, maintcnii  le  1 1 avril  1666  : D’azur,  à la  bande  d’or,  accostée  de  trois 
molelles  d'éperon  du  même. 

NOËL.  — Écuyer,  sieur  do  la  Housseturc,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  30  mars  1066: 
D'azur,  au  chevron  d'argent , accompagné  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
d’une  eroi.setle  du  second  émail;  au  chef  d’or,  chargé  de  deux  losanges  de  gueules. 

NOËL.  — Écuyer,  sieur  de  Groussy,  Élection  de  Carcnian,  maintenu  en  1600  : D'azur, 
nu  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de  doux  colombes,  essorantes  et  affrontées 
d’argent,  et  en  pointe  d’un  croissant  du  même. 
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NOËL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Vauterie,  généralilé  de  Caen,  maintenu  en  1066  : D'aiur, 
au  lion  d'argrnt,  surmonté  de  trois  e(oi7«  rangées  en  chef,  du  même. 

NOËL.  < — Écuyer,  sieur  d’Hèrouvüle,  Hédcville,  Longueval,  etc.,  Élection  de  Bayoux, 
maintenu  en  !G06  : D'azur , au  ckevron  d*or,  accompagne  de  trois  croisettes  du 
même. 

NOGENT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Ferrière,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  3 
juin  16t)6:  D’argent  y au  sanglier  rampant  de  sable. 

NOIR  (le).  — Écdycr,  sieur  de  Lanchal  et  d'Emenonville,  généralité  d’Alençon  : 
D’azur^  au  chevron  d’or,  accompagné  en  pointe  d'une  tête  de  Maure  de  pro^l, 
tortillée  d’mgent;  au  chef  couiu  de  gueules^  chargé  de  trois  roses  d’argent. 

NOIRE  (dp.).  — Sieur  de  Ghicliebovillc,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666. 

.NOLLENT  (de).  — Élection  de  Font-Audc*iner  : D'azur^  à lacroix  d’oryCantonnée  de 
quatre  étoiles  du  même. 

NOLLENT  Idb).  — Baron  de  Limbeuf,  de  Couillcr^ille,  etc.,  Élection  de  Pont-de- 
l’Arcnc,  maintenu  le  10  février  1668  : D’argent^  â unejîeur  de  lis  de  gueules^ 
accompagnée  de  trois  roses  du  même. 

NOLLENT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sauinais,  seigneur  de  Borabanville,  Bou- 
cbailles,  etc.,  E^lection  de  Lisieux,  maintenu  le  11  mai  1666  : Desinopte,  auchef 
cousu  de  gueules^  à l’aigle  d’argent^  brochante  sur  le  tout. 

NOIXET.  — Ecuyer,  sieur  <lc  Malnouc,  de  la  Londe,  Launay,  seigneur  de  Saint-Chris- 
tophe, Élection  d’.Argeiitan,  mainlenu  le  'SG  septembre  1606  : D’argent,  an 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  merletles  de  .^able. 

NORMAND  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Bretteville,  de  Magny,  Traspié,  Gossy,  etc,  Élec- 
tion de  Falaise,  mainlenu  le  2 mai  1667  : D’argent,  au  chevron  de  sinople,  ac- 
compagné tn  chef  de  deux  croissants  du  même,  et  en  pointe  d'une  tête  de  Maure 
de  sable,  tortillée  d'argent. 

NORMA.ND  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Gotlerie,  de  Launay,  etc.,  Élection  de  Falaise, 
maintenu  le  24  juin  1666  : D'argent,  à un  loup  de  sable,  couché  sur  une  terrasse 
du  champ,  et  Jixant  sur  te  premier  canton  une  étoile  de  gueules. 

NORMANYILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  deHaulot,  de  Baucolle,  etc.,  Élec- 
tion de  Caiidebcc,  maintenu  le  18  septembre  1668  : D'azur,  à trois  motetles 
d'éperon  d'or. 

NOT  (dü).  — Élection  de  Falaise,  mainlenu  le  1*^  avril  1666  : D'azur,  û«  chevron  d'or, 
surmonté  de  trois  roses  d'argent  rangées  en  chef,  et  accompagné  de  trois  canettes 
du  înéme. 

NOL'RRY.  — Sieur  du  Mesnil,  Élection  d’Évreux  : De  gueules,  à deux  chevrons  d'argent, 
accompagnes  de  trois  molettes  d’éperon  du  même. 

NOURRY.  — Écuyer,  sieur  de  Granval,  Benouvillc,  eic. , Élection  de  Montivillicrs, 
maintenu  le  3 janvier  1668  : D'azur,  à trois  télés  de  griffon  d*or,  tenant  chacune 
en  son  bec  une  couleuvre  d’argent, 

NOVINCE  IVAUBIGNY.  ™ Seigneur  de  Crépon,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666: 
D'or,  au  lion  de  gueules;  au  chef  de  même,  chargé  de  trois  roses  d’argent. 

NüYON  (de). — Écuyer,  sieur d’Articr,  généralilé  de  Rouen,  maintenu  le 22  mai  1670: 
D’argent,  à une  aigle  au  vol  abaissé  de  sable,  becquée,  nembrée  et  couronnée  d’or. 


O 


O (D*).  — Seigneur  de  VilHcrs,  d’Herbcville,  elc.  '.D'hermine,  au  chef  denché  de  gueules. 
ODOABT.  — Seigneur  du  llazey,  de  Boisroger,  elc.,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le 
27  janvier  1668  : De  gueules,  à trois  molettes  d'eperon  d’argent;  au  chef  du 
même,  chargé  d'un  lion  léopardé  de  sable. 
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(XîrER.  — Écuyer,  sieur  de  la  Haiille,  Élection  ilc  Valogne,  maintenu  en  1BG6  : De 
table,  au  massacre  de  cerf  d' or. 

OINVILLK'd”.  — Seigneur  (le  Houetlevillc,  baron  de  la  Fertc-FrcsncI,  Élection  d'Évreux, 
maintenu  le  (i  février  lüü7  : D'or,  d trois  bandes  de  gueules. 

OUVIEU.  — Seigneur  de  Leuville  et  du  Homel  : F.cartclé:  aux  1 et  1,  d'azur,  à six  be- 
sants  iV  or;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  issnni  de  sable,  armé  et  tampassé 
de  gueules;  aux  2 et  3,  d'or,  à trois  bandes  de  gueules,  celle  du  milieu  chargée  dé- 
troit étoiles  de  ehamp. 

OLLIAMSON  (d').  — Chevalier,  seigneur  de  Saint-fiermain,  de  Couillibœuf,  de  Cam- 
bernanl,  d’Ouilly,  etc,  : D'azur,  à l'aigle  éplogée  d'argent,  becquée  et  meinbrée 
d'or,  posée  sur  un  baril  du  même  cerclé  d'argent, 

ONFROY.  — Élection  de  Üayeux,  maintenu  en  ICtiC  : D'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accowjmgné  de  trois  trèfles  de  sinopte. 

ONFROY.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  16Ü6  : D'or,  à la  bande  d'azur. 

ONFROY.  — Écuyer,  (dans  le  comté  d’Eii)  : D'argent,  au  lion  d'or;  au  soleil  teranl  du 
même. 

ORAISON  (d’).  — Chevalier,  Marquis  et  châtelain  de  Livarot,  Comte  de  Vaurbon,  Élec- 
tion de  Lisieux,  maintenu  le  Iti  mars  Hi(i7  : Fearlelé:  aux  I et  \,d’or,à  la  fasce 
de  gueules;  aux  2 et  3,  d’or,  à trois  fasees  ondées  de  gueules. 

ORANGE  (n').  — Écuyer,  sieur  de  Canvers,  Élection  de  Coutanccs,  maintenu  eu  1060: 
Ibe  sable,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  billettes  couchées  du  même. 

ORüLANDES  (D’).  — Itarnn  de  Rriouxe,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  3 mai  1067  : 
D'hermine,  à six  losanges  de  gueules,  3,  2 et  1 . 

ORIVAL  (d’).  — Écuyer,  sieur  de  Drosey,  Criel,  etc.,  Élection  de  Caudebec,  maintenu 
le  26  juillet  1007  : De  gueules,  a ta  fasce  d’or,  accompagnée  de  trois  molettes 
d’éperon  d’argent. 

ORLÉANS  (d’).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  à ta  croix  d’argent,  chargée  de  cinq 
coquilles  de  sable  et  cantonnée  île  quatre  lionceaux  du  second  émail. 

ORLÉANS  (d’).  — Chevalier,  Marquis  de  Rothelin,  seigneur  et  comte  de  Néauphic,  Élec- 
tion de  Gisors,  maintenu  le  A octobre  1609  : Ecartelé  : aux  1 et -b, d'or,  A ta  bande 
de  gueules;  aux  2 et  3,  d’or,  au  pat  de  gueules,  chargé  de  trois  flanchis  d’argent. 

ORVILLE  (d’).  — Écuyer,  sieur  des  Roulis,  la  Boiillayc,  Chaillouo,  Briére,  Saint-Vic- 
tor, clc..  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  17  juillet  1007  : De  sable,  au  lion 
d'argent. 

OSBERT.  — Éicuyer,  sieur  de  la  Maillardière,  .Marcs,  Rrucheville,  ilii  Theil,  elc..  Élec- 
tion de  Carentan,  maintenu  eu  1060  : D'argent,  d la  croix  de  gueules,  cantonnée 
de  quatre  lionceaux  de  sable. 

OSBERT.  — Écuyer,  sieur  de  Poupeville,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666  : 
D'argent,  à l’aigle éptmjée  de  sable;  à la  croix  de  gueules,  brochant  sur  le  tout, 
cantonnée  aux  deux  derniers  cantons  de  deux  lionceaux  du  second  émail. 

OSMOND  (d’).  — Chevalier,  seigneur  de  Creuilly,  de  Beuvilliers,  de  Malicomc,  d’Au- 
bry-le-Panlou,  etc..  Élection  de  Lions,  maintenu  le  1 1 juillet  1067  ; De  gueules, 
à un  vol  (T argent,  semé  de  mouchetures  d'hermine. 

OSMOND  (d’). — ICcuyer,  sieur  de  Mooyaux,  Morlcmer,  du  Coudray,  etc..  Élection  de 
l’ont-Audemer,  maintenu  le  Iti  scplembre  1667  : Écartelé:  aux  1 et  h,  d’argent, 
à trois  fasees  d'azur;  aux  2 et  3,  de  gueules,  à tm  vol  d'argent  semé  de  mou- 
chetures d'hermine. 

OSMONT  (t)’).  — Écuyer,  sieur  de  Bray,  généralité  de  ûien,  maintenu  en  1666  : Écar- 
telé : aux  1 et  A,  de  gueules;  aux  2 et  3,  d’argent,  d trois  fasees  d’azur. 

OSMONT.  — Sieur  de  Bcrville,  généralité  de  Rouen  : D’argent,  au  chevron  de  sable, 
chargé  au  sommet  d’un  croissant  du  champ,  et  accompagné  de  troisctoilesdu  même. 

OUCHY  DE  SACY,  diocèse  de  Séei. — D’argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
tourteaux  de  gueules. 
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OUILI-Y  (n").  — Élection  de  Falaise  : Ifargtnl,  a la  bande  de  gueules.  (Une  branche 
de  celle  maison  eiistc  en  Angleterre.) 

OZAXKE  (d’).  — Seigneur  de  Grigneusevillc,  d'Inlravillc,  etc.,  Élection  de  Pont-Aii- 

dcnicr,  maintenu  le  22  août  lOUti  : Parti,  au  1,  d'argent,  nu  lion  de  sable;  au  2,  ' 

d’azur,  à trois  e'tais  d'or,  le  dentier  accomiagné  de  trois  étoiles  du  mime. 


P 


PACCARONA'.  — Écuyer,  sieur  de  Mussaçny,  Élection  dcGisors  :/)’orÿcn^,  à trois  fnsces 
d'azur;  au  chef  du  champ,  charge  d'unlion  naissant  du  second  émail. 

PAGALDE — Généralité  de  Rouen,  maintenu  le  29  août  ItiliS  : D'or,  au  cheiron 
d’azur,  accompagné  de  trois  roses  de  gueules. 

PAGF.  (le),  — Écuyer,  sieur  de  Pinicrsille,  Flamare,  Clerville,Uoloinbiuc,  la  Vallée,  etc., 
généralité  de  Rouen,  maintenu  le  23  juillet  iOGC  : D’azur,  à quatre  burellcs 
d’or;  au  lion  de  sable,  armé  cl  lamiiassé  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

PAGE  ,i.e).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Rernay  : D’azur,  au  ehccron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  coquilles  d'or, 

PAILLARD.  — Seigneur  de  Hardivilliei-s,  Petit-Musc,  de  Strossy,  etc.,  Élection  d’.\i^ 
ques,  maintenu  le  22  janvier  1W!7  ; D’argent,  à ta  croix  'Ue  sable  freltée  d’or. 

PAINTEUR  (le).  — Ecuyer,  sieur  de  Marclière,  Élection  de  Bcrnay,  maintenu  le 
U mai  JCGG  : De  gueules,  parti  (Vor,  ce  premier  parti  chargé  de  trois  aigtettes 
rangea  d'argent. 

PAINTEL'U  (le).  — Écuyer,  sieur  des  nulîet,  des  Planches,  elc.,  Kleclion  deConches: 
D'azur,  à une  ancre  d'argent  en  pal,  ta  traf)e  d’or  en  chef,  accostée  de  deux  dés 
du  second  émail. 

PAISANT.  — ^^uyer,  sieur  de  naiidrovcl,  SainUMarlin,  DoiiUemont,  Barueville,  etc., 
Éledion  de*  Lisieux  : D'azur,  au  sautoir  tV or» 

PAISNKL  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Ilambie  el  de  Briqucbcc,  généralité  tie  Caen  : 
D'or,  à deux  fasccs  d'azur,  accompagnées  de  dur  merletlcs  de  gueules  en  orle. 

PAIX-DE-CCI'VH  (nr.\  — Écuyer,  sieur  de  Groffy,  de  Chassanville,  de  Roumare , etc., 
généndilc  de  Rouen,  maintenu  le  13  février  1008  : De  gueules,  au  cketTon  U*ar~ 
genl,  accompagné  de  trois  cœurs  du  même. 

FALLU  (DE  la).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil-Hubert,  etc.,  Élection  d’Argentan,  main- 
tenu le  4 août  1666  ; Fascé,  denchc  d'azur  et  d'argent}  à trois  fasces  de  sable 
brochant  sur  le  tout. 

PALLUELLK  (de  la).  — Marquis  dudil  lieu,  Élection  d’Avranclics,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  à trois  molettes  d’éperon  d'argent. 

PALME  DE  CAUILLE  (de).  — sSieur  de  Benagillc,  ît  Rouen. 

PANTHoU  (DE).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : De  gttcules,  à deux  fasces 
d’argent,  surmontées  chacune  de  deux  croissants  d'or, 

PAON.  — Élection  d’Arques,  maintenu  le  2i  février  1668  ; D'azur,  aupaonroitant  d'or. 

PARC  (dü).  — Écuyer,  sieur  de  Boisrenouf,  Election  de  Coutanccs,  maintenu  en  1660: 
D’azur,  a trois  molettes  d'éperon  d'argent. 

PARC  (dp).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Cresnay  el  Barville,  Élection  de  Valogne,  n-.ain- 
tenu  en  1666  : D'or,  o deux  fasces  d'azur,  accompagnées  de  neuf  merldtes  de 
gueules,  4,  3 et  2. 

PARC  (Dr).  — Écuyer,  sieur  de  DurdenI,  de  Noirepel,  etc.,  généralité  de  Uouen  : Dè 
gueules,  au  soleil  d’or. 

PARCHAPPE  (de).  — Élerlinn  de  Monti\illiers,  maintenu  le  29  décembre  1660  : D’azw. 
eu  chevron  d'or,  accomuagné  de  trois  colombes  d'argent,  ftecguécs  et  membrees 
de  gueules.  (Il  y a une  oranebe  de  celte  famille  en  Champagne.) 
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PARDIEU  (de).  — Écuyer,  sieur  d’.Avrémcnil,  de  Mézy,  de  Villepoix,  etc.,  Chevalier, 
seigneur,  marquis  de  Maucomble,  Élection  d'Arqnes,  maintenu  le  7 mars  lOtlD  : 
D’or,  au  lion  couronné  de  gueules. 

PARDIEU  (de).  — Écnyer,  sieur  de  Saint-Denis  du  Val,  etc..  Élection  d'Arques,  m.iin- 
tenu  le  19  janvier  1068  : De  gueules,  au  sautoir  d'or,  cantonné  de  quaire  alé- 
rions  du  même. 

PARE.\T. — Écuyer,  sieur  du  Roseq,  Jlarencourt,  de  Vauderude,  etc..  Élection  d’.Vr- 
ques,  maintenu  le  iO  janvier  100')  : De  gueules,  à trois  grues  d’argent. 

PARENT.  — Élection  de  Caudebcc,  mainlemi  le  1 septembre  1008  : D'azur,  à ta  fasce 
d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  bilteites  accostées  de  deux  molettes  d'é- 
peron , cl  en  pointe  de  trois  brsnnts,  le  tout  d'or. 

PAREA’.  — Écuyer,  sieur  de  Combrav,  Montoillière,  de  l’Ëspée,  etc..  Election  do  Li- 
sieux, maiutenu  le  1 1 mai  1000  : D'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
roses  d'argent;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois  trèfles  de  sable. 

PARFOURU  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Planterol,  Coulure,  etc..  Élection  de  Bayeax, 
maintenu  en  1000  : D’azur,  à la  fleur  de  lis  d'or. 

PASCAL.  — Généralité  de  Rouen  : D'or,  à la  bande  d’azur,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis 
du  champ. 

P.tSSART. — Écuyer,  sieur  de  Launay,  Élection  de  Xcufchâtcl,  maintenu  le  d septembre 
1667  : D’argent,  à trois  molettes  de  solde. 

PASSEMF.H.  — Sieur  du  Bois-Roger,  Élection  de  Coutances,  maintenu  eu  1060. 

PASTÉ.  — Écuyer,  sieur  de  la  Grange,  et  de  Tailly,  Élection  de  Gisors  : D'argent,  semé 
de  roses  de  gueules;  à trois  salamandres  d'azur,  brochantes. 

PASTEA'.  — Seigneur  d’Ouville,  Élection  de  Vernenil  : D'azur,  d trois  demi-vols  d'or, 
posés  en  pairie,  et  chargés  en  cixur  d’une  rase  de  gueules. 

PASTIZ  (d0|.  — Écuyer,  sieur  de  .Montcolin,  généralité  du  Caen,  m.aintenu  en  1006  : 
Écartelé:  aux  l et  h d'argent,  à une  ancre  de  sable,  enpat;auz  d et  3,  d'azur , à 
trois  fttsers  d’or. 

PATRIER.  — Sieur  de  Cliaupais,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1660. 

PATRIS.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1606. 

PATRY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Lambert,  Élection  do  Biyeux,  maintenu  en  1600  : 
De  gueules,  à trois  quintefeuilles  d'argent. 

PAULMIER.  — Écuyer,  sieur  de  la  Pariniére,  seigneur  de  la  Ilucaillc,  Lagrevé,  du  Bosc- 
Berenger,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  l avril  1608  ; D'azur,  au  lion 
léopardé  d’or;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

PAULMIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Vondeuvre,  Grentemesnil,  etc..  Élection  de  Pont- 
Audemer,  maintenu  le  20  novembre  1 008  ; D'azur,  a trois  palmes  d'argent. 

PAUSSAY  (de).  — Sieur  de  Monlscrvanl,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1060. 

PAYEN.  — iictiyer,  sieur  du  Vivier,  Galancric,  la  Fresnaye,  Cousel,  de  Chavoy,  etc., 
Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1060  : D'argent,  à trois  tourteaux  de  .sable, 
le  premier  chargé  d'une  rose  d’or. 

PEIGNÉ  (le).  — Seigneur  d’Arqnes  et  de  Poissy,  giinéralilé  de  Rouen,  maintenu  le  18 
mars  1609  ; De  gueules,  à trois  peignes  d’or;  ceux  en  chef  posés  en  chevron. 

PELLEGAS  (de)  . — licuyer,  sieur  de  Malorlie,  Élection  de  Ponl-Audenier,  maintenu 
le  2 janvier  1608  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  dards  d'ar- 
gent la  pointe  en  bas. 

PELLERIN  (le).  — hienyer,  sieur  de  Gauville,  Élection  de  Bernay  ; D'or,  au  chevron 
échiquelé  de  gueules  el  d’argent  de  trois  tires;  au  chef  de  sable,  chargé  de  trois 
coquilles  d'argent. 

PELLETIER  (le).  — Seigneur  de  Martainville,  généralité  de  Rouen  : D’argent,  à la 
fasce  d'azur,  chargée  de  trois  besants  d’or. 
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PKLLETIEH  (le).  — l'^uyer,  sieur  de  la  Fosse,  Éleclion  de  Vire,  maintenu  en  1668  ; 
D'azur,  à trois  losanges  d’argent  ; au  chef  du  même,  chargé  de  trois  roses  de 
gueules. 

PELLICTIKIl  (le).  — .Seigneur  de  la  Houssaye,  de  Signy,  etc.  ; D'argent,  au  chêne  arra- 
ché de  sinople,  accompagné  de  trois  roses  de  gueules. 

PELLETUT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-.Marün,  de  Uoissé,  etc.,  Élection  de  Lions, 
maintenu  le  28  janvier  1668  : l’atê  d'azur  et  d'or;  au  chef  de  gueules,  chargé  de 
quatre  losanges  d’argent. 

PELLEVÉ  (DE).  — Chevalier,  seigneur  de  Boury,  Élection  de  Chaumont,  maintenu  le 
1 1 mai  1669  : De  gueules,  à une  télé  humaine  d’argent,  chevelée  d'or. 

PELLEY.  — Firuyer,  sieur  de  Baugy,  de  Saint-Ijiup,  etc.,  généralité  de  Caen,  maiu- 
tenu  en  1666  : D’azur,  à trois  heaumes  d'argent. 

PELLEY.  — Élcuyer,  sieur  de  Mennetot,  du  Bois,  etc.,  Election  de  Valogne.  maintenu 
en  1666:  D’argent,  au  pat  de  sable,  accosté  de  deux  demi-vols  de  gueules;  au 
chef  (F  azur. 

PELLOÿL'IN.  — Sieur  de  Bernières,  généralité  de  Rouen. 

PELLUT.  — Chevalier,  sieur  du  Port-David,  du  Deffends,  etc.,  généralité  de  Rouen  : 
De  sable,  à trois  bandes  d'or. 

PENXIER.  — Écuyer,  siaur  d’Angcnille,  Val-David,  du  Bois,  etc..  Élection  de  Pont- 
l’Évênue,  maintenu  le  31  octobre  1670  : Dr  sable,  à une  ancre  d’argent,  accostée  de 
deux  hesants  du  même,  et  surmontée  d’un  croissant  entre  deux  étoiles,  le  tout  d’or, 

PEPIN.  — Écuyer,  sieur  de  Berville,  de  Campigny,  etc..  Élection  de  Lisieux,  main- 
tenu en  1667  : D'azur,  à trois  pommes  de  pin  versées  d’or. 

PERCAVAL.  — Élection  de  B,ayeux,  maintenu  en  1666  ; De  gueules,  à la  croix  po- 
lencée  d'or,  cantonnée  de  quatre  roses  d'argent. 

PERÇA’ (de).  — Écuyer,  sieur  de  Montchamps,  Maisoncelle,  des  Fontenclles , de  la 
Vallée,  Piniére,  etc..  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666  : De  sable,  au  chef  den- 
ché  d'or. 

PERCY  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  à deux  barbeaux  adossés  d’argent,  ac- 
compagnés en  chef  (T une  fleur  de  lis  d’or. 

PERDRIEL.  — Écuyer, sieur  de  Mezillé,  du  Parc,  etc.,  généralité  d' Alençon,  maintenu 
le  1"  juin  I0tî6  : D'azur,  à deux  perdrix  affrontées  d’or,  surmontées  d’une  mo- 
lette d'eperon  du  même. 

PERDRIEL.  — Écuyer,  sieur  de  Boislandry,  généralité  d'Alençon  : D’argent , à trois 
perdrix  d’azur. 

PERE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Gratueil  et  de  Frand,  Élection  d’Évreux,  maintenu  en 
1666  : D'azur,  nu  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  du  même. 

PEREUSE  (b£  LA).  — Généralité  de  Rouen  : Ecartelé  : aux  1 et  i,  d’azur,  au  lion  d'ar- 
gent; aux  2 et  3,  d’azur,  à trois  pommes  de  pin  d'or, 

PÉRIC.ARD.  — Généralité  de  Rouen  ; De  gueules,  au  chef  cousu  d’azur,  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  d’or. 

PÉRIEB  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Beaufranc,  Élection  d’Andelys,  maintenu  le  2 sep- 
tembre 1669  : D'argent,  d la  luinde  eC azur,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d’or, 
et  accostée  de  deu.r  lionceaux  de  sable,  celui  en  pointe  coulourné;  au  poirier  ar- 
raché dc  sinople,  brochant,  ehartjé  d /a  pointe  d’une  burelte  abaissée  de  gueules. 

PERIER.  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  Élection  de  Lisieux  : D'azur,  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  flnnchis  du  même. 

PERIER.  — Écuyer,  sieur  de  Launay,  de  Genevray,  dc  la  Chevalerie,  des  Lins  de  Lom- 
prey,  de  Giand-Cœurde  Bellemare,  des  .Acres,clc.,généralilé  d’Alençon,  main- 
tenu le  16  avril  1667  : Dc  sable,  au  chevron  d’argent,  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  et  accompagné  de  trois  croissants  d’or. 

PEIUERS. — Ecuyer,  sieur  dc  Courcy,  Éleclion  de  Beniay,  maintenu  le  7 février  1668  : 
D'argent,  à ta  bande  d'azur,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  accostée 
dé  deux  merlelles  de  sable. 
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PEROXNE.  — Élection  de  Coulances  : U’artjent,  au  rheoron  de  gueules,  chargé  de  trois 
roses  du  champ,  el  accompagné  tle  trois  croisetles  de  sahle. 

PERUELI.K  (iiE  la'.  — Élection  de  Lisieux,  mainlcnu  le  8 janvier  tOfid  : De  sable,  à 
une  fasee  d'or,  accom}iagnée  de  trois  coi/uiUes  de  même,  2 en  chef  et  I en  pointe. 

PERRO.N  (do).  — Seigneur  de  Itenesville,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  3 mars 
16Ü7  ; D'azur,  nu  chevron  d'argent,  accom/iagné  de  trois  tours  d'or,  marmonnées, 
ouvertes  et  ajoure'es  de  sable. 

PERRONNELLE.  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à trois  piliers  d'or. 

PERROYS  (des).  — Écuyer,  sieur  du  Boucliault,  Élection  de  Lisicu.x,  maintenu  le 
i"  mai  16116  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accomimgnc  de  trois  croisetles  ancrées 
du  même  ; au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  molettes  d'éperon  à six 
pointes  du  second  émail, 

PERT  (do).  — Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1066:  D'argent,  au  lion  d'azur. 

PEUTO.N.  — Écuyer,  sieur  d’Ivraiide,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1606  : 
D'azur,  fretté  d'or, 

PERTUIS  ou  PEHTtlUlS  (de). — Chevalier,  seigneur  d’Éragny  : D'azur,  à trois  écus- 
sons d'argent. 

PERVEL.  — Écuyer,  sieur  de  Bcdelière,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  15  mai 
1667  : D'azur, aune  tige  de  trois  pommes  de  pin  versées  d'or,  surmontées  d'une  ai- 
gletteau  vol  abaissé  du  même. 

PESANT  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Boisguilberl , généralité  de  Rouen  : D'azur,  au 
chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  têtes  de  lion  arrachées,  et  en  pointe 
d'un  cœur,  le  tout  du  même. 

PESTEL.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Liurens,  seigneur  de  Blésyniare,  Élection  d'Ar- 
ques,  maintenu  le  6 février  1668  : De  gueules,  à la  croix  fourchée  d'argent. 

PETIT  (le'.  — Écuyer,  sieur  de  l’Estang,  Élection  d'Évi  eux  : D'argent,  au  chevronde 
gucutes,  chargé  de  quatre  croissants  du  champ,  posés  dans  le  sens  du  chevron  el 
accompagné  en  chef  de  deux  hures  de  sanglier  affrontées  de  sable,  et  en  pointe 
d'un  sanglier  du  même. 

PETIT  (le).  — Écuyer,  sieur  des  Ifs,  d’Aucoins,  etc.,  généralité  de  Caen,  maintenu 
en  1666  : D'azur,  à la  fasee  d'argent,  somntée  d'un  leopardd'or. 

PETIT  (le).  — Ivcuyer,  sieur  du  Vivier,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : De 
gueules,  au  liond'or;au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  du  second  émail, 

PETIT  (le).  — lîcuyer,  sieur  de  Castillon,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  17  avril 
1667  ; D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  coquilles  du  même, 
et  en  pointe  d'ime  molette  d'éperon  d'argent. 

PETIT-OJvUR  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint- Vast,  Bcauvalon,  etc..  Élection  de  Baveux, 
maintenu  en  1666  : D'argent,  au  lion  de  sable,  chargé  à l'épaule  d'un  cœur  d'or, 

PETREMOL  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  coquilles  d'or,  et  en  pointe  d'un  lionceau  du  même. 

PETROX.  — Écuyer,  sieur  de  la  Gâterie,  Collombel,  Bellevillc,  etc..  Élection  de  Cou- 
tances,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  nu  léopard  d'or. 

PEVEREL  (de).  — Seigneur  de  Beunecourt,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  10  avril 
1669  : D'or,  fretté  d'azur  ; sur  le  tout  d'or,  aulion  issant  de  gueules. 

PHILIPPE.  — Écuyer,  sieur  de  Glatigny,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D'a- 
zur, à trois  flèches  tombantes  d'argent . 

PHILIPPE.  — Écuyer,  sieur  des  Acres,  Beaumont,  etc..  Élection  d’ArgenUm,  maintenu 
le  30  mars  1666  : D'argent,  à la  fasee  crénelée  de  deux  pièces  de  gueules,  ac- 
compagnée en  pointe  d'une  télé  de  lion  vomissant  des  flammes  du  même. 

PHILIPPE.  — Écuyer,  sieur  dcMarigny,  conlirmé  le  6 mars  1691  : D'azur,  au  chevron 
déor,  accompagné  en  chef  d'un  croissant  et  d'une  étoile  d'argent,  et  en  pointe  d'un 
cygne  du  même. 
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PICAUD  (u).  — Kriiycr,  sieur  de  Travoise,  Élection  d’Andelys  : D'azur,  à trois  molettes 
it’rjieron  d’aryent,  cette  en  pointe  soutenant  un  lis  épanoui  du  même. 

PICAllÜ  (le).  — Seigneur  de  Hadeval  ; De  gueules,  à trois  fers  de  pi/pie  d'argent. 

PlCARll  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Sainl-Philbert,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  H 
août  i06”  : D’argent,  au  lion  coupe  rie  gueules  et  de  sinople,  s'appuyant  sur  un 
arbre  arraché  du  second  émail. 

PICOUKY.  — Écuyer,  sieur  de  Vilicrs,  Élection  de  Conciles,  maintenu  le  31  mai  1006  : 
De  gueules,  à deux  fasces  d'or,  la  première  accompagnée  de  trois  roses  d'argent. 

PICQIIET. — Écuver,  sieur  d’.Aullagc,  Élection  d’Aiiiues,  mainlenu  le  -I  avril  1000: 
D'azur,  à la  bande  d'or,  chargée  de  trois  molcites  de  sable,  et  surmontée  d'une 
abeille  du  second  émail. 

PICQUOD.  — Écuyer,  sieur  de  Russy,  de  Sainte-Honorine,  de  Rrillevast,  etc..  Élec- 
tion de  liaycux,  iiiaintenu  en  1000  : De  gueules,  à la  croix  ancrée  d’aryent. 

PICOUOT.  — Seigneur  de  Magny,  Élection  de  Falaise , maintenu  le  5 mars  1007  : 
Tiercé  en  fasces,  nu  1,  d'azur,  à deux  mactes  d'or;  au  2,  dentelé  par  le  bas,  de 
gueules;  au  3,  d’or , a une  maete  d'azur. 

PIEDl.KVl-.Y.  — Écuyer,  sieur  de  la  Picardiére,  Élection  de  Rayeux,  maintenu  en  1000: 
D 'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  coquilles  du  meme,  et  en 
pointe  d'une  rose  d’urgent  ; au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  molettes 
d'ejjeron  du  second  émail. 

PIEROÉE  (be).  — Sieur  de  la  Moissonnicre,  de  Charsignd,  d'Eritol,  etc.,  généralité 
de  Rouen  : D'or,  à deux  pieds  d'oie  passés  en  sautoir  de  sable. 

PIETJNE  (be).  — Écuyer,  sieur  de  Bricqucville,  Élection  de  Coiitances,  maintenu  en 
1060  : D’azur,  à ta  fasce  d’or,  accompagnée  de  six  biltettes  rangées  du  même. 

PIERRE  (de).  — (iéncralitcde  Rouen  : De  gueules,  à l’aigle  d'or. 

PIERRE  (DE  la).  — Élection  de  Falaise  : D'azur,  n trois  fleurs  de  lis  d’argent  ; au  chef 
d'or,  chargé  de  deux  palmes  en  sautoir  de  sinople,  empoignées  du  second  émail. 

PIERRE  (delà).  — Écuyer,  sieur  de  Lavellièrc,  Election  do  Vemeuil,  maintenu  le  11 
avril  1000  : D’azur,  à trois  bandes  d'argent. 

PIERREFITTE  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Falaise , maintenu  le  28 
août  1607  : D’argent , à quatre  colices  d'azur;  à ta  bordure  d’urgent. 

PIERREPO.NT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Marbœuf,  d’Esquay,  Saint-Lamberl , Cocque- 
villc,  etc.,  Élection  de  Baveux,  mainlenu  en  1660  : De  gueules,  au  chef  dcnché 
d’or. 

PIEUREPUNT  (de).  — Écuyer,  sieur  d'Ancville , Élection  de  Coutanccs,  maintenu  en 
1060  : D'azur,  à trois  pals  d’or;  au  chef  cousu  d'argent. 

PIFJIRES  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  la  Poterie,  Tbiiiley,  etc..  Élection  de  Lisieux,  main- 
tenu le  12  avril  1060  : D'azur,  à deux  clefs  passées  en  sautoir  d'argent,  canton- 
nées de  quatre  losanges  d’or. 

PIERRES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  La  Haye,  Blondcrie,  etc..  Élection  de  Coutanccs, 
maintenu  en  1066  : D’argent,  au  chevron  de  gueules , accompagné  de  trois  lion- 
ceaux du  même,  ceux  du  chef  affrmlés. 

PIERRES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Jean,  Élection  de  Conclies,  maintenu  le 
2 août  1007  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  du  même. 

PIFEAIT.  — Écuyer,  sieur  de  la  Houssaye,  généralité  d’Alençon  : D’azur,  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  coquilles  d’argent. 

PIOACE.  — Ecuyer,  sieur  de  Boscroger,  de  Carentoniie,  de  la  Marc  , des  Fretis,  de 
Montreuil,  laïubrière,  etc..  Election  d’ArgcnIan,  maintenu  le  3 avril  lti67  : De 
sable,  à In  fasce  d'argent,  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  du  mémo. 

PIGACHE  (de).  — Sieur  de  Lambcrvillc,  Élections  de  B.iyeux  et  de  Valogne  : D'ar- 
gent, à trois  cornets  de  gueules. 

PIGACIÈBE  (de  la).  — Généralité  de  Caen,  conlirmé  en  1670  : D'azur,  à la  croix  d’or, 
cantonnée,  aux  1 et  i,  de  deux  aigles  d’argent;  auxiel'i,de  deux  étoiles  du  mime. 
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PIGEON  (le).  — Écuyer,  seigneur  de  Magneville,  baron  de  Nebou,  Élection  de  Valogne  : 
De  gueules,  à trois  têtes  de  pigeons  d'or. 

PIGEON  DE  VIERVILLE  (le).  — Éleciion  d’Avrunches  ; D'or,  au  chevron  d’azury  ac- 
compagne  de  (rois  pigeons  au  naturel. 

PIGNY.  — Écuyer,  sieur  de  Bimarc,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  15  décembre 
1670  : De  gueules,  à trois  peignes  d'or,  surmontés  d’une  crois  trèflée  de  même. 

PIGOUSSE.  — Écuyer,  sieur  de  la  Roquette,  Éleciion  de  Valogne,  maintenu  en  16G6  : 
D’argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  molettes  d’eperondu  meme, 

PILLAVOINE.  — Écuyer,  sieur  du  Coudray,  Roisemont,  etc.,  Élection  de  Gisors, 
maintenu  le  5 décembre  1GC8  : D'argent,  au  lion  d'azur,  armé  et  lampassc  de 
gueules,  alias:  d'or  à la  bande  d'azur. 

PILLEI  H (LE).  — Écuyer,  sieur  de  la  Coudre  , Vastenay,  Marencourl,  Bcaussarl,  du 
Clos,  etc.,  Election  de  Lions,  maintenu  le  G aoiU  1G68:  D'azur,  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  du  même. 

PILLIERS.  — Écuyer,  sieur  de  Molelles,  la  Coudrelle,  Oentilly,  etc.,  Élection  d’É- 
vreux,  maintenu  le  12  août  1GG8  : D'or,  au  cAeiron  d’azur. 

PILLON.  — Seigneur  de  Tillaye,  Élection  de  Pout-Audemer,  inainteiui  le  6 juin  1670  : 
D’or,  à la  fusce  d’azur, 'accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  du  même, 

PILLON.  — Écuyer,  sieur  de  Rougemont,  Élection  de  Carcntnn,  maintenu  en  1666  ; 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne  de  trois  étoiles  du  même. 

PILOU.  — Écuyer,  sieur  de  Boislandon,  Election  d*Argentan  , maintenu  le  30  avril 
1666  : D'azur,  d trois  pilons  d’or. 

PIN  (ne).  — Écuyer,  sieur  du  Taillis,  de  Chauffetu,  etc.,  Élection  de  Ponl-Audemer, 
maintenu  le  21  février  JGG8  : D’azur,  à trois  pommes  de  pin  du  même. 

PINASSE.  — Écuyer,  sieur  de  I-nnglescherie,  Éleciion  de  Domfronl,  maintenu  le  10 
juillet  1666  : Fascé  d’argent  et  de  gueules. 

PINEL.  — Écuyer,  sieur  des  Hayes,  Éleciion  de  Coulances,  maintenu  en  1666  : D'or, 
à la  bande  de  gueules  ; au  lion  de  sable,  brochant  sur  le  tout. 

PINEL.  ~ Écuyer,  sieur  de  Boispincl,  Élection  d’Argenlan  : D'azur,  au  sautoir  d’or. 

PINEL.  — Généralité  de  Rouen  : D'argent,  à trois  pommes  de  pin  desinople. 

PINSON.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Rix,  Éleciion  de  Falaise  : Tiercé  eu  fasccs,  au  1,  de 
gueules,  à une  tête  de  lion  d’argent  et  de  sable,  d trois  losanges  d'argent;  au  2, 
d'argent;  au  3,  d'azur,  « un  pinson  d'or. 

PINTHKREAü  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Éprcville,  Élection  de  Chaumont,  maintenu  le 
14  juillet  1668  : De  gueules,  d six  molettes  d’éperon  rangées  d’argent, 

PIPERAY  (üe).  — Écuyer,  sieur  de  Marolles,  Éleciion  de  Lisieux,  maintenu  le  9 avril 
1666  ; D'argent,  à trois  têtes  de  grue  de  sable;  au  chef  d'azur,  cluxrgé  de  trois 
molettes  d’éperon  du  champ. 

PI8CART.  — Écuyer,  sieur  de  Travaille,  Élection  cPAndelys,  maintenu  le  23  janvier 
1663  : D'azur,  à une  /leur  de  lis  d’or,  accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d'argent. 

PITARD.  — Écuyer,  sieur  de  Bouguiuière,  Boulayc,  de  Serans,  du  Bois,  etc.,  Élec- 
tion d' Argentan,  maintenu  le  8 août  1666:  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  ac~ 
compagne  en  chef  de  deux  roses  du  même,  et  en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable. 

PITARD.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Jean,  Élection  de  Oorafront,  maintenu  le  24  juillet 
1G66  : D’azur,  au  faucon  d’argent,  empiétant  une  perdrir  d’or. 

PITON.  — Écuyer,  sieur  de  Manoir,  deMonlrelle,  des  Fossércs,  de  la  Fouquelière,  eic., 
Élection  d’Avraiichcs,  maintenu  en  ICGG  : D’argent,  d la  bande  d'azur,  frellce 
du  champ  et  accomptignée  de  six  mertettes  de  sable  en  orle. 

PITIBOUT.  — Écuyer,  sieur  de  Graffard,  Éleciion  de  Valogne,  maintenu  en  166G  : 
D’argent,  an  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois  Jlanchis  du  champ,  et  accompagné 
de  trois  roses  du  second  émail. 
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PLACE  (la).  — Éruycr,  sieur  de  Fouquenay,  de  Moubay,  de  Saint-Éliennc,  du  Rou- 
vrny,  etc.,  généralité  de  Rouen  ; D'azur  y à Irait  mofettes  d'eperon  d*or. 

PLACE  (i)K  Li).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  à une  molette  d'éperon  d'or;  au  lam- 
bel  du  même, 

PLESSART.  — Écuyer,  sieur  de  Coupriére,  de  Ponlrilly,  de  Saint-Martin,  généralité 
de  Caen,  maintenu  en  tÜOG  ; D'anjenty  au  chevron  de  tjueules,  accompagné  de 
trois  lionceaux  de  solde,  celui  à de.rtre  contourne. 

PLESSE  (la).  — Écuyer,  sieur  de  Rernecourl,  la  Hoiissemagne,  de  S.tinl-Mesnil,  des 
Fourneaux,  etc.,  Election  de  Conches,  maintenu  le  9 juin  1607  : D'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  même. 

PLESSIS  (du).  — Généralité  de  Rouen  : Paie  d'argent  et  d'azur  ; au  chef  de  gueules. 

PLESSIS  (du).  — Écuyer,  sieurdudil  lieu,  Élection  de  Mortagne  : D'argent,  au  chevron 
de  sable,  accompagné  de  trois  étoiles  de  gueules. 

PLESSIS  (Dc).  — Écuyer,  sieur  de  Magny,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  \ janvier 
1G67  : D'azur,  a trois  merlettes  d'or. 

PLESSIS  (dc).  — D'argent,  à ta  croix  de  gueules,  à trois  chevrons  du  même,  brocfuint 
sur  le  tout. 

PLONGEON.  — Écuyer,  sieur  dc  la  Heuse,  Élection  dc  Moiitivilliers  : D'argent,  à la 
fasce  d'azur,  chargée  de  trois  croiseties  d’or,  et  accompagnée  en  chef  de  trois  mou- 
chetures de  sable,  et  en  po(nte  de  trois  merlettes  du  même. 

PLUVIERS  (du).  •<—  Chevalier,  seigneur  dudit  heu,  de  la  Sarriaye,  etc.,  généralité  d’A- 
lençon, maintenu  le  0 avril  lf367  : De  gueules, à deux  fasces  d'argent,  la  première 
afcom;>a<7nr>  de  trois  étoiles  d’or. 

POCRIST. — Écuver,  sieur  de  Taillepi.ed,  deNonvilie,  Catlcville,  Portbail,  etc., 
généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'azur,  au  chevron  d’or,  accüm/mgné  en 
chef  de  deux  étoiles  d'argerU,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 

POIGNEUU  (le;  . — Écuyer,  sieur  des  Grands-Champs,  Élection  de  Monlivillîers,  main- 
tenu le  19  septembre  1667  : De  gueules,  à trois  molettes  d'éperon  d'or;  au  lion- 
ceau du  même  en  c(tur, 

POIL  VILAIN  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Montchauveau , de  Crenay,  Mizolr,  Rochelle, 
Montrabais,  etc.,  Election  de  Dumtront,  maintenu  le  17  août  1666  : Parti  d'or 
et  d’azur, 

POIRIER  ou  POËRIER.  — Écuyer,  sieur  de  Franquevillc,  d’Amfrcville,  etc.,  géné- 
ralité de  Rouen,  mainlenu  Ie,31  décembre  1666  : D’azur,  au  chevron  ifor  ac- 
compagné en  chef  de  trois  étoiles  rangées  d'argent,  et  en  pointe  d'un  croissant  du 
même. 

POISSON.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  de  Montenay,  Boison,  clc.,  Élection  de  Ponl- 
l'Evéque,  maintenu  le  11  janvier  1068  : De  gueules,  à trois  coquilles  d'or,  abais- 
sées sous  un  dauphin  d'argent. 

POISSON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Baudière,  Élection  de  Couches,  mainlenu  le  sep- 
tembre 1667:  De  gueules,  à trois  coquilles  d'or;  au  dauphind'argent,  posé  en  cœur, 

POISSON.  — Seigneur  dc  Sauxmcsnil , Élection  de  Yalogne,  maintenu  en  I6G6  : D'a- 
zur, à la  fasce  d’or,  surmontée  d'un  poisson  couronné  à l'antique  d'argent,  sur 
lequel  fond  un  corbeau  du  second  émail, 

POISSON.  — D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  poissons  d'argent;  au  chef 
du  second,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

POISSY  ide).  — Écuyer,  sieur  de  Cléry,  Élection  de  Ghauiuonl,  mainlenu  le  6 juin 
1668  : D'or,  au  chef  de  sable, 

POITTEVIN  (le).  — Sieur  de  Launay,  de  Cliaumont,  des  Ventes,  d'Argcnce,  etc., 
Election  dc  Valognc,  mainlenu  en  1666  : De  gueules,  à trois  grappes  de  raisin 
d'or  ; au  croissant  d’argent  en  cœur. 

POLIER  ou  POHLIEU  (de).  — Écuyer*  seigneur  de  Goupillièrcs,  de  Uubolles,  etc,, 
Election  de  Lions,  maintenu  en  1671  : D'azur,  à une  aigle  cplogée  d’or, 
surmontée  d’une  triangle  d'argent,  chargée  dc  trois  hermines  de  sable,  et  trois 
hures  de  sanglier  d'or,  en  chef, 
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POLLET.  — ÉlfClion  d’Arquos  : De  gueules,  à trois  tnembres  tf  aigle  d’or, 

POMMARES  Jdes).  — Écuyer,  sieur  de  Limare,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le 
20  avril  1667  : D'argent,  au  pal  d'azur,  chargé  de  trois  coquilles  d'or,  et  accosté 
de  deux  griffons  affrontes  de  sable. 

POMMERAYE  (iiE  la).  — Sieur  des  Ifs,  Élcctjon  de  Falaise. 

POMMKRET.  — Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  20  juin  1666  : D'azur,  à un  bade- 
taire  et  une  épée  d'argent,  garnie  d'or, passés  ensautoir;  au  chef  d'or,  chargé  d'un 
lion  Icopardé  de  gueules. 

POMMEREUIL  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Moulins,  Élection  de  Conches,  maintenu 
le  1"  août  1067  : De  gueules,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  molettes  d'é- 
peron du  mime. 

POMMOLIN.  — Écuyer,  sieur  des  Castcncsis,  Élection  de  Lisieux,  etc.  : D'argent,  au 
chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  hures  de  sanglier  du  même,  celles  en  chef 
affrontées. 

PONT  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Sainncvillc,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  13  sep- 
tembre 1070  : D'argent,  au  chef  échiqueté  d'or  et  d'aaurde  trois  tires. 

PONT  (du).  — Éledion  de  Baveux  ; D'azur,  à deux  chevrons  d'or,  accompagnés  de  trois 
molettes  d'éperon  d'argent. 

PONT  (du).  — Écuyer,  sieur  d’Orsgiller,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1606  : D'a- 
zur, à une  épée  d’argent  en  pal  garnie  d’or,  couronnée  ci  ta  royale,  et  accostée  de 
deux  fleurs  de  lis,  te  tout  du  même. 

PONT  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Vaulion,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  13  sep- 
tembre 1667  : D'azur,  au  sautoir  d’or. 

PONT  (du).  — Ecuyer,  sieur  de  Saint-Aignan,  Lomalherbe,  du  Quesnay,  etc.,  généra- 
lité de  Caen,  maintenu  en  1066  : De  gueules,  à deux  fasces  d’or,  la  première  sur- 
montée d'un  croissant  d'argent,  la  seconde  bastillée  de  trois  pièces  du  second 
émail. 

PONTAVICE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Roufigny,  Monjanlière,  etc..  Élection  d’Avran- 
ches,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à un  pont  de  trois  arches  de  gueules. 

PONTHAULT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Motte,  du  Plessis,  de  la  Mazurc,  etc..  Élec- 
tion de  Uomfi  oul,  maintenu  le  11  août  166(j  : üironné  de  sable  et  d’argent. 

PORC  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Val-Rosay,  de  Dranvillc,  Élection  d'Arques,  maintenu 
le  5 mai  1669  : D’argent,  « un  cor  de  citasse  contourné  de  gueules,  surmonté  d'une 
hure  de  sanglier  de  sable. 

PORCHER  (le).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1606  : De  gueules,'  à deux  fasces 
d'hermine. 

PORET.  — Écuyer,  sieur  du  Tertre,  la  Hayère,  du  Fresne,  des  Préaux,  Élection  de  Fa- 
laise, maintenu  le  21  août  1666  ; D'azur,  à trois  glands  versés  d’or. 

PORET  DE  BLOSSEVILLE. — Élection  des  Andelys  : D'azur, à trois  glands  d'or,'î  et  l. 

PORTE  (de  la).  — Élection  de  Gisors  : é)'aj«r,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  roses,  et  en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  du  même. 

PORTE  (de  la).  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  au  portail  d'or. 

PORTES  (DE.S).  — Écuyer,  sieur  de  Guillemail  , Élection  de  Lisieux,  maintenu 
le  30  octobre  1667  : D’azur,  à la  croix  alésée  d'or,  accompagnée  en  chef  d sé- 
neslre  de  deux  annelets  rangés,  et  dans  chaque  canton  de  la  pointe,  d'un  annelet, 
le  tout  du  même. 

PORTIÈRE.  — Écuyer,  sieur  de  Beaujouars,  Élection  de  Lisieux  : Dfazur,  à trois 
abeilles  d'or. 

POSTEL  (de).  — Écuyer,  sicut'  du  Mesnil,  Élection  do  Pont-de-l’Arche  : D'argent,  à 
trois  roses  de  gueules. 

POSTEL  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Minières,  du  Colombier,  etc..  Élection  de  Conches, 
maintenu  le  20  juin  1667  : D'anjent,  à une  colonne  de  gueules,  mise  en  bande, 
accostée  de  trois  trèfles  de  sinopte. 

POSTIS  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Vreil,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  2 jan- 
vier 1669  : D'azur,  à trois  rencontres  de  cerf  d'or. 
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POTARD.  — Sieur  de  la  Ruelle,  généralité  de  Rouen. 

POTERIE  (Dk  la).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  du  Clos,  etc..  Élection  d’Évreux,  main- 
tenu le  20  octobre  llKit»:  D'argent^  au  tau  de  gueuteSy  accosté  de  deux  roses  du 
même  ; au  lambel  de  stble. 

POTERIE  DE  LA^.  — Écuyer,  sieur  do  Pommcreiix,  Élection  de  Lions,  maintenu  le 
17  décembre  IG08  ; tynrgent,  au  tau  de  sable. 

POTERIE  (de  la].  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  , Élection  de  Lions,  maintenu  le  6 juin 
t070  : b'azufy  à ta  croix  potencée  d’argent^  au  lumbet  du  même. 

POTIER.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-André,  de  la  Vallée,  do  la  Pornmeraye,  de  la 
lïaulle,  d Onal,  de  Courcy,  etc.,  EIccItou  de  Coulances,  maintenu  en  1060  : De 
guculrSy  d ta  fasce  d’argnity  accompagné^  de  trois  croisettes  du  mêmCy  2 cM. 

POTIER.  — Écuyer,  sieur  d’Arrcmanches,  de  Semilly,  etc.,  Élection  de  Bayeux,  main- 
tenu en  1000  : De  gueulesy  à i'aigte  éployée  d'or. 

POTIER.  — Élection  de  Vire,  maintenu  en  lOtJO  : De  gueutrs,  au  chevron  d’or,  aceom^ 
pngné  en  chef  de  deux  lionceaux  affrontés  du  même  y et  en  pointe  d'une  rose, 
d'argent. 

POTIER.  — Écuyer,  sieur  d'Ancourteville,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  lOavril 
1008  : V'iizury  à la  bande  d’argent  ^ chargée  de  deux  molettes  d'eperon  de  sabtcy 
et  accompagnée  de  deux  aigleltcs  éptoyées  d’or. 

POTIER.  — Écuyer,  sieur  du  Houllel)ec,  Éleclion  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  IG 
janvier  10t>9:  D'azur yà  trois  rencontres  de  bceuf  d'or. 

POTIN.  — Seigneur  du  Chestie,  Élection  de  Couches,  maintenu  le  15  juillet  1667  : 
D'argcnty  à la  fasce  d'azur  y accompagnée  de  six  mcrlettes  rangées  de  sable. 

POUCFIET.  — Généralité  de  Rouen  : I>or,  au  chevron  de  gueules , accompagné  de  trois 
coguitles  de  sable. 

POL’LLAIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Noê,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  21 
janvier  1667  : D'argcnty  à deux  lions  léopurdés  de  gueules. 

POL’PET.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Aubin,  Yaiivilie,  Vily,  du  Buchol,  d’Anneville, 
la  Fontaine]!  la  Croix,  la  Pes55p,  du  Breuil,  eic.,  Elccfion  de  Bayeux,  maintenu  en 
1666  : D'azui'j  à la  croix  paltée  et  alésée  d'or,  accompagne  de  trois  croissants 
du  meme. 

PRAEL  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Survillc,  Vicomte  do  Moulins,  généralité  d’Alençon  : 
D'argent,  au  chevron  de  sahlty  accompagné  de  trois  trèfles  du  meme. 

PllÉFONTAlNE  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Bois,  généralité  de  Rouen  : De  gueules,  au 
lion  d’or,  la  queue  fourchee  et  passée  en  sautoir;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  soleil  d'or,  accosté  de  deux  molettes  d'éperon  du  même. 

PRÉPETIT  (de).  — Éleclion  de  Vire  : Desinople,  à ta  fasce  d'argent,  accompjgnée  de 
trois  éperiicrs  d'or, 

PRÉS  (des).  — Écuyer,  sieur  dTîercules,  seigneur  du  Buse,  Élection  d’Andelys  : D'a~ 
zur,  à la  Intnde  d'argent,  chargée  de  trois  tourteaux  de  sable. 

PRÉS  (des).  — Écuyer,  sieur  de  Bcbcc,  Freltcmeulle,  Sevys,  Élection  d’Arques,  main- 
tenu le  7 janvier  1008  : D'azur,  au  chevron  d'or^  accompagne  de  trois  têtes  de 
léopard  d'argent, 

PRÉS  (des).  — Écuyer,  sieur  du  Tuillay,  Éleclion  d’Arques,  mainlemi  le  18  novembre 
1668  : D'azur,  à ta  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une  fleur  de  lis  du  même. 

PRESTRE  (le).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  IG6G  : D'azur,  au  chevron  d'or, 
accom/tagné  de  trois  canettes  d'argent. 

PRESTREVAL  (de).  — Clievalicr,  marquis  de  Panilleuse,  de  Claire,  etc.,  Élloction 
d’Andelys,  inainlenu  le  17  août  1668  : D'or,  à ta  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  besanls  d'argent. 

PREVOST  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Fourches,  de  in  Moissonniére,  de  la  Porte,  du  Forl- 
Borütigc,  de  Royville,  de  Sandouville,  de  Bunneval,  etc.,  Eleclion  d’Argenian, 
maintenu  le  12  :i<nïl  1007  : D'azur,  au  lion  rampant  d'argent,  tenant  une  hache 
d'arm*  s du  même. 
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PREVOST  (le).  — Élection  ilc  Verneuil  : Dr  y«eM/&r,  à trois  Oesants  i'un  A«r  l'autre 
d*aryent,  accostés  de  deux  lions  affrontés,  et  accompagnés  en  cf^f  de  trois  crois- 
sants rangéSf  le  tout  du  même. 

PREVOST  (lk).  — Écuyer,  sieur  de  Pissy,  pénéralilc  de  Rouen,  maintenu  le  16  février 

1667  : D'azur,  à (rois  moutons  d'argent. 

PREVOST  le).  — Écuyer,  sieur  du  Bois,  Élection  de  Neufchâlel,  maintenu  le  18  no- 
vembre 1668  : b'argent,  au  lion  de  gueules;  à la  bordure  du  même. 

' PREVOST  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Marlln,  la  Blance,  etc.,  Éleclion  de  Neuf- 
chûtel,  maintenu  le  IB  novembre  l&VJ  : D'azur,  à trois  soleils  d'or. 

PREVOST  (le).  — Généralité  do  Rouen,  maintenu  le  18  janvier  1668  : D'or,  au  checron 
d'azur,  accompagné  de  tro»s  larmes  de  sable;  au  eh*f  du  second  émail,  chargé  de 
trois  molettes  d'eperon  d'argent. 

PREVOST  UE'.  — Écuyer,  sieur  de  Coupessnrt,  des  Autliieux,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1666  : De  sinopte,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
roses  du  même,  et  en  pointe  d’un  épervier  empiétant  une  atouette,  le  tout  cTor; 
ûM  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  croissants  du  second  émail. 

PREVOST  (le).  — Écuyer,  sieur  de  G randjnont,  Éleclion  do  Volognc,  maintenu  en 

1668  : Coupé  d*azur  et  de  gueules,  à trois  soleils  d'or. 

PREVOST  (le).  — Élection  de  Vire,  maintenu  en  1006  : D'argent,  au  cerf  de  gueules, 
passant  sur  une  terrasse  de  sinopte, 

PREVOST  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Jean,  des  Boissans,  etc.,  Élection  de  Bayeut, 
maintenu  en  i066  : l/azur,  à trois  têtes  de  lion  d'or. 

PREVOST  (le).  — Plcuyer,  sieur  de  Rellepcrthe  et  d'Iray,  Éleclion  de  Mortagne,  main- 
tenu le  13  novembre  1667  : De  gueules,  à deux  fasces  d'argent,  accompagnées  en 
chef  de  trois  croissants  rangés,  et  en  potnie  de  trois  besants,  le  tout  du  même. 

PREVOST  (LBi.  — /yflci/r,  /ion  d'or,  tenant  «n  sabre  d'argent,  garni  du  second 
émail,  la  pointe  en  bas. 

PREVOST  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Deniers,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  dernier 
février  1068:  De  sinopte,  «»  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses 
d’argent,  et  eu  pointe  d'un  faucon  couché  sur  te  dos  supportant  vue  uigittle  au 
vol  abaisse,  le  tout  du  même  ; au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant 
d'argent . 

PREVOST.  — Écuyer,  sieur  du  Fay,  Éleclion  de  Bemay:  D'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  trèfles  et  en  pointe  d'un  lionceau,  le  tout  du  meme. 

PREY  (du’.  — Éleclion  de  Cmilances,  maintenu  en  1666  : D'azur,  à la  croix  d'or, 
chargée  de  neuf  écussons  de  gueules. 

PREY  (ou).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Vigor,  Élection  do  Falaise,  maintenu  le  2 avril 
1667  ; De  sinopte,  à palmier  arraché  d'or,  accosté  de  huit  trèfles  du  même, 
deux  en  bus  du  fût  de  l'arbre,  et  six  rangés  en  pat. 

PREY  (du).  — P*^IecUons  de  Carentan,  de  Saint-Po) , etc.  : D'argent,  au  sautoir  dentelé 
de  sable,  cunlonné  de  quatre  quintefeuUles  de  gueules. 

PRIEUR  (le).  — Éleclion  de  Falaise,  maintenu  le  I*'  décembre  1667  : D'azur,  à une 
hisse  d'or,  entravaillée  dans  une  clef  de  sable. 

PRINCEY.  — Écuyer,  sieur  des  Buissons,  Election  de  Domfront,  maintenu  lo  31  jan- 
vier 1607  : D’azur,  à trois  roses  d'or. 

PUCHOT.  — Écuyer,  sieur  de  Godervillo  des  Alleurs,  d'Ourville,  Gerponville,  Tour- 
nctot,  etc.,  tlleclion  de  Caudebec,  maintenu  le  18  juillet  1667  : D'azur,  a l'aigle 
éptoyce,  au  vol  abaissé  d'or;  au  chef  du  même. 

PUIS  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Montedeline,  Éleclion  de  Lions,  maintenu  le  3 jan- 
vier 1668:  D'argent,  à trois  chevrons  de  sable,  accompagnes  de  trois  merlettes 
du  même. 

PUIS  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Guimcsnil,  Sandouville,  de  Soranl,  de  Bonncval,  etc., 
Election  de  Caudebcc,  maintenu  le  3 février  1668  : D'argent,  à trois  fasces  de 
s(d)le,  accompagnées  de  trois  merlettes  du  même. 
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PUIS  (wi).  — Écuyer,  sieur  d’Hermenouville,  Éleclion  de  Caudeliec,  mainlenu  le  3 fé- 
vrier 1067  ; D'argent,  à deux  fasces  de  table,  la  première  accompagnée  de  trait 
merletlet  du  même. 

PUISAYE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Beaufossé,  la  Mesnière,  Goisbrie,  etc..  Élection 
de  Mortagne,  maintenu  le  11  juillet  ItiOO  ; D'azur,  à deux  lions  léopardèt  d’or. 

PUTECOSTE.  — Écuyer,  sieur  de  Réveillon,  de  Neuvillelte , etc..  Élection  d’.Arques, 
maintenu  le  27  août  1006  : D'argent,  au  chevron  de  gueulet,  accompagné  en  chef 
de  six  rotet,  et  en  pointe  d'un  lionceau,  le  tout  du  même. 


Q 


QUAILLA  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Grioltes,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  26  sep- 
tembre 16G9  ; /J'ûry  ou  eà/>vron  d'azur^  accompagné  en  chef  de  deux  roses  de 
gueules,  et  en  pointe  d’un  Jlanchi  supportant  une  croisetle,  le  tout  du  mime, 

QUATHEPUITS  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Falaise,  mainlenu  le  30 
octobre  1066  : D'azur  g à quaire  puits  d'or, 

QUENOVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Faverolles,  de  Vemeuil  : D'azur,  à la  croix 
pâtée  d'or, 

QUENOUVILLE  (de).  Écuyer,  sieur  de  Sainte-Claire,  Élection  de  Gisors,  maintenu 
le  A octobre  1669  : D'argent,  à la  croie  ancrée  de  gueules;  au  chef  de  table, 

QUERIERE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bois,  de  Laval,  Élect.  de  Bernay,  maint,  le  27  oc- 
tobre 1667  : D'argent,  au  chevron  de  gue^tles,  accompagné  de  trois  roses  du  mime. 

QL’bRVILLE  (de).  — Éleclion  de  Ponl-de-l’Ardie,  maintenu  le  6 mars  1666  : De  gueu' 
les,  au  lion  d’argent,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  roses  d'or, 

QUESNAY  (nu).  — Écuyer,  sieur  de  nallotière,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  17  oc- 
tobre 1666:  Pale  d'argent  et  de  gtàeules;  nu  chef  d’azur,  chargé  d’une  molette 
d^éperon  d’or,  accostée  de  deux  merletles  de  même, 

QUESXE  (ne).  — Écuyer,  sieur  de  Toqueville,  Guiesvillc,  du  Rose,  le  Comte,  Roumois, 
Cailloville,  Lienneric,  du  Hamel,  Toumetol,  .Ma^nnerie , Saint-.Mars,  laTreau- 
moDt,  Betteville,  du  Rrcuil , etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  27  juillet 
1666  : D'argent,  au  lion  de  sable. 

QUE9NR  (do).  — Sieur  du  Mesnil-Normand,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  glands  de  même. 

OCESNKL  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Torpl,  Golleville,  etc.,  Élection  de  Moutivilliers, 
maintenu  en  1667  : D'or,  semé  de  billettes  de  gueules. 

QUESNEL  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Icquelon,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  31  dé- 
cembre 1CG7  : De  gueules,  à trois  glands  d’or, 

QUESNEL  (du).  — Écuyer,  sieur  du  Fresnes,  des  Brosses,  etc.,  Éleclion  de  Conches, 
maintenu  le  13  janvier  16(^  : D’m‘,  à cintf  cotices  de  gueules  ; au  franc-canton  du 
champ,  chargé  d'une  croix  du  second  émail,  surchargé  de  cinq  coquilles  d'argent. 

QUESNEL  (dü).  — Chevalier,  seigneur  de  Coupigny,  Éleclion  de  Verueuil,  maintenu  le 
17  mars  1667  : De  gueules,  â trois  quintefeuilles  d'or;  alias  : d'hermine. 

QUESNOY  (Dr).  — Écuyer,  sieur'dc  Saint-Germain,  Touffreville,  de  Bosc-Ricard,  Élec- 
tion d’Arques,  maintenu  le  24  septembre  1669  : D'or,  à l'aigle  éployée  de  sable, 
becquée  et  membrée  de  gueules. 

QUESNOY  (dc).  — Écuyer,  sieur  des  Messires,  du  Thuicl,  Élection  d’Évreux,  maintenu 
le  2 mars  1667  ; Echiqueté  d'or  et  d'azur. 

QUESNOY  (du).  — Éleclion  d’.Avranrhes  : D'argent,  au  lion  de  gueules,  à neuf  glands 
de  sinople  en  orle, 

OÜETIL.  — Écuyer,  sieur  dc  Pontheberl,  Éleclion  d’Avranches  , maintenu  en  1666  : 
D'argent,  à ta  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  trois  roses  du  même. 

QUEU  (le).  Écuyer,  sieur  de  Vaux,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  24  juin  1666  : 
//orteil/,  a lajàsce  d’or,  chargée  d'un  lion  léopardé  d’aiu  r. 
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QUESCtS  (des).  — Uéuéralitc  de  Caen  : De  gueules,  à Irais  merleltes  l'une  sur  l’autre, 
d’argent. 

QUIESTEVILLE  (de).  — Seigneur  d’Anglcsqucvillo,  de  neltemesnil,  etc.,  Éleclinn 
d' Arques,  m.-iintenu  le  13  avril  1808  : D'or,  nu  .sautoir  d’azur,  denchè  de  sable. 

QEIEVREMO.NT  (de).  --  Oénÿralilé  de  Rouen  ; D’argent,  à quatre  burettes  de  gueules,  . 
au  lion  d'or,  brochant . 

QUIÈZE.  — Élerlion  de  Valogne,  naaintenu  en  1606  : De  gueules,  à trois'cnnetles  l’une 
sur  l’autre  d'or. 

QUlXCAnNON  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Chapelle,  Boissy,  Morainville,  clc.,  Éleclion 
ri'Evreux,  maintenu  le  2 avril  1066  : D’argent,  à trois  trèfles  de  sinopte. 

QUINCEY  (de).  — Seigneur  dudit  lieu,  comte  du  Saint-F.sprit,  Élection  de  Domfront, 
maintenu  le  2 décembre  1067  : D'argent,  à trois  hures  de  sanglier  de  sable, 
eelleà  sènesire  en  chef  contournée;  à une  aigletle  êptogée,  au  vol  abaissé  du  même 
émail,  posée  en  cœur. 

QÜINTANAIXMNE. — Seigneur  de  Bosgiierard  (originaire  d’Espagne),  maintenu  les 
13  juillet  1720,  10  mars  1727  et  13  septembre  1728  : Durgent,  à la  croix  videe 
et  fleurdelisée  de  sable,  écartelé  de  gueules,  à ta  fleur  de  lis  d'or. 


R 

RABODANOES  (de).  — Seigneur  dudit  lieu.  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  3 mai 

1067  : Ecartelé  : aux  1 et  1,  d'or,  à la  croix  ancrée  de  gueules;  aux  2 et  3, 
de  gueules,  à trois  coquilles  d’or.  , 

BADL'l.PH  (d^.  — Écuyer,  sieiu-dc  la  Iloclie,  la  Rivière,  dcBraussain,  I.isnaul,  Cailly, 
Mère,  Blon,  la  Chapelle,  etc..  Élection  d'Évreux,  maintenu  en  1060  : D'azur,  a 
la  fttsce  d’argent,  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

RAINES  (de).  — ïlcuyer,  sieur  de  Grandfay,  Élection  deMortagne,  maintenu  le  16  juil- 
let 1667  ; De  sable, à troisétoites  d’argent. 

RALLEMOXT  (de)  . — Écuyer,  sieur  de  l’Espinav,  la  Voue,  etc.,  généralité  de  Rouen, 
maint,  le  3 décembre  1067  : De  gueules,  d trois  rdles  d'or;  a la  bordure  tie  sable. 

RAOUL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Verdrie,  Éleclion  de  Mortagne,  maintenu  le  3 mars 
1666  : De  gueules,  à la  fasce  d'or,  chargée  de  trois  écussons  d'azur. 

RAOLLI.IN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Realcamps,  Gueudeville,  etc.,  Éleclion  de  Cau- 
dcbec,  maintenu  le  5 janvier  1060  : D'azur,  à trois  molettes  d’eperon  de  sable. 

RASSE.NT  (de).  — Chevalier,  seigneur  d’Archelles,  de  Bois-Robert,  Sappaye,  Chuvi- 
niéres,  etc..  Élection  d’Arques,  maintenu  le  20  février  1069  ; D'azur,  au  ehi-vron 
d’argent,  charge  de  cinq  croisettes  de  sable,  posées  dans  le  sens  du  chevron,  et 
accompagné  en  chef  de  deux  merleltes  du  second  émaxt,  et  en  pointe  d’une  télé  de 
cerf  d'or. 

RAULIN  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D'or,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois 
corneilles  du  même. 

HAL'IXI.N'.  — Ecuyer,  sieur  de  Guduville,  généralité  de  Rouen , maintenu  le  S janvier 

1068  : D’azur,  à trois  besants  d'or. 

RAVALLET.  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : D’azur,  à la  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  croisettes  de  gueules,  et  accompagnée  de  deux  croissants  du  second 
émail  en  chef,  et  d’une  rose  du  même  en  pointe, 

RAVEND.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Fermant,  Élection  de  Carontan,  maintenu  en  1666: 
D'azur,  au  lion  contourné  et  couronné  d'or. 

RAVETON  (de).  — Écuyer,  sieur  do  Cbauvigny,  Vilray,  etc..  Élection  de  Verneuil, 
maintenu  le  12  avril  IG&j:  D’azur, àlafasced'argënt,  surmontée  d'un  léo/iard  d'or. 

REAUME  (de).  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  au  heaume  d'argent. 

REALTÉ(de).  — Éleclion  de  Montivilliers,  maintenu  le  2 février  1667  : Dazur.  au 
lion  d’argent,  tenant  un  écusson  du  champ,  chargé  d’un  tau  du  seconcl  email. 
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REROI  RS  (le).  — Écuyer,  Seigiieiir  de  Berlrandfoise,  Élcctiuii  dePalaise  ; De  yueules, 
à sept  losange!  d'argent. 

RECUSSON  (de).  — Seigneur  d'Aiiouville,  de  Soret,  etc.,  Élection  de  Vernouil,  main- 
tenu le  27  décembre  1607  : Fascé  de  sinopir  et  d’or,  li  treize  fleurs  de  lis  l’un  en 
Vautre;  2,  3,  2,  3,  2 et! . 

REGNARl).  — Ecuyer,  sieur  d'Anzonvillc,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le  10  oc- 
tobre 1067  : D'azur,  à trois  maillets  d'or. 

REGNARD.  — Écuyer,  sieur  de  Coustclaye,  du  Buse,  etc.,  généralité  de  Rouen,  main- 
tenu le  3 mai  1067  : D’argent,  d 'une  moucheture  de  sable;  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'un  léopard  d’or. 

REGN.\ULT. — Écuyer,  sieur  de  Segrais,  généralité  de  Caen  : D'azur,  au  pal  d’argent, 
accosté  de  deux  croiseltes  de  Irorraine  du  mime. 

REGNAUI-T.  — Écuyer,  seigneur  de  Montfermercl,  de  Bouttemont,  etc.,  maintenu  en 
1701  ; Élection  de  Saint-Lô  : D’argent,  à une  croix  ancrée  de  sable. 

REGNAULT.  — Écuyer,  seigneur  d'Ambreville,  Election  de  Falaise  : D’argent,  à la 
fttsce  d’azur,  accompagnée  de  trois  losanges  du  mime. 

RELY  (de). — Écuyer,  sieur  d'Esquimbosc,  du  Val,  Peintriaux,  etc..  Élection  de  Cau- 
debec,  maintenu  le  21  janvier  1067  : D’or,  à trois  chevrons  d’azur. 

REMO.Nl). — Seigneur  deSaizay,  Farceaux,  Neuville,  du  Parc,  etc..  Élection  d'Andulys, 
maintenu  le  23  juillet  1ÔC7  : De  sable,  semé  de  molettes  d'éperon  d'or;  au  lion  du 
même,  brochant. 

REMY  f^DE).  — Écuyer,  sieur  de  Monligny,  Fresnaye,  Courccllcs,  seigneur  de  Rouvray, 
du  Bourg,  etc..  Élection  d'Arqiies,  maintenu  le  2 novembre  1607  : D’hermine,  à 
an  écusson  de  gueules. 

RENEVILLE.  — Généralité  de  Rouen  : D’azur,  au  chevron  de  sable,  aeeomjmgné  de  cinq 
molettes  du  même. 

RENOU.ARD.  — Élection  d’Évreux,  maintenu  le  26  février  1600  : D’nzur,  A la  fasce 
d’argent,  chargée  à dextre  d’un  croissant  de  gueules,  et  à séneslre  d'une  étoile  du 
même,  et  surmontée  d’un  lion  léoparde  d’or. 

RENTY  (de).  — Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666  ; D’argent,  à trois  doloires  de 
gueules,  celles  en  chef  adossées. 

RESTAUl.T.  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  A trois  trèfles  d’azur. 

REL'COL'RT  (de)  : Fascé  d’or  et  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l’autre. 

REUE  (delà).  — Écuyer,  sieur  du  Bu,ÉtecliondeFalaise,  maintenu  le  20  juillet  1607  : 
D’azur,  à une  roue  d’or,  au  champ  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  oquilles 
du  second  émail. 

RÉVÉREND  (le).  — Chevalier,  seigneur  du  Parc,  de  Bougy,  etc.,  généralité  de  Cien  : 
Écarlelé:  aux  1 ef  4,  dé  sinople,  à trois  mouches  d’or,  posées  i et  l;  aux  2 et  3, 
de  gueules,  o l'aigle  d’argent,  au  vol  éployé. 

REVIERS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sagerie,  Élection  de  Rayeux,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  à six  losanges  de  gueules,  3,  2 et  1 . 

RIBAULT.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  Bcauchamp,  Bosc-Bcrnard,  Convain,  etc.,  gé- 
néralité de  Rouen,  maintenu  le  17  janvier  1668  : De  gueules,  à la  fasce  d’azur 
chargée  de  trois  besants  d'or,  et  accompagnée  de  trois  croisettes  ancrées  d’argent. 

(Armes  é enquerre). 

RICARVILLE  (de),  — Écuyer,  sieur  de  la  Valloine,  Élection  d’Arqiies,  maintenu  le  25 
mars  1667  ; D’argent,  à la  bande  de  sable,  accompagnée  de  six  annelets  de  gueules, 
mis  en  orle. 

RICHER.  — Sieur  de  Saint-Pierre,  généralité  de  Rouen. 

RICHER.  — Élection  d’Avranches,  maintenu  en  1666:  De  sinople,  à lu  bande  d'argent, 
accostée  de  deux  colices  du  même  et  sommée  d'un  lion  léoparde  d’or. 

RICHER. — Écuyer,  sieur  du  Fresne,  de  Cerisy,  de  Colombières,  etc..  Élection  de 
Coutances,  maintenu  en  1666  : D’or,  à trois  chevrons  d'azur,  chargés  chacun  de 
cinq  besants  du  champ. 
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RIDEL.  — Écuyer,  sieur  de  More,  ilc  Plainescvelle,  etc.,  générulilé  de  Rouen  ; De 
gtieuleSy  à tmi$  iélet  de  lion(Vor. 

RIENCOURT(de).  — Écuyer,  sieur  d’Arleu,  seigneur  d’Orival,  Éleclion  d’ Arques,  main- 
tenu le  49  mars  4009  : D’argent^  à trois  fasces  de  gueules^  frettee»  d'or.  Celle  fa- 
mille est  originaire  de  Picardie. 

RIEÜX(de),  — Êi'iiycr,  sieur  du  Gué,  du  Itois,  de  la  Roche,  etc.,  généralité  de  Caen, 
msiinlcnu  le  40  août  4600  : Ü*azuTy  au  chevron  d'or,  nreompagnè  de  trois  crow- 
sanfs  d'argent. 

RlGAUDET.  — Écuyer,  sieur  d’Aigrefeiiille,  des  Cottes,  du  Londel,  etc.,  Élection  de 
Pont-de-rArche  : D'argent^  au  lion  de  gueules,  à Vorle  de  huit  écussons  du  mime. 

RIGOULT.  — Écuyer,  sieur  du  Rocher,  Élection  de  Monlivilliers,  maintenu  le  43  mars 
4007  : D'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  de  trou  roses  du  même. 

RIHOUCY  (de).  — Confirmé  en  4008  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deuj:  molettes  d'é/^ron  d'azur,  et  en  pointe  d’une  rose  du  tnéme. 

RIOULT.  — Écuyer,  sieur  de  Bois-Rioult,  de  Boishébrrt,  du  Val , etc.,  Election  d’Ar- 
genlan,  maintenu  le  5 février  4067  : D’argent,  à t'aigfe  éplogée  de  sable. 

HIOULT.  — Écuyer,  sieur  de  Champosoull,  d’Ouilly,  de  Neuville,  de  Curzay,  etc.,  Élec- 
tion de  Poiit-rEvéqiic,  maintenu  le  19  octobre  ICtiO  : D'azur,  à l'aigle  éployée 
de  sable,  le  vol  abaissé;  à la  bordure  engrélée  du  même, 

RIVES.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Aubin,  Éleclion  de  Gisors,  maintenu  le  48  novembre 
1668  : Ù'argent,  au  sautoir  d’azur,  cantonné  de  quatre  alérions  de  gueules, 

RIVIÈRE  (delà).—  Seigneur  de  Saint-Denis,  des  Monts,  duThiiilubert,  Funebrel,  etc., 
Élection  de  Pont-Aiid(Miicr,  maintenu  le  21  septembre  4608  : De  gueules,  d 
deux  bars  adossés  en  pal  d’or,  entravaillés  dans  deux  fasers  ondées  d'azur. 

RIVIÈRE  (de  la).  — Généralité  de  Caen  ; D’argent,  à trois  anneleis  de  sable. 

RIVIÈRE  (de  la). — Écuyer,  sieur  du  Taillis.  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  3 septem- 
bre 4667  : De  sable,  semé  de  fleurs  de  lis  d’argent. 

RIVIÈRE  (de  la).  — Seigneur  do  Missy,  Cièvccœur,  Romilly,  Gouy,  du  Mesnil,  etc.. 
Élection  de  Vire,  maintenu  en  1006  : D'argent,  à trois  tourteaux  de  sable. 

ROBILLARD  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Sainl-Ouen,  de  Beaurepaire,  etc.,  Élection  de 
Falaise,  maintenu  le  34  mai  4667  : D’azur,  à trois  porcs  d'argent,  ceux  en  chef 
rompante  et  affrontés  supportant  une  fleur  de  lis  d’or, 

ROCHE  (la).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Michel,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  6 
avril  4666  : If  azur,  au  ch*oron  d'or,  accompagné  de  trois  écussons  du  métne. 

UOCHECHOUARD  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  la  .Motte,  Élection  d’Arques,  maintenu 
le  26  août  4668  : Fascé  néhulé  d'argent  eide  gueules. 

ROCQUE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  Boishébert,  Éleclian  d'Évreux  : 
D'azur,  à trois  roses  Sor. 

ROESSE.— Écuyer,  sieur  de  Feuqueray,  Bcuzeviletle,Breaume,  etc.,  Éleclion  de  Cau- 
debec,  maintenu  le  30  octobre  4667  : De  sable,  à trois  bouteilles  d'argent. 

ROGER;  — Écuyer,  sieur  d’Aiichy,  do  Canipagnolles,  du  Mont,  de  Dournonville,  etc.. 
Élection  d’Arques,  maintenu  le  40  lévrier  4667  : D’argent,  à irais  léopards  de 
sable,  posés  2 ri  1,  et  un  chef  aussi  de  sable,  chargé  de  trois  ro<es  d'argent. 

ROGER.  — Écuyer,  sieur  de  la  Choucquais,  Élection  de  Pont-rÉvéque  : D’azur,  au 
sautoir  d'or,  cantonné  de  quatre  rocs  d'échiquier  du  même. 

ROGERO.V.  — Écuyer,  sieur  de  Préaux,  dcMaizeray,  Élection  d’Avranclios,  maintenu 
en  4666  : De  gueules,  au  chevron  d'argent;  au  eftef  du  même,  fretté  du  champ. 

hOGIER.  — Écuyer,  sieur  de  Sainte-Croix,  Éleclion  de  Valognc  : D’argent,  au  lion 
léopardé  de  sinople ; coupé  d’azur,  à trois  roses  d'argent. 

ROIIARD.—  Écuyer,  sieur  de  Pigeon,  de  la  Rivière,  de  Masnières,  elc.,  Éleclion  de  Mor- 
tain,  maintenu  le  8 février  4667  : D'argent,  adeuifasce*  dcgutules,  la  première 
surmontée  d'une  étoile,  la  seconde  de  deux  roses,  le  tout  du  même;  en  pointe  un 
poignard,  accosté  de  dexsx  mouchetures  de  sable. 
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ROMÉ  (de).  — Seigneur  de  Frèsquienne,  du  Bocage,  etc.,  geriéralité  de  Rouen,  main- 
tenu Je  28  décembre  1 G67  ; D'azur^  au  ebrvron  d'or^  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles,  et  en  pointe  d'un  loup,  le  tout  du  même. 

ROiMERÉ.  — Éleclion  de  Lisieux,  m.iinlenu  le  30  novembre  1CC7  : D'or,  à l'arbre  ter- 
rassé de  smopte;  au  loup  de  sable,  brochant. 

ROMILLy  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Moite,  Héraye,  de  la  Chapelle,  etc..  Élections 
d’Avranches  et  de  Mortain,  maintenu  en  1666  : D'azur,  o deux  léopards  d’or. 

RONCHEUOLLES(de). — Sire  dudîl  lieu,  premier  baron  de  Normandie,  barons  dcHen- 
queville,  m,iri|uis  de  Pont-Sainl-l*ierre,  comtes  de  Cizey,  seigneurs  de  l’ian- 
query,  etc.,  généralité  de  Rouen  : D'argent,  à deux  fasces  de  gueules. 

RONCHEROLI.es  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Marc,  Élection  de  Caudebec,  maintenu  le 
19  juillet  1667  : D'argent,  à trois  nierlettesdc  sable. 

RONNAY. — Écuyer,  sieur  du  Mesnil-Roulet,  seigneur  dudit  lieu.  Election  de  Falaise, 
maintenu  le  22  avril  1667  : Cou/ié  de  gueules  et  d'argent,  à trois  losanges  de  l'un 
en  l'autre. 

RONTIER.  — Écuyer,  sieur  de  Courseulles,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  i août  1668: 
D'argent,  a la  fasce  de  gueules,  chargée  d'une  fasce  du  champ,  frcHcedu  second 
émail;  en  pointe,  trois  barres  raccourcies  de  gueules. 

ROOL'E  (de  la). — Seigneur dcBemières,  duMcnilbert,  de  la  Loutièrc,du  Chesne,  etc., 
Éleclion  de  Vire,  mainlenu  le  7 avril  1667  : D'azur,  à un  rocher  d'or,  surmonte 
d'un  croissant  d'argent. 

ROQUE  (la).  — Chevalier,  marquis  de  Gravelines , Élection  d’Andelys  : Ecartelé  : aux  1 
et  i,  de  gueules,  à la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable  ; aux  ^ et  3,  d'azur,  à trois 
bandes  d’or. 

ROQUE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Genelay,  Élection  de  Rouen  : D’azur,  a trois  ro- 
chers d’argent  et  une  étoile  du  même  en  cœur. 

ROQUE  (de  LA).  — Généralité  de  Rouen  : Écarteté  ; aux  1 eti.de  gueules,  à trois  roches 
d’or;  aux  2 et  3,  d'azur,  à trois  roses  d'argent;  sur  le  tout  d'argent,  à une  flamme 
de  gueules,  surmontant  un  vase  de  sable. 

ROQUIGNY  (de).  — Seigneur  de  Craville,  Roquefort,  etc..  Élection  d'Arques,  maintenu 
le  29  juillet  1667  : D'argent,  à trois  fers  de  lance  émous.sés  de  sable, 

ROQUIGNY  DE  BULONDE(de).— fl’nrjenJ,  <i  trois  fleurs  de  lis,  au  pied  nourri  de  table. 

ROSE  (de).  — Seigneur  de  Longehamps  : De  flueules,  à la  croix  d'or;  les  trois  prr- 
tnieres  branches  fleurdelisées,  ta  dernière  pommelée;  cantonnée  de  quatre  trèfles 
d'argent. 

ROSÉE.  — Écuyer,  sieur  d'Infreville,  Coulrille,  etc..  Élection  de  Falaise,  mainlenu  le 
3 février  1667  : De  gueules,  a la  bande  de  vair,  accostée  de  deux  lionceaux  d’or, 

UOSEL  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  la  Motte,  de  Saint-Germain  de  Crioull,  de  Vaudry,  etc.. 
Élection  de  Falaise,  mainlenu  le  11  juin  1666:  De  gueules,  à trois  roses  d'argent, 
ietl. 

ROSEL  (du).  — Élection  dc  Valogne,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à la  fleur  de  lis  de 
sable,  accompagnée  de  trois  rameaux  de  sinople, 

ROSETTE.  — Election  de  Valogne  : D’argent,  à trois  fasces  d’azur,  au  chevron  d’ar- 
gent brochant  sur  te  tout, 

ROSNIVINEN  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Chamboy,  Élection  d'Argentan,  maintenu  le  10 
avril  1 666  : D'or,  a une  hure  de  sanglier  de  sable,  défendue  de  gueules, 

ROTOUREL.  — Écuyer,  sieur  de  Chesn.ay,  Ronneville,  Sainte-Croix,  etc.,  généralité 
d’Alençon, mainlenu  le  1"  juillet  1667  : D’azur,  à trois  basants  d'argent. 

HOTOURS  (DE.S). — Écuyer,  baron  de  Chaulicii,  seigneur  des  Retours,  du  Sacq,  dc  la 
Chaux,  etc..  Élection  de  Vire,  mainlenu  en  1667  : D’azur,  à trois  besants 
d’argent. 

ROUAULT.  — Écuyer,  sieur  des  Vaux,  généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666:  Pâté 
d'azur  et  d'or. 
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ROUEN  (de).  — Sieur  de  Commanville,  de  Berraonville,  de  Saiiit-Oucn,  etc.,  généralité 
de  Rouen,  maintenu  le  14  septembre  {669:  D'naur,  au  chevron  d*or^  accompagné 
en  pointe  d'une  rjue  du  même;  auchef  engrèle  d’argent^  chargé  de  troii  molettes 
d'éperon  de  gueules. 

ROUGE  (le).  — Ecuyer,  sieur  de  Saint-Michel,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le 
{9  mars  {669  : D'argent^  au  chevron  d'azur,  surmonté  d'un  soleil  de  pourpre,  et 
accompagné  de  trois  croissants  de  sable,  soutenant  chacun  une  feuille  de  hour  de 
sinopte. 

ROUGEULE.  — Généralité  de  Rouen  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
chouettes  d'argent. 

ROUIL.  — Écuyer,  sieur  des  Corchels,  Élection  d’Êvreux:  D'hermine,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  fers  de  cheval  d'argent, 

ROUIL  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Rray,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  1{  avril  1660  ; 
De  gueules,  à une  demi-fasce  d'argent,  mouvante  de  dextre,  chargée  de  trois 
mouchetures  de  sable,  et  un  demi-chevron  du  second  émail  d sénestre;  le  tout  ac- 
compagné de  trois  fers  de  cheval  d'or. 

ROUs^SEL  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Fief  Brunet,  des  Jardins,  etc..  Élection  de  Cou- 
tances,  maintenu  le  {3  février  {69i  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en 
chef,  à dextre,  d'une  molette  d'éperon  de  sable;  à sénestre,  de  trois  petits  poissons 
Vun  sur  Vautre  de  sinople,  le  second  contre-pasiant,  et  en  pointe  d'un  croissant 
de  gueules. 

ROUSSEL.  — Écuyer,  sieur  de  la  Bastre,  Élection  d’Aiidelys,  maintenu  le  13aoijt  1668  : 
D'azur,  à trois  têtes  de  léopard  d’or. 

ROUSSEL.  — Écuyer,  sieur  du  Lot,  etc..  Élection  d'Argentan,  maintenu  le  13  mai 
{669  : D'azur,  d ta  croix  denchée  d’or,  cantonnée  de  quatre  aiglettes  éployées  au 
vol  abaissé  et  couronnées  du  même. 

ROUSSEL  (de).  — Chevalier,  baron  de  Goderville,  sieur  d’Erncville,  Élection  de  Mon- 
tivilliei-s,  maintenu  le  11  juillet  1667  : Palé  d'or  et  d'azur  ds  six  pièces;  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  trois  merlettes  d'argent. 

ROUSSELIN.  — Écuyer,  sieur  du  Haut-Bourg,  Élection  de  Garentan,  maintenu  eu 
{666  : D'or,  à un  sauvage  de  sable  tenant  une  massue  de  gueules. 

HOU\'ERAYE  (de  la).  ^ Écuyer,  sieur  du  Buisson,  Élection  de  Gisors,  maintenu  le 
{8  mars  1669  : D'azur,  à (rois  mains  senestres  d argent. 

ROUVERAYE  (de^.  — Écuyer,  sieur  de  la  Picaudière,  Élection  de  Lisieux,  maintenu 
le  30 juillet  1667  : Ù'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  mains 
sénrstres  du  même. 

ROUVEIRT.  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Laurent,  Élection  de  Falaise  ; D'hermine,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  même.  ^ 

ROUVES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  ChebonvilUer,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  14 
mai  1667  : De  sable,  d deux  fasces  d'or,  celte  en  chef  surmontée  de  trois  coquilles 
du  même. 

ROUVILLE  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D'or,  au  lion  couronné  d'azur. 

ROUVRAY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Lande,  Élection  de  Chaumont,  maintenu  le  27 
mars  1660  : Fascé  d’or  et  d'azur  de  huit  pièces;  au  lion  de  gueules,  armé,  tam- 
passé  et  couronné  d'argent,  brochant. 

ROUVROY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Simon , Marquis  de  Sandricourl,  seigneur 
d’imblinville,  i.<lectiûn  de  Gisors,  maintenu  le  13  juillet  1668  : Ecarlele  :au  l , 
èchiqueté  d'or  et  d'azur;  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  ft-^urs  de  Us  d’or;  au  2, 
d’or,  an  chevron  de  gueules,  accoràpagné  de  trois  aigletles  d’azur;  au  3,  d’or,  à 
ta  croix  de  gueules,  cantonnée  de  seize  alérions  d'azur;  au  d’or,  au  créguier 
de  gueules;  sur  le  tout  de  sable,  à la  croix  d'argent,  chargée  de  cinq  coquilles  de 
gueules. 

ROUX  (le).  — Écuyer,  sieur  de  TEsprevier,  Neuville,  d’Acquigny,  etc.,  Élection  de 
Montivilliers,  maintenu  le  19  février  1668  ! De  sable,  à la  fasce  d'argent,  char- 
gée de  trois  croisettes  du  champ,  et  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 


Digitized  by  Google 


— 132  — 


ROtX  (le).  — Écuyer»  sieur  du  Tranclianl.d’IgnauviUe,  Élection  d Évreux,  n'aiutcnu 
le  ! i scplenibre  1667  : Echiquefé  d'argent  et  d'azur. 

ROUX  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Coudray,  Jounille,  Montaillé,  d’Arcambourg,  etc.. 
Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le  8 février  1668  : De  sable,  nu  léopard  d'or, 
accompagné  de  (rois  roses  du  même. 

ROLX  (le).  — Écuyer,  sieur  deljinpie  et  du  Ruissou,  Élection  de  Rayeux,  maintenu 
en  16GG  : Coupé,  au  l”,  fasce  d'or  et  d'azur  de  quatre  pièces;  au  2%  d'azur,  d 
trois  molettes  d'éperon  d'or. 

ROUX  (le).  — Chcv.alicr,  Iwiron  d’Iùsneval,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  (mis  têtes  de  léopard  d'or. 

ROUX  (le). — Écuyer,  sieur  de  la  lïayc-t>>uiisso,  Élection  de  Coutances,  m.aînlcnu 
eu  1666  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  du  même. 

ROUX  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Groville,  Élection  de  Valognc,  maintenu  en  1666: 
D'azur,  d trois  fasces  d'argent,  au  chevron  de  gueules. 

R(»UX  — Écuyer,  sieur  de  llozexille,  Monlmart,  Tocqueville,  Giherpré,  etc., 
. Élection  de  Coutanccs,  maintenu  en  Ki66  : D’azur,  au  chev  ron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  roses  d'argent. 

RÜUXUL  DE  WEDAVY.  — Chevalier,  seigneur  de  Medavy  : D'argent,  à trois  coqs  de 
gueules , crêtés,  membres  et  becqués  d'or. 

ROUY  (de).  — Généralité  de  Rouen  : Fascé d'or  et  degueuîes. 

ROY  (iæ).  — Écuyer,  sieur  tie  Bourdairiville,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  11  mars 
1660  : D'argent,  fretté  de  gueules;  au  léopard  de  sable,  brochant. 

ROY  (le).  — Écuver,  sieur  de  Poltonville,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  *28  janvier 
1668  : D’hermine,  à la  fasce  de  sinople;  au  chef  d’or,  chargé  d’un  lion  Icopardé 
de  gueules. 

ROY  (le).  — É<  iiyer,  sieur  de  Laval  et  de  I^ssarl,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  9 
juillet  1667  ; De  gueules,  à un  écusson  (Targeut,  chargé  d'une  fleur  de  lis  de  si- 
nople,  et  accompagné  de  six  besants  d'or,  3,  '2  et  1. 

ROY  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Mé,  d’Aplemont,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu 
le  16  mars  1668  : D’azur,  à l'aigle  éployée,  au  ml  abaissé  d'or, 

ROY  (le).  — Seigneur  du  Bois,  d’Hcudrcvillc,  de  .Maniielot,  Élection  de  Pont-dc- 
r.\rche  : Fascé  d’or  et  de  gueules,  à diX’Sept  /leurs  de  lis  de  l'un  en  l’autre, 
3.  A,  3,\,  2rM. 

RÜA'  (le).  — Écuver,  sieur  de  Surville,  du  Part,  etc.,  Élection  de  Rayeux,  maintenu 
en  1666  : h'argent,  à trois  merlettes  de  sable. 

ROY  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Sauveur.  Élection  de  Rayeux,  maintenu  en  1666  : 
De  gueute.s,  à deux  lions  affrontés  d'or. 

ROY  (le).  — Écuyer,  sieur  do  Brée,  du  Manoir,  etc..  Élection  deBayeux,  maintenu  en 
1066:  D'argent,  à trois  roses  de  gueules,  bfjutonnées  d'or, 

ROY  (le).  — Seigneur  de  R*»cqueville,  de  la  Poterie,  de  la  Marc-Auleiiil,  etc.,  généra- 
lité de  Rou<‘n  : D'azur,  « un  chevron  d'or,  accompagné  de  irais  ombres  de  soleil 
du  même,  à hwt  rayons  ondes,  poses  2 cM . 

ROY  (le).  — Écuyer,  seigneur  de  la  Grange  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné 
de  trois  roitelets  au  naturel. 

ROY  (le).  — Écuyer,  sieur  de Cerqueii,  Montaupin,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le 
25  juin  1667  ; D'argent,  o iroischevrons  de  sable;  d la  fasce  de  gueules,  brochante 
sur  le  tout. 

ROY  (le).  ■ — Écuyer,  sieur  de  Boscande,  Élection  de  Lisieux,  nminlenu  le  13  mai  1666  : 
D'argent,  à trois  aigles  au  vol  abaissé  de  gueules. 

ROYER  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Coiddré,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  12  juillet 
1666:  De  gueules,  à trois  fasces  d'argent. 

ROYERS  (de).  — Seigneur  de  Russolière.de  la  Toumerie,  etc.,  Élection  de  Domfronl, 
maintenu  le  17  mars  1606  : D’or,  à une  fleur  de  lis  de  gueules,  abaissée  tous 
deux  merlettes  affrontées  de  sable. 
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ROYVILLIi  (oK).  — Écuyer,  sieur  de  Cérisy,  Élection  de  Bayoux,  maintenu  le  2 juillet 
1006  : D’or,  à f aigle  de  sable  d deux  Mes. 

HOZE  (uu).  — Écuyer,  sieur  de  Cosferie,  Saint-Germain,  Gressillier,  etc..  Élection  de 
Vire,  maiiilonii  en  tOtiO  : De  gueules,  à trois  roses  d’argent. 

KUALLENT. — Écuyer,  sieur  des  Montes,  Élection  de  Valofrne,mainlcnucn  1000:  D'ar- 
gent, au  sautoir  de  gueules,  cantonné  aux  trois  canlons  de  neuf  feuilles  de  lau- 
rier de  sinople,  )îel  i,  et  nu  dernier  de  quatre  feuilles  du  inénte. 

BUAULT.  — Écuyer,  sieur  delaBonncric,  généralité  d' Alençon,  maintenu  le  I"  sep- 
tembre 1007  : D’argrnl,au  lion  eamiianl  de  sable. 

KUAELT.  — Élection  de  Vire,  maintenu  eu  1 006  tO'aîur,  au  chef  d’or;  au  lion  de  sable, 
armé  et  lompassé  de  gueules,  brochant. 

RUAL’LT.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D’azur,  à Irais  coquilles  d’or;  en 
chef,  trois  croisetles  rangées  du  même. 

RUE  (de  la).  — Écuyer,  sieurdu  Mesnillet,  Saint-Aubin,  Bclloy,  d’Espinay,  Campdeau, 
Gaillardbois.la  Falaise,  Bernapré,  Ilercourt,  la  Divers,  seigneur  de  la  Mole,  Elec- 
tion d’Arques,  maintenu  le  18  septembre  1068  : D'argent,  à trois  fasees  de 
gueuirs. 

HUE  (de  la).  — Sieur  de  la  Bazochc,  généralité  de  Rouen. 

RUE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  Élection  d'Argentan.  maintenu  le  12  no- 
vembre 1000  : D’argent,  d trois  feuilles  de  rue  de  sinople. 

RUEE  (du).  — Écuyer,  sieur  de  Mouville,  Fontenay,  etc..  Élection  de  Montivillicrs, 
maintenu  le  9 juillet  1067  : D'or,  au  lion  naissant  de  gueules. 

REEL.  — Écuyer,  sieur  de  Launay,  de  Bclle-lslc,  etc.,  généralité  d’Alençon  : D’or,  à 
quatre  aigtrlles  nu  roi  abaissé  de  gueules. 

REFFRÉ  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Dugué-Laurent,  de  Bonneville,  etc..  Élection  de  Mor- 
tagne,  maintenu  le  12  mai  1060  : D'azur,  à deux  aigleltesd’or,  abaissées  sous  six 
étoiles  rangées  du  même. 

RE.NES  (de).  — .Seigneur  de  GresI,  de  Bessenoy,  d’Aussemer,  de  Saint-.Aubin,  Election 
de  Neufi  biltel,  maintenu  le  3 oetidirc  lti09  : D'argent,  au  sautoir  d’azur,  can- 
tonne de  quatre  alérions  de  gueules. 

RUPIERRE  (de).  — là  uyer,  sieur  île  Clos,  Seigneur  de  l’ierrefile,  de  Canapville,  de 
Mardilly,  etc..  Election  de  Font-Audemer,  maintenu  le  19  septendire  1006  ; 
l'alé  d'or  et  d’azur. 

HESSY  (de). — Election  de  Verneuil,  maintenu  le  8 janvier  1607  : De  gueules,  à la  croie 
ancreé  d’argent. 


S 


SA  AN’E:  (de).  — Généralité  de  Rouen  ; Gironné  d'argent  cl  d'azur,  de  quatorze  pièces; 
à l’écusson  de  sable  en  caur. 

S.ABIN  E. — Éruyer,  sieur  de  Tresnay,  seigneur  de  la  Quiesce,  Flleclion  de  B.iyeux; 
> maintenu  en  1000  : D'argent,  a deux  fasees,  l’une  d’azur  et  l’autre  de  gueules, 
à une  aiglelle  de  sable,  brochant  sur  ta  première  fasce. 

S.UBOEREEX.  — Écuyer,  sieur  de  la  Nurais,  Élection  de  Monlivilliers,  maintenu  le 
20  mai  1008  : tcurlelé,  uu  1,  d’or,  nu  ckerron  d’azur,  accompagne  en  /minle  d’un 
croissant  de  tjueules;  au  2,  d’argent,  li  un  rosier  ligé,  feuille  et  terrassé  de  si- 
nople, feuri  de  trois  ro<es  mat  ordonnées  de  gueules;  au  3,  d’azur,  à trois  tréfies 
d’or,  rangés  en  fasce;  au  A,  d’or,  à deux  fasees  de  gueules,  au  lion  d’argent, 
brochant  ; sur  le  tout  de  sable,  à la  bande  écolée  d’or. 
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SAIIREVOIS  (Dï).  — Écuyer,  seigneur  de  Bnisvissard,  Élcclion  de  Verneiiil,  maintenu 
le  4 août  1667  : ü' argent,  à la  fasce  de  gueules,  aemmpagnée  de  six  roses  ran- 
gées du  même. 

SAFFRAY.  — Seigneur  d’Escsville,  VimonI,  d'Anncville,  etc.,  Élection  de  Falaise, 
maintenu  le  i4  février  1068.  : D'argent,  à trois  forces  ondées  de  gueules. 

SAILLY'  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  de  la  Bouillaye,  Élection  d’Évreux  : D’a- 
zur, à trois  têtes  de  butor  d'argent, 

SAILLY  (de).  — Seigneur  de  Berval,  généralité  de  Rouen  : De  gueules,  à la  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  croisetles  de  sable,  et  accompagnée  de  trois  têtes  de  butor  d'or. 

SAINT-AIGNAN  (de\  — Éciivcr,  sieurde  la  Grimonnière,  de  I.aunay,  de  la  Lisoticre, 
Boisrives,  etc.,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  4 avril  1660  : D'argent,  à 
trois  feuilles  de  chêne  de  sinople. 

SAINT-AUBIN  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le 
37  novembre  1007  : D'or,  au  sautoir  de  sable,  cantonné  de  quatre  merlettes  du 
même. 

SAINT-BOS.MER  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Corneille,  de  la  Bourdonniùre,  etc.,  Élection 
de  Falaise. 

SAINT-BÜSMER  (de'.  — Seigneur  du  Mesnil,  Cornant,  la  Mue,  etc..  Élection  d'É- 
vreui,  maintenu  le  22  mars  1670  : D'or,  fretté  de  gueules;  au  franc  canton  de 
sable. 

SAINT-CLAIR  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Rengenilles.  Élection  de  Verneuil,  maintenu 
le  16  avril  1667  : De  gueules,  à la  fasce  d'or,  charger  à sénesire  d'un  croissant  du 
champ,  et  surmontée  à dejclre  d'une  fleur  de  lis  du  second  émail. 

SAINT-CLAIR  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Lassinel,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  3 
octobre  1669  : D'argent,  à la  croix  engrêlée  d'azur, 

SAINT-DELLY'S.  — Écuyer,  si'igneur  de  Heucourt,  Élections  de  Gisors  et  Pontoise, 
maintenu  le  2 mars  1671  : De  sinople,  à l'épervier  d'or,  empiétant  une  perdrix 
du  même. 

SAINT-BEMS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Vervaine,  la  Touche,  Place,  Vangoux,  la 
Roche,  etc.,  généralité  d’Alençon,  maintenu  le  22  août  1666  : De  sable,  fretté 
d’urgent;  au  chef  d'argent,  chargé  d’un  léopard  de  feules, 

SAINT-DENIS  (de).  — Élection  de  Coutances  : D’or,  à la  quintrfeuiUe  de  gueules. 

SAINT-DENIS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Touche,  Élection  de  Vcnicuil  : De  sinople, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du  même. 

SAINTE-MARIE  (de).  — Écuyer,  seigneur  d’Agneaux,  de  Sainte-Marie-Ûutre-l'Eau, 
baron  de  Bethomas,  de'Pont-Farcy,  etc.,  Élection  de  Saint-Lô,  maintenu  en 
1666  : Écartelé  d’or  et  d’azur, 

SAINTE-MARIE  (de],  — Élcclion  de  Falaise  ; De  gueules,  à ta  fleur  de  lis  d'argent. 

SAINTE-MARIE  (de).  — Éicuyer,  sieur  d'Equilly,  d’.Auvcrs,  etc.,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1666  : D'argent,  à deux  fasces  d’azur,  accompagnées  de  six  mcrtetles 
de  gueules, 

SAINTE-MÉRE-ËGLISE  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Oiuonville,  Élection  de  Valogne, 
mainUnu  en  1666  : D’azur,  à six  aiglettes  d’or. 

SAINT-GERMAIN  (DE).  — Seigneur  de  Perigny,  Élection  de  Mortain,  maintenu  en 
1666  : De  gueules,  à trois  bcsants  d'argent, 

SAINT-GERMAIN  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Posl,  la  Huderie,  Élection  de  Falaise, 
maintenu  le  18  avril  1667  : De  gueules,  à la  fleur  de  lis  d'argent. 

SAINT-GERMAIN  (de).  — Cbcvalier,  seigneur  de  Colièrês,  d’AntremonI,  etc..  Élec- 
tions de  Couches  et  de  Vire,  maintenu  le  11  août  1667  : De  gueules,  au  chevron 
d'argint,  accompagné  de  trois  besants  du  même. 

SAINT-GERMAIN  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Breuil  et  de  Dameville,  généralité  de  Rouen. 
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SAINT-GILLES  (de).  — Soigneur  de  Vazeville,  du  Mesnil,  Fleury,  etc..  Élection  de 
Valogne,  maintenu  le  20  août  1000  : D'azur , à Vaujle  d‘orà  deux  têtes,  bxquèe  et 
tnemüree  de  gueules. 

SAINT-LALUENT(pe).  — Écuyer.sieur  de  Quettrevillc,  Malpère,  elc.,  Élection  de  Fa- 
laise, maintenu  en  HiOO  : D'azur,  au  diecron  d'or,  au  chef  cousu  de  sa'de,  churgè 
de  trois  étoiles  du  second  émail. 

SAINT-LAURENT  ^de).  — Généralité  de  Rouen  : De  sable,  à trois  mains  d'or. 

SAINT-LOUP  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  8 jan- 
vier 1007  : D'azur,  au  hup  d'argent. 

SAINT-MANVIEUX  (de).  — Écuyer,  sieur  de  lu  Monière,  Élection  de  Morlain,  main- 
tenu en  1000  : De  gueules,  jretté  d'argent;  au  franc  canton  d' hermine. 

SAlNT-iMARTlN  {de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Pilette,  des  Fourches,  d’Abbeville,  etc.. 
Élection  d'Argeiitaii,  maintenu  le  28  août  1000  : D'azur,  à deux  chevronsd'or, 
accompagnés  de  trois  grappes  de  raisin  du  intime. 

SAINT-MARTIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Cavignv,  Élection  de  Saint-LÔ,  maintenu  en 
iOOO  : Desinople,  à trois  glands  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
coquilles  d'argent. 

SAINT-MARTIN-LE-GAILLAUD  (de).  — D'or,  semé  de  billettes  de  gueules. 

SAINT-OUEN  (de).  — Seigneur  de  Folleny,  d’Ememonl,  de  Lauiioy,  de  Gourchelles, 
de  Pierrecourt,  de  la  Haye,  elc.,  Élection  d’Arqtics,  maintenu  le  1"  décembre 
1007  : D'azur,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de  quatre  aiglelles  au  vol  abaissé  du 
même. 

SAINT-PAIR  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Logeric,  Tripelleric,  Glomcto,  olc.,  Eteclion 
d'Avranclies,  niainleim  en  1000  : D'argent,  à trois  losanges  de  gueules,  chargées 
chacune  d'un  lionceau  d'or. 

SAINT-PAUL  (de).  — • Écuyer,  sieur  de  Masie,  Élection  de  Mortain,  maintenu  le  4 jan- 
vier 1067  : D'argent,  au  sautoir  dentelé  de  sable. 

SAINT-PAUL  (de).  — Seigneur  de  Neaude,  Élection  d'Évreux,  maiiilemi  le  12  sep- 
tembre 1066  : D'argent,  au  sautoir  dentelé  de  sable,  accompagné  au  premier 
canton  de  trois  roses  de  gueules. 

SAINT-PIEHHE  (de).  — Seigneur  de  Saint-Julien,  de  Mailloc,  etc.,  Élection  de  Pont- 
Âiidemer,  maintenu  le  12  septembre  1608  : D'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même, 

S.AINT-PIERRE  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  do  Lisieux,  maintenu  le 
27  moi  l(]Ç7  : D'azur,  à trois  roses  d'or. 

S.VINT-QUENTIN  (de).  — Élection  de  Carentan,  maintenu  eu  1003  : D'azur,  au  che- 
vtvn  d'or,  acampagné  en  chef  de  deux  croissants  d'argent. 

S.\INT-REMY  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  la  Motte,  Élection  de  Falaise,  mainlemi  lo 
3 avril  1007  : De  sable,  au  chccron  d'argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

SAlNT-SAüVEUK  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élccliou  de  Vire,  inaintemi  en 
1000  : D'argent,  au  chevron  d' azur , accompagné  cache f de  deux  étoiles  de  gueules, 
et  en  pointe  d'une  rose  du  même. 

SAINT-SIMON  (de).  — Chevalier,  marquis  de  Courlomer,  Éleelioii  do  Carcnlan  : De 
sinopie,  à trois  lionceaux  d'argent. 

SAINT- A'ON  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  à ta  croix  losangée  d'or  et  de 
gueules,  cantonnée  de  quatre  cloches  d'or,  bataillées  d’azur. 

SALCÈDE  (de).  — Élection  do  Pont-l’Évéque  : D'azur,  au  sautoir  d'or,  accompagné 
au  premier  canton  d'un  lambel,  aux  trois  autres  d'un  alcrion,  le  tout  du  même. 

S.VLLE.N  (de).  ~ Élection  de  Rayeux,  maintenu  en  1000  : D'azur,  à la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  annelets  du  même. 

S.VLLET.  — Écuyer,  sieur  du  Repas,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  1*'  novembre 
1067  : D'argent,  à un  cœur  de  gueules,  abaissé  sous  deux  roses  du  même. 
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SALLEY.  — écuyer,  sieur  de  Collobosc,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu  le  l®'dé- 
reiiibrc  l(>b7  : D'a^ur^  à (rois  rosfs  d'argent. 

SALNOE  (iiE^  — Écuyer,  sieur  de  Fontaine,  du  Mesnil,  etc.,  Élection  d’Évreux,  main- 
tenu le  20  «loût  IGGO  : i)  argent^  au  hon  de  sable,  la  queue  fourchée  et  passée  en 
sautoir,  au  chef  de  gueules. 

SAMAY.  — Cbevidier,  seigneur  de  la  Goutte,  Élection  de  Morlagne,  maintenu  le  4 fé- 
vrier itiOT  : b'anjent,  à trois  tourteaux  de  sable. 

SANSON  (de).  — Éledioii  de  Coutances,  maintenu  en  iOOO  : f^asur,  d trois  bourse^ 
d’or, 

SANSON.  — Écuyer,  sieur  de  Groiicv,  du  Hosc,  de  la  Vallée,  etc..  Élection  de  Garen- 
tan,  maintenu  en  lÜ(Ki  : à trois  faucons  longes  d'or. 

SANSON.  — Écuyer,  sieur  de  Bois-Hiebard,  Élection  île  Verneuil  : D’azur,  au  chevron 
d argent,  surmonte  d'un  croissant  d'or,  et  accompagné  de  trois  bourses  du 
même» 

SAON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Garenne,  Election  de  Bayeux,  maintenu  en  1G6C  : D'azur, 
d Dois  roses  d'argent, 

SAHCILLY  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Ernes,  Election  de  Falaise,  maintenu  le  25 mai  1667  : 
Ecartelé:  aux  ] et  4,  d'argent,  à une  moucheture  de  sable  ; aux  2 et  3,  d'ar- 
gent, à trois  fasees  de  gueules,  accompagnées  de  six  merlcttes  de  sable, 

SAUCUS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Frcvillcr,  Élection  de  .Neufchâtel,  maintenu  le  25 
août  1608  : De  guevle.n^  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de  quatre  mirleties  du 
même. 

SAREVILI.IKBS.  — Écuyer,  sieur  de  Bruncoste,  Élection  de  Neufchâtel,  maintenu  le 
3 janvier  1068  : D'argent,  à la  croix  de  table,  frellee  d'or. 

SAHREAü  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D'azur,  à trois  membres  de  griffon  d'or, 

SART  (Dv).  — Écuyer,  sieur  de  Tury,  Élection  de  Caudcbec,  mainlcmi  le  4 janvier 
1669  : De  gue^tles,  à la  bande  vivrêe  d'argent. 

SAUCEY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saurry,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en  1666  : 
b^uzur,  d ««  fer  de  lance  d'or,  .surmonte’  de  deux  molettes  d'éperon  d'argent. 

SACCQUES  (de).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à deux  fasees 
de  sable. 

SAUÜRKT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Triannon,  Bollemarc,  etc,,  Élection  de  Pont- 
l’Évéquc,  maintenu  le  2 janvier  1668  : De  gueules,  au  lion  rampant  d'argent. 

SAUMARESCQ.  — Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666:  D'azur,  nu  chevron  d'ar» 
gent,  surmonté  d'une  tête  de  léopard  d'or,  et  uccomiMgné  de  trois  tours  du  même. 

SAUSSAY  (di').  — Écuyer,  sieur  de  la  Chapelle,  de  Saint-Clair,  de  Longval,  des  Bois- 
Feuilliers,  de  Servigiiy,  etc..  Élection  de  Ponl-l’Evôquc  : D'hermine,  au  sautoir 
de  gueules. 

SAUVAGE  (le).  — Élection  de  Valogne  : D'azur,  au  tronc  d'arbre  d'argent,  nccow- 
pagné  en  chef  de  deux  glands  d'or,  et  en  pointe  de  deux  feudles  de  chêne  du 
second  email, 

SAUA’AGÉBE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  de  Cirfonlaine,  Élection  de  Lisieux,  maintenu 
le  3 Bvril  lOtUl  : /'nr/i,  au  1,  coupé  d'or,  « une  tour  de  sable , et  iVor,  à (rois 
fasees  ondées  d'azur;  au  2,  d'argent,  au  lion  de  gueules, 

SAVIGNY  (de),  alias  IX.  CAMBIKR.  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  du  Coudray,  de 
Beauprey,  etc.,  Klection  de  Caudebec,  maintenu  en  1666  : De  sable,  à la  fasce 
d'argent,  accompagnée  de  trois  merlcUcs  du  meme. 

SCARON.  — Chevalier,  seigneur  de  Bonneville,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  11  sep- 
tembre 16H6. 

SCELLES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Molhe,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : 
Ecartelé  : aux  1 et  4,  (Cor,  au  lion  de  sable;  aux  2 et  3,  d^  gueules,  n une  fleur  de 
lis  d'argent. 
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SCELLES  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Artilly,  Élcclioii  de  Carcnlan,  maintenu  en  16(56  : 
De  gueules^  à trois  fermaux  d'argtnt. 

SCELLES  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Maniveu,  ÉtocUon  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  ; 
D'argent^  au  chnron  de  gueules^  accompagne  de  (rois  lionceaux  de  sable. 

SCODENOT.  — Écuyer,  sieur  des  Hayes,  géncralUc  d'Alençon,  uiaintenii  le  31  mai 
1666;  D'azur,  à (rois  oiseaux  de  proie  d'argent,  la  lète  conlournce,  tenant 
chacun  au  bec  une  couleuvre  de  sinople  en  pal;  en  pointe  une  bUse  du  même,  en- 
travaillée  dans  une  Jlèche  d'argent  posée  en  fascs. 

SCOTT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Fumechon,  de  la  Mesan^'ère,  etc.,  généralité  de 
Houen  : D'or,  au  cerf  en  repos  au  naturel,  colleté  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
du  champ,  accosté  de  deux  étoiles  du  même, 

SEBIRE.  — Écuyer,  sieur  de  Monlerocf|,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le  10 
avril  1669  : D’or,  à (rois  fast'es  de  sable. 

SEBOUVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  des  Marels,  du  Fresne,  de  la  Viguerie,  des  Btiautis, 
du  Clüs-Uernard,  etc.,  maintenu  le  20  août  1G68  : D'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 
lainpassé  de  gueules. 

SEC  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Parc,  Cressonnière,  etc.,  Élection  d’ Argentin,  maintenu 
le  16  avril  1666  : D'argent,  nu  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  annelcts 
du  mime;  au  lambel  d’azur. 

SEC  (le),  — Écuyer,  sieur  du  Bois-Verd,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  15  mai 
1667  ; D'argent,  à trois  fasces  d'azur, 

SECART,  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Arnould,  généralité  de  Rouen  : à /row 
écots  d* argent  mis  en  pal, 

SEIGNEUR  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  de  Lieubray,  d’Espineville,  Reuvillc, 
Amonlol,  Viquemare,  Baulot,  Moncornet,  etc.,  généralité  de  Rouen,  maintenu 
le  14  décembre  1668  : De  gueules,  à ta  bande  d'or,  clmrgée  de  trois  tourteaux 
de  sable,  et  accompagnée  de  deux  tètes  de  lion  d'or. 

SELLIER.  — Écuyer,  sieur  de  la  Cour-Gossard,  Élection  de  Neufchâtel,  maintenu  le 
al  janvier  1667  : D'azur,  à la  croix  ancrée  d'or,  bordée  de  gueules,  accompagnée 
en  pointe  de  deux  rameaux  d'épine-viuelte  d'argent,  fruités  de  gueules. 

SELLE  (de  la).  Écuyer,  sieur  de  Neuiüy,  Élection  de  Oisors,  maintenu  te  14  dé- 
cembre 1668  : D'azur,  à deux  lions  adossés  d'or,  accompagnés  de  deux  molettes 
d'éperon  d'argent. 

SËMALLÉ  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bellaire,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  10 
juillet  1666  ; D'argent,  à la  bande  alésée  de  sable,  càtogée  a un  corbeau  du  même. 

SEMILLY  [de).  — Écuyer,  sieur  de  Bernières,  Élection  de  Font-l’Évèquc,  maintenu 
le  3 juin  1668  : D'azur,  d la  bordure  de  sable,  chargée  de  six  fermaux  d'or. 

SEMILLY  (de).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1066  : De  gueules,  à l'écusson 
d'argent,  accompagné  de  six  merleties  du  même  en  orle. 

SÉNÉCHAL  (le).  — Écuyer,  sieur  d'.VubervilIc,  de  Hagranville,  de  Villeneuve,  du 
Chastel,  des  Essarls,  etc.,  Election  d'Arques,  maintenu  le  11  décembre  1668  : 
D'or,  à la  bande  de  sable. 

SÉNÉCHAL  (le).  — (jénéralilé  de  Rouen  : D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné 
de  trois  molettes  d'or. 

SENOT.  — Seigneur  de  la  Pintrerie,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666;  De 
sable,  à trois  ajgnes  d'argent, 

SENS  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Gros-Pommier,  la  Vallée, etc..  Élection  de  Pont-Aude- 
nier,  maint,  le  9 février  1667  ; D'or,  à l'aigle  éptogée,  au  vol  abaissé  de  sable. 

SENS  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  de  Morsan,  de  Folleville,  de  Glaligny,  de  Pc- 
rière,de  Villedon.elc.,  Élection  de  Ponl-Audemcr,  maintenu  le  20  février  1668  : 
De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  encensoirs  d'argent. 

SEPTIEH.  — Écuyer,  sieur  de  Colombcl,  généralité  d’Alençon;  De  sable,  à trois  che- 
vrons d'argent,  accompagnés  de  trois  trèfles  du  même. 

SEPURAY.  — Écuyer,  sieur  des  Kssarls,  Élection  deLisieu.x,  maintenu  le  5 avril  1666  ; 
D’argent,  à deux  croissants  de  gueules,  celai  en  pointe  supportant  un  rameau  do 
deux  branches  de  laurier  de  sinople,  posces\cn  pairie, 
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SER^N  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Ambrcville,  baron  d’.\iidrieu,  Élection  de  Falaise, 
maintenu  le  12  janvier  1607  : D'azur,  à trou  cromanti  d'or,  2 rM. 

SEUIZAY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Roebe,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  10 
juin  1666  : D’argent,  à dix  kesants  de  gueules. 

SEUROY.  — Écuyer,  sieur  de  la  Bouverie,  Élection  de  Lisieux,  mainlenu  la  30  juin 
1667  : D'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même. 

SIGNE  (DD).  — Élection  d’Avranches,  maintenu  en  1666  : D'azur,  à l’êpervier  d'argent, 
empiétant  une  perdrix  du  même. 

SILLANS  (de).  — Baron  et  marquis  de  Creiiilly,  généralité  de  Caen,  mainlenu  en  1066  : 
D'argent,  au  sautoir  bretessé  de  gueules,  chargé  de  cing  besants  d’or. 

SILLY'  (de).  — Seigneur  dudit  lieu,  généralité  de  Caen  : D'hermine,  à la  fasee  vivrée 
de  gueules,  necompognée  en  chef  de  trois  tourteaux  du  même. 

Sl.MÜN. — Écuyer,  sieur  de  la  Conrtellerie,  Maiilière,  l’iainmaresq , etc.,  Élection  de 
Caudebec,  maintenu  le  2 janvier  1668  : De  sinople,  à trois  lionceaux  d'argent. 

SIMON.  — Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1066  : D’azur,  à trois  étoiles  d'argent, 
au  croissant  du  même  en  cœur. 

SIMON.  — Écuyer,  sieur  de  Turqueville,  Gonnevillc,  etc..  Élection  de  Valogne,  main- 
lenu en  1606  : D'azur,  à trois  épieux  d'or, 

SIMON.  — Sieur  de  Rondelaire,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1060  ; D'azur,  à ■ 
la  croix  d'argent,  chargée  de  cinq  croissants  de  gueules,  et  cantonnée  de  quatre 
cygnes  du  second  émail. 

SISSAY  (de),  — Écuyer,  sieur  du  Pare,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  !•'  juin 

1666  : D'azur,  à trois  bandes  d'argent,  accompagnées  en  chef  à sénesire  d'une 
étoile  d'or. 

SOCHON. — Écuyer,  sieur  de  Rocquigny,  ÉIcclion  d’Arques,  maintenu  le  Ojuin  1070: 
D'or,  à trois  renards  l’un  sur  l'autre  de  sable. 

SONNET.  — Écuyer,  sieur  de  Baillemonl,  Canille,  etc.,  généralité  de  Rouen,  mainlenu 
le  IS  février  1668  : De  gueules,  à trois  grillcts  d’or. 

SONNING.  — Généralité  de  Rouen  : Dcartelé  : aux  1 et  i,  de  sable,  à la  fasee  d'or, 
accompagnée  de  trois  soleils  du  même;  aux  2 cl  3,  d’argent,  à la  fasee  d’azur, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  du  champ,  et  accompagnée  de  trois  atérions  du  second 
émail. 

SORET,  — Écuyer,  sieur  de  Pidasme,  Boville,  etc..  Élection  de  Caudebec,  maintenu 
le  21  août  1668  : D'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en  chef  de  deux  mo- 
lettes d’eperon  d'or,  et  en  pointe  d'une  croisette  fleurdelisée  du  même. 

SOIUN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Marc,  Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1066  : D'ar- 
gent, à trois  perroquets  de  sinople. 

SORTEMBOSC  (de)  . — Écuyer,  sieur  de  la  Saiule-.Margucrile,  Élection  de  Montivilliers, 
maintenu  le  10  février  1667  : D'argent,  à trois  lézards  de  sinople. 

SOL'CQUET  (Dij.  — Écuyer,  sieur  de  la  Tour,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  23 
mai  1667  ; D'azur,  à trois  fasces  d'argent,  au  lion  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

SOULFOUR.  — Seigneur  de  Gouzangrés,  de  Vaux,  de  Garentière,  Pauville,  etc..  Élec- 
tion do  Gisors,  maintenu  le  17  juillet  1608  : D’azur,  à trois  bandes  d’argent;  au 
chef  cousu  de  gueules,  soutenu  d'or,  et  chargé  de  trois  losanges  du  second  émail. 

SOUSMO.NT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Cballouer,  des  Nouellcs,  de  Villeneuve,  etc.. 
Élection  de  Verneinl,  maintenu  le  8 juillet  1666  : D'argent,  « Carbre  terrassé  de 
sinople;  au  cerf  de  gueules,  passant  au  pied  de  F arbre. 

SOUYTGNY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Fosse,  Ëleclion  d’Argcntan,  maintenu  le  30 
avril  1666  : D'azur,  à trois  hures  de  sanglier  arrachées  d'or,  défendues  et  attu- 
tnées  de  sable,  à une  coquille  du  second  émail  en  cœur, 

SUBLET.  — Seigneur  de  Noyers,  de  Nainville,  elc..  Élection  do  Gisors,  tmiinlenu 
le  10  août  1668  : D'azur,  au  pal  brelessé  d'or,  maçonné  de  sable,  chargé  d'une 
vergette  du  même. 

SUEUR  (le).  — Écuyer,  sieur  de  laGarande,  de  Petitville,  etc.,  maintenu  le  18  mai 

1667  : D’azur,  é un  chevron  dargent,  accompagné  en  chef  de  deux  croissants,  et 
en  pointe  dune  ruse,  le  tout  du  même. 
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SUEUR  (le).  — Chevalier,  !>eigQeur  d’Kctot,  de  Ricarville,  de  Falleiiieiit,  etc.,  géné- 
ralité de  Rouen  : D’argent,  d trois  forces  de  gueules. 

SUEUR  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Ferrière,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en 
1666  : l/or,  semé  de  mouchetures  de  sable;  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois 
trèfles  d’argent,  brochant  sur  le  tout. 

SUEUR  (le)_  — Écuver,  sieur  de  Vauponleau,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  21 
juillet  1666  : De  sable,  à trois  fasces  d'argent. 

SUEUR  (le).  — Élection  de  Carentan,  maintenu  en  1666  : D'asur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  croissants  du  même. 

SUHARI).  — Écuyer,  sieur  de  Glatigny,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  16  juillet 
1666  : De  gueules,  à la  croix  fleurdelisée  d’argent. 

SULLY  (de).  — Seigneur  du  lieu,  généralité  de  Caen  : D'hermine,  à la  fasce  vivrée  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  tourteaux  du  même  rangés  en  chef. 

SURRAl.N'.  — Écuyer,  sieur  de  la  Champagne,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : 
D’azur,  à deux  jumelles  d’or  surmontées  d’un  léopard  du  même. 

SURREAU  (de).  — Généralité  de  Rouen  : D’argent,  au  sautoir  de  gueules,  dentelé  de 
sable,  chargé  en  comr  d’une  croisetle  d’or,  et  cantonné  de  quatre  tètes  de  Maure 
de  sable  tortillées  du  champ. 

SURTAINVILLE.  — Seigneur  d’Omonville,  du  Menildron,  etc.,  Élection  de  Valogne, 
maintenu  en  1666  : D’azur,  à deux  chevrons  d’argent,  accompagnés  de  trois  co- 
quilles du  même. 

SUSANNE  (de).  — Écuyer,  sieur  du  Bosc-l’Abbé,  seigneur  de  la  Chappcile,  d’Espinay, 
Élection  d’Arques,  maintenu  le  10  avril  1668  : D’or,  d deux  arbres  arrachés  de 
sinople  passés  en  sautoir,  accompagnés  aux  trois  derniers  cantons  de  trois  étoiles 
d’azur. 


T 

TAILLEFER  (de).  — Écuyer,  sieur  de  In  Manditièrc,  Élection  de  Mortain,  maintenu 
en  1666  : D'azur,  à six  cotices  en  feuilles  de  scie  d’argent. 

TALLEBOT.  — Écuyer,  sieur  de  Gerville,  seigneur  de  Saint-Ouen , Élection  de  Cau- 
dcbec,  maintenu  le  H juillet  1667  : D’or,  à trois  molettes  d’éperon  de  gueules. 

TALLEV.YNDE  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  la  Motte,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666  : 
Palé  d'hermine  et  de  gueules. 

TAIXE^■AST.  — Ecuyer,  sieur  du  Prey,  des  Monts,  etc..  Élection  de  Bayeux  : De 
subie,  au  sautoir  d'or,  accompagné  à dextre  d’une  épée  d'argent,  et  ô sénestre 
d’une  flèche  du  même. 

TARBIEU  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Monehy,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  5 juillet 
1667  : D'azur,  au  chevron  d’or,  surmonté  d'une  étoile  du  même,  et  accompagné 
en  chef  de  deux  croissants  d'argent,  et  en  pointe  d'une  croisette  ancrée  du  second 
émail. 

TARDIF,  — Élections  d'Avranches  et  de  Carentan,  Écuyer,  sieur  de  la  Roche,  de 
Moidi’ey,  etc.,  maintenu  en  1666  : D'azur,  à la  croix  d'or,  cantonnée  en  chef  de 
deux  roses  d’argent,  et  en  pointe  de  deux  coquilles  du  même. 

TARQUES.  — Élection  d'Argcntan,  maintenu  le  9 avril  1669  : D’azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d’éperon  d'argent,  et  en  pointe  de  trois 
billeltes  couchées  du  même. 

TARQUET,  — Généralité  de  Rouen,  maintenu  le  9 avril  1669  : D'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent. 

TASCHER.  — Écuyer,  sieur  de  Marcilly,  Béisguillaume,  etc..  Election  de  Verneuil, 
maintenu  le  12  mars  1667  ; D’argent,  à trois  fasces  de  sinople,  frettées  du  champ, 
et  surmontées  de  deux  soleils  de  gueules. 

TAURIN.  — Écuyer,  sieur  des  Espés,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en  1666  : 
l/azur,  à la  fasce  d’argent,  chargée  de  deux  eroisettes  du  champ  et  accompagnée 
de  quatre  eroisettes  du  second  émail,  trois  rangées  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 


Digitized  by  Google 


— 140  — 


TELLTEU  (le).  — Élection  de  Gisors,  maintenu  le  16  juillet  1668  ; Ü'azur^  à la  faste 
f/’or,  «ccom/>rf<7ttec  de  trois  tlotles  du  même. 

TELLIEU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Sainl-Viclor,  la  Camp;igne,  de  Tollas,  etc.,  géné- 
ralité de  Uouen,  maiulr.uu  le  octobre  1666  : iJ'azurf  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  roses  du  même. 

TELLtEH  (le).  — Voyez  LtTüisnènE  (t^). 

TELLIKK  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Tricqueville,  Élection  de  Pont-Audemer,  main- 
tenu le  16  septembre  1667  : D'azur,  à une  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable. 

TELLIKH  (le).  — Sieur  de  la  Mollerayc,  généralité  de  Uouen  : D'azur,  au  sautoir 
d'argent,  canionué,  aux  1 et  h,  d^une  Jleur  de  lis  et  dune  étoile  d or;  auxâ  et  3, 
d’une  coquiile  du  même. 

TELLIEU  (le).— txuyer,  sicurdeBrieux,Varablièrc,  du  Uochcr,  etc.,  Élection  de  Cou* 
tances,  maint,  en  1666  : De  gueules,  à ta  fasce  d'argent,  accompagnée  en  chef  de 
deux  molettes  d'éperon,  et  en  pointe,  d'une  main  posee  en  fasce,  le  tout  du  inéme. 

TELLIEU  (leL  — Sieur  de  llauüocque.  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  1"  février 
1668  : De  gueules,  à trois  navettes  d’or. 

TENNELR  (le).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  à un  rocher 
d'argent,  ouvert  de  sable,  dont  est  issant  un  lion  léopardé  d'or  ; le  rodier  sommé 
de  trois  tourelles  du  second  émail,  celle  du  milieu  supérieure. 

TEHKL.  — Élection  de  Montivillicrs,  maintenu  le  4 janvier  1667  : D’azur,  à la  croix 
ancrée  d’or. 

TERRÉE.  — Écuyer,  sieur  de  Maubuis-son,  Élection  de  Conches  : D'argent,  au  pal  de 
gueules,  charge  de  quatre  croiseltes  d'or, 

TERRIER  (le).  *—  Écuyer,  sieur  de  Montigny,  Élection  de  Coutancos,  maintenu  en 
IGGü  : D'azur,  à trois  pals  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  deux  mo- 
lettes d’éperon  du  second  émail. 

TERRIER  (le).  — Écuyer,  sieur  d’Equainville,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu 
le  2ü  octobre  1666  ; D'azur,  à trois  pals  engrèles  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  deux  étoiles  du  second  émail. 

TERTRE  (du).  — Seigneur  de  Benoisvillc , Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666  : . 
D'azur,  à un  croissant  d'or,  soulenant  deux  colondfcs,  et  surmonté  de  trois  étoiles, 
le  tout  du  même. 

TERTRE  (dc).  — Sieur  de  Mallouy,  vicomte  d’ürbec,  Election  de  Bernay,  maintenu 
le  3 janvier  1667  : De  gueules,  au  chevron  écoté  et  brisé  d'argent,  uccompagné 
de  (rois  colombes  d'or, 

TESSIER  (le).  «—  Érnyer,  sieur  de  la  Broudiére,  des  Nolons,  de  Launay,  etc.,  Élection  de 
Mortagne  : D'argent,  à deux  merlettes  de  sable  jxaées  en  chef,  et  une  rose  de 
gueules -en  pointe. 

TESSON.  — Écuyer,  sieur  de  Wartignv,  Guerinière,  de  TEstang,  de  Herrendièrc, 
de  Pontesson,  de  Blyagc,  de  la  Mancelière,  Balisson\illc,  de  Louvet,  la 
Motte,  etc.,  généralité  d^Argentan,  maintenu  enl666  : f'ascé  d’azur  et  d'argent; 
lesfasces  d’azur  diaprées  chacune  de  trois  médaillons  d'or,  celui  du  milieu  cAar- 
gé  d'un  lionceau,  les  deux  autres  d'une  aigletle  éployée;  les  fasces  d'argent  rAar- 
gées  de  douze  mouchetures  de  sable,  5,  4 et  3. 

TESTU.  — Chevalier,  seigneur  de  Balaincourt,  Élection  de  Gisors,  etc.,  maintenu  le 
3 avril  1668  : D'or,  à trois  lions  léopardés  / un  sur  l'autre  de  sable,  le  second 
conire-passant. 

THEHE  (de),  — Écuyer,  sieur  des  Glandes,  etc..  Élection  de  Carenlan,  maintenu  en 
1666  : D'argent,  fretté  d'azur,  au  franc-quartier  de  gueules. 

THEROLDE.  — Écuyer,  sieur  d'AptoI,  de  la  Haulle,  etc.,  généralité  de  Uouen,  main- 
tenu le  26  mars  1669  : D’or,  à la  fasce  d’azur,  chargée  d'une  molette  d'éperoys 
d'argent,  accompagyiée  de  trois  rosts  de  gueules, 

THEllÜUDE.  — Élection  de  Bayeux  : De  sable,  au  chevron  d'argenl,  accotnpagyié  de 
trois  mouchetures  du  même. 

THEROUDE.  — Sieur  de  Mcrval,  généralité  de  Uouen  ; D'azur,  au  chevron  denché 
d'argent,  accoitipagné  de  trois  soleils  d’or. 
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THEKOL'DE  (de),  — Écii^cr,  sieur  du  Trcport,  dit  de  Saint-Amant,  Élection  d’Ar- 
ques  : De  gueules^  à trois  e'toHes  d'argent  ; au  chef  cousu  d'azur^  chargé  d'une 
hisse  d'or  ^ entraraUlèe  dam  une  épée  posée  en  fasce  du  même, 

THESAIlT  (DE).  — Ü'ortàîa  fasce  d'azur. 

THEUFLES  (de). — Écuyer,  sieur  de  CaspiHon,  généralité  de  Rouen,  maint.  le  9 nov. 
1007  : D'argent,  à deux  lions  affrontes  de  sable;  en  pointe  un  écusson  de  gueules. 

THIART  (DE).  — Ecuyer,  sieur  de  la  Molle,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le 
i iaoùl  1008  : D'azur^  à une  foi  d'argent , parée  de  gue\desy  posée  dans  unenuée 
du  second  email,  dont  meurent  en  chef  et  en  pointe  deux  besants  d'or, 

THIAULT.  — Généralité  de  Rouen,  maintenu  le  10  juillet  1660  ; De  gueules , à trois 
tours  d'argentftnaçonnées  de  sable. 

THIBOLXT.  •—  Écuyer,  sieur  du  Plot,  générîililé  de  Rouen,  maintenu  le  20  mars  1667  : 
D’or,  à la  fasce  d’azur,  chargée  d'une  étoile  du  champ,  et  accompagnée  de  trois 
roses  de  gueules. 

THIBOULT.  — Écuyer,  sieur  de  Bonchamps,  Élection  de  Lisieux  : D'azur,  à trois 
tours  d'argent,  maçonnées  de  sable,  nu  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  irais  co- 
quilles d'or, 

THIBOULT.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1066  : D'azur,  à trois  pommes  de 
grenades  tigées  et  feuillées  d'or. 

THIBOULT.  — Écuyer,  sieur  de  Grès,  de  Saint-Malo,  etc.,  Élection  de  Falaise,  main- 
tenu le  17  mars  1067  : D’argent , à une  fleur  de  lis  de  gueules,  surmontée  de 
deux  quintefeuitles  du  même. 

THIBOUTOT  (de).  < — Écuyer,  sieur  d’Alvemont,  Élection  de  Montivillicrs,  maintenu 
le  24  janvier  1667  : D'argent,  au  sautoir  denché  de  gueules. 

THIERRÉE.  — Écuyer,  sieur  de  Campullé,  Élection  d’Arques  : De  gueules , semé  de 
trèfles  d'or, 

THIESSE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Ilarillère,  de  Monlfort,  etc.,  Élection  de  Bernay, 
maintenu  en  1007  : D'argent,  au  chevron  de  gueules , accompagné  de  cinq  mou- 
chetures  de  mble,  deux  en  chef  et  trois  en  pointe  mal  ordonnées. 

THIEULIN  (DE).  — Écuyer,  sieur  de  Menilie,  de  la  Vallée,  etc..  Élection  d’Évreux, 
maintenu  le  10  mars  1607  : D'azur,  d six  gerbes  d'or. 

TUIEUVILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Houvillt*,  Groury,  la  Touche,  etc..  Élection 
de  Pont-Audemer,  maintenu  le  20  août  1008  : D'argent,  à deux  colices  de  gueu- 
les, accompagnées  de  neuf  coquilles  du  même,  posées  3,  3 et  3. 

THIEUVILLE.  — Écuyer,  sieur  de  Briqueboscq,  Élccl.  de  Valosne,  maint,  en  1066: 
D'argent , d deux  înindesde  gueules,  accomp.  de  sept  coquilles  du  même,  2,  3,  2. 

THIOULT.  --  Écuyer,  sieur  de  Vaussieux,  Uucquevillùre,  etc.,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  1060  : D'argen*,  à deux  mains  de  gueules  en  fasce,  accompagnées 
de  trois  mer/ettes  de  sable, 

THIREL  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bosniorand,  Jovance,  etc.,  Élection  de  Pont-Aude- 
mer, maintenu  le  21  novembre  1607  : O'azur,  au  lionceau  d'argent,  cantonné  de 
quatre  molettes  d'rperon  du  même. 

THIHEMOIS  (de\  — Écuyer,  sieur  de  Hautenoé,  d’Addeville , d’Erqucville,  de  Sainl- 
BlaiM%  de  Prétot,  d’Halaine,  de  Joncheray,  du  Moncel,  de  Courlonne,  etc.,  géné- 
ralités de  Rouen  et  d’Alençon,  maintenu  le  7 mars  1009  : D'azur,  au  sautoir 
d'argent,  chargé  de  cinq  cors  de  chasse  contournés  de  gurules. 

THOMAS.  — Écuyer,  sieur  de  Verdun,  du  Puy,  de  Saiisay,  etc.,  Élections  d'Arques, 
(le  Valognc,  de  Carenlan,  etc.  : De  gueules,  à trois  dextrochères  d'argent,  tenant 
chacun  un  baddaire  du  même,  garni  d'or;  ceux  en  chef  affrontés,  le  premier 
sénestre  et  les  deux  autres  dextres, 

TIIOIAS.  — Écuyer,  sieur  de  la  Tainville,  Saint-.André,  Monlroger,  etc.,  Élection  de 
Chaumont,  maintenu  le  17  janvier  1008  : Ecartelé  : aux  1 et  4,  d'argent,  à une 
bande  faillie  d'azur,  accostée  en  chef  d'une  tête  de  IVaurc  de  sable  ; aux  2 et  3, 
comme  ci-dessus;  sur  le  tout  (tazur,  à la  bande  d'or,  accompagnée  de  (rois  mo- 
lettes d'éperon  du  mémt. 
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THOMAS.  — Chcvalior»  seigneur  du  Fossé,  de  Bosroger  et  de  Forges,  généralité  de 
Rouen,  maintenu  le  28  juillet  1701  : D'azur,  d ^roi>  bandes  d'argent, 

THON  (du).  — Écuyer,  sieur  du  Monlcarville,  du  Quesnay,  de  Maulincau,  etc.,  main- 
tenu le  21  février  1669  : D'argent,  à trois  m^rlettes  de  sable;  au  chef  d'azur, 
charge  d'une  croisette  d'or. 

THOREL.  — Écuyer,  sieur  de  Cramonville,  de  la  Haye  Gonnor,  de  Caudemare,  etc., 
généralité  de  Rouen,  inainicnu  le  U janvier  1G6G:  D'azur,  à cinq  coticesitor; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  taureau  du  second  émail. 

THOREL.  — Kcnyer,  sieur  du  ÏTestré,  généralité  de  Rouen,  maint,  le  6 févr.  1667  : 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  rencontres  de  taureau  du  même. 

THOUEL-CASTILLON.  — Écuyer,  sieur  de  la  Montagne,  du  Manoir,  etc..  Élection  de 
MontivHUers  : D'azur;  à dexlrc,  un  taureau  issnnt  d'or;  à sénestre,  un  lion  du 
même,  le  tout  sur  une  terrasse  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  charge  de  trois 
molettes  d'éperon  d'or, 

THORY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Chevalerie,  Élection  deVemeuil,  maintenu  le  30 
juin  1667  : D'argent,  à deujc  fascesde  gueules,  accompagsiées  de  sept  molettes  du 
même,  4 en  chef  et  3 en  pointe.  , 

THUMEHY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Londe  et  de  Fleurv,  Élection  de  Verneuil, 
maintenu  le  28  juillet  16t>H  ; Ecartelé  : de  gueules  et  d'azur,  à la  croix  écarte- 
lée  d'or  et  d'argent,  cantonnée  de  quatre  faltots  d’or. 

TIERCELIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Jaros&iy,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le 
12  mai  1666  : D argent,  à deux  tierces  enlacées  et  passées  en  sautoir,  cantonnées 
de  quatre  mertettes  de  sable. 

TILLY  (db).  — Écuyer,  sieur  d'.\nger^’ille,  de  Brièrc,  etc.,  Élection  de  Fonl-l’Évéque, 
maintenu  le  20  mars  1666:  D'azur,  à deux  fasces  d'or. 

TILLY  — Chevalier,  marquis  de  Blani,  seigneur  de  Préroonl,  d'Escarl^ou ville, 
de  Frémaresl,  etc.,  généralité  de  Caen  et  Élection  de  Valogne,  mainlcau  le  18 
août  1GG6  : D'or;  à une  peur  de  lis  de  gueules. 

TTNSAL’LT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Barre,  Élection  de  Carentan. 

TITAIRF..  — Écuyer,  sieur  de  Glatigny,  Élection  de  Caudebcc,  mainlenu  le  6 juin 
1667  : D'or,  nu  chevron  d'azur,  chargé  de  cinq  annelets  du  champ,  et  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'éperon  de  sable, 

TüLLEMER  (dü).  — Écuyer,  sieur  d’Allieoiirt,  Montagne  du  Chaslel,  etc..  Élection 
de  Ponl-.\uderaer,  maintenu  le  14  janvier  1668  : D'azur,  à trois  trèfles  d’or. 

TONNETOT  (de].  — Écuyer,  sieur  de  Faveril,de  Bcrville,  etc.,  Élection  de  Pont-Aude- 
mer,  maintenu  le  2i  juillet  1668  : D'argent,  au  cœur  de  gueules,  accompagné  de 
trois  molettes  d'éperon  du  même. 

TORCY  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Ectalondes,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  2 sep- 
tembre 1667  : Ecartelé  : aux  1 et  l,  de  gueule*  ; aux  2 et  3,  losangé  d'or  et  de 
gueules  ; à ta  bande  d'or  brochante  surf  écartelé. 

TOT  (dc).  — t^uyer,  sieur  de  Vameville,  généralité  de  Rouen,  mainlenu  le  21  juillet 
1()6G  : De  gueules,  à trois  télés  d'aigles  arrachées  d'or,  d un  besanl  du  même  en 
cceur. 

TOT  (dc).  — Chevalier,  seigneur  d’Orgueil,  baron  de  Banelingcn,  Élection  de  Lisieux, 
maintenu  le  7 décembre  1668  ; De  gueules,  à trois  têtes  de  griffon  arrachées 
d'argent. 

TOUCHE  (delà).  — Écuyer, sieur  dc Luclssiôrcs , la  Galaberiôrc,  Sainte-Marie, Bous- 
sandiére,  Garenne,  du  Bois,  dc  Champs,  des  Forges,  de  Tourelles,  Falle- 
sière,  etc..  Élection  de  Mortagne  : D'azur,  au  levrier  rampant  d’argent,  colleté 
et  bouclé  d’or, 

TOUCHE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  22  no- 
vembre 1667  : D'argent,  d labandr  de  sable. 

TOUCHE  (de  la).  — D'argent , à trois  tourteaux  de  gueules. 

TOUCHES  (des).  — Élection  dc  Coutances  : D’azur,  à la  rose  d’or,  accompagnée  de 
trois  branches  de  chêne  à cinq  feuilles  du  rrUme. 
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TOUCHET  (du),  — Écuyer,  sieur  de  Benauville,  Yenoix,  Roxorie,  etc.,  généralilé  de 
Caen,  maintenu  en  1066  : D\izur»  au  chevron  rf’or,  accompagné  de  trois  mains 
sènestres  du  même, 

TOURAINE.  — ÉcnyiT,  sieur  de  Randoriel,  Élection  de  Valognc,  maintenu  en  1666  : 
V or^  QU  chevron  degueules^  accompagnéde  trois  moleties  d'éperon  de  sable,  à la 
bordure  desable. 

TOURNERU  (de).  — Élection  de  Vire,  maint,  en  1()66  : D’argent,  à la  bande  d'asur, 

TOLRNEBULtE  (de).  — Généralité  de  Rouen  (famille  originaire  d'Écosse)  : D'argent, 
O ^roi5  reneonlres  de  taureau  de  sable,  accornrs  et  tampasscs  de  gueules. 

TOURNEROCHE.  — Écuyer,  sieur  de  Vallcmont,  de  E'ontaine,  etc.,  Élection  d’Ar- 
ques,  maintenu  lel*  février  1668  : D'azur,  nu  dexirochère  d'argent,  tenant  une 
épée  po.*éc  en  barre,  et  mouvant  d'une  roche,  le  tout  du  même;  en  chef  une 
Jleur  de  lis  d'or,  en  Jlancs  deux  étoiles  du  même,  et  en  pointe  deux  croissants  du 
second  èmait. 

TOURNEUR  (le).  — Généralité  de  Rouen:  De  gueules,  à trois  têtes  de  léopard  d'or, 
arrachées  et  Inmpassées  d'azur. 

TOURNIER  (le).  — Élection  de  Biiycux,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  à trois  anne- 
leis  d'azur» 

TOUSTAIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Frontelwï^c,  chevalier,  seigneur  do  Liniesy,  de 
Hicbebonrg,d'Ecrennes,  de  Viray,  du  Roule,  de  Blévitle,  de  la  Chapelle,  marquis 
et  comte  de  Caifucy,  etc.,  etc-,  généralilé  de  Rouen,  maintenu  le  20  jan- 
vier 1667  ; D'or,  à une  bande  échiquetèe  d'or  et  d’azur,  de  deux  traits. 

TOUSTAIN  (de^.  — Écuyer,  sieur  du  Manoir,  lie  la  Colombe,  etc.,  Élection  de  Bayeux, 
mainleou  en  1666  : De  gueules,  à trois  colonnes  d'argent,  celle  en  pointe  sup- 
portant un  épervier  s'essorant  du  même. 

TOUSTAIN  (de).  — Seigneur  de  Fallol,  Élection  de  Vire,  maintenu  en  1666  : D'argent, 
à deux  fasces  d’azur,  accompagnées  de  trois  merletles  de  sable. 

TOUSTAIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Varondes,  Élection  de  Dayeux  : De  gueules,  à 
trois  glands  d'or. 

TOUZÉ  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Mailioc,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : 
De  gueules,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  roses  d'argent;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  du  second  email. 

TREMANSüïS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Vallée,  de  la  Planche,  etc.,  Élection  de 
Ponl-l’Evénue,  maintenu  le  28  janvier  1668  : De  sable,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du  même. 

TREMONT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Boistorel,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le 
1"'  avril  1666  : De  sable,  à trois  canettes  d'argent. 

TRÉSOR  (le).  Écuyer,  sieur  de  Fontenay,  de  Vanville,  de  Tourville,  etc.,  Élec- 
tion de  Carentarî,  maintenu  en  1667  : D'azur,  d quinze  pièces  de  monnaie  d'or 
et  d'argent  })osées  en  forme  de  montagne,  accostée  de  deux  épées  d’argent,  soute- 
nues de  deux  brassarts  du  second  émail. 

TROISMONTS  (de).  — Écuyer,  sieur-de  Fuguerolles,  généralité  de  Caen,  ihaintenu  en 
1666  : D'azur,  à imr  épée  d'argent  en  pal,  garnie  d'or,  accostée  de  deux  fleurs 
de  lis  du  même. 

TRONVRFi^.  — Écuyer,  sieur  du  Ronchoy,  Élection  de  Neufchàlel  : D'hermine,  au  chef 
de  gueules. 

TROTREL.  — A Falaise  : D'azur , à trois  pommes  de  pin  d’or,  et  en  chef  une  fleur  de 
lis  d’argent, 

TROUSSRAUVILLE(dr). — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Marcouville,  Saint-Christophe,  etc., 
Élection  de  Verneuil,  maint,  le  .3  janvier  1668  : Desable,  à la  croix  ancrée  d’or. 

TROUSSEY  (de).  — ticuyer,  sieur  de  Saint-Jores,  de  Monltort,  etc..  Élection  de  Ya- 
iogne,  maintenu  en  1666  : D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  deux 
tnolcifes  d‘éf)eron  du  second  émail,  et  en  pointe  d'uncaurde  gueutes;  au  chef  d'a- 
zur, chargé  d'un  croi.ssnnt  du  champ. 

TUUCHEÏ.  — Chevalier,  seigneur  de  Rimais,  Élection  de  Verneuil  : De  gueules,  à ta 
bande  d'or. 
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1*RUEL  (de).  — Écuyer»  sieur  de  Beauvais,  Élection  d’Argenlan,  maintenu  le  3!  août 
ttiüO  : Paie  d'or  et  de  guevln;  au  chef  rfasur,  chargé  de  trois  besants  d'argent, 

TUCÉ  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Semallé,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  le  9 août 
1G06  : Pc  sable,  à trois  jumelles  d'argrnt. 

TCRGIS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bellefosse,  Élection  crÉvreux,  maintenu  le  l*'juillel 
IliiO  : />  or,  aw  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  palmes  du  même. 

TÜRGIS  (de).  — Généralité  de  Rouen  : />’or,  à la  bande  d'asur,  chargée  de  trois  co- 
quilles  du  champ,  et  accompagnée  de  trois  étoiles  du  second  émail. 

TCRGOT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  l'Écluse,  des  Tourailles,  etc.,  généralité  de  Rouen, 
maintenu  le  19  mars  16G9  : D'herminey  frettée  de  gueules. 

TL’RtiOT (de).  —Écuyer,  sieur  de  Cau\igny,  des  Essarls,  Tillais,  etc.,  Élection  de 
Falaise,  maintenu  le  1"  septembre  10<>7  : Ecartelé  :aux  1 et  i,  deTurgot;  aux  2 
et  3,  d'azur,  d trois  tours  couvertes  d'argent. 

TURPIN.  — Écuyer,  sieur  de  Coodé,  Élection  de  Pont-rÉvéque,  maintenu  le  U avril 
1608  : De  gueules,  à la  fasce  d'or,  accomi>agnée  de  trois  pommes  de  pin  versées 
du  même. 

TURQUIKR  Ile'.  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  Gardonville,  elc.,génér.  de  Rouen,  main- 
tenu le  16  juillet  llîGtî  : D'azur,  à une  hure  de  sanglier  d'or,  surmontée  à sc- 
nestre  d'une fiamme  du  même;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 


V 

VA(nîOT  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Bemay  : De  sable,  à l'agneau 
pascal  d'argent,  le  patwnceau  d'or,  croisé  du  second  émail, 

VAILLANT  (lk).  — Écuyer,  sieur  de  Beguimont,  de  Saint-André,  de  la  Londe,  de  Les- 
sart,  de  la  Haye,  de  Piémont,  de  Repenligny,  l>aron  de  Rebais,  Élection  d'Ar- 

3 lies,  maintenu  le  10  février  1GG9  : D'azur,  au  dextiochère  mourant  d'une  nuée 
'argent,  paré  de  gueules,  tenant  une  épée  en  pal  du  second,  garnie  d'or. 
VAILLANT  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Renneville,  de  Harhevillc,  etc..  Élection  de 
Baveux,  maintenu  en  lt>66  : D'azur,  au  poisson  en  faste  d'argent;  au  chef  d'or. 
VAL  (dbL  — Écuyer,  sieur  de  Beauvais,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  4 août  1666  : 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coqs  du  même,  crétés  et  barbés  de 
gueules. 

VAIRIE  (iJi).  — Écuyer,  sieur  d’Aigneville,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666; 
D'azur,  à six  inacles  d'argent. 

VAL(dc).  — Écuyer,  sieur  de  Manneville,  généralité  de  Rouen,  maintenu  le  10  août 
1667  : D'azur,  à ta  bande  écotée  d’or,  accompagnée  end^f  d'un  vase  ddenx  anses, 
ci  en  pointe  d'un  honceau,  te  tout  du  inéme. 

VAL  (or).  — Écuyer,  sieur  d’Amonvillc,  de  Bonnerue,  de  la  Croix,  etc..  Élection 
d’Arques,  maintenu  le  10  avril  1068  : D'argent,  au  lion  d'azur,  armé  et  lampasté 
de  gueules, 

VAL  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Hautcville,  du  Coudray,  etc.,  Élection  de  Montivillicrs» 
maintenu  le  28  février  1607  ; De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
roses  d'argent. 

V.\L  (du).  — Écuyer»  sieur  dcThmivillc,  d^Alhon,  de  Bcnulouvct,*etc.»  Élection  de 
Caudebec,  maintenu  le  12  septembre  1668  : />  gueules,  à la  croix  denchée  d'or, 
VAL(dcL—  Écuyer,  sieur  de  Londellcs,  d'Odigny,  de  Reaubray,  de  Vaux, etc.»  Élection 
GcConrhes,  maintenu  le  16  juin  1()67  : De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  moteUes  d'éj^eron  du  même. 

VAL  (de).  — Écuyer»  sieur  de  la  Criardière»  de  Montville»  etc.,  Élection  de  Morlagne, 
maintenu  le  4 avril  Hî67  : Dr  gueules,  à trois  loups  l'un  sur  l'aulre  d'or. 

VAL  (ou).  — Écuyer,  sieur  do  Saint-Aubin,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  29  juillet 
1667  : De  sable,  à deux  cfievrons  d'or,  accompagnés  de  trois  têtes  de  poisson 
d'argent. 
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VAL  (dit).  — Écuyer,  sieur  de  Beaumontel,  de  Ballerle,  etc.,  généralité  d’AIcnçcn, 
maintenu  le  31  janvier  1G68  ; D'argent,  à la  bande  de  gueulfs. 

VALÜAVIU  (dc).  — Écuyer,  sieur  de  Beauvais,  Élection  d'Évreux,  maintenu  le  \ fé- 
vrier KkiT  : D’argent,  à la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en  cHef  de  trois  merleltes 
de  sable,  et  en  pointe  d’une  aiglette  au  vol  abaissé  d'azur. 

VALLÉE  (DE  la).  — ŸA'.uyer,  sieur  de  Blandinière,  Élection  de  Bcrnay,  maintenu  !o  31 
août  1007  : D’argent,  à deux  molettes  d’éperon  de  sable  en  chef,  et  en  pointe  une 
hure  de  sanglier  du  même. 

VALLÉE  (delà).  — Ecuyer,  sieur  de  Fermentel,  de  Lottères,{elc.,  Élection  de  Lisieux, 
maint.  leO  juillet  lOGO:  DegueuleSjà  trois  fermaux(Cargent,  au  lambel  duméme. 

VALLEE  (de  la).  — Ecuyer,  sieur  des  Noues,  de  la  Iloche,  de  Crèche,  etc., Élection  de 
Bernay,  maintenu  le  4 janvier  1067  : D’azur,  à trois  croissants  d'or. 

VALLÉE  (delà).  — Écuver,  sieur  de  Montrayer,  des  Oulrairies,  du  Tertre,  de  la  Ro- 
che, etc.,  généraifié  d’Alençon,  maintenu  le  30  juin  1007  : De  gueules,  au  che- 
vron parti  d'or  et  d’urgent,  accompagné  de  trois  étoiles  du  second  émail. 

VALLES  (de).  — Seigneur  de  Boisnormand,  Élection  de  Conches,  maintenu  le  12  juil- 
let 1007  : De  gueules,  à la  fasce  échiquetée  d'or  et  d'azur  de  deux  tires,  accom- 
pagnée de  trois  tètes  d'aigle  arrache’es  du  second  émail. 

VALLET  (Dü).  — Écuyer,  sieur  de  Framboisier,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le  17 
• septembre  1667  : D'azur,  au  chevron  d’argent,  chargé  de  trois  trèfles  de  sinople, 
et  accompagné  de  trois  têtes  d'épervier  arraehe'es  d’or. 

VALETTE  (de  la).  — Élection  de  Vire,  maintenu  le  25  juillet  1667  : D’argent,  àirois 
lionceaux  de  gueules.  (Famille  originaire  du  Languedoc.) 

VALLIQÜERVILLE  (de)  . — Émanché  d’argent  et  de  gueules  de  dix  pièces. 

VALLÛIS  (le).  — Écuver,  sieur  du  Brisoult,  Fontenay,  etc.,  généralité  de  Caen,  main- 
tenu en  1666  ; b’azur,  au  cheiron  d'argenl,  chargé  de  cinq  mouehelure.s  de  sable 
et  accompagné  de  trois  têtes  de  lion  arrachées  dk>r. 

VALLOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Fontaines,  de  la  Chapelle,  etc.,  généralité  de  Caen, 
maintenu  en  lOtîO  : D’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  croissants 
d’argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  roses  du  second  émail. 

VALLOIS  (le).  — Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  16<>6  ; De  gueules,  au  chevron  d’ur- 
gent,  accompagné  en  chef  à dextre  d'une  rose,  à sénestre  d’un  croissant,  et  en 
pointe  (Tun  lionceau,  te  tout  d'or;  au  chef  cousu  d’azur,  chargé  de  trois  croisettes 
pattées  du  troisième  émail. 

VALLOIS  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Tostes,  de  Bourneuf,  etc.,  Élection  de  Falaise, 
maintenu  le  7 avril  1666  : D’azur , nu  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
molettes  d'éperon  du  même,  et  en  pointe  cT un  croissant  d'argenl. 

VAMBAIS  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Flcuriraont  et  de  Saint-Manvieux,  généralité  de 
Caen,  maintenu  en  1666  : D'argent,  à trois  merlettes  de  table. 

VANEMBKAS  (de).  — Sieur  de  Saint-Martin,  de  Vigor,  etc..  Election  de  Falaise,  main- 
tenu le  10  avril  1666  : D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
feuilles  de  sinople. 

VANlER  (le).  — Écuyer,  sieur  d'Ourgevillo,  Éloclion  de  Monlivilliers,  maintenu  le  24 
février  1667  : D'argent,  au  porche'rissé  de  sabir. 

VARDE  (DE  la).  — Élection  de  Bcmay,  maintenu  le  7 juin  1667  : De  sable,  à une  épée 
d'argent  en  pal,  garnie  d’or,  et  accostée  en  chef  de  deux  molettes  d’éperon  du 
même. 

VARIE  (delà).  — Écuyer,  sieur  de  Bésu,  du  Fayet,  de  Clerbosc,  etc.,  Élecl.de  Lions, 
maintenu  le  24  décembre  1666  : D'or,  à l'aigle  éployée  de  gueules. 

V.\RIN.  — Écuyer, sieur  de  Saint-Germain,  de  Prètreville,  Bcauchamp,  elc,,Éleclion  de 
Pont- l’Evèque,  mainlomi  le  13  janvier  1668  ; D’or,  à trois  flammes  de  gueules; 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  besanidu  champ, accosté  de  deux  croissants  du  même. 

VARIN.  — Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  15  février 
1668  : D'argent,  à deux  rotes  de  gueules,  en  chef,  et  une  coquille  du  mime  en 
pointe. 
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VARRKîNON.  — Sieur  de  Langiieray»  généralité  de  Caen  : O’argenly  au  chevron  d’azur^ 
chargé  de  cinq  croiselfcs  du  champ,  et  accompagné  en  chef  de  deux  mouchetures 
de  sable, -et  en  pointe  d'un  gland  tigé  et  feuillé  de  sinople. 

VAHROC.  — Écuyer,  sieur  de  Liesville,  de  Hures,  etc.,  Élection  de  Coutanccs,  main- 
tenu en  ItiÔG  : De  gueules,  à six  coqs  d'argent. 

VARV ANNES  (de).  — Seigneur  dudit  lieu,  Élection  d'Arques  : D'or,  à trois  bandes  de 
gueules.  • ' 

VASCON'CKLI.KS  {de].  — fcuyer,  sieur  de  la  Noue,  de  la  Guérinière,  etc..  Élection  de 
Morlagne,  maintenu  le  :25  mai  1GG7:  D'argent,  à deux  lions  léopardesde  gueules. 

YASSEL  (de).  — Élection  de  Uayeux,  maintenu  en  KJtMî  ; Coupé  d'azur,  au  vaisseau 
équipé  d'or;  et  de  sable,  à un  éléphant  d'argrnt. 

VASSEUR  (le). — Écuyer,  sieur  de  Toqiicville,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  10  sep- 
tembre 1607  : De  sable,  à yne  ancre  d'argent  en  pal , accompagnée  de  cinq  fleurs 
de  pensée  du  même. 

VASSÉ  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Grandcamp,  Election  de  Montivilliers,  maintenu  le  8 
février  1667  : D'or,  à un  écusson  de  sable,  cltargé  d‘un  écu  d'argent,  et  accompa^ 
gne  de  cinq  têtes  de  lion  de  sable,  relie  à dextrr  conlournce;  à la  bordure  de 
gueules. 

VASSY  (de).  — Seigneur  de  la  ForesI,  marquis  de  Rrcccy,  seigneur  du  Gasl,  etc.. 
Élection  de  Falaise,  maintenu  le mars  ii'AjS:  D'argent , à trois  tourteaux  de  sabte. 

VATONNE  (de).  — Élection  de  Valognc,  maintenu  en  1700  : De  gueules,  au  sautoir 
hsangé  d'argrnt. 

VATTEBOSr.  (de).  — l’xuyer,  sieur  de  la  Rivière,  Élection  d'Arques,  maintenu  le  21 
avril  1667  : Jxartelè  ; aux  1 et  h,  d'azur,  n une  tête  de  lion  arraduied'or,  lam- 
passée  de  gueules;  aux  2 et  3,  d'argent,  à une  rose  de  gueules, 

VATl'ELOT. — Écuyer,  sieur  du  Houloy,  Châteaufort,  delaTouqucrics,  duPlessis,  etc.. 
Élection  de  Bernay,  maintenu  le  1"  avril  U>ti7  : De  gueules,  à une  tierce  ondée 
d'or,  abaissée  sous  un  croissant,  surmontée  d’une  fleur  de  lis,  le  tout  du  même. 

VATTEMARHF..— Ériiyer,  sieur  do  Yasouy,  Élection  de  Caudebcc,  maintenu  le  lü  sep- 
tembre 166<):  De  gueules,  à la  croix  d'or,  cantonnée  de  quatre  ctxjuiltes  du  même. 

VAUBOREL  (DE).  — Écuyer,  sieur  de  la  Bahannicrc,dc  Remcvilly,  la  Chastière,  de  Vau- 
col,  de  Broville,  etc.,  généralité  de  Rouen  : D'azur,  à la  tour  d'argent. 

VAUDRETS{Db).  — Écuyer,  sieur  dllerbouville,  Élection  de  Montivilliers,  maintenu 
le  1 i janvier  1667  : Dr  sable,  au  lion  d'argent. 

VAULTIER.  — Écuyer,  sieur  de  laGranderie,  Élection  deCoulances,  maintenu  en  1666: 
D'or,  au  t*n«/our  t»sorani  de  sable. 

VAUMESLE.  — Écuyer,  sieur  de  Livet,  Élection  d’Argcnlan  ; D'azur,  d trois  aigletles 
éployées  d'or,  surmontées  d’un  soleil  du  même, 

YAUQUELIN  (de).  — Sieur  des  Chesnes,  Élection  de  Lisieux,  maintenu  le  6 septembre 
1666  : D’azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  croissants,  celui  en 
pointe  surmonté  d’une  molefte  d éperon,  le  tout  du  même. 

VAUQUELIN  DES  YVETEAUX.  — Chevalier,  seigneur,  marauis  d'Hcrmanville,  de  la 
Fresnaye-au-Sauvage,  de  Vrigny,  etc.,  généralités  d’Alençon  et  de  Caen,  main- 
tenu en  1666  H 1668  : D’azur,  au  sautoir  engrélé  d'argent,  cantonné  de  quatre 
croissants  d'or. 

VAUQUELIN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Motte,  Élection  de  Lisieux  : D'azur,  au  che^ 
vron  d'or , accompagne  de  trois  croissants  d'argent. 

VAüVILLE  (de). Seigneur  de  Neuville,  de  Chantelou,  etc.,  Élection  de  Bayeux, 
maintenu  en  1666  : De  gueules,  au  pal  d'argent,  accosté  de  six  meriettes  du  même. 

VAUX  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Chaslair,  des  Domaines,  etc.,  Élection  de  DomfroiU, 
mainlenu  le  *28  mai  1668  : Coupé  d’argent  et  de  sable,  au  lion  de  l'un  à l'autre. 

VAUX  (de).  — Élection  de  Vire  : D’hermine,  au  chef  denché  de  gueules,  cliargé  d'une 
molette  d'éperon  d'argent. 


Digitized  by  Google 


147  — 


VAUFLKljKY  (de).  — Élcclimi  de  Ikiyeiix,  maintenu  en  IGCO  ; D'azui\  au  sautoir 
d’or,  cantonné  de  quatre  roses  du  même. 

VAVASSKUU  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Denis,  Élection  d’Arques  ; D'azur,  d 
^roi.î  tances  d'argent,  accompagnées  de  trois  losanges  du  même. 

VAVASSKUU  (le).  — Sieur  de  Gerville,  confimiê  en  1735. 

VAVASSIU’H  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Colcnges,  du  Manoir,  etc.,  Élection  de  Con- 
ches,  maintenu  le  1*^  septembre  1067  : D'or,  àlafasced'azur,at'compagnéeen 
chef  de  trois  losanges  de  gueules,  et  en  pointe  d'un  iionceau  de  sable, 

VELAIN.  — Écuyer,  sieur  des  Bosuois,  la  Palaissit>rc , du  Castel,  etc..  Élection  de 
Hernay  : D'argent,  au  cfsevron  de  sable,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même. 

VELU.  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  Élection  de  Coulances,  maintenu  le  29  juin  16G7  : 
D'argent,  à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  molettes  du  champ. 

VENDES  (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  çc^néralilé  tic  Caen,  maintenu  en  1G60  : 
D'azur,  à trois  flammes  d'or,  et  une  molette  d'éperon  du  même  en  rtPMr. 

VENEUR  (le).  — Chevalier,  i^igneur  de  Beauvais,  Comte  de  Tilli^rea,  etc.,  maintenu 
en  1667  : D'argent,  au  grélier  de  sable,  accompagné  de  trois  roses  de  gueules, 
2 c/  I.  — Une  autre  fan>ille  le  Venei  b porte  : De  sable,  au  chef  d'or,  chargé 
de  trois  cornets  de  gueuler. 

VENOIS.  — Ecuyer,  sieur  de  Millembourg,  du  Buisson,  etc,,  Élection  de  Bemay, 
maintenu  le  11  mai  1667  : Coupé  d’or  et  de  sable,  à six  fleurs  de  lis  de  l'un  en 
Cautre, 

VENOIS.  — Sieur  d’Amfreville,  généralité  de  '’aen,  maintenu  en  1666  ; D'or,  d six 
fleurs  de  lis  d'azur. 

VENDIS.  — Étaiyer,  sieur  de  Lizimeux,  seigneur  de  Fontenay,  Élection  de  Conches  , 
Diaintemi  îe  6 juillet  1667  : D'or,  à six  fleurs  de  lis  de  sable. 

VENDIS.  — Écuyer,  sieur  de  Millemboui^,  Élection  d’ArgenUn,  maintenu  le  13  a\Til 
16<i7  : De  sable,  à six  fleurs  de  lis  d’or,  2,  1,  2 r/ 1;  ««  lambel  d'argent, 

VER  (de)  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Martin,  Élection  de  Chaumont,  maintenu  le  26 
mars  1669  : D'or,  à deux  fasces  de  gueules;  au  chef  retrait  denché  du  même. 

VERDUN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Courdubois,  Fougère,  etc.,  Élection  de  Mortain, 
maintenu  en  1666  : D'or,  frettêde  sable. 

VERDUN  (de).  — Généralité  de  Rouen. 

^^ERDUN  (de).  •—  Écuyer,  sieur  de  Passais,  Élection  de  Domfront  : D'argent,  fretté  de 
sable. 

VERGER  (dc).  — Chevalier,  seigneur  de  Courcellcs,  de  Sainl-Cclcrin,  etc.,  Élection 
de  Coulances  : D'or,  à l’ériuson  de  gueules,  chargé  de  deux  épées  passées  en  sau- 
toir d'argent,  et  accompagné  de  cinq  lionceaux  leopardês  de.  sable,  en  orle. 

VERGNETTE  (de).  — Écuyer,  sieur  d’Haudcncourt,  seigneur  d’Alban,  Élection  d’An- 
delys,  maintenu  le  22  septembre  1669:  D'azur,  au  cActTow  d’argent,  chargé  de 
trois  étoiles  9de  gueule*,  et  accompagné  de  quatre  e7o/7c5  d'or,  3 en  chef,  et 
t autre  en  pointe. 

VERIGNY,  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Montfort,  Élection  de  Bayeux,  maintenu  en  1666: 
De  sable,  à la  croix ^eurdelisee  d'argent,  cantonnée  de  quatre  coquilles  d‘or, 

VERNAY  (de).  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : D’azur,  à trois  fasces  on» 
dées  d'argent. 

VERRIEU'(le).  — Écuyer, .sieur  de  Thoville,  Reslhovillc,  la  Valette,  Élection  de  Va- 
logne,  maintenu  en  1666  : /)’or,  an  lion  d'azur,  armé  et  lampasséde  gueules;  au 
chef  du  même,  charge  de  trois  besnn'sdu  champ. 

VERRIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  la  Noue,  Bomlcmont,  etc.,  Élection  de  üernay, 
maintenu  le  1*'  janvier  1068  : De  sable,  au  cerf  d'or. 

VERRIER  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Tressaint,  la  Coulure,  de  Brcmoiin,  etc..  Élection 
d’Argentan,  maintenu  le  15  avril  1666  : D’argent,  à.la  hure  de  sanglier  de  sable, 
défendue  du  champ. 
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\’ERTON  (pe).  — Écuyer,  sieur  de  Hicheval,  de  U Mortière,  etc.  : Ü'asuTt  d la  Jasce 
d*argen( , chargée  d'une  mouche  de  fable, 

VEY  (dit).  — Écuyer,  sieur  des  Vallées,  Élection  deCaiidebec,  mainlenu  le  janvier 
^(>07  : Ue  gueules,  au  lion  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’urgent. 

VEZY'  (du).'  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Falaise  : De  sable,  h trois  étoiles 
d'argent. 

VIART  (de],  — Écuyer,  sieur  de  Godichon,  Élection  d’Argentan;  D'or,  au  phénix  de 
sable,  sur  son  immortalilé  de  gueules;  an  chef  tF azur,  chargé  de  trois  coguilles 
d'urgent. 

VICOMTE  (le).  — Écuyer,  sieur  de  Saint>Hilairc,  seigneur  de  Blangy,de  Villy  et 
de  Fréville,  Election  de  Pont-Audenicr,  maintenu  le  21  février  1668  : D'azur, 
« trois  coquilles  d'or, 

VIDYK  (de).  — Ecuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  Élection  de  Vcmeuil,  maintenu  le 
30  avril  1G67  : D'azur , à trois  canifs  d'or,  surmontés  d'un  lion  le'opardé  du 
même. 

VIEIL  (le).  — Écuyer,  sieur  du  Buisson,  Élection  d'Argcnlao  : D'or,  à trois  trèfles  de 
tinople. 

VIEI-  (mi).  — Écuyer,  sieur  de  Launay,  Éleclion  de  Coutances,  maintenu  en  1666  : 
D'ttrgent,  à la  fasce  d'azur,  duirgéc  de  trois  fiunchis  d'or,  et  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules. 

VlEL[oü). — Écuyer,  sieur  de  Gramont,  seigneur  du  Mesnil  Ansé,  Élection  de  Saint-LÔ. 

VIEL.  — Écuyer,  sieur  du  Boissé,  de?-  “arqucls,  Surosne,  etc.,  Éleclion  d’Argentan, 
maintenu  le  30  juin  1666  : D'azur,  au  sautoir  d*or,  cantonné  de  quatre  aiglettes 
au  vol  abaissé  d'argent. 

VIELLARD.  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Élection  de  Morl.iin.  maintenu  le  3 janvier 
1767  : D’or,  au  sautoir  de  sable,  cantonné  de  quatre  glands  du  même. 

VIEL-MALSONS  (de).  — Écuyer,  seigneur  de  Sainte-Colombe,  Éleclion  d’Andelys, 
maintenu  le  il  janvier  1608  : Losange  d’nrgrnt  et  d’azur;  au  chef  de  gueules. 

VIEUX  (de).  — Dureté  d'argent  et  d’azur;  à Faigle  de  gueules,  brochante. 

VIELXPONT  (de).  ~ Chevalier,  seigneur  d'Auzouviile,  généralité  de  Rouen,  maintenu 
le  31  octobre  1668  : D'argent,  à dix  annelets  de  gueules,  3,  3,  3 et  |, 

VIGAN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Punelay,  de  Bellcfontaine,  etc.,  Élection  de  Bemay, 
maintenu  le  30  mars  1666  : D'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  quatre 
moudietures  de  sable,  et  de  trois  roses  de  gueules. 

VIGNE  (de  la).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu,  Éleclion  de  Conches,  maintenu  le  8 mai 
1667  : D’or,  à l'aigle  au  vol  abamé  d*  sable;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
fers  de  dard  d'argent, 

VIGNE  (DE  la).  — Écuyer,  sieur  des  Marets,  Élection  de  Falaise  : D'azur,  à troii 
pommes  de  pin  versées  d'or,  , 

VIGNEIIAL  (de).  — Seigneur  de  Uu,.  Éleclion  de  Bernay,  maintenu  le  3 avril  1667  : 
D'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté  d'un  croissant  d'argent,  et  en  pointe  d’une 
télé  de  léopard  du  même, 

VILLENEUVE  (de).  — Sieur  de  Bcllebteufcl  de  Neuvillcite,  généralité  de  Rouen: 
De  gueules,  à trois  fers  de  ptque  d'argent. 

• VILLEQUOY  (DE!.  — Écuyer,  sieur  de  Thiouville,  Élection  d’Évreux,  maintenu  le 
13  sepleinhre  1666  : D'azur,  à trois  coqs  d'or,  crêtés,  barbés  et  membrès  de 
gueules, 

VILLERAY  (de).  — Chevalier,  seigneur  de  Briçjeraont , chAlcIain  de  Moulilarl,  etc, 
Élection  de  Morlagne,  maintenu  le  16  juillet  : D'argent,  d neuf  merlettes 
de  sable. 

VILLEUE.AÜ  (de).  — De  gueules,  au  lion  d’argen',  armé,  lampassé  et  couronTté  d'or, 
et  accompagné  de  cinq  Jleurs  de  lis  du  même. 
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VTLLERS  (de'.  — Ecuyer,  sieur  de  Hislou,  Éleclion  d'Argenlan,  maintenu  leSîjuiii 
1667  : D’hermine^  à deux  lances  de  ijueules,  fûlées  de  sable. 

VILLETI  E (de).  — Écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Élection  de  Djmfront,  maintenu  lo  3 
Juillet  1667  : D'azur,  à six  tours  d'argent. 

VILLY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Saint-Be^mel,  de  Marcambis,  etc.,  généralité  de 
Caen,  maintenu  en  1666  : De  gueules,  à une  épee  dégarnie  d'argent  en  pal,  la 
pointe  en  bas,  accostée  de  six  mcrlettes  du  même. 

VIMONT  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Cotteval , Élection  de  Montivilliers  : D'azur,  à 
la  fasce  d’or,  accompagnée  en  chef  de  deux  canettes  uffrontée.s  d’argent,  et  en 
pointe  d'une  rose  du  meme. 

VINCENT.  — Écuyer,  sieur  de  1a  Puerre,  de  la  Éinctte,  etc..  Élection  de  Carentan, 
maintenu  en  1666  : D’azur,  à deux  chevrons  d'argent,  accompagnés  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  même. 

VIOLLE  (de),  — Écuyer,  sieur  d’Angennc,  de  la  Corchardière,  etc..  Élection  de  Ver- 
neuil,  maintenu  le  13  mai  1667  ; De  sable,  à trois  chevrons  brisés  d’or. 

VION  (de). — Écuyer,  sieur  de  Challel,  Élection  de  Verneuil,  maintenu  le  lâ  août 
1666  : De  gueules,  à trois  aigtelles  au  vol  abaissé  d’argent. 

VIPART  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Beaumont,  Election  d'Arques,  maintenu  le  13  jan- 
vier 1669  : D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

VIQUET  (oc).  — Généralité  de  Rouen  : D’azur,  à la  croix  (leuronnée  d'or. 

VIREY  (de). — Écuyer,  sieur  du  Gravier,  Élection  de  Valogne,  maintenu  en  1666: 
De  gueules,  à trois  épieux  d'or,  emmanchés  d’argent,  accompagnés  de  deux  têtes 
de  lion  du  second  émail;  celui  en  pointe  accosté  de  deux  molettes  d’éperon 
d’argent. 

VIRGILLE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Cairon,  Élection  d’Arques,  maintenu  le  17  sep- 
tembre 1669  : D’argent,  à trois  pals  de  gueules;  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d’or. 

VITROVILLE.  — Écuyer,  sieur  des  Hautiéres,  Élection  de  Lisieux  : D’or,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  télés  de  paon  arrachées  d’azur. 

VIVEFAY  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Salle,  Élection  de  Pont-Audemer,  maintenu  le 
33  janvier  1668  : D’azur,  au  pélican  dans  son  aire  d’or. 

VIVIEN  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Champagne,  Élection  d’Avranches,  maintenu  en 
1666  : D’azur,  A deux  fasces  d'or. 

VIVIER  (do).  — Écuyer,  sieur  du  Part,  des  Préaux,  Beaumont,  du  Tart,  etc.,  Éleclion 
de  Bayeux,  maintenu  en  1666  : D’azur,  à cinq  épées  d’argent,  la  pointe  en  bas, 
3e«2. 

VIVIER  (do).  — Écuyer,  sieur  de  la  Bremantièrc,  de  Cemay,  etc..  Élection  de  Mor- 
tagne,  maintenu  le  13  avril  1666  ; D'argent,  à trois  doloires  d’azur,  aiguisées  de 
sinopte. 

VOIS.  — Seigneur  de  Tregorcmard,  Hocquigny,  Élection  de  Coutances,  maintenu  en 

1666  : D'argent,  à troishaches  d’armes  de  sable,  celles  en  chef  adossées. 

VOISIN.  — Écuyer  de  Viardiére,  Qucnouville,  Camphcroult,  etc.,  généralité  de  Rouen  : 
D’azur,  au  vol  abaissé  d’argent,  accompagne  en  chef  de  deux  croissants  d’or,  et 
en  pointe  d’une  croiselte  fleuronnée  du  même. 

VOISNE  (de).  — Écuyer,  sieur  de  la  Rime,  Élection  de  Falaise,  maintenu  le  1"  janvier 
1668  : D’azur,  à trois  fasces  ondées  d’argent. 

VOULANT  (de).  — Généralité  de  Caen  : D'argent,  à ta  fleur  de  lis  de  gueules,  accom- 
pagnée de  trois  roses  du  même,. 

VORÉ  (de).  — Écuyer,  sieur  de  Bcrlhinière,  Élection  de  Mortagne,  maintenu  lo  22  mai 

1667  : D'hermine,  au  chef  de  gueules,  chargé  d’une  trangle  ondée  d'argent. 

TOYER  (le).  — Ficiiyer,  sieur  de  Monlagu,  Heiigueville,  etc..  Élection  de  Monti- 
villicrs.  maintenu  le  26  juillet  1667  : D’azur,  d trois  fasces  d’argent,  accompa- 
gnées de  trois  molettes  d’éperon  du  même. 
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YNOR.  — Généralité  de  Caen,  maintenu  en  1666  : Uaair,  au  chmron  d’or,  accom- 
pagné de  trois  roset  d'argent. 

YON.  — Écuyer,  sieur  de  Launay  : D’or,  d la  bande  d’asur,  accompagnée  en  chef  d’un 
lionceau  de  gueules. 

YV'EL.  — Écuyer,  sieur  de  l'erdeville,  Élection  de  Lions,  maintenu  le  15  décembre 
1670  : D’argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 

Y VELIN.  — Écuyer,  sieur  de  Valdecis,  la  Prairie,  etc.,  Élection  de  Coutances,  main- 
tenu en  1666  : D'or,  au  lion  léopardé  de  sable,  lampassé  de  gueules,  coupé  de 
gueules,  à trois  roses  d’argent. 

YVER.  — Écuyer,  sieur  de  Clairfeuilles,  généralité  d’Alençon  : D'asur,  à la  fasee 
d’or,  accompagnée  de  trois  étoiles  du  même. 

YY'ETOT  (n’j. — Élection  d’Argentan,  maintenu  en  1666  : D'asur,  à la  bande  d’or, 
accostée  de  deux  coquilles  du  même. 
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CATALOGUE 


b£S 

GENTILSHOMMES  DE  NORMANDIE 

Ot;i  0>T  TRIS  t'ART  OU  K.NVUVK  UIL'R  PROCURATION  AUX  AS>e«Bli£S  DE  LA  RURLEÂSE 
POUR  L'»LECnO!< 

DES  DÉPUTÉS  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  DE  1789 


Nota.  — Beaucoup  de  noms  de  famille  ou  de  terre  sont  dcfcclueuxj  nous  le  savons,  mais  nous 
avons  conservé  l’orlbo^phe  des  pro€ès*verbaux. 


GRAND  BAILLIAGE  DE  COTENTIN 

Procè$-vtrbaux  de  l'aesemblée  de  l’ordre  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Cotenlin. 
Mars  1789.  (Archives  de  la  Manche.) 


BAILLIAGE  DE  COUTANCES. 

Thomas-Louis-Anloiiic  Des  Marels,  chevalier,  seigneur  de  Monchaton  et  autres  Meus, 
Conseiller  du  roi,  lieutenant  général  civil  au  bailliage  et  siège  présidial  du  Cotentin, 
President  en  l’absence  de  M.  le  marquis  de  Blangy,  grand  bailli  de  Cotentin. 

l’ierre-Cbarles-Léon-Michel  d’.Annoville,  représenté  par  M.  Michel -Léon  de  Vesly, 
major  d'infanterie  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

Jean-Jules  Ganne. 

Coetteval  (absent). 

Le  prince  de  Monaco,  représenté  par  M.  d'Auxais,  chevalier,  capitaine  d’infanterie. 

Louis-Guillaume  des  Isles,  représenté  par  M.  François-Claude  Ferrand,  chevalier,  sei- 
gneur de  Moncuit. 

Léonor-Ilonoré  de  Mons. 

Marie-Louis,  marquis  de  Caillebot,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  de 
ses  armées. 

Jean-Baptiste-Bernard  Louvel,  seigneur  de  Contriëre. 

M"  Gautier  de  Bussy,  représentée  par  M.  .André  Potier,  seigneur  de  Saint-Martin-le- 
Vieux. 

Léonor-Clair  Potier  de  Courcy,  ancien  officier  d'infanterie. 

Jcan-François-Gcdéon  Richier,  seigneur  de  Cerisy,  chef  d'escadron  de  dragons. 

Jules  Yon,  seigneur  de  Dangy  et  de  Saint-Hilaire. 

Pierre-Charles  de  Gourmont,  lieutenant-colonel  d'infanterie  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

Nicolas-Jüseph-.Adrien-Louis  de  Gohie  r,  chevalier  de  Saint-Louis. 
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Guillaume-François  Douesscy,  chevalier,  seigneur  de  Brainville  et  Monlcarville,  repré- 
stntê  parM.  le  chevalier  de  Verdun. 

Lconor-Marie-Charlcs Morel,  seigneur  de  Grimouville,  represenle par  M.  Auguste-Louis 
Guérin  d’Agon. 

M“*  Marie-Ch.i Hotte  Chrisly,  fille  mineure  du  sieur  Christy  de  la  Moriniérc,  Écuyer, 
représentée  }mryi.  Charles-Michel  du  Prey  des  Isles,  capitaine  d’infanterie. 

Louis-Cliarlcs-François,  comte  de  Iterenger. 

Alexandre-Antoine-Georges  des  Marets,  représenté  par  M.  Georgcs-.AIexandrc-Clair 
des  Marets,  ofUcicr  dans  la  division  de  Montsurvent. 

M“*  Marie-Françoise-Élisabeth  Delisle,  dame  de  Condé,  repré.'cntée  par  .M.  Jean-Bap- 
tiste de  Mary,  seigneur  de  Bactot,  ancien  capitaine  d’infanterie. 

Louis-Antoine  Tanqueray  de  la  Mouibriére,  représente  par  son  61s,  capitaine  de  • 
dragons. 

De  Guer,  marquis  de  Pontcalc  (absent). 

Le  marquis  Le  Clerc  de  Juigné  et  cohéritiers,  représentés  par  le  baron  de  Juigné. 

Geoiges-Jacques-llobert  de  Peronne  de  la  Sablonnièrc.  • 

Jean-Pierre-Anne  LeTellier,  seigneur  de  la  Ilayc-Bellcfond. 

Jean-Malo-Jules  Loquet,  seigneur  de  la  Lande-d'Airon. 

Luc-François  Boucher  de  Vallefleur. 

Jean  Fraslin,  seigneur  et  patron  du  Lorey. 

Nicolas  Fremin  de  Beaumont. 

Paul-Bernard  de  Mary,  seigneur  de  Longueville,  chevalier  de  Saint-Louis. 

De  Guer,  propriétaire  du  marquisat  de  Marigny. 

La  marquise  de  Campigny,  dame  du  Bef  de  Maupertuis,  représentée  par  M.  Jean-Pierre- 
Anne  Le  Tellicr  de  Montaure. 

Charles  Le  Maître,  seigneur  du  Mesnil-Aubert. 

M""  Marie-Anne  Le  Brcy,  veuve  de  M.  Bernard  de  Bricqueville,  représentée  par  M.  de 
Bricqucville,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Limousin. 

Charles-Joseph-Eugéne  Mauger,  seigneur  du  Mcsnil-Hcrman,  représenté  par  M.  de  la 
Haye-Belle  fond. 

Jacques-Ilcnri-Sébastien-Michel,  seigneur  de  Montbuchon,  représenté  parti.  Poii- 
pincl  de  Qucttreville,  ancien  officier  de  dragons  au  régiment  de  la  Reine. 

Tbomas-Loiiis' Antoine  Des  Alarets  de  Montchaton,  lieutenant-général  civil  au  bailliage 
de  Coutances,  représenté  par  M.  de  Cussy,  marquis  de  Maudeville. 

Georges-Louis-Antoinc  Des  .Marets,  seigneur  de  Bavent  (absent) . 

François-Claude  Ferrand  de  la  Conté. 

M"'  Ferrand  de  Montmartin  et  ses  enfants,  représentés  par  M.  Loir  du  Lude. 

Charles-Antoine-.Alexandre  Le  Forestier. 

Le  Painteur  de  Normesnil,  représenté  par  M.  le  chevalier  Guérin  d’Agon. 

Nicolas-Cbarles-Aiitoinc  Le  Conte  d'imouville,  représenté  par  M.  Le  Conte,  ancien  offi- 
cier au  régiment  d’Aquitaine. 

Louis-Pierre  du  Breuil,  seigneur  de  Montfiquet-en-Percy,  à cause  de  noble  dame  Angé- 
lique-Blanche Marie  de  Surtainville,  son  épouse. 

M"‘  Suxanne-Françoisc-Angélique  Le  ïellier,  représentée  par  M.  le  comte  de  Bcrenger. 

Le  comte  Alexandre  de  Vas.sy,  représenté  par  M.  le  vicomte  de  Bricqueville,  major  au 
régiment  de  Vexin. 

Jcan-Charlcs-Louis-Picrre  Bourdon  de  Saint-Ëbremont. 

Anloine-Charles-Julcs-Jean  Poupinel,  seigneur  de  Qucttreville. 

M“*  Marie-Jeanne-Louise  de  Colardin,  veuve  de  M.  le  marquis  de  Pienne,  représentée 
par  M.  Le  Comte,  chevalier,  seigneur  de  la  Varengerie. 
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Bon-Chrétien,  marquis  de  Uricqueville,  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  d'escadron  des 
années  navales. 

René-Joscph-Roberl  de  Brebœuf,  commandant  ît  l’Ile  de  Marie-Galante. 
Guillaume-Antoine-I’ierre  de  la  Haye,  chevalier,  seigneur  de  Scnoville. 
Jean-François-Louis  de  Mary. 

Guillaume-Rémi-Charles  Cadot,  comte  de  Sebbeville,  cap.  au  rég.  de  Bourbon  (dragons). 
Pierre-François  de  Cussy,  chevalier,  marquis  de  Vouilly,  représenté  par  hl.  le  comte  de 
Cussy,  capitaine  de  dragons. 

Le  Vaillant,  marquisde  St-th-uis,  r«pré.«e»<f  porM.Uenri  Le  Forestier,  comte  de  Mohec. 
François-Claude-Marie,  vicomte  de  Bricqueville,  major  en  second  au  régiment  de  Vexin. 
Charles-IIervé-Valenlin-François  de  Borde  de  Foligny,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi. 
Léonor-Cbarlcs-Antoine  Duprey,  seigneur  du  Mesnil-Osmonl. 

André  Potier,  seigneur  en  partie  de  Saint-Marlin-lc-Vieux. 

François  de  Chantepie,  prêtre,  représenté  par  M.  Hervé-Michel  de  Chambert. 

M*"  Bonne  Charlotte  Hue  de  Langrunc,  marquise  de  Beiiouvillc,  baronne  de  Courcy, 
veuve  de  M.  Gilain,  marquis  de  Benouville,  mestre  de  camp  cavalerie,  représentée 
pur  M.  Hue,  chevalier  de  Caligny,  lieutenant  au  régiment  de  Beauce. 
Charles-Maric-Lucas  de  Saint-Pair. 

Jcan-Anloine-Fiançois-Olivier-Léonard  de  Rampan,  capitaine  do  cavalerie,  chevalier  de 
Saint- Louis. 

Alexandre-Constant,  comte  de  Saffray. 

M””  M.arie-Suzannc-Jeannc-Renée-Scolastique  Le  Tcllicr,  dame  do  Tresly,  représentée 
par  M.  le  comte  de  Bcrengcr,  son  fils. 

M“*  Anne-Marie-GabriellePotier-Xovion,  comtesse  de  Brassac,  représentée  par  M.  Louis 
Laffolley-Sorlcval. 

Henri  Le  Forestier,  comte  d’Osseville  et  de  Mobec. 

Gabriel-François  de  Cussy, chevalier  de  St-Lt  iiis,  lient,  au  régim.des  Gardes-Françaises. 
Léoiior  Auguste-François-Gcrvais  du  Mesnil-Aumont. 

Jean-Augustin  Daniel,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  des  grenadiers  du  ré- 
giment de  Guienne. 

Hippolyte  du  Mesnil-Adelée. 

Adrien-François  du  Mesnil-Adelée. 

Pierre  Duthon. 

Georges  de  Mary. 

Gand-Pierre  Quinelte  de  Cloisel. 

Pierre-Jacques-Louis  Le  Marié. 

Jacques  Le  Marié  des  Landelles. 

François-  Léonor  Couraye,  sieur  Duparc. 

Éticnne-Louis-Léonor-Michcl  de  Vesly,  chevalier  de  Saint-Louis,  anc.  major  d’infanterie. 
Hené  Michel,  sieur  de  Chambert. 

Jean-Charles-François  Hue. 

Charles-Roland  Hue. 

Philippc-Bon-Marie-Anne  de  Mary. 

Louis,  marquis  de  Caillebot,  major  en  second  du  régiment  de  Vintimillc. 
François-.Alcxis  du  Châtel. 

Guillaume-Nicolas-Léonor  Potier  de  la  Varde. 

Pierre  des  Touches,  sieur  de  Langotière. 

Georges-Alexandre-ClairdcsMarestdeHeugueville,  officierde  canonniers  divisionnaires. 
Charles-Antoine  Tanqueray  d’Hyenville,  capitaine  de  dragons. 
Jacques-François-Pierre  Potier. 

Il 
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Jacques  Yvclin. 

Bon-Amand-Hcnry  Yvclin,  officier  garde-cûte. 

Louis-Augusic-Gaspard  l’oilevin  du  Roscy. 

Philippc-Clair-Jacqucs  lluç,  sieur  de  la  Morinière. 

François  Goueslard,  lieutenant  de  canonniers. 

Pierre  Goueslard,  sieur  de  Vaucelle,  capitaine  de  canonniers- 
Jean  Du  Mesnil. 

Charlcs-Jcan-Uaptiste-.Auguste  Gohier,  sieur  de  la  lléronnière,  chevalier  de  St-Louis. 
Jean-Charles-Claude  de  Clamorgan. 

Nicolas-François  de  Tournebut. 

Louis-Tliomas-David,  sieur  de  la  Monlerie. 

Louis  Du  Ouesne. 

Jacques-André  Du  Quesne. 

Bon-Thomas-Renc  Du  (Jucsne. 

Jean-Pierre  Du  Quesne. 

Maximin  Le  Conte  d’imouville. 

Pierre  Goueslard. 

Gillcs-Gilbert-Légcr-Pierre  Goueslard. 

Jean-Charles-François  Le  Conte,  chevalier,  ancien  capitaine  commandant  au  régiment 
du  Maine,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Pierre-Louis  de  Melun. 

Ainiable-Julicn  Yvelin,  sieur  du  Manoir. 

Paul-François-Hcnry-Nicolas  Le  Conte,  chevalier  d'Imouville , ancien  capitaine  des 
grenadiers  au  régiment  du  Maine. 

Marie-Michel-Nicolas  de  Guillebert,  sieur  du  Boisroger.  • 

Louis-René  Potier  du  Parc. 

Claude-Rose  de  la  Molle,  ancien  garde  du  corps  de  Monsieur. 

Jc.an-Rapliste  de  Chantepie,  ancien  officier  d'infanterie. 

Jean-François  Boudier  de  la  Valennerie. 

Michel-François  de  Marceuil  de  Vauderon. 

Louis-François  Félix  des  Isics. 


BAILLIAGE  DE  SAINT-LÔ. 

Le  comte  de  Valcntinois,  Baron  de  Saint-LA  (absent). 

De  la  Gonuivière,  représenté  par  M.  de  Saint-Gilles,  seigneur  de  Graignes. 

M™'  du  Chemin,  veuve  de  M.  de  Longueville,  capitaine  de  cavalerie,  représentée  par 
M.  de  Mary,  chevalier  de  Saint-Louis. 

M"*  Louise-Jeanne  d’.\nncville,  comte.ssc  d’Héricy,  représentée  par  M.  du  Mesnil-Adclée. 
Le  comte  de  la  Luxerne,  représenté  par  .M.  Jolis  de  Villiers. 

Le  comte  Jean-Baptiste  de  Vissée,  tuteur  des  mineurs  deM.  de  Sainte-Marie  d’Agneaux, 
Jcan-Bapliste-Louis  Le  Verrier  de  la  Conterie. 

Du  Chemin  de  la  Tour,  représenté  par  M.  de  Saint-Gilles,  chevalier,  seigneur  de  Graignes. 
Léonor  Cadot,  seigneur  et  patron  de  Baudre. 

Le  comte  de  Faudoas,  marquis  <le  Canisy,  représenté  par  M.  de  Lancesseur. 
Antoine-Raoul  de  Cussy,  capitaine  de  dragons. 

Charles-Louis  de  Godefroy  de  Boi.-.jugan,  représenté  par  M.  de  latissac,  garde  du  corps. 
Charles-Gabriel-üanicl  Frotté  de  Couterne,  représenté  par  M.  Levavasseur,  chevalier, 
seigneur  d’Hiévilie  et  Ceiisy,  ancien  officier  d’infanterie. 
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Bonavenliire  de  SHinl-üilles,  seigneur  de  Graigiics. 

Charles-François  Dancel  Du  Tôt,  chevalier  de  Saint-Louis,  major  d’infanterie. 
Louis-Joseph  de  Godefroy  de  la  Hazardière,  représenté  par  M.  de  Godefroy  de  la  Ma- 
deleine, garde  du  corps  du  roi. 

M""  Jeanne-Marie  Hue  de  la  Roque,  représentée  par  M.  de  Mons,  seigneur  de  Caranlilly. 
PierrcFélii  de  Beaugendre,  représenté  par  M.  Aviee  do  la  Théboterie. 

Luc-René-Charics  Achard  de  Perthus  de  Bonvouloir,  anc.  capitaine  de  cavalerie,  che- 
valier de  Saint-Louis. 

M”’  de  Contrières,  repr.  par  M.  Louvel,  chevalier  de  Contrières,  son  frère. 

M”*  Jeanne-Françoise  Viel,  baronne  du  Mesnil-Anse,  repr.  par  M.  de  Guillebert  du 
Boisroger. 

Nicolas-François'Augustc  Le  Roy  de  Dais,  repr.  par  M.  Le  Roy,  son  lijs,  chevalier 
de  Dais,  ancien  officier  au  régiment  de  Piémont  (infanterie).  * 

M**  de  Boutrand  (absente).  * 

Jean-Philippe  d’,\uxais  de  Montfarville. 

D“*  Catherine-Jeanne  Simon  (je  Montreuil,  représentée  par  M.  Le  Sens,  chevalier  de 
Neufmesnil. 

M“  Louise-Pauline-Françoise  de  .Montmorcncy-Liixeinhourg  de  Tingry,  repr.  par 
M.  le  comte  du  Parc,  officier  du  régiment  du  roi. 

François-Parfait  de  Berruyer. 

M"  Charlotte-Françoise  de  Thère , marquise  d’Ambray,  repr.  par  M.  d’Auxaisde 
Montfarville. 

Guillaume-Pierre  Le  Poupet,  seigneur  de  'a  Vicomteric , représenté  par  M.  le  comte 
de  Vissée,  ancien  lieutenant-colonel  de  dragons. 

François-Xlexandre-Léonor  Jolis  de  Villiers. 

Jean-Riptiste,  comte  de  Vissée,  chevalier  de  Saint-Louis , ancien  lieutenant-colonel 
au  régiment  Dauphin. 

Antoine-Louis-François  de  Guillebert  du  Perron. 

René-Alexandre  de  Lorimier,  ancien  garde  du  corps  de  Monsieur. 

Pierre  de  Varroc,  chevalier. 

Alexandre-François-Louis  Le  Verrier,  fils  de  M.  Le  Verrier,  seigneur  d’Ainigny. 
Jacob-Alexis-Viclor  Dussaussey. 

Jean-F.lisabeth  de  Godefroy  de  la  Madelainc,  garde  du  corps  du  Roi. 
Hyacinthc-.\maud-Constant-Léon  de  Godefroy  de  Lessard,  garde  du  corps  du  Roi. 
Jean-Baptiste  de  Godefroy  d’Aubert,  lieutenant  de  canonniers. 

Paul  de  Fortescu. 

Jean-François-Auguste  Le  Roy,  seigneur  de  Dais. 

Nicolas-Jacqucs-Michel-Auguste  Du  Mesnil  Saint-André. 

Charles-Jean-Pierre  d’Auiais,  chevalier,  capitaine  d’infanterie, 

Jean-Louis-François  Le  Duc. 

Marie-Charles- .Vntoine  d’Arlhenay. 

BAILLIAGE  D’AVRANCHES. 

Charles-François  de  Oouvets,  représenté  par  M.  Jean-Baptiste  de  la  Hache. 
René-François  Pilon,  seigneur  de  la  Malesière. 

Henri-Joseph,  u)arquis  de  Lambert. 

Jcan-Rcné-.\ntoine  de  Verdun,  marquis  de  Crenne,  représenté  /«ir  M.  le  chevalier 
de  Verdun. 
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Pierre  Ernaull  de  Chantor. 

Gabriel-Hené-André  de  Lancesseur. 

Pierre- François  de  la  Broise,  représenté  par  M.  Rodolphc-Ucnri  de  Billehciist  de 
Sainl-Georges. 

M"  de  Nollent,  dame  de  Bois-Yvon  (absente). 

Lnuis-Jean-François-Marlin,  seigneur  de  Bouillon. 

Julien-Louis  de  Billehcust,  seigneur  de  Braffais. 

Arm.and-Charles  TufTin,  marquis  de  la  Hoirie,  rejores«n/(?  par  M.  Cbarles-Joseph  Tuftiii 
de  Villkrs. 

Jean -Baptiste  de  la  Haclic'de  Champeaux. 

Gabriel-Jean  Baptiste-Victor  Païen  de  Cbavoy. 

Louis-Charles-Jean-François  du  Kosel  de  Vaudry,  représenté  par  M.  Jean-Jaeques, 
marquis  du  Quesnoy. 

Jacques-Jules-Keiié-tjrégnire  de  Gouvels.  ' 

Paul  Thibault  d’Anisy  de  la  Roque  (absent). 

Jean-Baptiste  Le  Roy  de  BrJe,  ehevalicr  de  S.aint-Louis  et  capitaine  d'artillerie. 

Cbarles-Pbilippe-Louis-Bernard  de  Fleury,  représenté  par  M.  Pierre-Louis  de  Clin- 
champs. 

Louis-Jules  de  Rommilly,  représenté  par  M.  Louis-Henri  Artur,  seigneur  du  Plessis. 

Ldonor-Claude  de  Carbonnel,  comte  deCanisy. 

M“*  Antoinette-Charlotte  Turgot  de  Saint-Clair,  comtesse  de  Boisgcliu,  représentée 
par  M.  Jean-Jacqiies-Julcs,  marquis  du  Quesnoy. 

Doynel,  comte  de  Quiuccy. 

Laigrc  de  GraiUville. 

Charles-Eugène-Nareisse  de  La  Roque,  seigneur  de  la  Vallais. 

Gcrvais-Gillos-François  Tardif  de  Moidrey,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capi- 
taine de  cavalerie. 

Desperrais  de  Neuilly. 

Augustc-Ilcnri-Louis-Jacques  Boudier  de  Codeville. 

Gilles-Louis  de  Poilvillain. 

Jean-Baptiste-Louis  Iæ  Roy,  seigneur  de  Cormerey,  représenté  par  M.  Jean-Baptiste  Le 
Roy,  chevalier,  seigneur  de  Bréc. 

Jean-Louis  de  Carbonnel,  baron  de  Marcey. 

Tesson  de  la  Manceliire,  seigneur  du  Mesnil-Adelée. 

Charles  Tardif  de  Vauelair,  seigneur  de  Moidrey. 

De  Ouiton  de  la  Villcberge. 

Du  Bois  de  Launay,  seigneur  de  Montviron. 

M'""  Marie-Catherine-Jacqueline  Le  Masson,  veuve  de  M.  Vivien  de  la  Champagne, 
représentée  par  M.  Payen  de  Ch,avoy. 

Jean-René-Marie  Vivien  de  Sartilly,  représenté  par  M.  Jacques-René-Jean-Uaptiste 
Artur,  chevalier,  seigneur  de  Villiimiois. 

Gilles  de  BclIivÉtoilc,  représenté  par  M.  Louis  Gilles  de  Poilvillain. 

Victor-Anne  Vivien,  chevalier  de  Sartilly,  officier  au  régiment  du  Roi,  représenté  par 
M.  Rodolphe-Henri  do  Billehcust  de  Saint-Georges. 

Pierrc-Louis-François-Rcné  de  Cliiichamps. 

Aiigot,  seigneur  du  Homme. 

M'”'  Jacqueline-Maric-Annc-Charlotte  Bourdon,  représentée  par  M.  Jean-Louis  Bour- 
don, seigneur  de  Quesnoy. 

Alexandre- Armand,  marquis  de  Pontavice,  représenté  par  M.  Jean-Malo-Julcs  Lotjuet, 
seigueur  de  la  lainde-d'Airon. 
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Herre-François-Marie,  comlc  du  Dourgbianc,  représenté  par  M.  Charles-François 
du  Hamel  de  Milly,  chevalier  de  Saint-Louis, 

Porcl,  seigneur  du  Faubrée. 

Du  Buat,  seigneur  de  Saint-Jean  du  Corail. 

Charles-Léon  de  Carhonnel,  marquis  de  Canisy. 

Le  comte  de  Seot,  seigneur  de  Saint-Laurent  de  Tergatte. 

Jean-Jacques  de  Bordes',  seigneur  de  Kouffigny , représenté  par  M.  François-Jean- 
Auguste  de  La  Noe. 

De  Gaalon , seigneur  de  Dorière. 

Louis-Joseph  Martin,  seign.  de  Surlair,  représ,  par  M.  François-Jean- Auguste  de  la  Noe. 
De  Pontavice,  seigneur  de  la  Lande. 

M"  Annc-Simonnc-Françoisc  de  Verdun,  veuve  de  M.  le  comte  du  Quesnoy,  tu- 
trice principale  et  aïeule  de  D"*  Françoise-Colombe  du  Quesnoy,  représentée 
par  M.  Gabriel-Jean-Baplistfi- Victor  Payen  de  Chavoy. 

Thomas-Claudc-François  du  Homme,  seigneur  do  Chassilly. 

Hervé-Louis-Cabricl  Lempereur  de  la  Rochelle. 

Mulo-Guillaume  Martin  Du  Perron,  représenté  par  M.  Louis  .Maitin,  seig.  du  Bouillon. 
Jcan-Jacqucs-Julicn,  marquis  du  Quesnoy. 

René-Gabriel  Doynel , comte  de  Saint-Quentin  , représente  pur  M.  Maric-JeaUTFran- 
çois  de  Verdun. 

Louis-Georges  DuHomméel,  seigneur  du  fief  de  Brequigny,  représenté  par  M.  lajuis- 
Jean-François  Martin,  seigneur  du  Bouillon. 

Louis- .Alexandre  Andrault,  marquis  de  Langeron,  représenté  par  .M.  Luc-René-Charles 
Achard  de  Bonvouloir,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Marc-.Antoine  de  la  Besliérc,  seigneur  de  Vains,  chevalier  de  .Saint-Louis. 
Jacqucs-Charles-Alexandre  Doynel,  marquis  de  .Moutécot,  représenté  par  W,  Claude- 
François  du  Homme,  seigneur  de  Chossy. 

Joseph  de  Verdun,  seigneur  de  Ballant  et  de  Ménard. 

Jean-Julien  de  Verdun,  chevalier  de  Ballant,  ofiieier  au  régiment  de  Bassigny. 
Charles-Joseph  TulBn,  seigneur  de  Villiers. 

Louis-Henri  Artur,  seigneur  du  Plessis. 

Charles-François  Gautier,  seigneur  d’Orville. 

Jean-René  do  Pierre. 

Le  chevalier  Thomas-Henri  d’Halwin  de  Piennes. 

René-Anne  Le  Normand  de  Garât. 

Léonor-Robert  Danjou,  capitaine  de  caval.,  garde  du  corps  du  roi. 

Marie-Jean-François  de  Verdun. 

Jean-Louis-Pierre  de  Godefroy. 

Alexandre  Danjou  de  la  Garenne,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Jean-Baptiste-Claude  Le  Prévost. 

François-Jean-Auguste  de  la  Noe,  seigneur  de  la  Bastille. 

François-Julien  de  la  Noe. 

Louis-Charles-Félix  de  la  Besliére. 

J.acqucs  de  Juvigny,  seigneur  de  Vauvert. 

Louis-Frauçois  de  Juvigny  de  la  Daussére. 

BAILLIAGE  DE  CAHENTAN. 

Charles-Michel-Auguste  d’Auxais,  seigneur  d’.Auverville,  représenté  par  M.  Ale.\is-Cliris- 
tophe  d’Arul,  chevalier  de  Vaugouherl,  capitaine  d'.irtillerie. 

M"*  Prudence-Suphie-Caroline  Le  Bachelier  de  Semilly,  dame  d’Angoville. 
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Alexandre-François  Le  Forestier,  comte  d’Osseville,  re;>r.  par  M.  Maric-Henri-Forluné 
Le  Forestier,  chevalier,  seigneur  de  Sideville,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant 
du  roi  à Cherbourg. 

Le  chevalier  Auguste-Philippe-Charles  Morin  d’Auvers. 

Guillaume  Desplanques  de  Lessay,  comte  d'Auxais,  représenté  par  M.  François-Louis 
Banquet  de  Granval,  chevalier  de  Saint-Louis. 

M“*  Marie-Bernardine  de  Hennot,  dame  de  üamcvillc. 

Jean-Uaptiste-Léon,  marquis  de  Thiboutot,  représenté  par  M.  Pierre-Jacques  Le  Sens, 
chevalier,  seigneur  de  Ncufmcsnil. 

Ccsar-Hcnri,  comte  de  la  Luzerne,  ministre  de  la  marine,  représenté  par  M.  Louis-Jean- 
David  Le  Trésor,  ehev.de  Saint-Louis,  colonel  commandant  du  régim.  de  la  Reine. 

René-Louisde  Traisnelde  Saint-Biaise,  représenté parM.  Jacques-Marie  Avice,  seigneur 
de  Fermanville. 

Hierre-Jean-François-Yon,  seigneur  d’Etercaville. 

François-Hilaire  dcTilly,  marquis  de  ülaru,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  re- 
présenté par  M.  Frédéric,  comte  du  Parc. 

La  marquise  de  Flotlcmanville,  dame  de  Grenneville  (absente), 

La  marquise  de  Premettier,  dame  des  Fontaines  (absente). 

La  marquise  de  Thieuville,  dame  de  Courcy  (absente). 

De  Gouvets,  seigneur  de  Querqueville. 

René-Louis-Gilles-Laurent  Hervé  du  BoisdeLilry,  représenté  par  M.  Louis-François  de 
Cussy,  marquis  de  Maudeville. 

Jacques-Louis-GnbricI  du  Mesnildot,  anc.  capit.  au  régim.  du  Colonel  Général  (dragons). 

Charlcs-Léonor-.Auguste  Avice  du  Mesnil-Dry. 

Louis-Adrien  d’Osbert,  seigneur  du  Val,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Jean-Jacques-Tbomas  Feuillie,  seigneur  de  Sainic-Colombe,  représenté  par  Ü.Léonor- 
Georges  Feuillie,  son  frère. 

Maric-François-llenri  de  Franquetot,  duc  de  Coigny,  pair  de  France,  représenté  par 
M.  François-Bonaventure  de  Mauconvenant,  chevalier  de  Sainte-Suzanne. 

Maximilien-Gabriel-lx)uis  de  Béthune,  duc  de  Sully,  seigneur  de  Sebbeville,  repr.  par 
M.  le  chevalier  Le  Trésor  de  la  Roque. 

Marie  de  Rouen  de  Bermonville,  seigneur  de  Foucarville  (absent). 

M"'Françoise-Renée  de  Carbonncl  de  Canisy,  veuve  de  M.  LouisdeBusRledeBrancas, 
comte  de  Forcalquier,  représentée  par  M.  Louis  Hervé  de  Chivré. 

Pierre-Jacques  Le  Sens,  chevalier,  seigneur  de  Neufmesnil. 

Chrétien-François  de  Lamoignon,  représenté  par  M.  Hippolyte  du  Mesnil-Adelée. 

Louis  Ferrand,  seigneur  de  Rouville,  représenté  par  M.  Pierre-Jean-François  Yon,  sei- 
gneur de  Turquevillc. 

Michel-Marie  de  Pommercuil,  sous  la  garde  noble  de  M.  Robert-Marie  Le  Roux,  baron 
d'Esneval. 

Jean-François,  baron  d’.Annevillc,  représenté  par  M.  Boniface-François-Paul  d’Anne- 
viile,  son  fils. 

Les  héritiers  du  prince  de  Soubise,  seigneur  do  Sainte-.Marie  du  Mont. 

Léon- Marguerite  Le  Clerc,  baron  de  Juigné,  comte  de  Courtomer. 

François-Baptiste  Mahicu  de  Premare,  représenté  par  yt.  Pierre-Jean-François  Yon  de 
Turquevillc. 

M"'  Hue  du  Mesnil,  dame  d’une  portion  du  Mesnil-Pouchin  (absente). 

Le  président  de  Bermonville,  seigneur  de  Saint-Germain  de  Varreville  (absent). 

Jacqiies-François-Pelage-Alexandre  Lefèvre  deGrainleville,  représenté  par  M.  Claude- 
Marie,  comte  de  Bricqucvilie,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis. 
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Robert  de  Gourmont  de  Sainl-Claii'. 

Pierre-Jacques-Gabricl,  marquis  de  Pierreponl,  seigneur  de  Sainte-Honorine  et  aulre.s 
lieux,  rrprétentr  par  M.  de  Maiiconvenanl  de  Sainte-Suzanne. 

Nicolas- Anne  Morin  de  la  Rivière,  seigneur  de  Vierville,  représenté  par  M.  Joseph-Ron- 
Pie'rre  Le  Vavasseur,  chevalier,  seigneur  d’Hiéville,  ancien  oflicier  d’infanterie. 

Charles-Michel  Duprey,  seigneur  des  Isles,  capitaine  au  bataillon  de  garnison  Dauphin. 

Léonor-Jean-Louis  Le  Trésor  de  la  Roque. 

Louis-Jean-David  Le  Trésor,  colonel  commandant  au  régiment  de  Lorraine  (dragons), 
chevalier  de  Saint-Louis. 

Louis  Lafolley-Sorteval. 

Léon-François Mahieo  du  Saussey,  conseiller  du  roi  et  son  procureur  au  bailliage  de 
Carentan. 

Pierre-François-Michel-Alexandre  de  Saint-Germain. 

François-Louis-Pelage  Sorin,  sieur  de  la  Mare. 

François-Anne-René-Alarie  Le  Maignen. 

Alexandre-Bernard  deGigault,  comte  deBellefond,  capitaine  de  chasseurs  au  régiment 
de  Franche-Comté. 

François-Louis  de  Banquet  de  Grandval,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Jeau-François-Chrysostome  de  Guéroult. 

Pierre-Sinion-Louis  Sorin,  sieur  du  Hommct. 

Alexis-Christ.  il'Abol,  chevalier  de  Vauguubert,  capit.  d’artill.  au  rég.  de  Strasbourg. 

Jean-Baptiste  d’OIidan. 

BAILLIAGE  DE  CÉRENCES. 

Hervé  Le  Court  de  Sainte-Marie. 

Pierre-Jacques  Fremin,  seigneur  de  Lingrevillc,  repi  rsenté  par  M.  Etienne-Louis-Léon- 
Michcl  de  Vesly,  ancien  major  d’infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Nicolas  Deslandes,  seigneur  de  la  Meurdraquiére,  représenté  par  M.  Pierrc-Jacqucs- 
Louis  Le  Marié. 

Vercengcntorix-liené-Charles  de  Bortics,  seigneur  de  Foligny,  chanoine  en  l’église  ca- 
thédrale lia  Cércnces,  représenté  par  M.  Charles-llervé-Valenlin-François  de  Bordes 
de  Foligny,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi. 

Le  comte  de  Briges,  représenté  par  M.  Charles-Adolphe  de  Mauconvenant,  chevalier 
de  Sainte-Suzanne. 

Pierrc-Charles-Louib  de  Pierre. 

Pierre-Louis,  chevalier  de  Poitevin. 

Annc-Jacques-Barthélemy  du  Breuil. 

BAILLIAGE  DE  MORTAIN. 

S.  A.  H.  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  comte  de  Mortain,  représenté  par  M.  Louis  Ber- 
nardin Le  Neuf,  comte  de  Sourdeval. 

Le  chevalier  Charles-René  de  Verdun , ancien  officier  au  régiment  de  dragons  de 
Monicclair. 

Charles-Louis,  chevalier  de  Verdun,  ancien  lieutenant  au  régiment  d'Angoumois. 

Jacques-Alexandre  deThoury,  seigneur  de  Bousscnlier,  baron  de  Fcugcrelles,  représenté 
par  M.  René  Payen,  chevalier,  sieur  du  Domaine. 

Le  duc  de  Penlbièvrc  (absent).  > 

La  marquise  de  Chevrue,  veuve  de  M.  Louis  de  Chevrue,  chevalier,  seigneur  marquis  du 
Mesuil-Tové  (absente). 
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M”’  Anne-Charlolle  de  V’auborel,  représentée  jusr  M.  Jacques  de  la  Broise,  chevalier 
seigneur  de  la  Chapelle-Urée. 

Louis-Marie,  comte  de  Vassy,  chevalier,  seigneur  marquis  de  Brccé,  meslre  de  camp 
de  cavalerie,  baron  de  Landelles,  chevalier  de  Saint-Louis,  représenté  par  M.  le  vi- 
comte de  Bricqucvillc,  major  au  régiment  de  Voxin. 

M"“  Charlotte-Joséphine  de  Vauborel,  représentée  par  M.  Léon  Itobert  Banjou,  Garde 
du  corps  du  roi. 

Gillcs-I’hilippe-Marie-Kmmanuel  Uanjou  du  Longuay,  chevalier  de  Saint-Louis,  sei- 
gneur de  Coulouvray. 

Léandrc-Louis-L’rbain  Danjou,  chevalier,  scig'de  Bansault,  ancien  officier  d’infanterie. 

Jean-Baptiste  l’iton,  chevalier,  seigneur  de  la  Boussclière,  représenté  par  M.  Charles- 
Eugène  de  Saint-Paul,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  de  cavalerie. 

Charles-André  de  Pontavice,  seigneur  de  Ferrières,  représenté  par  M.  Jean-Gabriel  de 
Bordes. 

Jean-Gabriel  de  Bordes,  chevalier,  seigneur  de  Fontenay. 

Pierre-Bcné  Avcnel  de  Bois-F.rard,  chevalier,  seigneur  de  la  Touche,  représenté  par 
M.  Léonor-Charles-Loiiis  Poret,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Charles-Paul-Eiigènc,  marquis  de  Valory,  représenté  par  M.  Charles-Eugène  de  Saint- 
Paul,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  de  cavalerie. 

M""  Marie-Olive  de  Malherla;,  veuve  de  M.  Avcnel  de  Nautray,  représenter  par  M.  Jac- 
ques-François Payen  de  la  Fermonnière,  capitaine  de  canouniccs  gardesc-ôtes. 

MM.  de  Ponthand  et  de  .Mesange  de  Saint-.AïuIré,  chevaliers,  seigneurs  par  indivis  du 
Plessis,  représentés  par  M.  Jacques-Hené-Jean-Baptiste  Artur,  chevalier,  seigneur 
de  Villarmois. 

Charles  d’Estanger  de  Heussé,  re/iré»cntc />or  M.  Jacques-Nicolas  deVaulleury,  cheva- 
lier de  Saint-Cyr,  capiUiine  au  régiment  de  Bourbon  (infanterie). 

Josepb-Uenry  d'Estanger,  chevalier,  seigneur  du  Pciit-Uusson,  représenté  par  M.  Char- 
les-Antoine Payen  de  la  Fresnaye. 

Tliomas-llenryGodanldTsigny,  re/?rMe«/e  par  M.  Thomas-Claude-François  du  Homme, 
chevalier,  seigneur  de  Chassilly. 

M“  Louise-Marie  de  Guiton,  veuve  de  M.  Léonard-Pierre  de  Clinchamps,  chevalier, 
seigneur  de  Juvigny  (absente). 

Félix  de  Saint-Germain,  chevalier,  seigneur  de  la  Bazoge,  représenté  par  M.  Charles- 
François  du  Hamel  de  Milly. 

Jacqucs-B.nplistc  de  la  Broise,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  commandant 
du  régiment  de  Monsieur. 

M"'  Louise-Perrine-Françoise  Bonne  de  Lorgeril,  veuve  de  M.  Gabriel-Michel  Tesson 
de  la  .Mancclièrc  et  scs  fils,  représentés  par  M.  Charles-René  de  Verdun. 

Charles-François  du  Hamel,  seigneur  de  la  Fosse,  représenté  par  M.  Jacques-Louis  Le 
Harivcl,  chevalier,  baron  de  Fresnc. 

Henry-Antoine  de  Vaufleury,  seigneur  de  Saint-Quentin,  etc.,  représ,  par  M.  Jacques- 
François  Payen  de  la  Fermonnière. 

Mathieu  de  la  Chambre,  chevalier,  seigneur  du  Vauborel,  représenté  par  M.  François- 
Louis-Aimé  Coulure,  sieur  de  Ti  oismonts. 

M**  Anne-Françoise  de  Pennard,  veuve  de  M.  Louis  de  Vaullcury  de  Matière,  tutrice 
de  ses  enfants  mineurs,  représentée  par  M.  Gabriel-François  de  Vaullcury. 

Le  marquis  d’OIliamson,  représenté  par  M.  Lconor-Charlcs-Louis  Poret,  chevalier  de 
Saint-Louis. 

M"' Louise  Tesson,  venve  de  M.  Charles  du  Buat,  rtpr.  par  M.  René  du  Biiat,  son  fils. 

Jacques  d’Estanger,  chevaner,  seigneur  de  la  Mazure,  chef  de  division  de.s  canonniers 
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gardes-côlos  d’Avranches,  chevalier  do  Saint-Louis,  représenté  par  M.  Gahriel-neiié- 
André  de  Lanccsseur,  chevalier,  seigneur  de  la  Polinière. 

Louis-Marie  de  Bordes,  chevalier  rie  Chalcndré,  représenté  par  M.  Jean-Gabriel  de 
Bordes,  chevalier,  seigneur  de  Fontenay. 

Rodolphe-Henry  de  Billclieust  de  Saint-Georges. 

Charles-Eugène  de  Saint-Paul,  chevalicrdeSainl-Louis,  lieutenant-colonel  de  cavalerie. 

Henri  de  Camprond,  chevalier,  seigneur  de  Maieilly. 

Jacques-François  Payen  de  la  Fermonnière. 

Jtené-Malhieu  de  la  Faiiclicrie,  représenté  par  .M.  Louis-Charles  Poulliiin  do  Ncrville. 

Henry  Gaudin  de  Vilaine,  chevalier,  seigneur  du  Mesnilhœuf  (absent). 

Louis-FOlix-ïancrède  de  Hauteville,  chevalier,  seigneur  des  Genetais,  etc.,  représenté 
par  M.  Louis-Charles  Poullain  de  Nerville. 

Georges-François-Félis,  comte  de  Chevrue,  marquis  du  Mesnil-Tové,  chevalier  de 
Saint-Louis,  représenté  par  M.  René  Payen  de  laFresnaye. 

Sébastien-Anne  de  Poilvillain,  chevalier,  seigneur  marquis  du  Mesnil-Renfray  cl  comte 
de  Cresney,  représ,  par  M.  Charles-Anloinc-Aleiis  Le  Forestier,  scig.  de  Mancvillc. 

M"*  Anuc-Simonne-Françoise  de  Verdun,  représentée  par  M.  Gabriel-Jean-Baplisle- 
Viclor  Payen  de  Chavois. 

Charles-Jean-Gilles  de  Pracomial,  chevalier,  seigneur  de  Naflet  (absent). 

Jean-François-Toussaint,  comte  de  Lorgeril,  capitaine  riesvaisseaui  du  roi,  chevalier 
de  Saint-Louis,  représenté  par  M.  Charles-René  do  Verdun. 

André-Georges-René  Adigard,  seigneur  des  Ganleiies,  représenté  f/ar  M.  Jacques  delà 
Broise. 

François-Pierre  Mesnage  de  la  Boulvière,  représenté  par  M.  Jacques-Guy  Poullain,  sei- 
gneur des  Ch&teaux. 

Charles-Gui-Bonaventure  Achard,  chevalier,  seigneur  de  Boiivouloir,  major  au  régiment 
de  Médoc,  chevalier  de  Saint-Louis,  représenté  par  ,\1.  Luc-Rcné-Charics  Achard  de 
Bonvouloir,  son  frère. 

Jacques- Auguste  des  Rotours,  chevalier,  seigneur  de  Chaulieu,  représ,  par  M.  Louis- 
François-Aimé  de  Couture,  sieur  de  Troismonts. 

Charles-François  deMarceuil,  chevalier,  seigneur  de  laTouche,  représ,  par  M.  Narcisse 
de  la  Roque. 

M“'  Jacques-Suzanne  Le  Harivcl,  veuve  de  M.  Guillaume-François  de  Vaulleury,  re- 
présentée par  Jacques-Nicolas  de  Vaulleury,  capil.  au  régim.  de  Bourbon. 

M”  Gillelle-Renée-Geneviève-Marie-Jos. -Marthe  de  Fleury,  veuve  de  M.  François-Jean 
de  Lenteigne  (absente). 

Jacques-Augusie  de  la  Barberie,  chevalier,  seigneur  de  Refuvcil,  brigadier  des  armées 
du  roi,  capitaine  au  régiment  des  gardes-françaises,  représ,  par  M.  Gabriel-Fran- 
çois de  Vaulleury. 

Gabriel-François  de  Vaufleury,  chevalier,  seigneur  de  Sainl-Cyr,  du  Bailleul,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  général  civil  et  criminel  cl  de  police  au  bailliage  de  .Murlain. 

Charles-François  du  Hamel  de  Milly,  seigneur  do  Moissé,  chevalier  de  Saint-Louis,  an- 
cien colonel  d’infanterie, 

Eugène  d'Auray,  marquis  de  Saint-Pois,  représ,  par  M.  Jacques-Julien  de  Goiivesl. 

t.oiiis-Benard  Le  Neuf,  comte  de  Sourdeval,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Antoine- Anne-Nicolas  de  Géraldin,  chevalier,  seigneur  comte  de  l’Appenly,  chevalier 
de  Saint-Ia>uis,  brigadier  des  armées  du  roi,  grand  bailli  d'épée  du  bailli,ige  et 
comté  de  Morlain,  représ,  par  M.  François  Alexandre-Léon  Jolis  de  Villicrs. 

M"*  Anne  d'Argence  et  M“'  Lambert,  sa  611e,  civilem.  séparée  d’avec  M.  Jacques-Louis 
Le  Harivel,  baron  de  Frêne,  représ,  par  M.  Le  Harivel,  baron  de  Frêne. 
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Alexandre  du  Hamel,  scigneurdc Villecbien,  officier  au  régim.  de  Houssillon  [infanterie). 
Charles  de  Labbi^,  chevalier  de  Saint-Louis,  représ.  porM.  Alexandre  duHamelde  Ville- 
chien,  officier  au  régiment  de  Hoyal-Uoussilloii. 

Joseph-Gédéon-François  de  la  Hoiissajc,  seigneur  du  Plessis  (absent). 
Charlcs-Eugènc-Nareisse  de  la  Itoque  de  Caban,  officier  au  régiment  Royal-cavaleric. 
Jacques-Nicolas  de  Yaufleury,  capitaine  commandant  au  régiment  d’infant,  de  Uourbon, 
Charles-Antoine  Payen  de  la  Fresnaye. 

René-Marie  Payen. 

Jacques-Guy  Poullain,  sieur  des. Châteaux. 

Louis-Charles  Poullain,  sieur  de  N'ersille. 

Léonard-Charles-Louis  Poret,  chevalier  de  Saint-Louis. 

François-Louis-Aimé  Couture,  sieur  de  Troismonts. 


BAILLIAGE  DE  SAINT-SAUVEUR-LENDELIN, 

SÉAM  A FÉRIEaS, 

Charles-Félix  Le  Canu  de  Bamarest. 

Auguste-Louis  Guérin  d'Agon. 

Charles-François- Victor-Auguste  deCoudren,  rrprés.  i>ar\\.  le  chev.  Antoine  de  Brucan. 

Charles-Adolphe  de  Mauconven.int,  m.irquis  de  Sainte-Suzanne. 

Le  Müutonde  Carmesnil,  re/ir.  parM.  Pierre-Marie-Eustaclie,  chev',  seig'  d'Omonvillo. 

Pierrc-Ilyacinthe-Henry  Le  Forestier,  baron  do  Clais,  ancien  officier  au  régiment 
Royal-Vaisseanx. 

Louis-François,  vicomte  de  Perrochel,  seigneur  de  Créances,  reprès.  par  Jean-Jérôme 
de  Colas,  chevalier  de  Gasscy. 

Jean-François-René  Le  Roy,  seigneur  du  Champgrain  et  de  Feugères. 

Louis-Antoine  Le  Trésor  de  Baclot,  représ,  par  M.  Louis-Jean-David,  son  fils,  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  commandant  du  régiment  du  Lorraine  (dragons). 

De  Trémauville,  seigneur  de  Jeffosses  (absent). 

Joseph-Alexis  du  Ilérissier,  seigneur  de  Genille,  représ,  par  M.  François  du  Hérissier. 

Autaine-Guillaumc  Plessard  de  Servigny,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Turgot,  seigneur  de  (.aune  (absent). 

Chai  les- Alexandre  de  Campion,  seigneur  du  Buisson. 

Charles-Antoine  Le  Trésor  d’Ellon,  représ,  par  M.  Thomas-François  do  Beaudrap  de 
Biville. 

Joseph-Gabriel  d’Arot  de  Vaugoubert,  seigneur  de  Montsurvent. 

Jean-Baptiste  de  Mary,  seigneur  de  BactoL 

Jacques-Paul-Fraiiçois  d',\uxais,  seigneur  de  Saint-.Vubin-dii-Perron,  représenté  par 
M.  Gabriel-François  de  Cussy,  chevalier,  lieutenant  aux  gardes-françaises,  chevalier 
de  Saint-Louis. 

Pierre-François  Davy  de  Virville  et  du  Perron,  représ,  par  M.  Pierre-François-Casimir 
Sorin,  chevalier,  seigneur  de  Lepesse. 

Marie-Pierre-Jean  Le  Tcllier  de  Vaubadon,  représ,  par  M.  Henry  I>e  Forestier,  comte 
de  Mobec. 

Pierie-Annc-Georges  Ferrand  de  la  Conté,  représ,  par  M.  François-Claude  Ferrand 
de  la  Conté,  seigneur  de  Montcuit. 

Pierre-François-Casimir  Sorin,  seigneur  du  fief  t^e  Lepesse. 

François-Bonaveiiture-Corentiu  de  Mauconvenant,  seigneur  de  Sainte-Suzanne. 

Beauchef,  seigneur  de  Servigny. 
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Jean-Baptiste  Le  Bouleur. 

Jean-François  Sorin. 

Jean-François  Sorin,  seigneur  du  Longprey. 

Thomas  Le  Poupet  d’Anneville. 

Jacques-François  Sorin,  seigneur  de  la  Bretonnihre. 

Pierre  Le  Poupet,  seigneur  des  Croûtes. 

BAILLIAGE  DE  VALOGNE. 

Moüsikch,  frère  du  roi , duc  d’Anjou,  d'Alençon,  etc.,  reprétenti par  M.  Charles- Louis- 
Hector,  marquis  d’Harcourt,  baron  d’OIonde,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
command.ant  dans  la  province  de  Normandie. 

Gilles-René  Avice  de  Sorlovillc. 

François-Charlemagne  Couvert  de  Coulons,  reprr'senté  par  M.  le  marquis  Henri-Marie 
de  Margucrie. 

Le  Tort  d’Annevillo,  seigneur  du  Breuil  (absent). 

M“"  Magdeleine-Françoise-Dcnise  Le  Roux„  veuve  de  Charles-François  d’Yvetot,  re- 
présenlé  par  M.  Jean-René  d'Yvetot. 

Thomas-François  de  Beaudrap,  seigneur  de  Biville. 

Claude-Marie,  comte  de  Bricqueville. 

Louis-François  du  Hérissier,  seigneur  de  Brcuville. 

André  de  Hennot,  comte  d’Octcville,  rrprésenlé par  M.  Pierre-François  de  Beaudrap. 

Hyacinthe  Lefèvre  d’Annevillc,  repr.  par  M.  Charles-François  de  Bruean  d’Erouville. 

De  Carneville  [absent). 

M“"  Jeanne-Bernardine  d’Agicr,  veuve  du  seigneur  Le  Sens  de  la  Duquerie,  repr.  par 
M.  Charles-Albert-Marie  Hue  de  Caligny,  chevalier  non  profès  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  capit.  au  régim.  du  Commissaire  général  (cavalerie). 

Jean-Pierre-Désiré  Lucas  de  Couville. 

Lefèvre  de  Graintteville,  repr.  par  M.  Claude-Marie,  comte  de  Bricqueville. 

Félix-François  Dursus  de  Carnanvillc,  seigneur  de  Crasville,  repr.  par  M.  Jacques- 
Marie  Avril,  seigneur  de  Fermanville. 

Pierre-Victor-Eustache  d’Enneville,  représenli  par  M.  Pierre- Marie-Eustache  d’Anon- 
ville,  capitaine  de  dragons. 

François-Hyacinthe-Lefèvre  de  la  Grimonniére,  ancien  ofllcicr  au  régiment  du  Colonel 
général  (dragons). 

Maximllien-M.arie-Pierre  Le  Viconte,  marquis  de  Blangy,  Gr.and  bailli  du  Cotentin, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  repr.  par  M.  Louis, 
marquis  de  Caillebol,  chevalier  des  Ordres  du  roi,  lieutenant  général  de  ses  armées, 
gouverneur  de  la  haute  et  basse  Marche. 

Jean-Adrien-Félix  Foliot  de  Ficrville,  chef  de  la  division  garde-cûte  de  Bameville. 

Paul-Pierre-Auguste  Hellouin,  chevalier  seigneur  de  Courcy,  repréeenté  par  M.  Antoine- 
César  de  Bruean. 

Louis,  marquis  de  Mathan,  repr.  par  M.  Nicolas  Fremin,  seigneur  de  Beaumont. 

Jean-Baptistede  Brix,  seigneur  de  Beauchamp,  représenté  par  M.  Jacques-Louis-Gabriel 
du  Mesnildot. 

Jacques-Henri-Pelage  André,  seigneur  de  Boisandré,  représenté  par  M.  Jacques-llenri- 
Pelage  André,  seigneur  de  Ver,  son  Hls,  capitaine  de  dragons. 

Hook,  seigneur  de  Gattevillc  et  de  Vrasville  (absent). 

Jean-Antoine  de  Bonvalet,  représenté  par  M.  Charles-Gilles-Valentin  d'Avicc,  capitaine 
au  régiment  de  Chartres  (dragons). 
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M”'  Miirie-Charlotlc  Massé,  rrpr. par  M.  René- Alexandre  de  Lorimier. 

Michel-Pierre-François  Dussaiissey,  seigneur  de  Gruchy. 

Jean-Baplisle-René  Hen  ieu,  seigneur  dn  Vul-Fcrranl,  représenté  jmr  M.  Gerinain-Fran- 
çois-Jüseph  Colas,  seigneur  de  Préinare. 

Jean-Nicolas  de  Rerruyer  de  Gonneville. 

Marie- Bonavenlnre  Jallol,  eonite  de  Beaumont,  eapil.  au  régim.  du  Roi  (infanterie!. 

Charles-Louis  de  la  .Motle-Angol  de  Fiers,  seigneur  de  Hennevest. 

Louis-Beniard-Jac(|ues  de  Gigaull,  inarnuis  de  Bellefoiit,  représenté  par  M.  le  comte 
de  Bellefont,  son  flis,  ca|)itaine  au  régiment  de  chasseurs  de  Franthe-Comté. 

Jean-François,  comIe  duMoncel,  représenté  par  }il.  Jeau-Pierre-Désiré  Lucas,  seigneur 
et  patron  de  Couvilie. 

laruis-Marin-François  Pinel  de  Gollcvillc,  repr.  par  M.  Pierre-Bon-Antoine  Le  Saurage, 
seigneur  d’Houesville. 

Paul-Hyacinthe-Charles,  marquis  de  la  Houssaye,  représenté  par  y\.  Louis-François  de 
Cussy,  marquis  de  Maudeville. 

Guillaume  Simon,  seigneur  de  Saint-André,  représenté  par  M.  Prospcr-Jean-Hcrvé 
Simon,  seigneur  de  Vaudrevillc,  son  lils. 

Léonor-Georges-Adricn  Feuillie,  seigneur  et  patron  du  llolnic  ou  Ile-Marie. 

Jacques  Dursus  de  Courcy,  repr.  par  M.  Charles-François  de  Bruean  de  Bonville. 

Jacques-Miiric  Adoubeden  de  Rouvillc,  représenté  par  M.  Jacques-François-Marie 
de  Rouvillc,  son  lils,  oflicier  au  régiment  de  File  Bourhon. 

Nicolas  d'Aigreiuont,  représenté  par  M.  Prosper-PliilippC'd’Aigremont,  son  fds, 

D"“  Angcllc-Françoise  et  Calherinc-Fninçoisc  de  Beaiidra|i,  soeurs,  représentées  par 
M.  Pierre-François  de  Beaudrap,  chevalier,  seigneur  de  Sottcvillc. 

M“*  Marguerite  de  Cauiprond,  veuve  de  M.  Charles  de  Sainle-Mère-Fglisc,  seigneur 
d’Omonville,  représentée  par  M.  François-Hyacinthe-Guillaume  d'Anneville. 

Henri-Jacques,  marquis  du  Moncel,  représenté  par  M.  Jean- Philippe  d’Auxais. 

Alexandrc-Françoi.s-Maxinniien,  marquis  de  Longaunay,  représenté  par  M.  Guillaume- 
Rcmi-Cbarles  Cadot,  comte  de  Sebbevillc. 

Conslantin-Frédéric-Thimoléon,  comte  du  Parc. 

Pierre-Uerve-Louis  de  Lempérière,  chevalier,  seigneur  de  Chantcloii,  représenté  par 
M.  Jacques-André  François  d’Ossonville. 

M*‘  Bonne-Julie  Morel  de  Conrey,  veuve  de  M.  Antoine-Louis  Hue  de  Caligny,  in- 
génieur en  chef  des  fortifications  de  la  Hougue,  représentée  par  M.  Charles-Albert 
Hue  de  Caligny,  chevalier  de  Malle,  capitaine  au  régiment  du  Commissaire  général. 

Detauval  du  Tertre,  seigneur  du  fief  du  Breuil. 

M“”  Rose-Aimée-Blanche  d'Aiixais,  veuve  de  M.  René  de  CarbonncI,  représentée 
par  M.  Pierrc-Charles-Beriiard  du  Tertre, 

Jean-Louis-François  Ruallem,  seigneur  de  Nouainville,  représenté  par  M.  Louis- 
Henri  de  Berengcr,  ancien  officier  d’artillerie  et  du  génie. 

Le  chevalier  Jacques-François  d'Héricy,  seigneur  de  la  Varengerie  , représenté  par 
M.  François-Antoinc-Henri  d’Anneville  de  Chiffrevasl.  ancien  oflicier  de  dragons, 
chevalier  non  profès  de  l’oriire  de  Saint-Jean  de  Jérusideiii. 

Pierrc  Charles-Jacques  Uuprey  de  Pierrcvillc,  représenté  par  M.  Léonor-Cliarles-Aii- 
tüinc  Duprey,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Martin  de  Cérilly. 

René  Le  Fauconnier  de  Bernaville. 

Bernardin  Léonor  Le  Courtois,  seigneur  d'Héroudcville. 

Jean-Baptiste-Pierrc-Augiisle  Barbon  de  Quest|uevdle,  ancien  mousquetaire  gris. 

Georges-Antoine,  chevalier,  marquis  Bancel,  seigneur  de  Flottemanville,  etc.,  re- 
présenté par  M.  Le  Fauconnier  de  Bernaville,  chevalier  de  Saint-Louis. 
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L'abbé  de  Oalllfet,  seigneur  de  la  baronnie  de  Itéville  (absent). 

M"  de  Itéville  (absente). 

M“'  Hélène-Françoise-Jacqneline  de  Coursculles,  représentée  par  M.  Pierre-Cliarles - 
Uernard  du  Tertre,  seigneur  de  Buncliou. 

M"  de  Tbicuville,  dame  du  fief  de  la  Brisette  (absente). 

Bon-Paul-Jacques  Érard  de  Belle-lslo  , représenté  par  M.  François-IIyacinlh  t-Guil- 
laume  d’AnnevilIc. 

Cliarles-Léonor-Hyacinihe)  de  Margueric,  comte  de  Colleville,  brigadier  d«  années 
du  roi,  représenté  par  M.  Cliarles-Jodcph  Tuftin  do  Villiers. 

Piorre-Charles-Bernard  du  Tertre. 

Jean-Heno  Marin  de  Lœuvre,  chevalier,  seigneur  de  Saint-riormain. 

De  Blanville,  seigneur  du  fief  deThoville  (absent). 

M”"  Maric-Julie-Jourdain-Léonore  de  Beaugendre,  représentée  par  M.  Jacques- 
Léonor  de  Vauquelin  d’Artilly. 

Pierre-Rayniond-Charlcs-Louis  de  Pierrepont,  représenté  par  M.  Jean-Adricn-Félix  de 
Folliol  de  Fienille. 

Jean-François  de  Vauquelin,  représenté /ta  r M.  Jacques  Lconor  de  Vauquelin  d’Arlilly. 
Pierre-François-Christoplie  Poisson,  seigneur  de  Saiisseniesnil. 

Marie-Ilcnri-Fortuné  Le  Forestier,  chevalier,  seigneur  de  Sideville,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  du  roi  il  Cherbourg. 

Louis-Henri  de  Chivré,  seigneur  deSoltevast. 

Bon-Lotiis-Charles  Banquet,  marquis  de  Canipigny,  représenté /xirM,  Germain-François 
Colas,  seigneur  de  Préniare. 

René-Charles  de  Percy,  chevalier,  seigneur,  comte  de  Tonneville. 
Louis-Casimir-Maric  d'Avice,  seigneur  de  Tourville. 

D’Octeville,  tuteur  de  M.  de  Tocqueville,  seigneur  de  Tourlaville  (absent). 

Le  marquis  de  Bruc  (absent). 

Bon-Henri-Maric,  marquis  de  .Marguerye. 

Charles-Léonor-Louis,  comte  de  Marguerye,  repr.  par  M.  le  marquis  de  Marguerye. 
Louis-Jean-Baptisic-Antoine  Colbert,  marquis  de  Seignelay,  représenté  par  M.  Louis- 
Casimir  d’Avice,  seigneur  de  Tourville. 

François-Ilyacinthe-Guillaumc  d'Annevillc. 

Charles-Albert-Maric  Hue  de  Caligny,  chevalier  de  .Malte,  capitaine  de  cavalerie. 
Bernard-Henri-Louis  Hue,  chev.  de  Caligny,  officier  au  régiment  de  Ueaiice  (infant.). 
Gilles- Valent  in  d’Avice,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Chartres. 

Le  chevalier  Jean-Jérûme  Colas  de  Gassé. 

Guillaume-Anloine-Nicolas  Porlaire  de  Brelefez. 

Jean-René  d’Yvetot. 

Charles-François  de  Brucan,  seigneur  de  Rouvillc. 

Le  chevalier  César-Antoine  de  Brucan,  ancien  officier  d’infanterie. 

Pierre  de  Lcsncrac,  seigneur  de  Mesniville. 

Jacques-Henri  Pelage  André  de  Boisandré,,  capitaine  de  dragons. 
Jacques-François-Marie  Adoubeden  de  Rouville,  officier  au  régiment  de  Bourbon. 
Léon-Louis-Éloi  Bancel,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  de  dragons. 
Léon-Vigor-Béatrix  de  Mesniireine. 

Le  chevalier  Guillaume  Desquaisscs,  seigneur  des  Essarls. 

Anonime  Anquelil,  chevalier  de  Beaudreville , capitaine  au  régiment  Royal-cravate, 
chevalier  de  Sainl-Louis. 

Prosper-Jean-Hervé  Simon  de  Vaudreville. 

Germain  de  Rosette  de  Uerquetot. 
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BAILLIAGE  DE  SAINT-SAUVEUR-LE-VICOMTE. 


François-Charies  Leftvre,  marquis  du  Qucsnoy,  rtpritenté  par  M.  Charles-Adolphe  de 
Mauconvcnant,  marquis  de  Sainic-Suzanne 

Charles-Daniel  Loir,  chevalier,  seigneur  du  Lude. 

Louis-Bernard  du  Mesnildot,  seigneur  d'Amfreville. 

M””SeMalhan,  dame  d'Asseville  (absente). 

Jacques-Antoine  de  Saint-Simon,  seigneur  de  Beuzeville,  rrpréstnlé  par  M.  Paul 
d’Anneville. 

Jacqiies-Léonor  Vauquelin  d'Artilly. 

De  Pierrepont,  seigneur  de  Brillevast  (absent). 

Charles  Simon,  chevalier,  seigneur  de  Touffreville,  représenté  par  .M.  Jean-Antoinc- 
François-Olivier-Léonard  de  Kampan,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Claude-Félix  du  Kayel  de  Bernay,  représenté  par  M.  Antoine-Raoul  de  Cussy,  capitaine 
de  ilragons. 

Anne-Ililarion  de  Feuardent , seigneur  d’Éculleville,  représenté  par  M.  de  Feuardent 
d’Éculleville,  capitaine  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

M“*  de  Montigny,  dame  d'Érouville  (absente). 

Jacques-Marie  d'Avice,  seigneur  de  Fermanville. 

Marie-François  de  Bruc,  marquis  de  la  Guerebe,  représenté  par  M.  Antoine-Guillaume 
de  Bretefez. 

François- Adrien  Pinel,  seigneur  de  Golleville , représenté  par  M.  Jean-Adrien-Félix 
Folliot  de  Fierville. 

Jean-Charles  .Adrien  Pinel,  seigneur  du  Quesnoy,  représente  par  M.  Anonime  Auquetil, 
chevalier  de  Baiidreville. 

Philippe-Kemi-Hyacinthe  du  Hecquet,  seigneur  de  Hautcville,  représenté  par  M.  Louis- 
Henri  de  Berenger. 

Joseph-Bon-Pierre  Le  Vavasseur,  seigneur  d’Hiéville,  ancien  officier  d'infanterie. 

Pierre-Bon-Antoine  Le  Sauvage,  seigneur  de  Ilouesville,  ancien  officier  au  régiment 
d’Auvergne. 

Pierrc-Marie-Eustache  d’Omonville. 

Claiide-Clément  Le  Mouton,  chevalier,  seigneur  de  Carmesnil,  chevalier  de  Saint-Louis, 
tuteur  des  mineurs  de  feu  M.  Pierre-Jacques  Le  Mouton,  chevalier,  seig.  de  Nehoii. 

Louis-François  de  Cussy,  marquis  de  Jucoville. 

Le  chevalier  Louis-Henri  de  Berenger,  ancien  officier  d’artillerie  et  du  génie. 

Jean-René  Le  Comte,  seigneur  dcB  lisroger,  représenté  par  M.  Alexis-Christophe  d'Arot, 
chevalier  de  VaiigouberL 

M"“  Élisabeth  Louise  Poutrel,  veuve  de  M.  Pierre-Joseph-Davy  de  Virville,  représentée 
parM.  Hervé  Michel,  seigneur  de  Chambert. 

Henri-François  du  Hecquet,  représenté  par  M.  Jean-Antoine-Français-Olivier  do  Léo- 
nard de  Ranipan. 

0aude-Clément  Le  Mouton,  chevalier,  seigneur  de  Carmesnil , tuteur  des  enfants  de 
M.  de  Clamorgan,  chevalier,  seigneur  de  Taillcfer. 

M*’  Bonne-Julie  Morel  de  Courcy,  dame  d’Hubcrvillc  et  Saint-Cyr,  veuve  de  M.  Anthé- 
nor-Louis  Hue  de  Caligny,  représentée  par  M.  Louis  Iluc  de  Caligny,  officier  au 
régiment  de  Beauce. 

Jean-Baptiste  Le  Courtois  de  Sainte-Colombe, 
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Marie-Jeanne-Lucile  Barbey  de  Taillcpicd,  représentée  par  M.  Keué-Cbarlea  de 
Pcrcy. 

Guillaume-René  d’Anneville,  marquis  de  Chiffrcvast,  représente'  par  M.  Prançois- 
Anloinc-llcnrv  de  ChiffrevasI,  ancien  officier  de  dragons. 

François  deCussy,  seigneur  de  Teurlcvillc-Hague  (absent). 

Clérel,  seigneur  de  Twqueville  (.absent). 

M”*  .Marie-Marguerite  Le  Roux , veuve  de  M.  François  Du  MonccI,  représentée  par 
M.  Jean-Pierre-üésiré  Lucas  de  Couvillc. 

Jean-Cbarles-.Adrien  Folliot  d'L'rvillc  (absent). 

Augustin-René  Lefèvre,  seigneur  de  Virandcville,  représenté  par  M.  M arie-Henri-For- 
luné  Le  Forestier,  chevalier,  seigneur  de  Sideville,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant du  roi  à Cherbourg. 

François-Alexis  de  Chantepie. 

Germain-François- Joseph-Colas,  sieur  de  Prémare. 

Louis-François  d'Ossonville,  officier  des  canonniers  gardes-cAtes. 

Claudc-Adrien-Le  Comte  de  la  Varengerie. 

Jean-Marin  de  Feu.ardent,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseau. 
Jacques-François  de  Feuardent. 

Jacques-André-François  d’Ossonville,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil. 
François-Antoine-Henry  d'Auneville  de  Chiffrcvast,  ancien  officier  de  dragons,  cheva- 
lier de  M.alte. 

Jacques-Joseph  Ravend.  , 

Le  chevalier  Louis-Charles-François  d’Aboville,  sous-lieutenant  de  vaisseau. 


BAILLIAGE  DE  TINCHEBRAY. 

DuChastel,  seigneur  de  Saint-Pierre  de  Tinchebray  (absent). 

Le  Bret,  seigneur  de  Montludier  (absent). 

M”  de  Longaunay,  dame  de  Boutleville  (absente). 

Georges-Antoine  de  Banville,  représenté  par  M.  le  chevalier  Charles  Antoine  Payen  de 
la  Fresnaye. 

Pierre-André-François  de  Saint-Germain,  représ,  parti.  Charles-Jean-Pierre  d’.Vuxais, 
chevalier,  capitaine  d’infanterie. 

• Le  duc  Cliarles-François  de  Saulx-Tavanc.s,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
représ,  par  M.  François-Louis  Bauquet  de  Grandval,  chevalier  de  Saint-Louis. 

De  Balleroy,  seigneur  de  Balleroy  (ahsent), 

Joseph-François  Anselme,  comte  de  Porct  de  Berjon,  chef  d’escadre. 

Ferdinand-Gcorges-Amalilc  de  la  Roquc-Mcsnillet,  représenté  par  M.  Alcxandre-Cons- 
tant  de  Saffray. 

Pierre  de  Marceuil,  chevalier  de  Saint-Louis,  représenté  par  M.  Charlcs-Eugène-Nar- 
cisse  de  la  Roque.  • 

Jacques-Philippc-Louis  Le  Frère  de  Maisons,  représenté  par  )S.  CharIcs-.\ntoine-Jules- 
Jean  PoupincI  de  Quettrcvillc. 

Le  marquis  Jean-Léonor  de  Hadepont  de  Gihagnes,  baron  d’Aubigny,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  représenté  par  M.  Constanl-Frédéric,  comte  du  Parc, 
officier  au  régiment  du  Roi. 

De  Moges,  seigneur  de  Yauvray  'absenli. 

M”' Marie-Jacqueline-Françoise  de  Gohier,  veuve  de  M.  deCiresme,  représentée  par 
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M.  Joan-Adricn-Louis  de  Ciuhicr,  capikiine  d’infanleric,  cbevalier  de  Saint-Louis. 

De  Baudouin,  seigneur  d'Avciiel. 

De  Baudouin,  seigneur  du  lief  des  Pins. 

Charles-François  de  la  Lande  de  Sainte-Croix,  représenté  par  M.  Lëonor-Honoré-Fran- 
çois  de  Mons,  seigneur  de  Ciirantilly. 

Jaeques-Louis  Le  Harivel,  baron  de  Fresnc. 

Crandin  de  la  Caillonniére  (absent). 

De  Saint-Denis,  seigneur  des  Landes  (absent). 

Charles-Auguste  Yiel,  seigneur  de  Maisoncellcs. 

Edmond-Louis  Le  Doulcet,  chevalier,  seigneur  de  Méré,  major  de  cavalerie,  chevalier 
de  Saint-Louis,  représenté  par  M.  Alexandre-Bernard  Oigault  de  Bellefont. 

Jean-Jacques-Louis  Pomponne  de  Manuoury,  seigneur  de  Croisilles,  represea/e /wr 
M.  Jacques-Ouy  Poullain,  seigneur  des  ChAtcaux. 

Georges-François-Marin  Le  Vaillant  de  la  Ferrière,  représenté  par  M.  Jean-Marie-Fran- 
çois de  Fraslin. 

De  Boiseudes,  seigneur  de  la  Fiesnaye  (absent). 

Berlrand-Jean-Julicn  de  Tboury,  représente  par  N.  Gabriel-François  de  Cussy,  cheva- 
lier de  Saint-Louis. 

Philibert  du  Bosel,  seigneur  du  Theil,  représenté  par  M.  Cliarlcs-Hervé-Valentin-Fran- 
çois  de  Bordes. 

Claude-Nicolas  Michel,  baron  de  Saint-Sauveur,  représenté  par  M.  Guillaume-Kené- 
Cliarles  Cadot,  comte  de  Scbbevillc. 

Louis-André  de  Baudre,  seigneur  de  la  Poterie,  représenté  par  M.  Jean-Nicolas  do  Ber- 
ruyer  de  Gonncville. 

Pierre-Constantin  de  la  Boderic  (absent). 

Guy-François  de  Gonidcc,  représenté  par  M.  le  comte  de  Sourdeval. 

De  Vaudichon  de  Lislc,  seigneur  de  Tourailles  (absent). 
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GRAND  BAILLIAGE  DE  CAEN 

Proch-verbal  de  l'assemblée  de  l'Ordre  de  la  Noblesse  tenue  en  l'Kglise  Sainl-Etienne 

17  mars  1789. 

[Archives  impériales.  Registre  B,  111,2.) 


MoNSiEia,  frère  duBoi,  représenlé par  te 
eomie  de  Rabodanges. 

De  Franqiietot,  duc  de  Coigny,  pair  de 
francc.  Grand  bailli  d’Épée. 

la-inpercur  de  Saint-Pierre. 

Le  baron  de  Séran. 

Tardif  d'.^mayé. 

Le  marquis  d’Héri<’y-Vaussicu,s. 

Le  marquis  de  Fresnel. 

Le  comte  d’Amfrevillc,  repr.  par  te  che- 
valier Le  Vaillant. 

nioult  de  Villaunay. 

Cairou  de  la  Varendc. 

La  marquise  de  Marguerit,  repr.  par  le 
marquis  Putecoi  de  Renneville. 
Picquot  d'Alniagnc,  repr.  par  M.  le 
Coutelier. 

M*'  du  Touebet. 

Jolivot  de  Cülomby,  repr.  par  M.  de 
Vauquetin. 

M*'  de  Sallen,  repr.  il.  .Achard. 

De  Fribois  de  Ucnaiiville. 

Le  Duc,  seigneur  de  Bernières. 

La  marquise  de  llénouville,  repr.  par 
M.  de  Montbéliard.  " 

La  marquise  de  Livry,  repr.  par  le  mar- 
quis d'Hériey. 

Le  Vaillant  de  Saint-Denis. 

Morin  de  lîanneville,  repr.  par  if.  de  Cau- 
vigny. 

De  Gairon. 

Le  marquis  de  Bougy. 

De  Grosménil,  repr.  par  M.  de  Bougy. 

De  Neuville-Bavcnl. 

De  Neuville  d'Ëcliauffour,  repr.  par 
M.  de  fribois. 

Néel  lie  Lontliuil. 

Le  Duc  de  Saulx-Tavannes,  repr.  par  le 
tnarquis  d' Hautefeuille,] 

De  Beauregard. 

M"*dc  Vauquelin  de  Luc,  repr.  pnr.V.  de 
Caltgny,  son  fiLs. 

M"*  de  Toiirncbu,  repr.  pnr  M.  Le  Char- 
tier de  Cagny. 


Le  Coq  de  Beuville. 

La  marquise  do  Longaulnay,  représentée 
par  te  comte  du  Rosel  de  Beauma- 
noir, 

D'Angervillc  d’Auvrecher. 

Le  marquis  de  Bailleul-Croissanvillc, rrpr. 
par  te  comte  de  Bailleul,  son  frère. 

Du  Touebet  de  Bénauville. 

De  Banville-la-Londe. 

De  Gouville  de  Bretteville. 

De  Touniebii. 

Le  marquis  de  Venois  d’Amfreville. 

Subtil  de  Franqiieville. 

M“*de  Fribois  des  Aulbieux,  repr.  par 
.M.  Henri  de  Fribois. 

Le  Coq  de  Rubcrcy. 

L'Hoste  de  Livry,  repr.  par  M.  de  Fribois 
de  Rupierre. 

André  des  Pommerais. 

Iæ  Neuf,  comte  de  Sourdeval , repr.  par 
31.  Thomas  d'A  ngeroiUe. 

Duvernay,  repr. par  M.  de  Panthou  d'Ar- 
ville. 

De  Couvers,  baron  de  Coulon. 

Doublet  de  Persan. 

ü’Aveynes  de  Chambord,  repr.  par  M.  de 
Morell. 

De  Cauvigny-Clinchamps. 

Mesnage  de  Cagny. 

Mesnage  fils  aîné. 

Le  Sueur  de  Colleville,  repr.  par  M.  de 
Jakson. 

Le  duc  de  Montmorency,  repr.  par  M, 
Adam  de  la  Pommeraye. 

Vauquelin  de  Creulel,  repr.  par  le  cheva- 
lier de  La  Rivière. 

Le  comte  de  la  Guiche,  repr.  par  le  duc 
de  Coigny. 

M*«  Le  Vaiilaut,  repr.  par  31.  Le  Vaillant 
de  Brécy. 

Hue  de  Carpiquel. 

Le  marquis  de  Malhan. 

De  Cresserons,  repr.  par  .!/.  de  Caligny. 

Plancbun  de  Mebcdiut. 

12 
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Le  duc  d’Harcourt-Ilomron  , représfnté 
par  le  eouile  La  Cour  de  Ualleroy. 

Le  Mazuricr  de  Hanville. 

De  Laislre,  repr.  par  le  Imron  d'Aché. 

Morin  deMoncanisy. 

Le  comte  de  Montbcillard. 

De  Cingal. 

Achard  de  Vacognes. 

Le  Vicomte,  comte  de  Blangy,  repr.  par 
M.  de  Âlanncville. 

M“  de  Ciresme  de  Vacognes. 

Le  Vicomte,  marquis  de  ülangny,  repr. 
par  M.  le  comte  du  Itosel  de  Deauma- 
noir. 

De  Janville,  repr.  par  .fl.  de  Cairon. 

De  Cauvigny  de  Saint-Sever. 

De  Ratepoiit,  repr.par  M.  de  Viltauneij. 

Le  Texier,  marquis  d’Hautefcuille. 

Le  Doucher  d'Éiiiiériile. 

Orccau,  baron  de  Fonteltc,  repr.  par  le 
chevalier  de  yéel. 

M**  de  Gaalon,  repr.  par  U.  de  Banville 
de  Bretteville. 

M"*  de  Margucric  de  Vassy,  repr.  par  le 
chevalier  de  Coni.nj. 

Le  comte  de  Roncherollcs,  repr.  par  .V. 
Achard  de  Yaeojncs. 

M"*  de  Nollent,  veuve  de  l’ierrepont,  repr. 
par  .V.  Viedoue  d'Héritol. 

De  Piedouc  d’Héritol. 

Le  marquis  de  lîuercby,  repr.  par  te 
comte  de  Faudoas. 

M*'  de  la  Corderic,  repr.  par  M.  d'Ecra- 
meville. 

De  Saint-Quentin. 

M“*  de  Vailiéres. 

M**  d'Asnières  de  Cliichebovillc,  repr. 
par  U.  de  Cheux  du  Boullay. 

Les  enfants  de  M.  Ksnault  d’Kscajcul, 
représenté» par  IL  Le  Harivel  de  Oon- 
neville. 

la-  Harivel  de  Gonncville. 

De  la  Cour-Grainville,  repr.  M.  de  Goucille 
de  Bretteville, 

De  Cliazot. 

M“‘  de  Sainte-Honorine,  non  représentée. 

Régnault  d’Argouges. 

Le  duc  d'Harcourt,  rejtr.  par  M.  d'Ilau- 
lefeuille. 

M”'  la  marquise  d’Hcrmanville,  repr.  par 
.ff.  de  Cauvigny. 

De  Malherbe. 

Le  marquis  de  Moges,  repr.  par  le  cheva- 
lier de  i\eel. 


La  marquise  de  Fontenay,  représentée  par 
Af.  LeOoulcet  de  Méré. 

Iæ  Sens,  comte  de  Lion,  repr.  par  If.  Le 
Sens  de  Follevilte. 

Le  Forestier,  comte  d’üsscville. 

Le  marquis  de  Montalembcrt. 

M"de  Boisgelin,  repr.par  M.  de  Crève- 
cœur. 

De  Cairon  de  Barbières. 

I.e  chevalier  de  Cbazot. 

Le  Duc,  seigneur  de  Saint-Cloud,  repr.  par 
M.  Mesnage  de  Cagny. 

M"'  de  Moult,  repr.  par  il.  de  Fribois  de 
Bénauvilte. 

Aubert  du  Mesnil. 

Gosselin,  comte  de  Mannevillc. 

De  Vende.s. 

M"'  de  Bonnefonds,  repr.  par  M.  Achard. 

De  Ilufossc,  repr.  par  M.  Ayier  de  lia  fosse. 

Bourdon  de  Verson. 

M“  Le  chevalier  du  Fresne,  repr.  par 
M.  de  Mecflct. 

De  Bonenfanl. 

De  Mathan,  repr.  par  le  marquis  de  Ma- 
than. 

Brunet  de  .Mannetot. 

M"‘  de  Launay-Dubois. 

M'"  la  vicomtesse  d’Héricy,  repr.  par  le 
chevalier  eTHériey. 

Le  Harivel  de  Maizet. 

L’abbç  le  Harivel,  repr.  par  M.  Le  Harivel 
de  Flagy. 

De  Ciresme  de  Banville. 

Gcfüsse  de  Trcincauville. 

De  dieux,  repr.  par  M.  Lr  Cordicr  de 
Parfouru. 

Achard  du  Mesnil- A ngrain. 

De  Brunvillc. 

Le  prince  de  Monaco,  repr.  par  le  marquis 
de  Mathan. 

Abaquesné,  seigneur  de  Parfouru,  repr. 
par  M.  (F.igneaux. 

Le  marquis  de  Morant. 

La  marquise  de  Sainl-Aignan,  repr.  par 
M.  de  Calmesnil. 

De  Vauborel. 

De  Parfourur 

Du  Merle. 

M"'  deTliilHHit,  marquise  de  Durcet,  repr. 
par  II.  de  Saint-.Sever. 

De  Friliois  de  Buiiierre. 

M“'  de  Croisrnare,  repr.par  H.  de  Canisy, 

De  Chivré,  repr.  par  II.  de  la  Gonnivière. 

De  Guernon  de  Banville. 
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Le  Bourguignon  iJnperré  de  Lisie,  rfpré- 
sriilé  prir  V.  Itlouet. 

Vanqaelin  de  Sacy,  repr.  par  M.Aijmond 
de  Vanembras. 

Le  marquis  TliiUiuill  de  la  Carie. 

Julien  de  la  Pigacière. 

Le  duc  de  Sully. 

Des  Essarls,  repr.  par  Jlf.  de  Caurigay. 
Scelles  de,  Prdvallon. 

Le  Marchant  de  l'euguerolles. 

Le  marquis  de  Calmesnil,  repr.  par  mn 
fie. 

De  Chaliannais,  repr.  par  31.  de  La  Cour  de 
Bretteville. 

Le  Coq  de  Saint-Cloud. 

Le  llarivel  de  Fl.igy. 

M“*  de  Culd. 

lai  marquise  d’Angcrsàlle,  repr. par  M.  te 
eomte  d'.ingernille. 

Le  marquis  d’Iléricy. 

De  Massieii. 

Ourcin  de  Montehevrel,  repr.  par  M.  3fee- 
nage  de  Cagmj. 

Gallery  du  Boucher. 

De  Morel  de  Than. 

Bernard  de  la  Blanrapierre. 

De  Tilly-Hlarii,  repr.  par  31.  de  Banville. 
Le  marquis  de  Dampierre. 

M”*  de  Bois-d’.\unay,  repr.  par  M.  de 
Municanisy. 

De  Magueville. 

Le  Grant,  vicomte  de  Vaux. 

Le  chevalier  de  luP.illu. 

De  SalTray  de  Viniont. 

Le  Vaillant,  seigneur  de  Brécy. 

Le  Boucher,  seigneur  de  Bremois.  • 
Le  chevalier  Gohierd’IngIcvillc. 

De  Croisillcs. 

Le  Marchant,  seigneur  de  Caligny. 
Bonnet,  seigneur  de  Demouville. 

Hue  des  Fresnes,  repr.  par  M.  de  Cireeme 
de  Banville. 

De  Frotté  de  la  Rimblière. 

Henri  de  Fribois. 

Le  chevalier  Charles  de  Fribois. 

Le  chevalier  Gohier  de  Jumilly. 

Le  Boucher  de  Brévillc  (Philippe). 

Du  Buisson  de  Courson. 

De  la  Mock. 

Cauvigny  du  Kibay. 

Le  chevalier  Le  Forestier  d'Osscville. 
Bourdon  delirammont  du  Lys. 
Baillchache  de  Lougucval. 

Le  Petit  de  Troussauville. 

Le  chevalier  de  Couvert. 


Le  baron  d’,\ché. 

De  Pierrepunl. 

De  Vendes. 

Oueroult  de  la  Pallière. 

Lu  Boucher  de  la  Boullaye. 

Le  Doul.v  de  la  Faverie. 

Hue  de  Prébois. 

De  Panlhou  d'Arvillc. 

De  Chantepic. 

D’Agier  de  Rufossc. 

De  Crèveemur  (Jean). 

BloiU't  de  Cahagnolles. 

Bonnet  de  Maulry. 

Le  Vaillant  de  la  Ferrière  (fds). 

Le  Vaillant  (|>ère). 

La  Roque-Mcsnillet. 

De  Piciioue  de  Glatigny. 

Le  Petit  de  Montllcury. 

Adam  de  la  Pommeraye. 

Le  Grand  d’Anervillc. 

Le  Bourguignon  du  .Mesnil. 

De  Ruault. 

Le  Bourgeois  des  Uaons. 

Le  Bourgeois  du  Marais. 

De  dieux. 

Brunville  do  Ponssy. 

Hébert  de  Beauvoir  ( Charles  - Louis- 
Henri). 

Le  comte  do  Bailleul. 
lyc  chevalier  de  Moranl. 

Le  chevalier  Larcher. 

Giiernon  d'ICpinay. 

De  Sainte-Marie. 

De  Piedoue  de  Charsigné. 

Le  chevalier  Mesnage  de  Cagny. 

De  Cairon  de  Vnguy. 

Mecllcl  de  la  Ruelle. 

Le  chevalier  de  Mecflet. 

Le  chevalier  Piedoue  d'Hérilot. 

Le  chevalier  Jackson. 

Bonnet  d'EinouvilIc. 

Le  chevalier  de  Panthou. 

Touchetdc  Béneauvillc. 

Dieuavant  de  Nerval. 

Iæ  chevalier  Le  Vaillant. 

De  Chaumontel  (André-Tlionias-Jean). 

De  èlalhcrbe. 

Murin  de  Vaumeray. 

Moisson  de  Précorbin. 

De  Cairon  (Léon-.Nicolas-L'rbain). 

De  Calmesnil  (Gédéon-Charles-üésiré). 

De  Bemières. 

De  Guéroult  (Jacques). 

Le  chevalier  Adam  de  la  Pommeraye. 
Adam  du  Breuil. 
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Le  Cordier  (Jacques-Alexandre). 

De  Monlfréard. 

De  Pons  du  Quesnay. 

D’Auray,  marquis  de  Sainl-Pois. 

BAILLIAGE 

Le  comIe  d’Houdelol. 

Le  comte  d’Albignac. 

Le  comte  de  Faudoas. 

De  Margiierie  de  Vieraille,  rrprésf  nié  par 
le  comte  Ëihuard  de  Marguerie,  son 

A/.. 

De  Cornet,  seigneur  d’Agneville. 

De  Uaudre  de  Bavent,  repr.  par  M.  te  che- 
valier du  l'ayel. 

De  Venois,  seigneur  d’Anctosillc. 

De  Coursculles,  repr.  par  ,V.  de  Malherbe. 
Grimouville  de  Baaenvillc. 

De  Sallen  (fils  mineur),  repr.  par  U,  de 
Pierreponl. 

De  Girardin. 

Du  Fayel,  seigneur  de  Blays. 

De  la  Cour,  comte  de  Balleroy. 

De  la  Farguc. 

Foucquet,  seigneur  de  Uucels. 

D’Augé,  repr.  par  M,  de  Patry. 

De  Saffray. 

I.e  comte  de  Marguerie  (Charles),  repr, 
par  if.  le  vicomte  de  Chiffrevast. 
Godard,  repr.  par  M.  Godai  d de  Poule- 
ville. 

Subtil  de  Saint-Louet. 

Bauquet  de  Surville. 

De  Bruny,  repr.  par  U.  de  Saint-Quentin. 
De  Cliivré. 

Les  enfants  du  comte  de  llroglic,  repr. 
par  St.  le  chevalier  Le  Forestier  d'Os- 
srville. 

De  Croisillcs. 

De  Moras. 

Le  chevalier  du  Fayel. 

Do  Vicl-Maisons,  repr.  par  il.  de  Cuisij 
de  Vouiltg. 

Senot,  seigneur  de  Cahagnulles. 

Le  chevalier  du  Chalel,  repr.  par  M.  de  la 
Mare. 

De  Longueville. 

Du  Cbatel. 

De  Sermentot. 

De  Canlcil  de  Condé,  représenté  par  son 
frère. 

De  Verrières  d’Haudicnville,  repr.  par 
SI.  Senot  de  Cahagnulles. 


Le  Boucher  (Georges). 

Le  chevalier  do  Toiiriichu. 

D’Aiigerville  (Thomas). 

De  Flambard. 

DE  BAYELX. 

Les  héritiers  de  M.  de  Darenville. 

D’Aigneaux,  représenté /lar  SI.  Slassieu. 

De  Guiherville  (le  présidenl). 

Le  marquis  de  Franqiictoldc  Coigny,  repr. 
par  M.  te  duc  de  Coîgng. 

D'Elton,  seigneur  dudit  lieu. 

Barbey  d’.Aulnay,  repr.  par  le  chevalier  de 
Molandé. 

De  Sallen  de  Gouillard,  repr.  par  .W.  Aa- 
dreg  des  Pommerais. 

De  Saint-Oiicn,  repr.  par  te  chevalier  de 
Cagny. 

DeCussy,  repr.  par  M de  Cussg  de  youilly 

M“*  Patry,  repr.  /mr  M.  de  Pampierre. 

M"'  de  Saint-Clair,  repr.  jmr  SI,  de  Croi- 
sillcs de  Monbasg. 

De  Hotot,  seigneur  dudit  lieu. 

De  Ilotz. 

Le  marquis  de  Briqueville,  repr.  par  le 
marquis  Pazin  de  Bezons. 

Le  Chanoine  du  Manoir. 

M“*‘  de  lat  Bédoyère  cl  d’Autray. 

Couette  d’Auhonne,  repr.  par  M.  d’Àyicr 
de  Kufosse. 

Le  Couteulx  du  Mollay,  repr.  par  M.  Mo- 
rin de  Litteau. 

De  La  .Marre  de  Longueville. 

Le  duc  de)  Luxembourg. 

De  Pierres,  repr,  par  M.  de  La  Motte  de 
Briens. 

Crespiu  de  Neufbourg,  repr.  jiar  M,  de 
Fayel. 

D'Héricy. 

D’Arclais  du  Beanpigny,  repr.  par  M.  de 
SfagneviUe. 

Dupuccy,  repr.  par  M.  de  Malherbe. 

De  la  Briffe. 

De  Garccllcs. 

De  Sainte-Marie  d’.tgncaux. 

Le  chevalier  Léonard  des  Isles. 

M"  Du  Bois  de  Vaulaville,  repr,  par 
H.  Murin  de  LHleau. 

De  Cussy,  et  son  frère  l’abbé  de  Cussy. 

Hèbcrt-ltorval,  repr.  par  le  chevalier  Le 
Valois. 

De  Marigny  (Philippe),  repr.  par  M.  le 
baron  de  Himpffen. 
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Méherent  de  la  Conseillère,  reprtsenlè  par 
il.  Subtil  de  Sainl-Lotiet. 

De  Suhlil,  repr.  par  if.  le  chevalier  de 
Molaiidé. 

De  Hoyville. 

Dii  Dois,  niarqiiis  de  Lilry. 

Gauthier  de  Sa\igiiac,  repr.  par  il.  le 
comte  de  ilontbelliard. 

Itarin,  marquis  du  Drzotis  et  de  Maisons. 

Vautier  d'Amfrevillc,  repr.  par  U.  le  che- 
valier d'Agneaujc. 

De  Cliivrd,  repr.  par  il.  le  comte  Édouard 
de  Honjucrie. 

De  Touchel,  seigneur  d’Orbois. 

Le  Cordier,  seigneur  du  l’arfoiiru. 

Le  baron  de  Wimpffcn. 

Godard,  seigneur  de  Dussy,  repr.  par  ton 

Jlh. 

De  la  Cour  de  Bettcville,  repr.  par  M.  de 
Cornet. 

De  la  Couronne,  repr.  par  M.  de  Pierre- 
pont. 

Du  L'ayel  de  Dernay,  repr.  par  il.  du  liait 
de  Liinj. 

Une  de  Sailly. 

Hue  de  .Mathan. 

De  Pierrepont,  repr.  par  il.  le  comte  de 
Faudoas. 

De  la  Heiizc,  repr.  par  il.  de  Pampan. 

Salan  de  la  Ouaisse. 

M*«  la  marquise  de  Malherlie,  repr.  par 
.11.  le  baron  d'.iché. 

M"*  desFrcsncs,  repr. par  il.  ton Jll»  aîné. 

De  La  Vacqnerie. 

Do  Tuffin,  repr.  par. M.  te  baron  de  Sallen. 

De  Cornet,  seigneur  de  SaintrMarlin-le- 
Vieux. 

De  Radulphe,  repr.  par  il.  Une  de  Ma- 
thon. 

Plot,  seigneur  de  Trévières. 

Do  Beaumont , repr.  par  M.  le  marguis 
d’Amf redite. 

Guilbert  de  la  Rivière,  repr.  par  M.  Morin 
de  ta  Rivière. 

Le  Coq,  seigneur  d'Houttevillc. 

Le  marquis  d’Héricy. 

De  Cussy,  marquis  de  Voiiilly. 

L’abbé  de  CliilTrevast,  repr. par. M.  le  mar- 
guit  d'Hèrirg. 

Le  ïellier  de  Vaubadon. 

Le  Coutcllier,  seigneur  de  Ver. 


D'.Ancourt  de  Vienne.repr.  per  .tf.  duFayel. 
Patry,  seigneur  de  Banville. 

D’Egland  de  Caugy. 

M"*  Le  Bercetirde  Fontenay,  marquise  de 
Mathan , repr.  par  .W.  le  comte  de 
Haboilongcs. 

De  Royville,  repr.  jiar  il.  de  La  Mare 
de  Ijtngueviile. 

M"*  Patry,  repr.  par  M.  de  Malherbe. 
Suard,  repr.  pari!.  Subtil  de  Sainl-Louel. 
De  Scelle  de  Saint-Pierre. 

De  Baudre  de  Litiy. 

De  Bcaupte  d’Kcramvillc. 

Le  Sueur  des  Fresnes. 

Le  chevalier  Le  Vallois. 

Léonard  des  Isles. 

De  Touvois. 

Giieroiilt  du  Launay. 

Le  baron  do  la  Tour-du-Pin. 

Le  chevalier  [,e  Pelletier  de  Molandc. 

Le  Duc. 

Gorlard  de  Doiiville. 

Guillrert  de  Govain. 

Le  Bachclot. 

Le  chevalier  de  la  Cour  de  Bettcville. 

De  Rampan  (Léonard). 

De  Canivel  de  la  Rouge-Fosse, 

De  M.alherbe. 

Labbey  de  Druval. 

Cantcil  de  Saint-Laurent. 

Orosoiirdy  de  Longlande. 

Potier  de  la  Conseillère. 

De  Montfiqiiet  (Pierre-Antoine). 

Adeline  (Michel-Mario), 

Potier  de  Saint-Remy. 

Vautier  des  Lagiics. 

De  Gouet  de  la  Bigne. 

I.e  chevalier  de  Cussy- Vouilly. 
Du.Rreuil-Diimarchais. 

De  Bréville. 

Fréard  du  Castel. 

Le  chevalier  de  Fréard. 

Moisson  de  Vaux. 

Le  Duc  (l'ainé). 

Le  chevalier  de  Saint-Malo. 

Le  chevalier  de  la  Picquerie. 

D’Argouges  de  Bornesq. 

D’Argouges  de  Vaubadon. 

De  Crèvecceiir  de  Baussey  (Alexandre), 
Le  comte  do  Toulouse-Lautrec. 

Le  chevalier  de  Gasteblé. 
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OAILLIAGE  DE  FALAISE. 


Le  duc  d'ilarcoiirl,  pair  de  France. 

De  Deaiidr.aii,  Imron  de  Conduny. 

De  Vaiiquclin  des  Ehfincs,  repr.par  ,W.  Le 
Forestier  de  Vendeuvre. 

De  Grimonl. 

Du  Pont  d’Aisy. 

De  neiiurepiiire.  re/ir.  par  M.  du  Touche! 
de  Bt  norille. 

De  Lablié,  repr.  par  M.  le  baron  de  Chau- 
tiru. 

De  Monireuil,  repr.par  H.  Le  Forestier  de 
Ligmu. 

Digiiün,  repr.  par  )l.  de  Frotfe. 

M”'de  Morell,  veuve  du  maniuis  de  Morcll 
d’.Assy,  tutrice  de  se.s  cnfaiils  mineurs, 
repr.  par  .M.  de  llrossurd. 

De  Morell,  comte  d’Aulùgny. 

M“' de  Margucrit,  comtesse  d’Aubigny, 
repr.  par  H.  de  Uonteanisg. 

De  Maupeou,  repr.  par  if.  Le  Mormand 
de  Victot. 

De  Mésanges,  repr.  par  lU.  Le  Forestier  de 
jÀçnou. 

Le  vicomte  de  Chambray,  repr.  par  M.  Don  ■ 
net  de  Muutrg. 

Cardot,  seigneur  de  üeliou,  repr.par  M.  Le 
Doulcet. 

Le  Forestier,  seigneur  de  la  Foresterlb. 

Le  comte  Turgot. 

Le  Forestier  do  Lignou. 

ü'Osmont,  seigneur  de  Bray-en-Cinglais. 

Harel  de  Bretteville. 

Le  comte  d’Orglaïules. 

DeCostarà,  repr.  par . if.  Picguotdeilagny. 

De  Graindorge  du  Clialou. 

De  Gricu,  baron  de  Murainville. 

De  Grieu  d’Eslimauville. 

Le  marquis  le  V'eneur,  repr.  par  JU.  de 
Vendeuvre. 

Du  Londel,  seigneur  de  Gaumont. 

De  Matharel. 

De  Basmont. 

Le  Foitlon  de  Saint-Aubin. 

Hélie  de  Bonnœuii,  repr.par  if.  Hélie  de 
Treprel. 

Le  Harivel  de  Sainte-llonminc. 

Do  Cbanteloup. 

De  Cauvigny. 

De  Gbapelle  de  Pont-Chapelle. 

De  Frotté  de  Courlenie. 

De  Sainte-Marie. 


Baudouin  d’Espins. 

De  la  Lanrle  de  Saiiite-Croi.x,  repr.  par  te 
ehevalîer Grandinde  la  flaillonnière. 

De  Chilïrcvast  de  Tamerville,  repr.  par 
H.  le  enmie  de  Chiffreras!. 

Du  Parc,  seigneur  du  Doux-Marais. 

Ix!  chevalier  (îrandin  de  la  G.iillonnière. 

De  Bonvoust,  njarquis d'.Aiinay,  repr.par 
,tf.  F'ouasse  de  IVoirrille. 

De  Baudre  de  Saiiil-Enoux. 

Wainbez  de  Fleurimont,  repr.  par  .M.  d'A~ 
ché. 

De  la  Haye  de  Fourches,  repr.  par  M.  de 
Chaumontel. 

Le  Prévost  de  Fourches. 

Gautier  de  FIcuriel,  repr./iar  H.  de  Cheux 
du  Itepos. 

llondel , seigneur  de  Gouvy,  repr.  par 
H.  Saffrag  de  Yimont. 

Le  Jeune  de  Grisy. 

De  l'Escalle,  repr.  par  M.  4e  Boucher  de 
la  Doiiilage. 

De  Brassar  d,  repr.  par  le  baron  de  Noir- 
ville. 

Le  chevalier  dir  Bois-Tesselin. 

André  de  la  Fresnaye,  mari|tiis  des  Yve- 
tearrx. 

Des  Itutours,  seigneur  de  la  Chaux. 

De  la  Il.aye  la  Uinde. 

.M“*  de  la  Haye  du  Tertre. 

Du  Buisson  de  Longpré. 

Le  chevalier  d’Olliamson,  repr.  par  .il.  le 
comte  d’Olliamson. 

D’Arcey,  seigneur  de  .Magny-le-Déscrl. 

Le  courte  de  Courcy,  repr.  par  JL.  de 
Piedoue  de  Charsigné. 

De  llosnay. 

M"'  de  Verdun. 

De  Subtil  du  .Martinville. 

De  Blessebois.  repr.  par  il.  de  Beaudran. 

Le  Frère  des  .Maisons,  repr.  par  .U.  Saffrag 
de  Vimontl 

Angot  des  llotours. 

Do  Forgeant  du  Parc. 

Daitdel  d’Azevillc  et  de  la  Rivière. 

Fouassc  de  N'oirville,  marquis  de  Ségrie, 
repr.  par  il.  de  Hanneville. 

De  Morsan. 

Le  Normand  de  Victot. 

Faulcon  de  Falconner,  repr.  par  U.  de 
Sermenlol. 
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De  Grimont,  comte  de  Moyen. 

M"*  de  Saint-Sauveur. 

M“"  d’Oisy-d'Ollandon,  repr,  par  .V.  Pinel 
de  Bois-Pinel. 

Pir<]uot  d'Oisy. 

M"  de  Cheux,  veuve  d’Olliaiuson. 

M"'  de  Gautier  de  Tilly-Hottot,  repr.  par 
lecltevalier  Gruiulin  de  la  Gailtonnière. 

De  Saint -Germain,  repr.  )Mr  M.  Man- 
netot. 

Le  comte  d’OIliamson. 

Bourdon,  seigneur  de  Pierrefitte  en  Cin- 
glais, repr. par  M.  Bourdon  de  Liste. 

De  Morel,  repr.  par  il.  Brouard  de  Cler- 
mont. 

DeCliennevièrc,  repr.par  M.  delà  Pai  erie, 

Le  baron  de  Béville. 

Le  comte  de  Kabodanges. 

Le  marquis  de  Clieux  de  Repas. 

Le  Cordier  de  Bon,  seigneur  do  Ronfu- 
cheray. 

Le  comte  de  Cliambray,  repr.  par  M.  Cor- 
net d’picrameritle. 

De  Chennevièro  de  Saint  Denis. 

M"'  Le  Royer  de  Cbangy,  repr.  jmr  M.  des 
Rotours. 

Le  marquis  d’OIliamson. 

Do  Cauvigny  de  Boutonvillicrs. 

De  Gruel,  repr.  parjd.  des  Botours. 

La  marquise  de  Monteaux  de  Saint-Julien, 
repr.  par  M.  Le  Sens  de  pollevitle. 

De  Briennc. 

De  Vauquelin  de  Vrigny, 

Pinson  de  Monpinson , repr.  par  il.  de 
Cairon. 

De  Vaumelle  de  Livel,  repr.  par  il.  Hélie 
de  Treprel. 

De  Couvrigny,  repr.  par  H.  Brunet  de 
ilannetot. 

M"*  d’Auray,  veuve  de  M.  de  Vanembras, 
repr.  pur  te  cheeatier  de  Vanembras. 

De  Voinc  le  Tilleul. 

Rosée  dTinfreville. 

Le  marquis  de  Moranl , repr.par  il.  le 
chevalier  d'Hèrieÿ, 

De  Serai!  de  la  Cour. 

Hélie  de  Treprel. 

Le  comte  Le  Forestier  de  Vendeuvre. 

De  Cairon  de  Vaux. 

Le  marquis  de  Margucrit. 

Madame  de  Croisiilcs. 

Le  Prévost. 

Du  Mesnil-Morin. 

Picquot  de  Magny. 


Des  Champs,  seigneur  de  Rapilly,  repr, 
par  M.  Picquot  de  Magnij. 

Le  Valois  des  Dards. 

Dunot  du  Quesney. 

De  .Malherbe-Grandchamp. 

Du  Fay  de  Boismont. 

Féron  de  Longehamp. 

Godot  de  Pontramé. 

Le  Maire  de  Bois-Guérin. 

De  Chaumontel. 

De  Valois  de  Rouvré. 

De  Bl.'invillain. 

De  Cauvigny. 

Le  chevalier  de  Béville. 

De  Beaumont  (Philippe). 

De  Brossard. 

D'oisy-d'Ollandon. 

De  Malherbe  des  Cures. 

Filleul  de  Verseuil. 

Bernard  de  Villiers. 

De  la  Vallée  des  Onfreries. 

Le  chevalier  do  Blanchard  de  Séville. 

Le  chevalier  de  Raunay. 

Le  chevalier  du  Bois-Tesselin. 

Du  Bosq. 

Le  Valois  (Thomas). 

Bcaudouin  de  Grandouit. 

De  Sainte-Mario  du  Bois-Thouroude. 

De  Raunay  'Thomas-François). 

Le  chevalier  du  Hausscy. 

Eudes  do  la  Faverie. 

De  Beaumont  (Philippe). 

De  Dernier. 

Uarel. 

Le  chevalier  de  Picrrefilte. 

De  Chciix  de  Bannevillc. 

De  Croisilles. 

De  Bonchamps. 

Le  chevalier  de  Vanembras. 

Blondel. 

De  Bannes. 

Le  chevalier  de  Chanleloup. 

Le  Frère  de  Maisons. 

Le  chevalier  de  Raunay  (Louis). 

Gouin  de  Brunei. 

Do  Giierchy. 

De  Rondel. 

De  Torcy. 

De  Vaudichon. 

Pinel  de  Bois-Pinel. 

Le  chevalier  de  la  Lande. 

Faucon. 

Des  Monts  de  Sainte-Croix. 

Le  chevalier  de  Bras-dc-Fer. 
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BAILLIAGE  DE  THORIGNY. 


De  Margiieried’Airel.rfprescn/f'por  W.dt 
ta  Gonnivière. 

D’Amphernet,  repr.  par  M.  de  La  Gonni- 
cière  du  Bulel. 

De  Banville. 

De  Saint-Quenlin. 

De  Ciresme,  repr.  par  3f.  de  Grosourdÿ 
de  la  Yerdcrie. 

De  la  Valette  du  Mesnil,  repr.  par  U.  Tar- 
dif d’Amaÿé. 

Bourbon  de  Sainl-Évrcmont,  repr.  par 
JU.  de  Cauvigny. 

De  Pigache. 

O’.Mahony. 

De  Gucroult. 

De  Margucril  de  Rocherort. 

De  Couvains,  repr.  par  M.  de  Malherbe. 

M”'  de  Boiitrand. 

M”*  du  Homme,  repr.  par  M.  du  Homme. 

De  la  Gonniviére  du  Bulel. 

Le  chevalier  Le  Chartier  de  la  Varignière. 

Gautier,  seigneur  de  la  Ferrière-le-lla- 
rene,  repr.  par  M.  de  La  Molle. 

Héberl  de  la  Vacquerie,re;>r.3/.  de  Groult. 

M*’  de  Bignon. 

Le  Cordier-dc  la  Malherbièrc,  repr.  par 
M.  le  Cordier  de  la  Dorée. 

M**  Loucelles  d’Argouges,  repr.  par  le 
ehevatier  de  Ciresme. 

Le  Forestier  d’Hérouville. 

M"*  Collier  de  Ciresme,  repr.  par  son  fits. 

De  Bricqueville  de  1a  Luzerne,  repr.  par 
M.  de  Banville. 

Nantier,  seigneur  de  Malouet. 

Le  marquis  de  Juigné,  repr.  par  H.  de 
Fribois. 


De  Longaulnay. 

De  Beaupte. 

Conseil  du  Mesnil-Vilc. 

M"  de  la  Bazonnière,  représentée  par  son 
fils. 

De  Foulongnc  de  l’récorbin , repr.  par 
M.  de  ta  Bazonnière,  ehevalier  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem. 

Le  chevalier  Le  Provost  de  Boussevillc, 
Poirin  de  la  .Marinière. 

Freslcl  de  Saint-Clair,  repr.  par  M.  Con- 
seil. 

De  Bcclicvel  du  Catel , repr.  par  M.  de 
Banville. 

De  la  Gonniviére  du  Breuilly. 

Godard  de  Condevitie. 

Le  Provost,  repr.  par  M.  le  Provost  de 
Saint- Jean. 

De  Gohier  de  Précaire,  repr.  par  .V.  de 
la  Marre. 

Le  chevalier  de  Ciresme. 

Jolis  de  Villiers. 

Bernard  de  Briequcvillc,  repr. par  M.  Bon- 
enfant. 

Hue  de  1a  Roque. 

De  la  Gonniviére  des  Mares. 

De  Loucelles  de  la  Hiirtaiidière. 
Grosourdÿ  de  Saint-Pierre. 

De  Brèbisson. 

De  la  Motte  de  Briant. 

Du  Homme  (Thomas-François). 

De  la  Bazonnière. 

Le  Forestier  d’HèrouvilIc. 

Le  Chartier  de  la  Pi'idoyère. 

Le  Chartier  du  Mesnil. 

Le  Chartier  de  Thorigny. 


BAILLIAGE  DE  VIRE. 


Le  vicomte  de  Vassy  (Louis). 

Le  marquis  de  Morant , repr.  par  M.  de 
Nantier. 

Le  comte  d’Arglais  de  Montamy. 

De  Nicolaï,  repr.  par  !H.  le  eomte  de  Néel. 
Le  Cordier,  seigneur  do  Burcy. 

De  Combault,  comte  d’Auteuil,  repr.  par 
M.  de  Cheux  de  Saint-Clair. 

Le  Pelletier  de  Molandé. 

De  Billebeust  d’Argenton. 

Urry  de  Carquenay. 


De  Pierrefilte. 

M**  la  marquise  de  Champigny. 

Gaultier  de  Canille. 

De  Banville. 

De  Billeheiist. 

De  la  Roque  de  Cahara,  repr.  par  M.  de 
Menillet. 

Drudes  de  Campagnolles , repr.  par  son 
fils. 

De  Rosnay  des  Meillières,  repr.  par  U.  de 
la  Borderie. 
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Te  Hainault  de  Cantclou.  ' 

M"'  do  la  Bigne,  représentée  par  M.  de 
Croisilles. 

Du  Bosel , repr.  par  if.  Danjou  de  Bois- 
nanlier. 

Dp  Gouvelz  de  Langcrie,  repr.  par  if.  d'.4  u- 
raij  de  Saint- fois. 

De  PicrreflUe. 

Le  marquis  du  Qucsnoy,  repr,  par  if.  de 
Banville. 

De  Sainl-Gcrmain.seignetirdela  Bazoche. 

Du  Cluilel  de  la  Yarignii're. 

De  Tlioury  de  la  Corderic,  repr,  par 
U.  Brades  de  la  Tovr, 

De  Freval. 

Angnl,  comte  de  Fiers,  repr.  par  if.  de 
Canisÿ. 

De  Malherbe , repr.  par  if.  Danjou  de 
Boisnanlier. 

Gohier  du  Gasl. 

Viel  de  la  Graverie. 

Aveiiel,  seigneur  de  Longchamp. 

Pirard  de  Xoré. 

M“*  de  Collardin  de  laPinsonnière,  repr. 
par  ton  fits. 

La  marquise  de  Brassac,  repr.  par  le 
eomte  de  Vassy. 

Des  Kotoiirs  do  Chaulieu. 

De  Champion  d’Aubigey. 

De  Coiifspel. 

Poret  de  la  Chaslcrie. 

M"*  Blanchard  de  Cremer,  repr.  par  if.  de 
Traeij, 

Fouasse,  baron  de  N'oirville. 

M”*  de  Saint-Manvieux. 

Des  Rotours  de  Monichamps,  repr.  par 
M.  des  Rotours  de  Quatre-Puits. 

De  la  Mariouze,  repr.  par  le  baron  de 
Chaulieu. 

De  Billeheust  de  Boissèt,  repr.  par  if.  de 
Bille heust  d’Argentin. 

De  la  Roque  de  Montségré,  repr.  par  H.  de 
la  Roque  de  MeniUet. 

M*’  de  Freval,  repr,- par  M.  de  la  Pom- 
meraye. 

Le  comte  du  Rosel  de  Bcaumanoir. 

Le  marquis  de  Pontdcoidant  (Le  Doulcel). 

D'Amfernel,  seigneur  de  Pontbcllanger. 

De  Corday  d'Arclais. 

Le  baron  de  Montpinson. 

M"*  de  Thoury,  repr.  par  M.  Tfoél  du  Parc. 


M**  de  Vaihébert. 

De  Baudre,  seigneur  de  Rouramp. 

Haillet  de  Couronne,  repr.  par  .V.  de 
frotté. 

De  Sainl-Oerniain  du  Houlmc. 

M“*  de  Clinehamps(,  'repr.  par  if.  du 
Chatel  de  la  ilorliêre,  * 

Du  Rosel  de  Saint-Germain  de  Crioull. 

De  Cbcux  de  Saint-Clair. 

De  Collardin  de  la  Pinsoimièrc. 

De  la  Croix  de  Tallevende,  représenté 
par  son  fits. 

Des  Landes  de  la  Ruardière. 

Brouard  de  Clermont. 

Le  comte  de  Nccl. 

De  Moisson  de  Tirgrey. 

Le  Cordier  de  Bonneval. 

De  .Morant,  repr.  par  il.  de  Gaultier. 

De  Bonnenfant,  repr.  par  if.  Aehard. 

La  comtesse  de  Corday  d'ürbigny,  repr. 

fmr  .W.  de  Pontécoulant. 

Les  héritiers  de  M.  Blanchard,  baron  de 
Crasne. 

Le  chevalier  de  Beaudran. 

De  Baudre,  seigneur  de  Soubressin. 

Pépin  ilu  Feiigray. 

Bourdon  du  Lys. 

De  Baudre  de  .Noyers. 

De  Banville. 

De  CarlionncI,  marquis  de  Canisy. 

Le  comte  de  Rabadanges,  repr.  par  if.  de 
Rilleheust. 

Du  Rosel  de  Vaudry,  repr.  par  il.  de 
Cheux  de  Saint-tUair. 

Le  Bran  de  la  Franquerie. 

Noël  du  Rocher  (Jean-François). 

Noël  du  Pare. 

Du  Cuisson  de  Courson. 

De  Percy. 

Le  Cordier. 

Drudes  de  la  Tour. 

Le  chevalier  de  Nécl  (Henri). 

Le  chevalier  de  Thoury  de  Roullonres. 
Houll  de  Morigny. 

De  la  Croix. 

Du  Chastcl  de  la  Morlière. 

Danjop  de  Boisnanlier  (Joachim). 

Do  Billeheust  de  la  Colombe. 

Le  chevalier  de  Canisy. 

Le  Grand  d’Anerville. 

Du  Chatel  d'Estry. 
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GRAND  BAILLIAGE  D’ALENÇON 

Proccs-trrbal  de  l'asfembhe  de  l'Ordre  de  ta  Noblesse  tenue  en  l'eglise  \olre-Dame. 
• 17  mars  1789. 

(Jrehives  impérialef,  Registre  B.  III,  2.) 


■M.  le  vicomte  Le  VEtiEr»,  maréchal  des  Camps  et  armées  du  Roi,  Président  et  représen- 
tant Mu.vsiei'E,  frère  du  Roi,  duc  d’Alençon,  etc. 


Achard  de  Bonvouloir. 

Michel-Grégoire  Bougis  de  Courteille. 
Alexandre-.Nieolas  de  Belhomme  [absent). 
De  Livardière. 

Le  vicomte  Jacques  de  Chambray. 
Jean-Jac(jues  de  Oustard  de  Bursard. 
Picrre-lb'iiis  de  Chandebois. 

Jacques- .McEandre-Riebard  Chagrin. 
Claude-René  Cordier  de  Montreuil  (ab- 
sent). 

De  Graffard. 

A niable  de  Cbfdeau-Thierry, 
Thomas-Louisdu  Perche  du  Mcsnil-Haton 
Louis-Marie  des  Moulins,  tepr.  pur  le  sei- 
gneur d'Escorehes. 

Louis-François  de  Brossin. 

Gabriel  de  Brossin  de  Saint-Didier. 
Louis-Jacques  du  Mesnil  de  Saint-Denis. 
Mathieu-René  de  .Mauloré. 

Le  comte  d'Osmond,  repr.  par  ,V.  de 
Sainte-Croix. 

Jean-CItarles  de  Raveton. 

Pierre-Charles  de  .Nollcnl. 

M*‘  Marguerite  do  Tallonnay,  repr.  par 
M.  de  Seran. 

Flore-Philippe,  marquis  de  Bonvoust. 
Pierre-Louis  d’Avesgo. 

Cliarlcs-Pierrc  d’Orville,  repr.  par  M.  de 
yUliers. 

M"'”  de  la  Roquc-Mcnillet , repr.  par  le 
marquis  de  Bonvoust. 
Charles-Guillaume  de  Brullemail, 

M“'  de  Villcreau  de  Saint-Uilaire,  repr. 

par  il/,  te  Roy. 

D’Avesgo. 


François-Louis  des  Portes  de  Vauguimont 
(ab.-ent). 

Charles-Jacques  des  llays  du  Plessis, 
repr.  par  son  Jils. 

Réné-^diastien  des  Douits  du  Fay. 
François-Jacques  des.Moulis  de  Boisgau- 
licr. 

Jean-Baplisic  Simon  des  Ilayes. 

M""  de  Chandebois,  repr.  par  il.  de  More. 
La  marquise  de  Saint-Denis. 
Charles-Kustaclie  de  Favrolles,  repr.  par 
le  marquis  de  la  Roussardiere. 
Perrault  de  Falandres. 

Henri-Pierre  de  Fromont. 

André  Goujon  de  la  Binardiére,  repr.  par 
M.  de  Martel. 

M"*  detianlier,  repr.  par  M.  des  Montis. 
François-Éléonorc  Hiver. 

Jacques  le  Haycr  du  Breiiil. 
Pierre-Richard  de  Jouciine  (absent). 
M“'dc  IiCnchal,rfp.p«r,l/.i/c  Boisgervais. 
Alexis-Paul,  vicomte  Le  Veneur. 

Le  marquis  de  Courtcmanche,  repr.  par 
M.  de  l'Eseatle. 

Charles-Jean  le  Rouillé  des  Loges. 
Réné-André-François  de  la  Fournerie. 
Jacques-François  le  Roy  du  Cereeuil. 

M“*  Bellier  de  Villiers,  repr.  par  le  sieur 
de  Villiers. 

Michcl-Louis-François  de  Lonlay. 
Pieirc-Charles-.Antoinc  de  la  Mondière. 
Pierre-Dominique  de  Vauguimont  (abbé). 
Du  Frétay  (prêtre). 

Pierre-Louis  Carpentier  de  Chailloué. 
Alexandre  de  Bazocbes(abbé). 
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AJpxaniIrc  de  Cobardon. 

Isaac  de  la  Haye  de  la  Uarre. 

Le  eomle  de  Laigic  (absent). 
Cliarles-Fiançois  Labbé  (absent). 

Le  duc  de  Monlmorency. 

Marie  Murel  d’Acbé. 

Claude-Louis  Morel  des  Cursis. 

Ilcné  de  Molord  de  Fresneaux. 

Louis  de  Meiange  de  Mai  lel. 
Pierre-Glauile  de  More. 

M“'  de  Nollenl,  repr.  par  son  /il.t. 
Tbaunie-Oabriel-Frantjois  d’Olliamson, 
Ucné  l'oullain  de  Martenay,  repr.  par 
jtf.  de  ISursard. 

OuilUume  Perriei  (absent). 

Thomas  de  Kuel  de  iielle-lsle. 
Jean-Henri,  comte  de  llabwlanges,  repr, 
par  .V.  Le  I eneur. 

René  Salles,  repr.  par  M.  (te.  Maisons. 
Félix  de  Saint-Aignun  de  la  Bourdonnière. 
Le  duc  de  Sully,  repr.  par  le  marquis  de 
Kay. 

M*'  de  Semallé,  repr.  par  M.  de  Hue'- 
rouit. 

Le  marquis  de  Conrlomer. 

Le  comte  Uonxel  de  Medavy. 

Charles  Tliibout  de  Tliouvors. 

Turpin  de  Fontaine,  repr.  par  M.  de  t'oa- 
laiiie,  darde  du  corps  du  roi. 

M.  de  Boullcmer. 

Jacques-Pierre  de  Villiers  de  Hisloup. 

Le  marquis  de  Saint-l.éonatd. 

M“*  de  Lemperière  de  Montigny,  repr, 
par  .11.  de  daffard. 
Jérôme-Jaeqiics-Cliarles  de  Louvet. 
Jean-Baptiste-Jarques  de  Saint-Aignan. 
Philippc-Annc-Rciié  de  Moloré. 

M“"  d’Escorebes,  repr.  par  M.  de  Guerpel. 
Charles  de  BonvuusI. 

Jacques  de  Tilly. 

Charles  Coëiuird  deJamIion. 

Louis-Henri  de  Reealde. 

François  de  Brossiti  de  Fontenay. 

René  .Mouton  de  Buis  d’Effrc. 

Louis  et  Jean  Le  Marchand  du  Cancl  (ou 
Cassel). 

Jean  Qiiittel  de  la  Marlinière. 

Gédéon  de  Caulincourl. 

Louis  du  Perche  du  Mesnil  Halon. 

Pierre  du  Mesnil,  chevalier  de  Villiers. 
François-Charles  de  Nollent. 
Élicime-François  Xeveu  de  Champrel. 
Pierre-Nicolas  de  Mésenges. 
Jean-François  de  Moultemer. 


Claude  Paillard  de  Bourgueil. 

Théodore  Bcllier  de  Villiers. 

Le  chevalier  Charles-Philippe  de  Villiers. 
Pierre  Coëzard  du  Haye. 

Pierre  Le  Carpentierde  Sainte-Honorine. 
Pierre  de  Mésenges  du  Gas. 

Besnard  de  Château-Thierry  du  Breuil. 
François-Dominique  de  Regnier. 
François  du  Fresne  de  la  Guerre. 
Jean-.Aimé  d’Avoust. 

Quilict  de  Fontaine. 

Des  François  de  l’ontehallon. 

Emmanuel  de  la  Foumeric  de  Hoisgenu. 
Gaspard-.Antoinc  de  Barville. 
Michel-Nicolas  de  la  Haye. 

Jean-.Antoine  des  Monts  de  la  .Morandiérc. 
François  Le  Tessier  de  Launay, 
Jean-Pierre  de  Guéroult  de  Uoisgervais. 
Pottier  de  Foiigcray. 

René  .Mouton  de  Bois  d'ERre. 

François  de  Regnier. 

Charles  Droiiard. 

Pierre  Ambroise  de  Bordiu. 

chevalier  François  Coézard  d’Fcatey. 
Nicolas-Jacques  du  Pont  du  Quesnay. 

Le  chevalier  Islicnuc  Le  Roi  du  Bourg. 
Barthélcn;y  d’.AIleaume,  repr.  par  M.  de 
Tilly. 

Le  chevalier  Charles-François  de  Fon- 
taine de  la  Boussardière. 
Jean-Baplisic  Le  Cointc  de  .Marsillac. 
Hillaire  Guyoïi  de  Cuigny. 

Le  chevalier  Tbéodomir  de  Cliâlcau- 
Thierry. 

René  de  Château-Thierry. 

M"*  de  Launay,  repr.  par  M.  de  Launay, 
Nicolas  de  laïunay  du  Jardin. 

Jean-Alexis  de  Launay. 

Le  chevalier  Auguste  du  ILaye  du  Plessis. 
Emmanuel-Pierre  du  Brunei  de  la  Juhau- 
dière. 

Augustin  de  Fromont,  chevalier  de 
Mieuxe. 

Pierre-Jean  de  Frotté. 

Julien-François  du  .Mesnil  de  Villiers. 
Antoine-Louis-Kiienne  de  l’Escalle. 
René-François  de  Biossard. 
Henri-Geoffroy  d'Authenaisc. 

Le  chevalier  Sevin. 

Chandelias  du  Moiicel. 
Étiemie-Bon-François  de  Jupil  les. 

Le  marquis  Charles- .Antoine- Bernard  d’A- 
vernes,  maréchal  des  camps  ctarmées 
du  roi. 
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BAILLIAGE  D’ARGENTAN. 


Ilf'm  i (le  Coullilia'iif,  reprtsfnié par  V ie 
eomir  de  la  l'allu. 

Le  baron  Alexandre  de  Norxille. 

Fran(;ois  de  Malherbe. 

Pierre  Josepb-FraiKjnis  de  Hegnier. 
de  Vaiifleury,  repr.  par  V.  de  Saitil- 
Léonard, 

AIe.xandre-.Noël-Anne  de  Norvillc. 

Gaspard  de  Coullibeuf. 

François  du  Hamel  deMilly  (absent). 

M"'  Le  Comle  de  Caulineuurl,  repr.  par 
31,  d’ihrbigatj, 

Louis-Simon  de  Létiard. 

Le  comte  d’Orglandcs,  repr.  par  M.  de 
Huis-d'Kffre. 

Guillaume  de  .Nolté,  repr.  par  V.  de  la 
lloussaije. 

Du  Filleul  desCbenels. 

Jean  de  Graindorge , baron  du  Ménil- 
Durand. 

M"  de  Gauvigny,  repr.  par  31.  de  la 
Iloipte. 

Le  chevalier  Marin-Victor  Labbey  de  la 
Roque. 

Jacques-François  de  Vigan. 

M“'  de  la  Lande,  repr.  par  V.  Vollard. 

Louis  Guyon  Desdiguiércs. 

Jean-François  de  la  Pallu. 

Le  baron  Charles-Gabriel  du  Meslc. 

Charles  du  Clicmin,  seigneur  d’Avernes. 

M"  de  llordinct,  repr.  par  M.  le  marquk 
de  Boinouit. 

Louis-Charles  de  Uroullin. 

Charles  du  Signet. 

M“*  du  Moulinet  de  Prrimoisand,  repr. 
par  .V.  de  t'ontenag. 

M"'  de  Bailleul,  repr. par  M.  de  Fonleaaij. 

François  de  Belleau,  repr,  par  V.  d’h  s- 
neval. 

François  le  Paulmicr  de  la  Livarderie. 

Le  baron  Nicolas  des  Brosses  du  Goullet. 

F'rauçois-Charles  LabbÉ,  repr,  par  3t.  de 
Brasde-Fer. 

Jüseph-Kenc  de  Gâté,  repr.  par  M.  de 
Saint- Didier. 

Louis  de  Cauvigny  de  Fresue,  repr,  par 
31,  des  Uolüurs. 


Jacques-Adrien  de  Corday. 

Marie  laruis-llenri  d'Escorches  de  Sainte- 
Croix. 

Jac(iues-Charles  de  Costard  de  Bursard. 
Ouillaiiuie  de  Gouhier. 

Charles  de  Boxe  dTmfreville  (absent). 
Louis  üossé,  repr.  par  M.  de  Corday. 

Le  comte  Le  Forestier  de  Vendeuvre. 

Le  vicomte  la'onard  de  Maugé. 

M"“  Jeanne  et  Gabriellc  du  Quesnel  d’AI- 
li'gre,  repr.  jxir  V de  3laresrol. 
François-Bernard  de  Vignerel  de  Ris. 
Gédeun  de  Calmesnil. 

Stanislas  de  Rioult. 

Léonarddeslluyes,  repr. par  31.  Ij'  Fénier. 
Le  marquis  Jean-Baptiste  Ango  de  Lii- 
zeau. 

Le  marquis  deSommery,  repr.  ]mr  M.  de 
Chambray, 

Charles-Henri  des  Moutis. 

Henri  Chapelle  de  Courtilles,  repr,  par 
31.  de  Cliailloué. 

Louis-Alexandre  de  Bertin. 

Christophe  de  Thirmois. 

Jean  Baptiste  Jourdain  du  Verger. 
François-Isaac  de  Corday. 
laîonard-Isaac  de  Mannoury. 

Louis  de  Mannoury  de  la  Brunetifcrc. 
Jean-Fr,inçois  de  Vaumel  d'Euncval. 
Charles  Le  Prévost  de  la  Porte. 

François  de  Bras-de-Fer. 

Guillaume  de  Rallias,  chevalier  de  I.auba- 
relle  (absent). 

Élienne-François-Jean  de  .Margeol. 

Pierre  du  Moulin  de  Sentilly. 

M“'  de  la  Brelèche,  repr.  par  31.  du 
èloviin, 

Jean  du  Moulin  de  la  Bretèche. 

Gustave  de  Graindorge  d'ürgeville.  Vi- 
comte de  Ménil-Durand. 

Louis  d’Orville  do  Villiers. 

Jacques  Marchand  de  Louvagny. 
Charles-François  du  Buic. 

Pierre-Claude  de  Maurey. 
Louis-René-François  Le  Prévost. 

Rolland  Guyon  de  Corday. 

Le  marquis  de  Ségrie. 
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BAILLIAGE  DE  DOMFRONT. 


René -Gabriel  Doynel , rfpr.  pur  if.  le 
viromte  tVOlcainson. 

Le  chevalier  d'OIcainson. 

Louis  Le  Frère  de  Maisons. 

Le  chevalier  Jacques  Le  Frère  de  Maisons. 

Le  chevalier  Charles  Coupet  de  Sainl- 
Fronl. 

Charles-François  de  Bailleul. 

Le  chevalier  Jacques-Louis  Achard  des 
Haiites-Noês. 

Julien  Gallcry  de  la  Servière. 

Guillaume  Coupe. 

René  Gaudin,  repr.  par  J/,  de  ta  Servière. 

Charles- Fierie  Hervé  de  Neuville. 

Pierre  Le  Carpcnlier  de  Suiule-llonorinc. 

René-François-Jean  de  Doynel. 

M“"  de  Torchamps,  repr.  par  if.  de 
Doynel. 

Guillaume -François  Gilbert,  seigneur 
d’Haleinc. 

Jacques-Antoine  de  Ronnay, 


Pierre  Le  François  de  Montchauvel. 

M”*  de  Cromot , repr.  pur  M.  de  Mon- 
chuttvel. 

Le  comte  Jcan-François-Alexandre  de  la 
Pallu. 

Jean-François-Philippc  de  Fresnay  de  la 
Rivière. 

Charies-G  uillaumc-François-Isaac  de  Man- 
nouiy. 

Gaspard-Jacques  de  Mot  el. 

Louis-Françüis-Urbain  des  Rotours. 

M"*  Louise  Le  Lasseur  de  Champosoult , 
repr.  par  if.  des  Itolours. 

Pierre  Le  Febvre  deGraffard. 

Jacques-Alexandre  de  licaurcpairc,  comte 
de  Louvagny. 

Pierre-François  de  Béville. 

Pierre-Jean-Bapliste-Alexis  de  Gautier  de 
Menilval. 

M"'  Claudinc-Aimée  deChazot,  repr.  par 
V.  de  Menilval. 

Nicolas-Jacques  Gautier  des  Aulhieux. 

François- Charles  d'Anligmit , sieur  du 
Mesnil. 

Guillaume-Jacqucs-Basticn  de  Raveton. 


Pilard  de  la  Brizollière. 

D'Ollianison. 

Achard  de  Bonvouloir. 

Le  Forestier. 

M"  de  Madère. 

Gabriel  Doynel  de  Saint-Quentin. 

De  Lantage. 

Le  comte  de  Vassy. 

Dî  Monlpinson. 

De  la  Chaux-Montreuil. 

De  Harbré. 

M"".du  Rocher,  repr.  par  M.  du  f'resae. 
René-François-Mario  du  Rocher  de  Ro- 
vellc. 

Thomas  de  la  Barberie. 

Le  comte  de  Fiers. 

Le  comte  de  Beaumont. 

Jean  et  Louis-René  do  Tanquerel,  repr. 

par  .M.  de  Fontenay. 

Charles  dcl  Espinassc. 


D’E.VMES. 

Louis-Ccsar-Maric-Joseph  de  Monhagu , 
inaïquis  d’O. 

M"*  Alexandrine-Edmée-Marie  de  Boulin, 
veuve  du  comte  de  la  Pallu,  repr.  par 
if.  du  Chemin  d’.Avernes. 

Louis-François  de  Bras-de-Fcr. 

Paul-François  de  Bras-dc-Fcr  de  Mande- 
villc. 

Jacques-Louis  Le  Marchand  de  Louvagny. 

Louis-Félix  Lambert  d’IIerhigny. 

Joseph-Gilles-François  Le  Tessier  du  Fay. 

Le  comte  Ferdinand  Denis  de  Crécy,  ba- 
ron de  Ry  (absent). 

Louis-Jean  de  Gucrpcl. 

Louis-François  de  Bras-de-Fer,  seigneur 
de  Saint-Gcrvais  du  Mouttier,  repr. 
par  if.  Le  Prévost  de  la  Porte. 

Louis-Charles  Bonnet  de  la  Gravclle. 

Louis-Paul  Ango  de  la  Motte  de  Fiers, 
maréchal  des  camps  et  armées  d u roi . 

De  Bretignières  de  Couricilles,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi. 

Constantin  Le  Bourguignon  du  Perré. 

Narcis.se  Sam.son  de  Fontaine. 

Jean-Baptiste  de  la  Houssaye, 
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M’”  Marie  de  Gaiilier,  veuve  de  M.  du 
Hauvel,  rrpr.  par  M.  de  Gautier  de 
Saint-Razille. 

NicoIas-FratH'ois  de  Marescol,  Procureur 
général  do  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen. 

Le  chevalier  Picire-Jean  de  Frotté,  offi- 
cier d’infanterie. 

Louis-Gabriel  de  la  Houssaye,  seigneur 
du  Plessis. 

I.Æ  chevalier  Pierre-Louis- .Auguste  de  Va- 
rin,  ancien  officier  de  dragons. 

Jcan-Rapliste  Gavé,  seigneur  de  la  Grif- 
fonniére. 

Louis-Picrre-Daniel  Le  Petit,  seigneur  de 
Sezan. 

François-Louis  de  Courtilloles. 

Marie-Élisabeth  de  Brullé,  rrpr.jmr  M.  (le 
la  Livitrriière. 

Louis-Mc.vandre  Rrochnrddela  Chesnaye. 


Charles  du  Ilays  du  Mesnil. 

Louis-lIimri-Gaslon  de  Brossanl. 

Éticnne-Louis  de  Meuves , seigneur  de 
Chamboy. 

François-l)omini(|ue-Odel  Goubier,  baron 
de  Fontenay. 

La  comtesse  de  Dampierre,  repr.  par  le 
mari/uis  de  Courtomer. 

M"'dcGuerpeldu  Plessis,  repr.  parmnfilt. 

François-Christian  de  Guerpel  du  Plessis, 
chef  d’cscad.  au  régim.  de  Lauziin. 

Charles  du  Moidin,  seigneur  de  Tercé. 

Le  vicomte  Jacques  de  Chambray,  seigneur 
de  Franebeville. 

I.e  chevalier  Jean-François  Desdiguières. 

Üc  Besnard,  seigneur  do  Courmesnil  cl 
de  Saint- .\rnoull. 

Be  BeaumonL 

Du  Signet. 

Du  Plessis. 


BAILLl.AGE  DE  VERNEUIL. 


Le  marquis  de  Laigle. 

Iji  comte  Louis-Roger  de  Hocheehouard. 

François-Jacques  Tanncgiiy  I.e  Veneur, 
comte  de  Tilliéies,  repr.  par  il.  le 
marqui»  d'A  vernes. 

René-Sébastien  des  Douits. 

Le  marquis  de  Ray. 

La  comtesse  de  Béthune,  repr.  par  il.  de 
Fontaine. 

Le  comte  de  Laigle. 

Pierre -Louis  de  Brelignièrcs  de  Cour- 
teilles,  maréchal  de  camp. 

Louis-Eiislache  Mallard  de  Malarville. 

M“*  d'Héricy,  repr.  par  le  eumle  de  Itoelie- 
eliounrel. 

Le  Cornu  de  Corboyer. 

Valérien-Antoine  d'Espinay  Saint-Luc. 

De  Saint-.Aignan  d’Anquaiz(%  repr.  par 
iW.  Le  Tessier  de  Launay. 

Le  Prévost  d'Iray. 

Tesson  de  Lonlay. 

Charles-.Vuguste  Gouhicr  de  Petiteville. 

Roussel,  seigneur  de  Cinlr.iy. 

P’rançois-laniis-Pierre  de  Sevin. 

Antoine-Ferdinand  Villcttc  do  Raveton, 


Du  Moncel. 

M”*  de  La  Chapelle,  repr.  par  il.  Le  Mi- 
ehel  de  la  Chapelle. 

Jacques-Gilles  de  Sainl-.^ignan  de  Cha- 
vigny. 

Philippe-Gabriel  de  Martel. 

De  La  Roque  de  Monteil. 

Aehard  de  la  Vente. 

Charles-César  Grant  du  Soiicbey. 

Le  Vacher  de  Perlât. 

Louis-Alexandis'  de  Guéroull. 

De  Bernais. 

Le  Prévost  du  Bois  de  la  Haye. 

De  Foulques. 

Nicolas  de  Valletot. 

P’rançois  Moucheron  de  la  Brctignière. 
Jacques  B.izille,  seigneur  de  la  Barre. 
Auguste  de  Fréville,  repr.  par  M.  de  t’it- 
lier  de  llislotip. 

M"*  du  Ronre,  repr.  par  if.  Le  Oraml  de 
la  l'illetière. 

Antoine-François  d'Espinay  Saint-Luc. 
Mathieu-Louis  Le  Grand  de  la  Pille- 
tiére. 

Le  chevalier  Agis  de  Saint-Denis. 
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Pracés-verbal  de  l'imcmblér  de  l'Ordre  de  ta  VuWessff  tenue  au  r Cordeliers 
il  mars  1789. 

{Archives  impériales,  Registre  ü,  III,  131.  ) 


Le  m.irquis  de  Moricmarl,  président, 
c/targé  des  procurations  de  M-  le  baron 
de  Brelcuil  et  de  M“*  la  marquise  de 
Nagu. 

Le  marquis  de  Charicval. 

Le  marquis  d’Herbouville,  eh.  des  pr.  du 
duc  d’Orléans  et  du  duc  de  Sully. 

Du  Mcsuiel,  marquis  de  SomnieiT,  eh.  des 
pr.  deM.  le  prince  deCondéetdeM”’  la 
comtesse  de  la  Myre. 

Du  Bosc,  comte  de  lladepont,  eh.  des  pr. 
du  duc  de  Penthièvre  et  de  M.'  le  mar- 
quis de  lladepont. 

Le  comte  de  Trye,  ch.  des  pr.  de  MM.  le 
Petit  de  Montflcury  et  le  Moine  de  Bel- 
lisle. 

Le  comte  de  Blangy,  eh.  des  pr,  de  M.  le 
comlcdc  BoufflersctdeM"'  lacomtcsse 
de  Barville. 

De  Bigot  (doyen  des  présidents). 

Le  marquis  de  Belbeuf,  rh.despr.  de  .MM. 
de  la  Myre,  comte  de  .Mory,  et  Coignard 
de  Saint-Étienne. 

Le  marquis  d'EstouUeTille,  ch.  des  pr.  de 
M"’  la  présidenli’  de  Torcy  et  de  M.  le 
baron  de  Bonifacc. 

Le  marquis  de  Margucrit. 

Le  Carpentier  de  Combou. 

Le  président  de  Krondeville,  ch.  des  pr. 
de  .MM.  de  Grecourt  et  de  lallqussaye. 

Haillet  de  Couronne. 

De.  Moy,  ch.  de  la  pr.  de  M”*  de  Moy. 

Herambourg,  conseiller  au  parlement,  eh. 
' de  la  pr.  de  M*'  d’Epinay  de  Uonfeu- 
gércs. 

Le  président  d’Oissel. 

Le  marquis  de  Seignelay. 

Le  marquis  >le  Gritfard. 

Cbapais  de  Marivaux,  ch.  des  pr.  de  M”® 
Ch.auffcr  de  l’Épincy  cl  de  .M.  le  prési- 
dent de  Saint-Victor. 


De  Belbeuf,  avocat  général,  eh.  des  pr.  de 
MM.  le  comte  <le  Vinlimille  et  ilu  Val 
de  Bonneval. 

Le  Roux,  baron  Vidame  d’Esneval,  prési- 
dent à mortier  du  parlement,  ch.  des  pr. 
de  MM.  Boisscl  et  du  chevalier  de  Poni- 
mereu. 

Le  président  de  Rouen  de  Dcrmonville. 

Bertholde  Bosclhcroulde,  ch.  des  pr.  de 
M.  de  Sijintc-llonorine  et  de  M"*  de 
Qucticvillc. 

Le  président  de  la  Londe,  ch.  des  pr.  de 
M.M.  le  m.arquisdeChampignyet  du  Val 
de  Bonneval. 

Le  president  de  Coquereaumont. 

Baillard  de  Guichainville. 

Le  Danoys  des  F.,ssarls. 

Midy  de  la  Graillerais,  ch.  de  la  pr.  de 
M.  de  la  Londe. 

Rondel  de  Parfontaine,  eh.  des  pr.  de 
M.  Thillaye-de-Beaupartie  et  de  M‘"  Le 
Metals. 

Le  Bienvenu,  chevalier  du  Bourg. 

De  Brossant,  eonite  de  Gromcsnil. 

Lepacq,  ch.  des  pruc.  de  .M”'  de  Marolles 
et  de  M.  de  Tliiboiiville. 

Lallemanl  de  Coiiterey  de  Branville. 

Du  Bosc-Gucrard,  eh.  de  ta  proc.  de  M.  de 
Malorlie. 

IVtloudemarc  de  Vaudrimare. 

Jourdain  du  Verger. 

Renard. 

Martin  de  Roisvillc  du  Vernier. 

Cavelier  de  Mocomble. 

Langlois,  chevalier  de  Louvres. 

Le  Pesant  de  Boisguilbert,  ch.  des  proc. 
de  M.  le  marquis  de  Bouville  et  de 
M”'  la  Comtesse  de  Bouville. 

Le  chevalier  llaillard-d'Iquelon,  eh.  de  ta 
proc.  de  M.  de  Langlcdel'ontainceldc 
M’^dc  Sudde  de  Grainvillc. 
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De  Merval. 

Le  Maresclml  de  Fauville,  ch.,  des  proe. 
de  MM.  Labbcy  de  la  Roque  et  de 
Ueaure  paire. 

Le  chevalier  de  Cbailloué,  ch.  de  la  proc. 
deM.  Foulques  de  la  Pilette. 

De  Saint-Saen. 

Midy-d’Audé,  ch.  des  proc.  de  MM  de 
Flanterote  et  Le  Faucheux  de  San- 
nois. 

De  Coquere.iumonl. 

Le  Bègue,  comte  de  Germigny,  ch.  des 
proe.  (le  M"  la  marquise  de  Conllans 
et  de  M.  du  Valcoquin. 

D’Heramlmurg,  ch.  des  proc.  de  MM.  Le 
Coq  de  Saiut-Cloild,  et  Le  Coq  de  Saint- 
lîlicnne. 

Le  chevalier  de  Ilomé. 

DeCatstard,  ch.  de  la  proe.  de  M.  Lucas 
de  l’Kstamille. 

DeThiboutot. 

Le  comte,  de  Courcy,  eh.  des  proc.  de 
M.M.  de  Cairon  et  de  Tesson  de  Mon- 
teille. 

Bigot  de  Sommesnil,  président  4 mortier 
du  parlement. 

Guyol  d'Etattcville,  ch.  des  proc.  de  M** 
Le  Prévost,  et  de  M.  Guyot  d’Ectot. 

Aubery  de  Follevillc. 

De  Letang. 

De  Pinsun  de  Longpré. 

. De  Paix-dc-Coeur  de.  Roumarc. 

Du  Val  de  Brunville. 

De  Paix-de  • Cœur  du  Bouley. 

Du  Val  de  Ueaumets,  ch.  des  proc.  de 
MM.  Ménard  et  de  Franqueville. 

Le  Jaulfie. 

Le  comte  de  Toustain , ch.  des  proc.  de 
M.M.  le  baron  d'IIarambure  et  de  Tous- 
tain do  Limexy. 

Du  Bosc,  comte  de  Vilcrmont,  ch.  des 
proc.  de  MM.  le  marquis  de  Viter- 
niont  et  du  chevalier  de  Vitcrmonl. 

De  Saint-Quentin. 

Fermanel. 

De  la  Uunodière  de  Saint-Georges. 

Le  chevalier  d'Osuiond,  ch.  de  la  proc.  de 
M.  de  Uonardi. 

Grandin  de  Raimbouville,  ch.  île  la  proc. 
de  M.  Framboisier  de  Bcaunay. 

Cavelier  d’KsclavcIles. 

Drouet  des  Fontaines. 

De  üenouville,  ch.  des  proc.  do  MM.  Go- 
defroy de  Scnncville,  et  de  Belhomme 
de  Glatigny. 


Dupré  du  Veneur. 

Lallemant  de  Couterey  (père). 

Le  seigneur  de  Saint-Leger,  ch.  de  la 
proc.  de  M.  du  Fay. 

De  Pommeraye,  ch.  des  proe.  de  M“*  la 
comtesse  de  Monlenay  et  de  M"  de 
Vistroins  de  la  Surces. 

De  Villeqtiicr. 

De  l’Espron  d'Anfreville. 

Chrestien  de  Fumechon,  cA.  de  la  proc. 
de  M.  de  Bosmelel. 

Lallemant  de  Couterey  (fils). 

De  Trostin,  ch.  de  la  proc.  de  MM.  de 
Caumonl  et  Baillard  des  Gastines. 

Le  chevalier  Picquet  de  la  Iloussiettc,  ch. 
de  la  proc.  de  M.  Picquet  de  la  Hous- 
siette. 

Le  Janine  de  Salmonville,  ch.  des  proe. 
de  M.M.  du  Four  de  Longucrue  et  de 
Bennetot. 

De  Chapais. 

De  Vaudetard. 

Des|>ommares  (flis),  ch.  de  la  proc.  de 
son  père. 

Le  Viguier  de  Dampierre. 

Le  marquis  de  Fautercau. 

De  Biard. 

Du  Lac  de  Montreau. 

De  Sauitc-Marie,  ch.  de  la  proe.  de  M.  le 
Coq  de  Beuvillc. 

Yvelin  de  Bévillc. 

Le  président  de  la  Grandoric. 

Le  Moyne  de  Boisgaulicr,  ch.  de  la  proe. 
do  M.  le  comte  de  Tristan. 

De  Grente  de  Sahurs,  eh.  des  proc.  de 
M”'  de  Clieu  d’Échigny  et  de  M.  Bos- 
courcel. 

Le  chevalier  de  Bigot. 

Iluger. 

De  ta  Vache,  baron  de  Saussay. 

Chauffer  de  Toulaville,  eh.  de  la  proc. 
de  .M.  de  Guilbert. 

De  la  Rue  de  Uucqueville. 

De  Coursellc. 

Le  chevalier  de  Veuderest. 

Du  Val  do  Varangevillc  ch.  de  la  proe. 
de  M.  de  Mauduit  de  la  Rosière. 

Ix!  Vavasscur,  ch.  des  proc.  de  M.M.  de  l’Es- 
toreyde  Boulogne  et  de  M^'de  Feray. 

Le  Fehv.-e  d'Esnendreville,  ch.  des  proc. 
de  MM.  de  Ixtuvèl  de  Janville  et  de 
M"*  de  Gennes. 

De  Qucsncl. 

Gai-vey  de  Friltemeullcs,  ch.  de  la  proc. 
de  M.  Garvey. 
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Le  Felit  de  Launay. 

Uanglois  de  Jainville. 

I)u  Héqiiet. 

Cabeuil  de  Vaurouy,  eh.  üe  la  prue.  do 
M.  le  Couloulx  de  Canleleu. 

Grenier  d'KmenioiU  fils,  ch.  de  la  pror. 
de  M.  de  Mornay. 

Du  Buscage  de  Bléville. 

Grenier  de  Cauville . 

Le  Boullengerde  Dosgouct. 

Le  chevalier  de  8aint-Oucn  de  Sancy,  ch. 
de  la  proc.  doM.  üuehcsuc. 

Bigot  de  Uollcville. 

Coslé  de  Triquerville. 

Le  Sens  de  Folleville,  président  à luorlier 
du  p.arlemcnt,  ch.  des  proc.  de  MM.  le 
Sens,  comte  de  Lion,  et  le  Sens  de 
Folleville. 

Giaichct  de  Soquence,  ch.  des  proc.  de 
MM.  le  comte  deMaulevricr  et  Saquier 
deViel-Maisons. 

De  la  Granche,  ch.  de  la  proc.  de  M“' 
d’Estoutevillc. 

Le  chevalier  le  Noble. 


Le  chevalier  des  Clavclles. 

De  Francamp. 

Thorel  de  Bonncval,  ch.  de  la  proc.  de 
M.  Thorel  de  Saint-Martin. 

Ü’.\gier  de  Kufosse. 

Du  Fayel,  ch.  de  la  proc.  de  M.  Henri- 
quez  du  Fayel. 

Aiiranel. 

De  Glaligny. 

De  Malherbe  de  Saint-Laurent. 

Le  chevalier  Odoard. 

De  Bourtainvillc. 

Le  chevalier  de  Saint-Jacques. 

Le  chevalier  Cavclier  de  Saint-Jacques. 

Varindc  Saint-Ouen,  ch.  de  ta  proc.  de 
M“'  Morin,  et  de  M.  le  comte  de 
Mario. 

D'HugIcville,  ch.  des  proc.  de  MM.  Moriu 
de  Croismare  et  dilugleville. 

Le  chevalier  Auranet. 

De  Saint-Ouen  d’Ërnemout. 

Le  Mercier  (secrétaire),  ch.  de  la  proc.  de 
-M.  Guérin  de  Marcouville. 

Lambert  d’Uerhigny. 
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Le  baron  de  l’ontocoulant,  ch.  des  pr.  du 
prince  de  Rohan  et  du  marquis  de  Fayot. 

D'Arnouvilledes  Noes,  ch.  despr.  deM“" 
de  Qucrhoônt  et  de  Marie. 

Le  barou  Larchier  de  Courcelles. 

De  Chalangc,  ch.  de  la  pr.  de  .M“*  Le 
Cloulier  de  la  Boullaye. 

De  la  Nicpcc,cA.  despr.  de  .MM.  Langlois 
du  Roullc,  de  la  Niepee  et  de  Jeufossc. 

De  Caqueray  de  Saint-Mandé,  ch.  de  la  pr. 
du  marquis  de  Boiigars. 

Odoard  du  Hazé. 

Lefebvre  de  Valimesnil,  ch.  des  pr.  de 
MM.  de  Uramard  et  Goustard  de  l’E- 
véville. 

Brossard  du  Vaurou,  ch.  de  la  pr.  du 
marquis  de  Gasville. 

Le  marquis  de  Bouville. 

Lecomte  de  Pillier,  ch.  de  la  pr.  de  M. 
Dupuis  de  Guérard. 

M.  de  Bouttemont  (président),  eh.  des  pr. 
de  la  marquise  de  Montaut  et  de  M.  de 
Lyde  de  Belleau. 

Elie  de  Préval. 


Bisson  de  la  Roque,  ch.  de  la  pr.  de  .M. 
de  Bcauchcsne. 

Le  comte  de  Siünl-Paër,  ch.  des  pr.  du 
marquis  de  la  V.iupalièrc  et  de  M.  Co- 
querol  d’Iquelon. 

Le  mai-quis  de  Laudellc,  rA.  des  pr.  de 
M.  du  Perrier  de  Bois-Franc  et  de  sa 
ferntiie. 

De  Bourachel. 

Le  Coullcux  (président),  ch.  des  pr.  de 
M.  Le  Coulteui  de  la  Noraye  et  de  M”* 
de  Poinory. 

Ramfrcïillc  des  Noyere,  ch.  de  la  pr.  de 
M.  de  Gaillarbois. 

Le  Vaillant  de  Monlroty,  ch.  de  la  pr.  du 
comte  Davy. 

Le  Coiiltcux  de  Verclive.v 

Le  comte  de  Biencourt,  ch.  de  la  pr,  de 
M.  de  Mauvielle, 

De  Caqueray  de  .Marquemont. 

Le  marquis  D.ivy  d'Bi  nemont,  ch  de  la 
pr,  de  ta  maïquise  de  Collando. 

Le  Vaillant  de  Mouchv. 

Le  marquis  de  Rosay. 
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Daniel,  comte  de  Boisdenemets,  eh.  des 
pr.  du  marquis  de  Boisdenemets  et  de 
M.  de  Guérin. 

De  la  Barre,  rA.  des  pr.  de  M.  de  la 
Barre  de  Nantcuil  et  de  M*'  Mangin 
de  Bionval. 

De  Courteillc. 

Le  marquis  de  Belloy,  ch.  de  la  pr.  de 
M"  de  Bertengles  et  de  Turgot. 

Le  comte  de  Belloy. 

Le  Vaillant  de  Houge-Kossé, 

De  la  Mouque  d’Inquerville  fils,  ch.  de  ta 
pr.  de  M.  de  Caqiieray  de  Roncherolles. 

De  la  Mouque  d'Inqucrvillc  père. 

D’Aubourg. 

Le  Vaillant  de  la  Haye,  ch.  de  la  pr.  de 
M“"  d’Aubigny  de  Coudray. 

Bonnet. 

BAILLIAGE  DE 

Le  comte  de  la  Uivière,  ch.  des  proe.  du 
comte  d’Angcrville  et  de  M.  de  Bobil- 
lard. 

Le  comte  de  Brancas , ch.  de  ta  proc.  de 
M.  Le  JumcI. 

Le  marquis  de  Pardieu. 

Le  vicomte  d’.Auvct,  ch.  des  proc.  du  vi- 
comte de  Biiemonl  et  de  .M"*  la  com- 
tesse de  Lenoncourt. 

Le  comte  de  Xoeey,  ch.  de  ta  proc.  de 
M.  de  Clarbec. 

Le  Goueslier,  ch.  de  la  proc.  de  M'"'  de 
Vauborel. 

Vauquelin  de  la  Brosse,  ch.  de  la  proe.  de 
M“*  de  Mire. 

Kioult  de  Victut. 

De  la  Roque  de  Brilly,  ch.  des  proc.  de 
M.M.  de  1a  Buque  de  Survillc  et  de  la 
Roque  d'Estrées. 

Le  chevalier  d’Anisy,  ch.  des  proc.  de 
M.M.  d’Auisy  de  la  Roque  et  Herv.il  de 
Vasouy. 

De  Mannoury  de  Piclol. 

BAILLIAGE 

Poserai  de  Sainl-Sever. 

Le  marquis  de  Viel-Maisons,cA.  des  proc. 
de  M.  Gressin  de  Bouville  et  do  M”“  de 
Franqucvillc  et  Baudouin  de  Gouze- 
villc. 

Varin  de  Prèlrcville,  ch.  de  la  proc.  du 
M.  de  Marbeuf. 

Le  Clievalier  (père  et  ses  doux  lils). 

De  Cheux. 


Le  maj  quis  il’Aiivet.  ch.  de  ta  pr.  de  M . 
Luuberl  du  Mesnil. 

Le  chevalier  de  Caïupion  de  Moutpoi- 
gnant,  ch.  des  pr.  de  MM.  I>orraine  de 
Grosley  et  Félix-Rouen. 

De  Mordant,  ch.  despr.  de  MM.  Le  Moine, 
et  de  lajuve. 

- Le  chevalier  de  Dampol,  ch.  de  ta  pr.  de 
M.  Fourmonl  de  Boispréaux. 

Le  comte  d’Augis,  ch.  des  pr.  de  M.  do 
Tremauville  et  de  M”,  la  comtesse  de 
Cbaslellox. 

Caqueray  de  Pleines. 

Scvelle. 

Le  vicomte  de  Boisdenemets,  eh.  des  pr. 
du  comte  de  Roncherolles  cl  de  M.  de 
Gallet  de  Vallicrs. 

Le  chevalier  de  Bonissent  de  Boisyvon. 
aXT-L’ÉVÉgLE. 

la!  chevalier  de  Mannoury  delà  Brunelière. 

Du  Val  de  Lesc;mde,  ch.  des  proc.  de 
MM.  le  prince  de  Vaudemonl  et  de  Pa- 
viol. 

De  Cachcicu,  ch.  de  la  proc.  de  M.  le 
comte  de  Cauvigny. 

De  Corday. 

Hue,  comte  de  Grais,  ch.  de  la  proc.  de 
M”'  la  baronne  de  Crèquy. 

De  Manuel  de  Pccqucville,rA.  dcsproc.de 
MM.  de  Péris  et  de  Longuev.il. 

Labbey  de  la  Roque,  c/j.  des  proc.  de 
M.  du  Bosc  de  Bourneville  et  de 
M”'  Leforl  de  Boimebosc. 

Le  chevalier  Daniel  de  Grangucs. 

Dupin  du  Chélel. 

De  Bdnnechose. 

Boislard  de  Prcniagny,  ch.'des  proc.  de 
MM.  do  Bouillonnay  et  de  Gallye  de 
Perduviile. 

Le  Court  de  Presle,  ch.  des  proc.  de  MM.  de 
Druiuard  et  des  .\udrcts  de  Trianon. 

Le  vicomte  de  Mesnil- Durand. 

l'IlO.NFLELH. 

Cèdre  de  Saint-Martin. 

De  Brévedent  du  Bocage,  ch.  des  proc.  du 
comte  d’Auvrechcr  et  de  M.  du  Bois. 

Labbey  de  Villerville,  ch.  des  proc.  de 
MM.  Labbey  de  Gonnevillc  et  de  Saint- 
V.iasl. 

De  Brévedent  d’Ablon,  ch.  de  la  proc.  de 
M.  de  Courseulles. 

GbaulTer  de  Barncville. 
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UAILLIAÜE  DE  PONT- AL'Ü  E ME  H. 


Le  marquis  d’Estaiiipi's. 

De  Vivefay,  ch.  des  proc.  <le  MM.  le  prince 
de  I.ainbcsc  et  le  duc  d'Harcourl. 

De  Colleville,  eh,  des  proc.  de  M.M.  du  Val 
de  Lcscaude  el  d'Esteville. 

De  Pillon  de  la  Tillais. 

De  Pillon  du  Bosc  Renoull. 

De  Fréville  de  la  Haye,  ch.  de  la  proc.  de 
M.  de  la  Londe. 

Le  chevalier  de  Fréville. 

Do  la  Houssaye  de  Rougenionlier. 

Le  Carpentier  do  Margat  (absent). 

De  la  Houssaie  de  la  Grande-Houssaie. 

Le  bienvenu  du  Buse,  ch.  de  la  proc.  de 
M“*  de  Franqueville  el  de  .M.  Chesnard 
du  Bousscy. 

Le  chevalier  de  Bienvenu. 

Du  Val  d'Angoville , ch.  des  proc.  de 
MM.  du  Val  de  Cerqueux  et  du  Moncel 
de  la  .\oë. 

D’Orieult  de  Saint-Samscui,  ch.  des  proc. 
de  M.  de  Franqueville  et  de  M"'  d’.\r- 
clais. 

De  Morceiiy,  eh.  des  pruc.  de  M.  de  Griu 
de  la  Boissiére  et  de  M”'  de  la  llous- 
saye  île  Tremblay. 

Halle  de  Candos,  ch.  des  proc.  de  MM.  le 
comte  de  Viel-.Maisons  et  de  Bonnet. 

D'Espaigne  de  Boslcniiay. 

Le  Boy  de  Livet,  ch., des  proc.  de  MM.  de 
Margucrie  de  Courey  et  de  la  Mare  du 
Theil. 

De  1a  Ro<|uc  de  Framboisier,  ch.  des  proc. 
de  M"'  de  Coulonges  et  de  Margucrie. 

Naguct  de  la  Chevalerie. 

De  la  Bcriiaudiére  do  Bourville. 

Boulier  des  Krtelles. 

Du  Four  de  Ooettevillc,  ch.  des  proc.  de 
MM.  des  Uayes  de  Manerbes  et  le 
Carbonnier. 

DeTrousseauville,r/(.  des  proc.  de  M““du 
Pen-ier,  des  Hommels,  de  la  marquise 
de  Belloy  et  de  M.  de  Martinvillc. 

DTlouei  de  la  Ponimcrayc. 

Hécamps  de  Collot  (absent;. 

Le  Vavasseur,  conseiller  au  parlement. 

Ganuel  du  Mont,  ch.  des  proc.  de  M"'  Gau- 
nei  du  Hestray. 


Du  Ouesne,  ch.  des  proc.  de  M.  le  cheva- 
lier ilu  (Juesne  et  de  .M"  du  Quesne  de 
la  .Mare. 

Grosourdy  de  Saint-Pierre. 

Le  comte  Rouxel  île  Medavy  (absent). 

Le  vicomte  de  CaulaincourI  (absent). 

De  Monregard  (absent). 

De  Bellemaredc  Saiiil-Cyr,  ch.  delaproc. 
de  .M"‘  Thirel  de  Bosc-Bénard . 

De  Scott. 

Droullin  de  Faveril , eh.  de  la  proc.  de 
.M.  de  la  Manche  de  Mannoville. 

Le  chevalier  Thirel  de  Siglas. 

Du  Val  Pontrel. 

Le  comte  d'Étampes. 

Bcrlout  , marquis  d'Heudreville  ( ab- 
sent). 

Le  chevalier  de  Bénoliville,  ch.  des  proc. 
de  M"“  du  (Juesne  de  Franqueville  et 
du  (Juesne  de  Pavyol. 

De  Manneville  du  Romois. 

Des  Hommets,  marquis  de  Martinvillc. 

De  Cacheleu  de  Prevent,  ch.  des  proc.  de 
MM.  de  Quincarcon  et  du  (Jucsncy  des 
lamdes. 

De  la  Houssaie  de  Trouvillc. 

Le  Boullcnger,  ch.  des  proc.  de  M“*  le 
Boullenger  do  Belloy  et  de  M.  Arvillon 
du  Sozay. 

Du  Maine. 

De  Thoiiron  d’Aplot  (absent). 

Le  chevalier  le  Sens  , ch.  de  la  proc.  de 
M.  te  Gris  de  Prémanoire. 

De  Pelgars  de  la  Rivière,  cIl  des  proc.  de 
M“”Ja  comtesse  de  Choiscul-Gourilcr, 
et  Grout  de  Saint-PaCr. 

De  Charlemagne  de  Bcllondc. 

De  Givcrville  de  Saiiit-Maclou. 

De  Givcrville  du  Tort. 

Du  Pin  du  Pare. 

De  Curneitio,  ch.  de  la  proc.  de  M.  Cor- 
neille de  Beauregard. 

De  Colombel,  ch.  de  la  proc.  de  M“'  Fraut 
de  Berruyer. 

De  Baillcui  (le  président). 

De  Ficville  de  l’Orme. 

DcHierosmc  duTuurlavillc. 
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UAILLIAGE  DK  PONT-DE-L’ARCHE. 


Le  marquisdo  Poulrincourl  ch.de  laproc. 
de  M“"  de  Mauville  de  Uelloy. 

Le  marquis  de  Bec-de-Liévre  [absent). 

De  Banville. 

Gujol,  comte  d'Anifreville,  chargé  de  la 
proc.  de  .MM.  d’irville,  de  Villcquier  et 
de  M“'  de  Biniorel. 

De  Cernay. 

Dyel  de  Vandroque. 

Le  sieur  de  Lempiville. 

De  Lux,  ch.  des  proc.  de  M.  Le  Baillif  de 
Oocherel  et  de  Gueuct  de  Sainl-Jusi. 

De  (iiropion  de  Montpoignant,  ch.  des 


proc.  de  M.  Baconniére  de  Salve  el  Le 
Diacre  de  Saint-Cyr. 

Le  Pelletier. 

Langlois  de  Criquebeuf. 

^ Le  S'aillant  de  Jencourl. 

Besdonets  de  Saint-Marc. 

De  la  Paye. 

Le  comte  de  Martel,  cA.dei  proc.  du  comte 
Martel  de  Hécourl  et  de  M*'  Roussel 
de  Hesseville. 

Landry. 

Le  chevalier  de  Lux.  4 

De  Lux  de  Landcmare. 


GRAND  BAILLIAGE  D’ÉVREUX 

Procès-verbal  de  J’assemblée  de  POrdre  de  la  Noblesse  tenue  en  la  Cathédral" 
16  mars  118U. 

(Archives  impériales,  Itcgislre  B,  111,  (il.) 


Le  Baron  de  Courcy,  Grand  bailli  d’Épée,  président. 

Le  (kimte  de  Courcy,  secrétaire. 

Monsieur,  frère  du  Roi,  duc  d’Alepcon,  comte  de  Perche,  seigneur  des  bailliages 
d'Orbec,  de  Bernay,  etc.,  représenté  par  M.  le  marquis  de  Chambray. 


Le  duc  de  Bouillon,  comte  d’Évreux,  re- 
présenté par  le  marquis  des  Essarts. 

Iæ  duc  de  Bourbon-PenthièvTe,  repr.  par 

- le  marquis  de  C.hampigny. 

Le  duc  de  Brissac,  seigneur  de  Damville, 
repr.  par  le  même. 

Agis  de  Saint-Denis. 

Boschard,  marquis  de  Champigny. 

Le  mar(|uis  de  Uoulainvilliers,  repr.  par 
le  marquis  dcOuevernon  de  Bussy. 

M”*  de  Bonville,  repr.jmr  M.  Le  Verrier 
de  la  Leu. 

De  Burrourl,  repr.  par  SI.  de  Bussy. 

Le  Baillif,  seigneur  de  Cochcrel,rcy;r.  pm- 
M.  de  Varennes. 

De  Bosguérard,  repr.  par  M.  de  la  Lièguc. 

Bourlel,  seigneur  du  Haut-Borroger. 

De  Berdigny,  repr.  par  son  fils. 

Bisson,  seigneur  de  Vigny. 

Collard  de  Berrangevillc,rfpr.pnrM.  des 
Moutiers  de  Bosrogcr. 


DeChalange. 

Le  marquis  des  Essarts. 

Le  comte  de  Marie,  repr.  par  le  marquis 
de  Tüustain. 

la;  comte  de  Puisel,  repr.  par  le  marquis 
de  Chambray. 

.M“"  d’iquclon,  dame  de  Guichanville, 
repr.  par  le  chevalier  d'Iqiielon. 

D’Enneval  , seigneur  de  Bois  - Nor- 
mand. 

Des  Moutiers  de  Bosroger. 

D'Aiglcville,  repr.  porM.  l'aviot. 

D'IIesbert  du  Hamel. 

De  Fontaines. 

Le  Foustier,  seigneur  de  Mousseaux. 

M“*  Feray,  dame  de  Buhoiu,  de  Tourne- 
dos, etc.,  repr.  par  M.  du  Meslcy, 

DeGraimbert,  repr.  par  M.  de  Langle  de 
Fontaine. 

Gouhier,  baron  de  la  llcunière. 

De  Graveron. 
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Le  Hayer,  seigneur  de  la  baronnie  do  la 
Croix,  repr.  par  M.  de  Gravcron. 

L’Esperon  d’Amfreville. 

Lenez  Colty  de  Brécourt  (les  deux  frères.) 

M.M.  de  la  llonce,  seigneurs  de  Sl-.Vubin, 
repr.  par  leur  père. 

Le  vicomte  de  L'Espinasse. 

De  Ujubert,  repr.  par  M.  de  Martainvillc. 

De  la  Iloque. 

Le  Roux  d'EmalIcville,  repr.  par  M.  de 
Vergncttc . 

Le  comte  de  Gizey. 

Le  Doux,  seigneur  de  Melleville. 

M""  Le  Chamois,  repr.  par  M.  de  Saint- 
Léger. 

De  McnHglaise. 

Malis  du  Buisson,  repr.  par  M.  de  Viel- 
Maisons. 

Le  Noble,  seigneur  du  Bailleul. 

M""  I.eNoury,  dame  de  Cracoiiville,  repr. 
par  M.  de  Viel-Maisons. 

De  Quincarnon,  repr.  pnr  M.  la:  Bouleur. 

Le  président  Paviot,  seigneur  de  Saint- 
Aubin  d’Iîcouville. 

De  Planterose,  seigneur  de  Feugrollcs, 

. repr.  par  M.  de  Marbeuf. 

M*'*  d’Eponville,  dame  du  Coudray,  repr. 
par  M.  de  laLicgue. 

Postel  des  Minières. 

M*'  de  Kerrouen,  repr.  par  le  comte  de 
Courcy. 

De  Saint-Marc,  repr.  par  M.  L'imlier. 

De  Saint-Gcnais,  repr.  par  .M.  de  Sep- 
tanville. 

BAILLIAGE  1 

Le  Boulleur,  au  nom  lie  .M"'  Postel , son 
épouse. 

De  llrclinières,  >epr.  par  M.  de  Seman- 
villc. 

Ik'Itougy,  repr.  par.M.  de  la  Houllayede 
.Mauvillc. 

M"'  de  Bellemarc  de  Sainl-Cyr,  repr.  par 
son  mari. 

De  Cliennelon  de  Loinville. 

Le  comte  des  Essiirts,  repr.  par  le  Baron 
des  Essarls. 

De  Nollent,  rep.  par  M.  de  Barré  des 
Autbieiix. 

De  Bois-l’Évêque. 

M'"  d’Alboul,  repr.  par  M.  do  Saint- 
Aignan. 

De  Lieurcy,  seigneur  de  Sainl-Quenlin. 

De  la  Lande,  repr.  par  M.  de  Vigan. 


La  marquise  de  Soudeilics,  repr.  par  le 
vicomte  de  L’Espinasse. 

De  Scmenillede  Blicourt  (absent). 

Le  comte  do  Tillières. 

Turean  de  Limicres,  repr.  par  -M.  de 
Tjngle  de  Fontaine. 

Le  marquis  de  Vilermonl. 

M“*  de  Villecpiier,  repr.  par  le  marquis 
de  Gauvillc. 

Le  comte  de  Vitermont. 

De  Viel-Maisons. 

De  Vergncttc  d’Alban,  chevalier  de  S'- 
Louis,  capitaine  au  corps  des  Carabi- 
niers de  .Monsieur. 

Le  marquis  do  Varenne,  major  d’infiin- 
lerie. 

De  la  Touche  de  Bocquensey,  ancien 
mousquetaire  du  roi. 

Ilillaire  de  Melmoiit. 

Campion  de  Mouqiiin,  repr.  |>ar  M.  do 
Melmont. 

Le  chevalier  de  la  Roque  illls). 

Le  Tellier  d'Irville. 

De  Lomblon,  marquis  des  Essarls. 

De  Lomblon,  liaron  des  Essarts. 

De  Quinearnon  de  Roissy. 

De  ljuincarnon  (Louis  . 

De  llosregard. 

Le  chev'  de  L.mglc  de  In  Ronc", 

Le  che\'  do  Prêtrcville. 

Le  chev''  d'Iquelou. 

Le  Hardy  de  la  Cliau.v. 

Le  Verrier  de  la  Leu. 


E CONÇUES. 

Le  Gris  de  Saint-Denis. 

la;  marquis  de  la  Londe,  repr.  par  le  che- 
valier de  Beaumont. 

Pu  Meslin,  seigneur  du  Boutigny. 

.M '•  lie  Marguerie,  repr.  par  M.  de 
Barré  des  Authieux. 

Mabire  de  Longuemarre,  rep.  par  .M.  Le 
Beeuf  il'Osmoy. 

De  Martel,  seigneur  do  la  Vacherie,  repr. 
par  son  fils. 

Postel  des  Minières. 

Porct  de  Blosseville,  repr.  par  M.  le 
Monlier. 

Bailliard  de  Guichainville , repr.  par 
M.  d'Iquelon. 

De  Semanville,  repr.  par  son  Uls. 

Postel,  ftcuyer. 

Pc  Pigache,  commissaire  de  la  marine 
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BAILLIAGE  DE  BRETEUIL. 


De  Briieourt. 

De  Bordigny. 

De  Coigny,  rep,  par  M.  de  Saint- Aigiian. 
Le  vicomte  de  Chambray,  repr.  par  M.  le 
comte  do  Courcy. 

Le  marquis  de  Chambray. 

Le  comte  de  Cbandn'ay. 

De  Cacqueray  d’Ellecourt. 

Du  Merle,  seigneur  de  Sainl-Pierrc-du- 
• Mesnil,  rep.  futr  M.  do  Courteiivre. 

Du  Bois  de  la  Ville,  nr;jr.  par  M.d'Aumey. 
M™'  d'Hcrcey,  tulricc  de  ses  enfants  mi- 
neurs, rtpr.  par  M.  de  Bocqucnscy. 

De  la  lloussaye  de  Moutier,  rrpr.  par 
M.  de  Monteau. 

Du  Bois-Maillard,  repr.  /lar  M.  Agis. 

Du  Four,  seigneur  de  Prayère  (absent). 
Du  Buat. 

D'Epinay,  seigneur  d’Auvergny. 

Dery  de  Poramereuil. 

De  (iaslel,  repr.  par  M.  de  la  Porte. 

M"'  Le  Forestier,  tutrice  de  scs  enfants, 
repr.  par  M.  de  Chaplet. 

Le  Grand  de  Glessien. 

Le  Hure,  seigneur  de  Cernières,  repr.  par 
M.  de  Vigan. 

De  Lieuray,  baron  d'Anthenay. 

Le  Cornu  de  Chavanne. 

L'IlApital  du  Gericr,  trésorier  de  France. 
De  Manoiiry  de  .Sallens. 

Le  Grand,  seigneur  de  Uoisnouvel. 

Morel  de  Gauville,  repr.  par  M.  de  Cha- 
vanncÿ. 

De  Malherbe,  repr.  par  M.  d’Herponcey. 


Potin  de  Morainville. 

De  la  Porte,  baron  de  la  Ferlé-Fresnel. 
Postel  de  Houlles,  repr.  par  M.  Le  Grand, 
son  gendre. 

M"'  Postel  des  Minières,  i«pr. par  M.  d’É- 
rard  d’Hellenvilliers. 

De  la  Siffletiérc. 

De  Trye  du  Deffanl. 

De  Trye  de  Pillavoitic,  repr.  par  M.  du 
Deffanl. 

Do  Vallot,  repr.  par  Le  Grand  de  Gles- 
sien. 

De  Vieilles  (absent). 

De  Vigan. 

M“"  de  Vaquemont,  repr.  par  son  fils. 

De  Bernelz,  repr.  par  son  Üls. 

De  Coigny,  seigneur  de  Honceney. 

De  Choanne,  seigneur  de  Bois-Auvray. 

Le  marquis  d'Erard  d'Hellenvilliers. 
Donimey,  seigneur  de  Saint-Aubin  de 
Gisoy,  etc. 

Le  Forestier. 

Le  Chartier,  seigneur  de  Lorailles. 

De  Louvet,  seigneur  d’ilerponcey. 

Du  Moncel  de  Mony. 

De  la  Roque,  seigneur  de  Grainvilliers. 
De  Saint-Agnan,  baron  de  Bemecourt. 
I)e-S.aint-Prix. 

Du  Buis  de  la  Ville. 

Le  Hantior  de  la  Bijière. 

I.e  comte  d'Érard  lits. 

Le  chev'  du  Buat. 

De  Clapiou. 

Le  comte  de  Tillières. 


BAILLIAGE  D’ORBEC. 


Le  duc  de  Laval,  repr.  par  M.  de  la 
Fayette. 

Le  duc  de  Charost,  repr.  par  M.  d’Erne- 
ville. 

M"'  Marie-Louise  Amelot,  dame  d'Orgè- 
res , repr.  par  le  marquis  de  Man- 
glanc. 

De  Baudran. 

Livetde  Uarvillc,repr.porM.  deBcrnièrcs, 

De  Bonnechoso,  repr.  par  M.  de  la  Ro- 
che de  Pertevillc. 

M**  de  Fauqueville,  repr.  par  M.  Livet 
de  Barville. 


De  Bernières. 

De  Bocquemare,  repr.  par  .M.  Bertin, 
Écuyer. 

Berières,  tuteur  de  M.  de  Hallot , repr. 
par  le  chev'  de  Quincarnon. 

De  Bocqucncey. 

De  Boeqiietcy , repr.  par  M.  de  Thillaye 
de  Carouge. 

De  Bouffay,  seigneur  de  Cordebiiglc. 

Belleau  de  Saint-Paul,  repr.  par  M.  do 
Foulques  de  Gauville. 

De  Courson,  repr.  par  M.  des  Hayes  <lc  la 
Radière. 
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DeCaumont,  seigneur  de  Belloiiel  (ab- 
sent). 

De  Choiseul,  seigneur  de  Triqucvillc. 

De  Couvert  de  Cotdons. 

L’abbé  de  Guitry. 

Des  Hâves  de  la  Radiére. 

D’Avesnes,  seigneur  de  Familly,  repr. 
par  le  comte  de  Tillières. 

De  Fresnes  de  Bucrcy,  repr.  par  M.  de 
Coulons. 

Du  Merle. 

M”'  de  Bocqiiencey,  repr.  par  JL  Ano- 
nime  du  Bois. 

Le  marquis  d’Avernes. 

De  Cacron,  seigneur  ilc  Moiincy,  repr. 
par  M.  de  Bonneville. 

Du  Merle  de  Beauvoir,  repr.  par  M.  Qiié- 
rier  du  Bois-Laval. 

Du  Cliaplet. 

De  Bucquenccy,  seigneur  du  Boslieulin. 

Du  CImplel,  seigneur  de  la  Goulafriére, 
repr.  par  M.  du  Cliaplel  des  Essarts. 

Des  Hayes  du  Tremblay. 

D’Aureville,  seigneur  de  la  Harelière, 
repr.  par  M.  de  Cbesnelon. 

De  MalvoOe,  repr.  par  .M.  Berlbelot  de 
Mezeray. 

De  Choisne-.Mésères,  baron  du  Hoidley, 
repr.  par  M.  Houllcy  de  Gouvy. 

D'Enneval  (absent). 

De  Malvodc  de  la  Saule,  repr.  par  M.  do 
MalvoOe  il'Aunay. 

D'IIermival,  repr.’  par  M.  de  l’onimerey. 

D'Irlande  de  Sainl-Quenlin  des  Iles. 

De  Bonnechose,  repr.  par  son  fils. 

De  Bonneville. 

De  Hulbert  des  Bois,  seigneur  de  Blanc- 
Buisson,  repr.  par  M.  de  Boussey, 

De  la  Porte , seigneur  de  la  baronnie  de 
Chanifray. 

M“’  d'Ouilly,  repr.  par  .M.  de  Saint-Oiicn. 

Du  Houllcy,  repr.  par  son  lils. 

D’Angerville,  repr.  par  le  chevalier  de 
Barvillc. 

Des  Hayes  de  Forval. 

Des  Hayes  de  Boimeval , repr.  par  M.  de 
Givervillc  de  Saint-Aubin. 

Des  Hayes,  seigneur  de  Bel  Icau  (absent). 

De  Foulques,  repr.  par  M.  de  Folleville. 

De  Foulques  de  la  Piletle. 

Le  baron  de  Forval. 

Grout  de  Bouttemont. 

De  Grieu,  seigneur  de  Fonlenelles,  repr, 
par  le  comte  d'Erncville. 


M.M.  de  Givervillc  (frères). 

De  Grieu,  seigneur  de  la  Fontaine  des 
Champs. 

De  Gieinare. 

De  Saint -Germain,  repr,  par  M.  de 
Piperay. 

Le  Filleul,  baron  de  Montreuil. 

Le  chevalier  de  la  Fallu. 

De  la  Lande-Briosne , repr.  par  M.  de  Vi- 
gan. 

De  la  Rouvraye,  repr.  parM.  de  la  Cha- 
pelle. 

Le  comte  de  .Vonant,  marquis  de  Ra- 
rey. 

Le  tuteur  des  enfants  nobles  de  M.  de 
Bondel  de  Couverville,  repr.  par  M.  de 
Boulemont. 

Le  seigneur  du  fief  du  Saussaye,  repr, 
par  d'Erneville  de  Poligny. 

M“'  de  la  Chapelle , repr,  par  M.  des 
Hayes  du  Tremblay. 

De  la  Foy,  seigneur  de  Melon,  repr.  par 
M.  Le  Prévost  de  Cairbon. 

Le  seigneur  dfl  fief  du  Breuil , repr.  par 
son  fils,  sieur  de  Bellemare. 

Le  comte  de  Lion,  repr.  parM.  le  prési- 
dent de  Boullencourt. 

De  la  Vallée. 

De  Launay,  seigneur  de  Lignéres. 

De  la  Touche  de  Fauville. 

De  la  Fallu,  repr,  par  le  marquis  de  la 
Fallu. 

Le  Comte,  seigneur  de  Rony,  repr.  par 
M.  Le  Comte  de  Villemont. 

Le  Mercier,  seigneur  du  Mesnil -Guil- 
laume (absent). 

Le  maréchal  de  Broglie,  repr.  par  le 
comte  d'Auvet. 

M“*  de  Mondrainville,  repr.  par  M.  Thil- 
laye  de  Carouge. 

Mallard  de  la  Varende. 

De  .Milleville. 

De  Malortie  du  PlessiS. 

De  Mailloc,  repr.  par  M.  du  Merle  du 
Plessis. 

De  Maillet. 

De  Marescot,  repr.  par  -M.  du  Bual. 

De  Mazères,  repr.  par  tii.  du  Hoidley  de 
Gouvy. 

Le  marquis  de  .Montreuil. 

M"'  de  Margeol,  repr.  par  M.  de  Margeot 
de  Saint-Uuen. 

De  Margeol  de  Saint-Ouen. 

Le  chevalier  de  Margeot. 
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De  NolleiU  (Claude),  repr.  par  M.  do  la 
Boultayc  (Armand-Conslanl). 

De  Sainl-Oucn. 

Des  Portes,  repr,  par  M.  du  Houlley  de 
Saint-Aubin. 

Le  Prévost  de  Corbon. 

De  la  Pallu. 

De  la  Ilocbc  de  Pcrtcvillc. 

De  Philippe. 

De  Piperay. 

De  Parfouni,  repr.  par  M.  Anonime  du 
Bois. 

Bourdon  du  Pomnicret. 

Le  comte  de  Praël. 

De  yucrricr  de  la  Valle. 

Qiienct  deSaint-Just,  repr.  par  M.  de  la 
Palesiëre. 

Delà  Rue,  seigneur  du  Baillcul. 

De  Roncherolles, 

De  la  Rouvraye  jabsent). 

.M"'  de  Raiey,  rrpr.  par  M.deCbesnclon. 

M"'  Roudelle  d'Hcudreville , repr,  par  le 
président  de  Boulicneourt. 

Le  marquis  de  la  Chapelle  (Le  Filleul), 
repr,  par  le  comte  de  la  Chapelle. 

RonBel  des  Parcs-Fontaines  (absent). 

De  Routigny,  seigneur  de  Canapville. 

De  la  Rouvraye. 

De  Bormet  delaTour,repr.parM.  deLou- 
vigny. 

DeTholmer,  seigneur  de  laFestière,  repr, 
par  son  petil-lils. 

De  Sainl-l.aurenl. 


BA1LLIAGF, 

De  Bonnechose. 

De  Bellemarre,  repr,  par  M.  Ilalix  d'Ac- 
quenville,  écuyer. 

De  Bouville,  rep.  par  le  comte  d’Auvet. 

Barré  du  Theil.  . 

De  Baliviéres,  repr,  par  M.  do  Merle. 

Coûtant- Breant,  repr.  par  M.  le  marquis 
de  Varennes. 

De  Miquelet, 

Duugny,  rep,  par  le  marquis  d’Heren- 
viïle. 

D’Arantot,  repr.  par  M.  de  Fumechon. 

Le  comte  d’Augé,  repr.  par  le  comte  de 
Courcy. 

De  Fouquet  (absent).  ’ 

Le  marquis  de  Cliaumont-Quitry. 

M“"  de  ülatigny,  repr.  par  M.  Bcrtin. 


De  Varin  de  Morainville. 

De  Vauqiielin  des  Cbesncs,  repr.  par  le 
président  de  Coidons. 

De  Varin,  repr.  par  M.  Verrière  de  Re- 
milly. 

Hœlin,  sieur  d’Hacqueville. 

De  Margeot,  sieur  du  Parc.  * 

Le  Michel  de  la  Chapelle. 

Du  Bois  du  Bais. 

Le  chevalier  de  Beaumont. 

Berlin. 

Du  I.outrel. 

De  Bemières. 

Depequeux  de  Boisville. 

De  Margucrye. 

De  Thillayc  du  Boulay. 

De  Thillayc  du  Carouge. 

De  Foulque  de  Gauville. 

Du  Bois. 

De  Verrière  de  Rcmilly. 

Le  chevalier  de  Simon  de  Franval. 
Berlhelot  de  Mezoray. 

Doisnel  de  Valhébert. 

De  Follcville. 

De  Tholmer  de  Valcourl. 

Iæ  Pecquem  de  la  Fauverie. 

Quesnel  <le  Saint-Just  de  Folleville. 

Du  Mesnil-Vicomte,  repr.  par  du  Houlley 
de  Saint-Aubin. 

Du  Rosey,  seigneur  du  A'ilhus. 

Le  chevalier  de  Malortie. 

Du  Moncel,  repr.  par  son  fils,  M.  de 
Mouy. 

DE  BERNAY. 

Le  marquis  de  Gauville. 

De  Giverville. 

M"'  de  Louvigny,  repr,  par  M.  Berlin. 

De  Louvigny  de  la  Marelle,  repr.  par 
M.  d’Erneville  de  Poligny. 

Le  Vilain,  seigneur  de  la  Palesière. 
D'ÉmalIcville-Corneville. 

De  Plainville,  repr.  par  M.  de  Fenal. 

Le  seigneur  de  Saint-Léger  du  Bosdcl. 

Do  Saint-Clair. 

Le  Sens,  marquis  deMorsan. 

De  Bellemarre,  capitaine  au  régiment  de 
Sainlongc. 

Le  chevalier  du  Bosnois,  ancien  garde  du 
corps. 

Le  Vilain  du  Bosnois. 

De  Martigny. 
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BAILLIAGE  DE  BEAUMONT  LE-ROGER. 


Le  duc  de  Bcuvron,  repr.  par  M.  le  comte 
de  Tillières. 

Le  prince  de  Poix,  seigneur  du  comté 
d’Harcourt,  repr.  par  le  marquis  d’Er- 
nevillc. 

Le  prince  de  Lambesc,  repr.  par  le  comte 
de  Nouant. 

Le  prince  de  Vaudemont,  repr.  par  le  vi- 
comte du  l'Espioasse. 

De  Barré  des  Authieux. 

De  Barré,  seigneur  de  la  Mouncrie. 

De  la  Boullaye  de  Tbevray. 

De  Boiscard. 

De  Bonnechose,  seigneur  du  Coudray. 

De  Combon,  repr.  par  M.  Halix  d'Acquc- 
rille. 

De  Courteuvre  deBosc-André. 

Le  comte  de  Nonant. 

Bidaut,  seigneur  de  la  Haye  de  Calleville. 
De  Cbambort. 

Cbrélien  de  Fiimechon, 

De  Caloniac,  rep.  par  M.  de  Given'ille. 
Gui-Chambellan,  seigneur  de  Bigard. 
L’abbé  de  Cernay. 

De  Cherville. 

Constant,  de  Liberge  de  Granchin. 

Des  Mazis,  rep.  par  M.  Le  Cornu  de  Cha- 
vannes. 

D’Aumay,  seigneur  de  Saint-André. 

Du  Val,  seigneur  de  Beanmantel. 

Daugny,  seigneur  du  marquisat  de  Thi- 
bouvitle. 

Le  comte  d’Auvet. 

IPEnneville,  repr.  par  M.  de  Semerville. 
D’Emcville  de  Poligny. 

BAILLIAGE  DE 

De  Barré  des  Authieux. 

Des  Brosses,  baron  du  Goulet,  repr.  par 
M.  de  Glapion. 

De  Bois  - Lamare  , seigneur  de  Mer- 
ville. 

De  Bordeaux. 

Le  Bœufd’Osmoy. 

Le  duc  de  Brissac,  repr,  par  M.  de  Cham- 
pigny. 

Chemard,  seigneur  de  Boussey. 

De  Courcy. 

De  la  Chaussée  de  Favrolles. 

D’Arjuzon,  repr.  par  son  fils. 

D’Irville. 

Du  Merle,  seigneur  de  Bastigny. 

Des  Montbiéres. 


D’Aumey,  seigneur  de  la  Noê. 

Du  Bouhé,  seigneur  dudit  lieu. 

M"'  du  Tremblay,  repr.  par  .M.  des  Hayes 
du  Tremblay,  son  fils. 

Dp  la  Boullaye  du  Bosc-Roger. 

De  Flavigny. 

Du  Four,  seigneur  de  Borroger,  repr,  par 
le  comte  do  Vallemont. 

Dulhenlauger,  seigneur  du  fief  Gi- 
rard. 

De  Blosville,  repr.  par  M.  Le  Moulier 
du  Perron. 

De  Freinont. 

M”*  du  Hazerai , repr.  pur  M.  de  la 
Palesiére. 

Mahiet  de  Saint-Clair. 

D’Emallevillc. 

Mauduit  de  Semerville. 

IP”*  de  Rubelles,  dame  de  Goupilliéres, 
repr.  par  le  comte  d’Erncville. 

De  la  Roque,  seigneur  deCerquigny,  repr. 

par  de  Maubuisson. 

De  Renneville. 

De  Rely,  seigneur  de  Saint-Aubin,  repr. 

par  le  chevalier  de  Franqueville. 
Marc-René  Chenu,  seigneur  du  marqui- 
sat de  Thiliouville. 

Le  marquis  de  Toustain. 

De  Louvigny,  écuyer. 

Le  comte  d’Erard  d’HelIcnvilliers. 
Chrétien  de  Fumeehon  (fils). 

D’Argence,  curé  de  Grandchamp. 

L’abbé  de  Louvigny. 

D'Emcville  de  Poligny. 

NONANCOÜRT. 

Le  Forestier,  seig'de  Sainte-Marguerite. 
Le  marquis  des  Brosses  du  Goulet,  repr. 

par  le  comte  de  la  Chapelle. 

De  Ixmbert  de  Martainville. 

Molle  de  Beaulort. 

M**  Le  Masson,  seigneuresse  de  Pélol, 
repr.  par  M.  de  Quincarnon. 

De  Menou. 

De  Martainville. 

De  Merbouton. 

Lieudé  de  Semanville. 

Oduard,  seigneur  de  Boismilon. 

D’André  de  Saint-Victor. 

Thorin,  seigneur  de  Bruzais. 

De  Quincarnon. 

De  Pouville,  écuyer. 
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BAILLIAGE  DE  CAUDEBEC. 


Cabeuil  (le  Vaurouy,  ch.  de!  pr.  de  MM. 
(le  PesantdeBoisguilbcrlelde  Breauté. 

De  Beauvoir,  ch.  de.!  pr.  de  M.  d'Iïoiide- 
tol  et  de  M"'  de  Hottot  Saint-Sulpicc. 

De  Bois-Heberl  de  Baffclot,  ch.  des  pr.  de 

~ M.d’Esloutcvillc  et  L(-  VigiiierdeDani- 
pierre. 

De  Cairon,  ch.  des  pr.  de  MM.  de  Gei- 
miny  et  de  Torcy,  et  de  M“'  des  MarcsI. 

De  Vallory,cA.  de*  pr.de  .MM.d’Ertauville 
et  de  Poutrincourt. 

De  Montgeffroy,  ch.  des  pr.  de  MM.  de 
Liiitot  et  de  Coqueronionl. 

De  Baillcul  de  Valictot,  ch.  des  pr.  de 
M“  de  Foville  et  de  ses  enfants. 

De  Brihon,  ch.  îles  pr.  de  MM.  Malet  de 
Graville  et  de  Maulevricr. 

De  Colleville,  ch.  des  pr.  de  MM.  d’Am- 
brin  de  Montigny  et  du  Mesniel. 

Costé  de  Triqucrville,  ch.  des  pr.  de  M.M. 
Costd  de  Saint -Suplix  et  Betlevillc 
d'Heberville. 

De  Perdeville,  ch.  de  la  pr.  de  M.  Le  Pe- 
tit, seigneur  du  Toupiu. 

De  Vaudray,  ch.  des  pr.  de  M.  Allaiii, 
ofltcicr  aux  gardes  françaises  cl  de  M“‘ 
du  Bec  d'Allonvillc. 

De  Bois-Hebert  de  Chiponville,  ch.  des  pr. 
de  M.  Le  Coniier,  de  l’abbé  de  Maison- 
val  et  de  M“*  d’Angerville. 


De  Durdaii. 

De  Brossard  (absent). 

De  Pommare,  ch.  de  la  pr.  de  l'abbé 
Henriquez  du  Fayel. 

Le  Filleul  d'.Amerlot,  ch.  des  pr.  de  M.M. 
Bigot  de  .Sommesnil  pf-re  et  flis. 

Le  Venois  d'AUcntol,  ch.  des  pr.  de  M. 
d’Haniois  do  Bomembusc  et  de  M"'  de 
Varengcville. 

De  Marcé. 

Le  comte  d’Albon , seigneur d’Yvetot. 

Du  Lac  de  Montereau. 

De  Bcauuay  de  Saint-Aubin  (absenij. 

Hilaire  d'Enneville. 

Uelhommc  de  Glaligny  (absent). 

De  Circsine,  ch.  des  pr.  de  M“*  de  Gour- 
limesnil  et  de  Moy  d'Eclot. 

Gressin  do  Bouville,  ch.  des  pr.  de  MM. 
d'Esneval  et  de  Vielmaisons. 

De  Lillcrs,  ch.  de  la  pr.  de  M.  de  Biéville. 

Titairc  de  Glaligny,  ch.delapr.àe  son  fils. 

Tilaire  de  Russay,  ch.  de  la  pr.  de  son 
père  (absent). 

De  Giffart. 

Cavelier  de  .Mocomble,  eh.  des  pr.  de  M. 
Cavelier  de  Fiscal  et  de  M“*  de  Ma- 
lemberl. 

De  Grieu. 

Isnel. 

De  Normanville. 


BAILLIAGE  DE  MO.’STIVILLIERS. 


De  Mireille,  ch.  despr.  de  MossiKon,  frère 
du  roi,  et  deM”"  d’Ambrin. 

Dyel  de  Limpiville,  ch.  des  pr.  de  MM.  Ber- 
trand de  Bourg-Tberoulde  et  Guedier 
de  Viennois. 

Isnel  de  Comble,  eh.  des  pr.  de  M"“  de 
Pavai  et  de  Quettevillc. 

Hais  de  Marfauville,  ch.  des  pr.  de  M“*  de 
Trebon  et  son  fils. 


la;  Roux  des  Trois-Pierres,  ch.  des  pr.  de 
MM.  de  Senneville  etde  Guichainville. 

De  Quiezeville,  ch.  des  pr.  de  M.  de  Tre- 
mauville  et  de  M"*  de  Mierville. 

Du  Bocage  de  Blcville,  ch.  des  pr.  de 
M.  Grenier  et  de  M”*  de  Bieiv  llle  - La- 
grange. 

De  Senneville,  ch.  des  pr.  de  M.  Martonne 
de  Vergetot  et  de  M“'  des  Trois-Pieires. 
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Cavclier  de  Monlgpon,  rh.  drs  pr,  de 
MM.  de  Malherbe  el  Le  Coulteux. 

Roinéde  Fresquesne,  Itaron  du  liée,  ch. 

</m  pr.  lie  MM.  des  Maicts  de  Saint- 
Aubin  el  d'Eetul. 

Pc  Blanc-Manoir,  ch.  de.  ta  pr.  de  MM.  de 
llcaunay  et  d’Apprix. 

Pc  la  Forlellc,  rh.  des  pr.  de  M.  Elrepa- 
gny  de  Marligny  el  de  .M"*  de  Mahiel. 

Pc  Cauville,  rh.  des  pr,  de  M.M.  de  Gra- 
veron  et  de  Groucliel. 

Pe  Ralleniont,  rh.  des  pr.  du  due  de 
Charost  el  du  comte  de  Charost. 

Pe  Benoiiville,  rh.  de  la  pr.  de  M.  de 
Médines. 

Le  Roux  d'ignauvillc,  ch.  des  pr.  de  MM. 
Thomas  de  Bosniclet  et  .Auboy  de  Fol- 
leville. 

Pe  Sandouville,  eh.  des  pr.  de  M.  Doré  de 
Banville  et  de  .M“  de  Ckillevillc. 

BAILLIAGE 

Lestorey  de  Boulogne  fils  allié,  rh.  des 
pr.  de  son  père  el  de  M.  de  Canou- 
ville. 

Fouache,  rh.  des  pr.  de  M.M.  Biisquel  de 

G.ULL1  AGE 

De  Cany,  ch.  de  la  pr.  de  M.  d'Ilallan- 
ville. 

De  Sauvillo  (le  président),  eh.  des  pr.  de 
MM.  Asselin  de  Villequier  et  du  Filleul. 

Le  chevalier  de  Janvillc.eA.  rfes  pr.  de 
MM.  Asselin  de  Crévecoeur  et  de  Saint- 
üuende  Gourcelles. 

De  Saint-Wulfran,  ch.  des  pr.  de  MM.  Le 
FebvTe  d’Amfreville  et  du  Hamel  de 
Criquelol. 

'BAILLIAGE 

D'Offranville,  ch.  des  pr.  de  ALM.  Parent 
d’Alençon  cl  Parent  d’O.slranvilIc. 

Du  Pont  d'Engles<|ueville,  rh.  des  pr.  de 
-M.M.  dcChoiscul-Gouffier  el  de  la  Vallée. 

D’Oiivrandel,  ch.  des  pr.  de  M.M.  de  Ban- 
neville  et  d'Acheux  d'Inerville. 

Le  Clerc  de  Tbezy,  ch.  des  pr.  de  MM.  de 
Mathan  et  Millcville  d'Aubervillc. 

Buurbel  de  Montpinçon,  ch.  des  pr,  de 
MM.  deBelIcvlllectGallyed'HybouvUle. 

De  Rassent,  ch.  de  la  pr.  M.  de  Hcllouin 
de  Ménilbus. 


P'Houdetol,  ch.  des  pr.  de  M.  de  Hunols- 
tein  el  de  M“*  de  Catleville-Filliéres. 

Tousiain  de  Richebourg,  eh.  des  pr,  de 
M"*  de  Merlemont  et  de  M.  Lan^ois  de 
HreteuU. 

Le  Chevalier  de  Beaiinay,  rh.  de.  la  pr.  de 
M“*  de  Montaull. 

Couradin  du  Castillon,  rh.  des  pr.  de 
MM.  de  Moniboissier  et  de  llouelon. 

Pe  Venoix,  ch.  despr.  de  M.M.  Le  Picard 
de  Veilles  et  de  Thibermont  de  la  Mire. 

De  Thibmilol,  eh.  des  pr.  de  MM.  Bernard 
d’Avernes  et  de  Courselles. 

Guéroultdc  Thouville,  ch.  des  pr.  de  .MM. 
deMaiipeou  et  de  Minfaiilt. 

Pe  Benouville. 

De  Cuvcrvillc. 

Pe  Paix-dc-Cmur. 

Le  Marecbal. 

ll'Aslron. 

DU  HAVRE. 

Caiimont  et  des  Marets  des  Gaiides. 

Le  Neuf  de  Tourneville,  ch.  des  pr.  de 
M.  Monlagny  d'Eiland  el  de  M“*  de 
Brassard  de  Grosménil. 

DE  CANY. 

De  Clercy,  ch.  des  pr.  de  MM.  de  Clercy 
de  Veauvillc  et  Mary  de  Merval. 

De  Biearville,  eh.  de  la  pr.  de  M.  de 
Caillcliol  de  la  Salle. 

D'Hcricy,  eh.  des  pr.  du  prince  de  Mo- 
naco et  de  M.  Diirelol. 

Giiyol  d’Etallevillc,  rh.  drs  pr.  de  MM.  de 
Limezy  et  Minfaiid  de  Tourville. 

P’Arrentol  fils , ch.  de  la  pr.  de  son 
père. 

D’ARQUES. 

D’Aubermesnil  fils , rh.  des  pr.  de  son 
père  et  de  M.  de  la  Blandinière. 

P'IIeric  d'Ecaqiielon,  ch.  des  pr.  de  MM. 
Le  Clerc  du  Toi  et  Parent  de  Saint- 
Ouen. 

Do  Monigrime,  cA.  des  pr.  de  MM.  d’Im- 
berval  de  Breteiiil  et  de  Blossevilie. 

D’Herbouville,  ch.  de  la  pr.  de  M.  de 
Pardieu. 

Caron  dcsMenils,  cA.  despr.  deMM.  d’Ap* 
prix  de  Vimont  et  de  Ciiverville  de  la 
Motte. 
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De  Quiefdeville,  ch.  deipr.  de  M.  Marcel 
d’Ablemonl  et  do  M""de  Maulcvricr. 

De  Sainl-Ouen  d'Erneinonl,  ch.  de  la  pr. 
de  M"'  de  la  Graiiderie. 

Du  Mont  de  ndistaquel,  ch.  des  pr.  de  MM. 
Collon  d'EiiglesqucvilIc  et  de  Varvancs. 

Le  marquis  de  Morlemarl,  ch.  des  pr.  du 
duc  d’ilarcourl,  du  duc  do  Monlmo- 
rciicy  et  de  la  duchesse  de  .Mortemarl. 

De  la  Londe  (le  prés.),  ch.despr.  du  prés. 
Uigol  et  de  .M.  le  comte  de  la  lieuse. 

DAILLI.AGE  DE 

Du  .Maisniel  do  Sonimery,  eh.  des  pr.  de 
MM.  de  Bclhcur  et  de  Tryo. 

De  Resfuveille,  ch.  despr.  rie  M.M.  de  Ij 
Rued'Héricourtel  de  Viel-.Maisons. 

De  Dlangy,  ch.  des  pr.  de  .M*''  de  Giiuicc- 

I ville  etdcM.  d'Epiiiay. 

De  Déville,  ch.  des  pr.  do  M"'’  île  Sesmai- 
sons  et  de  M.  de  Limoges. 

De  Sarciis,  ch.  des  pr.  de  M.M.  de  l'aulc- 
rcau  et  de  Frières. 

D’Aubigny,  ch.  de  ta  pr.  do  M”'Groul- 
lard  de  llogefroy. 

De  Rainfreville,  ch.  des  pr.  do  .M.  le  ma- 
réchal de  Mailly  et  de  M.  de  .Montmoriu. 

D’.\bancourt,  ch.  des  pr.  de  M.M.  de  Delle- 
val  et  de  Galonné. 

De  Bennetot,  ch.  de  la  pr.  de  M.  de  Maii- 
peou. 


De  Torcy,  ch.  des  pr.  de  M“  de  Pracom- 
taleld’Audasnc  d'Elincourt. 

De  Gaumont,  eh.  des  pr.  du  duc  de  Pen- 
Ihièvre  et  do  M“"  de  Beynel. 

De  Foville,  ch.  des  pr.  de  .MM.  Le  Houx 
de  Feiigl’ay  et  de  Jlontsurc  d'El- 
fourt. 

.Maldéroo  de  Ditlevillo. 

De  Foville  des  Jeunes-lfs. 

De  Baequeville. 

D'Osscville. 

NEDFCIIATEL. 

De  Tresforest,  ch.  des  pr.  deM"«'  de  Ber- 
ville  et  do  (iallye  et  de  M.  Perdu- 
ville. 

Doudan,  eh.  des  pr.  de  MM.  do  Villers  et 
de  Fréville. 

Gueudré  de  Ferrières,  cA.  de*  pr.  de  M. 
Fontenay  et  de  M"  du  Bolinrd. 

Le  Marinier  de  la  Jonqiiiore,  ch.  des  pr. 
de  M.  de  Ulaiavilio  et  de  .M™'  de  Clos- 
moulin. 

ûivclier  d'Esclavelles. 

De  Saint-Ouen  de  Ueauval,  ch.  des  pr.  de 
M.  Hiiger  (ou  Hugo)  de  Bacquen- 
court  et  de  M“"  de  Crouslel  de  Valle- 
court.  ' 

De  Gurneilde  Beaiiregard. 

Bosquet  de  Saumon. 

Thomas  du  Fossé. 


Le  bailliage  de  Gisors  et  les  sièges  royaux  en  dépendant,  ayant  été  supprimés  par 
édit  du  mois  de  juin  1772,  les  gentilshommes  de  ce  bailliage  ont  été  conviMjués  h 
Houen  (les  minutes  des  procès-verbaux,  déposées  aux  Archives  impériales,  nous  le  prou- 
vent). Ce  bailliage  ( le  septième  de  la  provifice  ) renfermait  les  vicomtés  de  Gisors  et 
de  Vemon,  et  les  prévûtés  de  Chauinont  et  Magny,  les  Andelys  et  Lions.  Dans  toutes 
les  recherches  que  nous  avons  faites,  tant  à Paris  qu'en  Normandie,  nous  n’avons  trouvé 
aucun  procès-verbal  d’assemblée  pour  les  bailliages  secondaires  d’Andehjs,  de  Lions, 
de  Vernon  et  de  Charlcval  ; nous  sommes  donc  porté  à croire  que  les  noms  de  Mes- 
sieurs de  la  noblesse  de  ces  bailliages  secondaires  qui  ont  pris  part  aux  assemblées  pré- 
paratoires du  mois  de  mars  1789,  sont  compris  dans  les  bailliages  de  Rouen,  de  Gisors, 
et  de  Chaumont  et  Magny. 
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BAILLIAGE  DE  CHAUMONT. 

l'rocès-  terbai  de  l’Astetnblec  rie  T Ordre  rie  la  Koblestc,  Icnue  en  l'église  des  H.  It.  P.  P. 

DécoUets 

(les  lü  et  17  mars  1789). 

[Archives  impériales,  Registre  B.  III,  4«.) 

Le  marquis  de  Guiry,  maréchal  héréditaire  des  Vcxins  normands  et  français,  cliera- 
lierde  Saint-Louis,  gouTerneur  de  la  ville  de  Lillchonne , lieutenant  de  roi  à Elbeuf, 
Grand  Bailli  d'cpée,  Président. 


Moîisiei'r,  frère  du  roi , comte  de  Chau- 
mont , seigneur  de  la  ville  et  château 
de  Trye,  etc.,  repr,  par  M.  de  Séguier, 
ancien  officier,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

M“  de  la  Rochefoucauld,  duchesse  d’En- 
ville,  repr.  par  M.  de  Rohan-Chabot, 
prince  de  Léon. 

M"*  de  Broglie,  veuve  du  comte  de  Ligne- 
rac,  repr.  par  le  même. 

Le  comte  de  Martel,  capitaine  de  cavale- 
rie, chevalier  de  Saint-Louis. 

M"  la  duchesse  de  Cossé-Brissac,  repr. 
par  M.  de  Cléry,  marquis  de  Serans. 

Le  Mairat,  comte  du  Saussay,  chevalier, 
conseiller  du  roi. 

I-c  Gendre,  comte  d'Ons-en-Bray,  repr. 
par  M.  Le  Mairat. 

LeTonnellicr,  baron  de  Hretcuil , chev.i- 
lier  des  ordres  du  roi,  m.aréchal  de 
camp,  repr.  par  M.  Aubourg,  marquis 
de  Boury. 

L’Escalopicr,  chevalier,  conseiller  du  roi, 
repr.  par  M.  le  marquis  de  Boury. 

Le  marquis  de  Boury. 

De  Cléry,  marquis  de  Serans. 

Busquet  de  Gaumont,  repr.  par  le  mar- 
quis de  Serans. 

Guillemeaii,  marquis  de  Saint-Souplet, 
Écuyer  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis, 
repr.  par  son  fils. 

De  Séguier,  chevalier  de  Saiut-Louis,  an- 
cien officier  d’infanterie. 

Le  Duc,  marquis  de  Saint-Clou , lieute- 
nant-colonel des  carabiniers  de  Mon- 
sieur. 

D'Orillac,  ancien  capitaine  au  régiment 
du  Limousin,  chevalier  de  Saint-Louis, 
repr.  par  son  frère. 


Michel,  écuyer,  seigneur  d’Anscrville , 
capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de 
Saint-Louis. 

De  ComlKiult,  comte  d'Autheuil,  repr. 
par  M.  du  Pille  (Jacques-Auguste),  of- 
ficier de  cavalerie. 

De  Brossard  de  Grosmeuil. 

Du  Pille  (André-Jacques-Louis),  cheva- 
lier. 

De  Fontette,  chef  d’escadron  de  cavale- 
rie (absent). 

De  Marguerit,  marquis  de  Massol,  repr. 

par  M.  de  Martel.) 

De  Goussainville,  écuyer. 

M"*de  Soiirches,  veuve  du  marquis  de 
Vallièrcs,  lieutcuant-général  des  ar- 
mées du  roi , repr.  par  M.  le  Vaillant 
de  Marcaux-Champs. 

Le  marquis  de  Mornay,  maréchal  de 
, camp. 

De  Mornay,  marquis  de  Montchevreuil, 
repr.  par  le  marquis  de  Mornay,  son 
neveu. 

Jacquier,  chevalier  Vidame  de  Vicl-Mai- 
sons  (absent). 

Le  comte  de  la  Vacqucric,  chevalier 
de  Saint  - Louis , colonel  d’infan- 
terie. 

De  Uegnonval,  écuyer,  repr. par  le  comte 
de  la  Vacquerie. 

Le  chevalier  d’ivery,  major  d'infanterie, 
aide-major  général  des  logis  de  l’ar- 
mée. 

Le  chevalier  des  Courlils , lieutenant  au 
régiment  des  gardes-françaises,  cheva- 
lier de  Saint-Louis. 

Le  marquis  de  Gouy , lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  repr.  par  M.  des 
Courlils. 


Digitized  by  Google 


— 1U8  — 


l)e  Uoimiéres,  chevalier  do  l’ordre  du 
roi,  conseiller  au  conseil  de  M“  le 
comte  d’Artois  (absent). 

Le  Moyne  de  Belle-Isic , chevalier. 

nés  Monthiers , chevalier,  lieulenanl  gé- 
néral du  bailliage  de  Pontoise. 

Paulin-Uector  Hoslin , écuyer,  ancien 
fermier-général. 

De  Caqueray  de  l’Orme. 

Güuttard  de  la  Veville,  maltre-d’hùlel 
ordinaire  du  roi,  repr.  par  M.  de  Ca- 
queray. 

M"*  Houallc  de  Uoisgeloup,  veuve  de 
BAILLIAGE 

Du  Tillet,  marquis  de  la  Bussière,  repr. 
jiar  M.  de  Cléry. 

M”  Lahhé,  veuve  de  M.  Dupuis,  sei- 
gneur de  Gctville , repr,  par  M.  de 
Cléry. 

Louis-Henry  de  Vallières  et  M'"  Char- 
lotte, sa  so-urj  Cepr.  par  M.  lai  Vaillant 
de  Mai-caux-Champs. 

lai  chevalier  de  Goguéde  Moussonvillier, 
repr.  par  M.  d’Haucoiirt. 

M"'  de  Sailly,  veuve  de  M.  de  Brossard, 
repr.  parti,  de  Brossard  de  Uainneval. 

M“*  Karoul,  veuve  de  M.  André  de 
Koussel  de  Lcsseville  et  D"*  Adélaïde 
de  Roussel  d’Archemont,  repr,  par  le 
même. 


.M.  Le  BàsdeGiraugy,  ancien  capitaine 
de  cavalerie,  repr.  pur  son  fils. 

De  .Maniicville,  chevalier,  aide-major  au 
régiment  des  gardes  françaises,  cheva- 
lier de  Saint  Louis,  repr.  par  .M.  Le 
Bas  de  Giraugy,  capitaine  au  régiment 
de  Conti  (dragons). 

D’Haucourt,  chevalier,  garde  du  corps  du 
roi  surnuméraire. 

Alexandre-Charles  d'Uaucourt,  chevalier 
de  Saint-Louis. 

Le  Vaillant  de  Th-lles. 


DE  MAGNY. 

Le  chevalier  de  Favières,  conseiller  du 
roi,  repr.  par  M.  de  Fulques,  comle 
d't.lraisoD. 

D’Haubourg,  écuyer,  repr,  par  le  comte 
de  Cléi-y  de  Serans. 

Le  comte  de  Itancher,  lieutenant  au  ré- 
giment des  gardes-françaises,  repr.  par 
le  même. 

M"'Bitaut,  dame  d’Arthieul,  repr,  par 
le  même. 

Euslache-Pierrc  Carcillier,  correcteur  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
repr.  par  M.  de  Caqueray  de  l’Orme. 

Charles-I-éonor  de  Cléry,  chevalier,  an- 
cien capitaine  au  régiment  du  Suis- 
sonnais,  chevalier  de  Saint-Louis. 
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AVERTISSEMENT 


Malgré  nos  avis  réitérés,  un  grand  nombre  de  taniilles  n’ayant 
pas  envoyé  leurs  notices  à temps  pour  qu’elles  soient  comprises 
dans  ce  volume,  nous  mettons  sous  presse  dès  aujourd'hui  un 
SUPPLÉMENT  AU  NOHILIAIIIE  DE  NORMANDIE, 
qui  paraîtra  dans  six  mois  au  plus  tard. 

Nous  engageons  donc  les  l'ami  Iles  qui  y ont  intérêt,  à nous  envoyer 
de  suite  leurs  documents  filiatifs  pour  qu'ils  soient  classés  cà  leur 
ordre  al|)liabétique;  — une  lois  le  délai  que  nous  fixons  ci-dessus 
expiré,  il  nous  sera  impossible  d'accueillir  aucune  demande  d'in- 
sertion, ni  de  faire  droit  à aucune  réclamation. 

Le  Volume  de  supplément  , commencé  déjà  depuis  un  mois  , 
comprendra  : 

1°  La  Liste  des  Gcntllsliommes  Normands  qui  ont  pris  part  aux  Croisades  (1096- 
1291). 

2“  Celle  des  Gentilslionunes  qui  out  fait  leurs  preuves  au  Cabinet  du  Saint-Esprit 
pour  monter  dans  les  carrosses  du  Koi. 

3”  Celle  de  toutes  les  Familles  anoblies  depuis  la  dernière  maintenue  de  Noblesse 
(1701  jusqu’en  1789). 

4“  Enlin  une  Notice  sur  toutes  les  Familles  Normandes  sans  exception. 

Nous  doutions  à la  tin  dece  volume  la  nomenclattire  des  généalogies 
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en  cours  d'exécution, et  celle  des  faniilles  sur  lesquelles  nous  avons  des 
documents  plus  ou  moins  étendus;  dans  l’intérêt  de  notre  ouvrage, 
nous  prions  une  dernière  fois  ces  familles  de  vouloir  bien  nous 
aider  à compléter  leur  article  généalogique  en  nous  envoyant  leurs 
notes  et  documents. 

Le  volume  de  supplément  du  Nobiliaire  de  j'Vbrmanrf/'e  compren- 
dra aussi  toutes  les  rectifications  que  les  familles  nous  indiqueront, 
et  que  nous  accueillerons  avec  plaisir. 
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D’AIGNEAUX 


Aams  : It'asur,  à trois  agneaux  d'argent,  2 f/  1.  — Couronne  : l)e  Marquis  (I). 
— Devise  : Agnus  miles. 


ne  ancienne  tradilion,  bien  connue  dans  la  province,  fait  re- 
monter la  maison  D’AIGNEAUX  (2)auxpremièresinvasion8 
des  Normands,  et,  suivant  le  Üomesday-Dook,  un  d’Aigmeacx 
ou  Agneicx  suivit  le  Duc  Guillaume  à la  conquête  d'An- 
gleterre, en  1060.  L’inscription  des  armoiries  de  cette  an- 
cienne maison  à la  Salle  des  Croisades,  au  musée  de  Ver- 
sailles, prouve  du  reste  suffisamment  son  ancienneté  chevaleresque. 

Les  bornes  do  cette  courte  notice  nous  empêchent  de  relater  ici  toutes  les 
chartes  et  pièces  authentiques  intéressant  cette  maison,  qui  possédait  la 
baronnie  d’Agneaux  depuis  un  temps  immémorial,  et  un  grand  nombre 


(1)  La  couronne  de  Marquis  surmonlc  degiuis  tort  longtemps  les  armes  de  celte  ramillc  titrée; 
elle  a dit  remplacer  celle  de  Baron,  lorsque  Louis  XV  cliaiigca  les  baronnies  en  marquisats.  Jean 
d'Aic.>ui'x  (alors  branche  cadette],  qui  commandait  un  régiment  à l'armec  d'Italie,  sous  le  maré- 
chal de  Mallcbois,  devait,  par  son  grade,  porter  le  litre  de  Marquis,  tandis  que  la  branehe  aînée, 
demeurée  protestante,  était  privée  des  honneurs  de  la  cour.  Jean  u’Aicseaui,  dit  du  Nockst,  fut 
tué  à la  tète  de  son  régiment;  il  avait  fait  ses  premières  armes  sur  les  galères  de  l'ordre  de 
Malte;  l'armée,  voulant  perpétuer  son  souvenir,  demanda  à la  famille  un  cadet  qu'elle  prit  sous 
sa  tutelle. 

(2)  Dans  les  anciennes  chartes,  le  nom  de  cette  famille  est  écrit  ; Agnus,  Agnis,  Agneltis, 
d'Aigniaus,  d'Algneals,  et  enfin  <t Agneaux  ou  (TAigneaux.  — La  maintenue  de  M.  de  Cha- 
millart,  en  1666,  porte  ces  deux  derniers  noms. 
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de  fiefs  nobles,  parmi  les(juels  nous  citerons  entre  autres,  ceux  des  : 
Deux-Jumeaux,  de  Loucclles,  de  l’utot,  de  Sainte-Croix,  d'Aidcnnes,  de 
Saint-Contest,  de  Buron,  de  Liéville,  de  Neuxille,  du  Holme  dit  l’Ile-Maric, 
de  Carneville,  de  Formigny,  de  la  Rivière,  de  l’Ile-d’Auval,  de  Rouvray, 
de  Ranville,  de  la  Chaise,  etc.,  etc. 

On  ne  trouve  dans  les  Archii'cs  de  Saint-Lô  aucune  famille  ayant  pos- 
sédé la  baronnie  d'Agneaux  avant  la  maison  de  ce  nom  ; ce  n’est  que 
vers  1425  que  la  famille  dk  Saivte-Marie,  dont  l'ancienneté  remonte  aussi 
au  temps  des  croisades  (eoiV  la  mlice' que  nous  en  donnons,  page  37),  a ajouté 
le  nom  d’Agneaux  au  sien,  pour  se  distinguer  de  plusieurs  familles  qui  ont 
porté  et  portent  encore  le  nom  de  Sainte-.Marie,  et  qui  n’ont  rien  de  commun 
avec  elle  que  le  surnom  terrien. 

Nous  citerons  seulement  quelques-uns  des  personnages  les  plus  historiques 
de  cetté  famille  : 

Herbert  d’Ackeacx  possédait  les  seigneuries  de  Loucclles,  de  Putot  et  de 
Sainte-Croix  avant  l’année  I0ô6  ; il  en  fut  dépouillé  par  la  victoire  que  rem- 
porta Guillaume  le  Bâtard  sur  scs  Barons.  (Voyez  : Le  livre  Soir  do  Cou- 
tances.) 

On  voit  aux  archives  de  la  Manche  (dossier  de  l'Abbaye  de  Savigny)  une 
grande  charte  de  Guillaume  le  Conquérant  (1),  j)assée  en  l'année  1081, 
où  Roger  de  Courcclles  (de  Corcella)  et  Herbert  d’Agveai  x (Herbertus  deAgnis) 
ont  apposé  leurs  croix  auprès  de  celles  du  fils  du  Roi  d’Angleterre  etd’Odon, 
Évêque  de  Bayeux. 

N d’Aig.veaix,  Chevalier,  seigneur  du  Holme,  a fait  une  donation  à 

la  Cathédrale  de  Coutanccs  en  1151.  (Archives  de  la  Manche.) 

Parmi  ses  fiefs,  la  maison  d’Aicveacx  a possédé  plusieurs  autresbaronnies  : 

1“  Celle  de  la  Chaise;  les  plus  anciens  textes  qui  prouvent  ce  titre 
sont  : Un  texte  de  l’Histoire  de  Henri  II,  pur  Benoît,  Abbé  de  Peterbo- 
rough,  vol.  I,  page  3 (année  1170)  : Meuse  Februarii  transfelfavit  rex  visis 
caslellis  suis  Xormaniœ  et  submersi  siinl  in  una  ex  suis  navibus  Ucnricus  de 
Agnis,  \obilissimus  Baronum  Angliæ;  puis  une  charte  de  Richard,  Évêque  de 
Bayeux,  dans  laquelle  sont  cités  comme  témoins  : Barones  Gaudefridus  Vaac, 
Bobertus  de  Agnis,  cl  Gauklinus  de  Curcella; 


(I)  C’eal  par  erreur  que  l’un  a réuni  les  noms  tic  Saiste-Mabie  et  d'Acseaex  sur  la  liste  des 
cuinpagnons  île  Guillaume  à la  conquête  il'Angielerrc,  établie  par  la  Société  françjise  d’.Vr- 
chcologie  et  inaugurée  à bives  le  17  août  de  celte  année.  Cette  erreur  a été  reconnue  par  M.  de 
Gaumont,  president  de  celte  société,  cl  va  être  réparée. 


V 
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2“  Celle  de  f^rnevillc  (fief  île  Haubert), — charte  citée  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  CXIll,  texte:  Henricus  I, 
Rex  Angliœ,  fecil  enqtiiri  de  fœdis  Baroniarium  : le  lîaron  D’AicxEtex  doit 
un  Chevalier. 

L'extrait  du  rôle  de  l’Échiquier  de  .Normandie  (que  nous  avons  cité  dans 
la  note  n“2)  n’est  du  reste  pas  la  seule  preuve  delà  présence  des  o’AiGXEiix 
aux  Croisades;  on  voit  en  effet,  aux  Arehives  de  la  Manche,  avec  une  foule 
d’autres  chartes,  le  départ  de  Hélie  D’.AiGNEirx  pour  la  troisième  croisade, 
en  1190. 

Celte  charte  est  munie  du  sceau  aux  trois  agneaux,  qui  fut  de  tout  temps  (1) 
la  représentation  la  plus  exacte  des  armes  do  la  famille  d’Aic.vf.u'x  ; dans 
plusieurs  ouvrages  récents,  on  cite  encore  Foulques  d’Aigneicx  à la  première 
croisade.  Comme  complément  de  ces  litres,  nous  reproduisons  la  lettre  de 
monsieur  le  Directeur  général  des  musées  impériaux  ; c’est  la  réponse  à une 
demande  d’admission  formée  par  la  Société  d’Archéologie  de  la  Manche,  en 
faveur  do  l’hilippc  d’Agneaux,  croisé  en  1220.  (Voir  aux  archives  de  la 
Société.) 


n MoxSIEI'R  le  Préside.vt, 

■ 1,’examcn  par  M.  Lacabane,  conservateur  des  Charles  et  documents 
historiques  de  la  Bibliothèque  impériale,  des  titres  que  vous  m’avez  fait 
l’honneur  de  m’adresser  le  25  janvier,  ne  laisse  aucun  doute  sur  les  droits 
qu’a  le  nom  D’AcxEtix  d’èire  admis  dans  la  salle  des  Croisades  du  musée  de 
Versailles.  Connu  dès  le  XI*  siècle  comme  celui  d’une  famille  bienfaitrice  de 
l’église  de  Bayeux,  des  abb.iyc3  d’Ardennes,  do  Longues  et  de  Sainl-Sauveur- 
Ic-Vicomle,  le  nom  d’Aigneaux  s’est  perpétué  en  Normandie  jusqu’à  nos 
jours  par  une  fdiation  non  interrompue,  et  dont  la  preuve  existe  dans  les 
cartons  du  Cabinet  des  litres  de  la  Bibliothigue  Impériale. 

■ Les  armes  de  la  famille  d’Ag^eafx  ont  été  de  tout  temps  : d'azurj  à trois 
agneaux  d'argent  posés  2 et  1 ; c’est  de  ces  mêmes  armes  que  se  trouve 
scellé  l’acte  original  d’une  donation  faite  par  Herbert  d’Agneacx,  Cheva- 
lier, à l’abbaye  de  Saint-Sauveurde-Vicorate,  en  l’année  1224.  Quant  au 
fait  do  croisade,  il  résulte  d’un  passage  d’un  registre  de  l’Ëchiquier  de 
Normandie  de  l’année  1221 . 


(I)  Dans  quelques  elurles  .inricanes  ou  Iro  ivc  les  .Igntaux  des  armoiries  affrontés. 
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« Les  trois  conditions  exigées  pour  qu’un  nom  puisse  êtrfr  inscrit  aux 
croisades  (ancien nelé,  armes  et  fait  de  croisade)  se  trouvent  ici  complètement 
remplies  ; il  est  donc  de  toute  justice  de  placer  dans  la  salle  des  croisades  : 

PHILIPPE  [VAGXEAUX  (t22t). 

D'azur,  « trois  agneaux  d'argent. 

U Recevez,  Monsieur  le  President,  etc. 

O Le  Directeur  general  des  Vusces  impériaux.  Intendant  des  Beaux-^rts  et  de 
ta  maison  de  F Empereur, 

(I  Signé  : Oimtc  DE  MEUWERRERKE.  n 

Ilenri  d’Aigneacx  et  Jean  son  frère,  Chevaliers,  sont  dénommés  dans  une 
Charte  en  forme  de  lettres  royaux,  donnée  à Paris  en  1361  à Jean  Osmoxd, 
Chevalier,  seigneur  de  la  Roque.  (Histoire  de  la  maison  d'Harcourt,  p.  1167.) 

Une  charte  citée  par  [.a  Roque,  à propos  de  la  seigneurie  do  Formigny, 
porte  : 

Comparuit  d’Aigneaitx,  pro  se  dicens  non  debere  exercilum  sed  auxilium 
exercilûs  pro  ferdo  de  Formigny.  Jean  1"  d’.Aigxeicx  fut  tué  à la  bataille  de 
Formigny,  en  1450;  il  combattait  contre  les  Anglais  qui  furent,  en  cette 
journée  mémorable,  chassés  définitivement  de  la  Normandie. 

On  trouve  encore  aux  archives  de  la  Manche  une  charte  ofi  figure  Jean- 
icttc  D’.AicxE.»rx,  dame  d’honneur  de  la  Comtesse  d’Alençon,  princesse  de  la 
Famille  Royale. 

Devenue  protestante,  cette  famille  suivit  [e  parti  do  l’Amiral  de  Coligny; 
d’Agneai  X et  DE  Rbicqi  EviLLE-CoLOMBiÉREs,  chcfs  dcs  protcstants,  prirent  le  châ- 
teau de  Bayeux  (Histoire  de  liayeii.v,  par  l’abbé  Béziers).  Floignéedcla  cour, 
clic  n’abandonna  la  religion  réformée  que  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XiV. 
Le  Roi  Louis  XV  fit  enlever  un  des  derniers  protestants  de  cette  fa- 
mille pour  le  faire  élever  aux  nouvelles  Catholiques.  Ajoutons,  en  terminant, 
qu’une  des  branches  de  la  maison  d’Aig.veacx  a longtemps  existé  en  Angle- 
terre (1),  et  que,  dans  des  recherches  faites  sur  les  familles  Anglo-Normau- 
des,  on  trouve  les  d’Agxeaix  alliés  aux  : de  Grès,  d’où  Lord  Ghet,  que  cer- 
tains auteurs  ont  fait  descendre  à tort  des  de  Crot. 


(1)  Wons  Ac.skw,  merabre  du  Parlcnient,  ilaron  de  Luknow,  continue  par  les  femmes  la  bran- 
che anglaise.  Lors  de  la  guerre  d’Amérique,  un  membre  de  cette  famille,  officier  supérieur  dans 
le  régiment  de  la  Reine,  fut  fait  prisonnier  cl  est  ïcmi,  .à  cette  époque,  passer  plusieurs  mois 
dans  la  famille  normande  établie  près  de  Dayeiix. 
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La  famille  o’Aigneicx  est  encore  alliée  à celles  des  Comtes  d’Abermale  ou 
d’Albemale  (archives  de  la  Manche).  Parmi  les  plus  récentes  alliances,  noua 
citerons  celles  : d’Avenel,  Le  Hreton  de  Rerolles,  Bourdon  du  Lys,  de  Cau- 
vigny  , Gigault  de  Bellefont,  de  Riou,  do  Pierrepont,  de  Sall^,  Martel  de 
Janville,  etc.,  etc... 

Voici,  du  reste,  la  généalogie  succincte  de  cette  maison  : 

I.  — Ludger  d’Aioxeu'i,  vivant  en  1210,  a épousé  demoiselle  Cuné- 
gonde  DE  Beicmoxt. 

II.  — Casimir,  son  fils,  épouse  en  1240  Zoé  db  Cbatel,  dont  : 

III.  — Guy  d’Aigne4üx,  marié  en  1.108  à la  fille  du  Vicomte  do  Saint-Sau- 
veur et  Néhou  (le  nom  est  effacé  sur  le  contrat). 

IV.  — Norbert  n’.AicvEiix,  Chevalier,  épousa  en  1332  Clotilde  de  Beb- 
TaiND  DE  Beicqiebec,  fille  du  Maréchal  de  Franco,  dont  plusieurs  enfants, 
entre  autres  : 

V.  — Richard,  marié  en  13G0  à Radegondo  de  u Luzekxe,  dont  : 

VI.  — Isaac  d’.\igneicx,  lequel  épousa  en  1395  damoiselle  Mathilde 
d’Uarcocbt,  qui  l’a  rendu  père  de  : 

VII.  — Hugues,  marié  en  1430  à noble  demoiselle  Justine  le  Vaillant, 
dont  : 

VIII.  — Jean  d’Aigkeai'x,  Chevalier,  marié  en  1149  à noble  demoiselle 
Elisabeth  de  Beacgendiie. 

IX.  — Pierre,  leur  fils,  a épousé  en  1473  sa  cousine  N.  ...  de  Sainte- 
Marie-d'Agneabx,  dont  est  issu  ; 

X.  — Jean  d’Aicneicx,  11'  du  nom,  marié  en  1495  à mademoiselle  Su- 
zanne DE  Mesmldot,  d’où  : 

XI.  — Adrien  d’Aigneabx,  Chevalier,  marié  en  1 530  à damoiselle  Blanche 
LE  Chevalier.  De  celte  alliance  sont  nés  le  fils  qui  suit  et  plusieurs  autres 
enfanta,  auteurs  de  diverses  branches  toutes  éteintes  actuellement. 

XII.  — Jean  d’Aig.veabx,  IIP. du  nom,  a épousé  en  1550  demoiselle 
N.  ...  de  Mècherenb,  dont  est  issu  : 

XIII.  — Pierre  d’Aioneacx,  marié  en  1579  à Élisabeth  de  Clinchamps. 

XIV.  — Charles  d’Aigioeabx,  leur  01s,  a embrassé  la  religion  prétendue 
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réfonnée  et  a épousé,  suivant  le  rite  de  celle  église,  le  8 août  1618,  demoi- 
selle Anne  Hie  de  CAsnorET.  De  ce  mariage  est  issu  entre  autres  enfants  : 

XV.  — Guillaume  d’Aigneacx,  marié  en  16-19  à noble  demoiselle  Vaixtieb 
DE  LA  Gramderge,  dont  deux  fds  : 

1“  Guillaume,  qui  suit; 

3'  Isaac-François,  auteur  de  la  deuxième  brandie  rapportée  plus  loin. 

XVI.  — Guillaume  d'Aigneai’x,  II' du  nom,  eut  pour  fils  : 

XVII.  — Jean-Philippe  d’Aicxeaix,  de  la  religion  protestante,  enlevé  par 
les  ordres  du  Roi  Louis  XV  cl  élevé  aux  nouvelles  Catholiques.  Son  fils 
aîné  fut  : 

XVllI.  — Jean-Louis-Franeois,  Baron  d’Agxeaix,  marié  à mademoiselle 
d’Kspinose,  qui  l’a  rendu  père  de  trois  fils  : 

1*  Alhanasc  d’Ag.veaux,  baron  de  la  Chaise,  marié  en  1818  il  Henriette-Sophie 
Joséphine  de  Üéville  de  Pont,  mort  sans  postérité; 

2”  Félix  d’AGXE.vcx,  mort  aussi  sans  postérité; 

3'  Frédéric,  qui  suit  ; 

XIX.  — Frédéric,  Baron  d’Agneacx,  Chef  de  la  Branche  aînée  de  celte 
ancienne  maison,  né  en  1782,  fit  scs  preuves  et  fut  reçu  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Malte  avant  la  Révolution.  Il  n’est  pas  marié. 

DEUXIÈME  BRANCHE 

XVI.  — Isaac-Franeois  d’Aigxeacx,  second  fils  de  Guillaume  et  de  dame 
Vaultierde  la  Grandergc,  a épousé  en  1704  noble  demoiselle  Marie  de  Rax- 
DOVET,  issue  d'un  ancienne  famille  de  la  Touraine.  De  ce  mariage  est  né  : 

XVII.  — Guillaume  d’Aigmeaux,  Chevalier,  sieur  de  Banville,  lequel  a 
épousé  en  1747  mademoiselle  Blanche  le  Bretox  de  Bérolles,  dont  : 

XVlll.  — Hervé-Guillaume,  marquis  d’Aicxeux,  Officier  au  régiment  du 
Roi,  marié  en  1778  à sa  cousine  germaine,  mademoiselle  Marie-Catherine 
de  Bocrdox  dc  Lys,  descendante  de  Pierre  d’Arc,  frère  de  Jeanne  d’Arc. 

De  ce  mariage  sont  issus  les  six  enfants  ci-après  : 

1"  Frédéric  dHig.veaix,  mort  sans  postérité; 

2“  Mivric  o'Aigxeaux,  mariée  au  Baron  de  Colvert  de  Coixox  ; 

3”  Laure  d'Aigxeacx,  mariée  au  Marquis  de  Pierrepoxt  ; 

4"  Césarine  d'Aigxealx,  mariée  nu  Baron  de  Salles; 
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8“  Marie-Marguerile-Loiiise-Sophie  d’Aigneaux,  cbanoincssc  de  l'abbaye  de 
Troarn,  épousa  André  de  Hiou,  chevalier  de  Sainl-Louis,  qui  fit  partie  de 
la  division  de  Choiseul  ; elle  a fondé  un  établissement  de  bienfaisance  im- 
portant, et  fut  en  même  temps  la  bienfaitrice  de  sa  famille; 

6“  Guillaume-Louis-Adolphe,  qui  continue  la  descendance  ; 

XIX.  — Guillaume-F/juis-AJolphe,  Marquis  d’Aicnf.ux,  né  en  1786,  a 
épousé  en  1813  mademoiselle  Marie-Anne  de  Cacvicmï,  dont  un  fils  unique  : 

XX.  — Guillaume-Paul,  Marquis  D’AioEtcx,  Chef  actuel  de  la  branche 
cadette,  marié,  1°  à Marie-Victoire-Thaïs  de  Berthelot  de  i.a  ViLi.Ecnxoï  ; 
et  en  secondes  noces,  en  1837,  à mademoiselle  Céleslinc  de  Martel  de  Jax- 
tille(I).  De'ces  deux  alliances  sont  issus  les  enfants  ci-aprés  ; 

Du  premier  lit  : 

Adriennc-Marie-A'iclorine  d’Aigseai’x,  qui  a épousé  M.  le  comte  Armand 
Gigaclt  de  Dellefo.xt. 

Et  du  deuxième  lit  : 

1°  Guillaume-Camillc-Maric  d'Aigxeaex; 

2“  Ludger-Alfred-Marie  d’Aigxeapx,  un  des  premiers  volontaires  des  zouaves 
pontificaux  de  la  Moriciére  (3  avril  1800),  cité  6 l’ordre  du  jour  du  com- 
mandant O'Reilly,  au  sittge  de  Spolète  ; 

.T  Robert-Abcl-Marie  d’Aig.neaox; 

•1"  Louisc-Caroline-Maric  D'AiGtiEAiTC,  mariée  au  Baron  Maurice  de  Beacsse,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Pie  IX,  l'un  des  zouaves  de  Castellidardo  ; 

5”  Mathilde-Marie  d’.\igneacx; 

G"  Rcnéc-Joséphino-.Marie  d’.\ig«eacx; 

■“  Adclise-Marie-Paulinc  d’Aigxeacx; 

8°  Marie-Marguerite-Louise-Sophic  d'Aigseaux. 


(I)  Mademoiselle  Célestinc  de  Maevf.i.  de  Jasvilie  est  issue  de  la  maison  de  Louvel  de  Janvillc. 
On  trouve  deux  familles  nobles  du  nom  de  Locvel,  dont  les  armes  sont  différentes  ; celle  dont  il 
s'agit,  une  des  plus  anciennes  de  1a  province,  a obtenu  du  roi  Louis  XVIll  l'autorisation  de  pren- 
dre le  nom  delà  maison  de  .Martel,  dont  elle  descend  par  les  femmes. 

A celle  maison  appartenait  : lord  Lowel,  établi  en  Angleterre  en  1122 , et  Roger  Louvel , 
maire  de  Rouen  en  U80,  qui  a eu  pour  deseendanis  dircels  ; Robert,  Jean,  François,  Françolsll , 
Jean  II,  Louis,  Louis-François,  Émery  et  Camille,  qui  a eu  pour  frère  Pierre  de  Louvel  de 
Jasville  , President  au  Parlement,  et  maire  de  Caen,  avant  la  révolution. 
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DE  CARBONNEL  DE  CANISY 


Armes  : Coupé  de  ffueulet  et  d'asur,  à lroi$  besanli  d'herminr,  — 
Couronne  : De  Marquis.  — Supports  ; Deux  sauvages. 


elle  ancienne  maison  apparaît  dans  riTistoir&  de  Norman- 
die dès  le  XI*  siècle;  Guillaume  CARBONNEL,  seigneur 
de  Canisy,  figure,  dans  le  Manuscrit  de  Bayeux,  au  nombre 
des  Chevaliers  qui  se  croisèrent  en  1096.  En  effet,  son  • 
nom  et  ses  armes  sont  inscrits  à la  salle  des  Croisades  du 
Musée  de  Versailles. — Ce  fait  est  relaté  dans  les  prouves 
de  noblesse  dressées  par  Clérambault,  desquelles  il  résulte  que  Richard, 
Hue  et  Jean  CtsBormEL  firent  aussi  le  voyage  de  la  terre  sainte. 

Le  nom  de  Carbonnel  se  trouve  parmi  ceux  des  Seigneurs  et  Capitaines 
qui  accompagnèrent  le  Duc  Guillaume  à la  conquête  d’Angleterre  en  1066 
(Histoire  de  ?iormandie , par  Masseville,  t.  I,  page  199);  il  figure  au  Domes- 
day-Eooi,  et  cette  famille  s’est  perpétuée  de  l’autre  côté  du  détroit  pendant 
plusieurs  siècles. 

Un  acte  original,  conservé  dans  les  Archives  de  Saint-Lô,  contenant  le 
résumé  de  plusieurs  donations  faites  , en  1084  , A l’abbaye  de  Lessay,  par 
Roger  d’Aubigny,  Renaud  d'Orval,  etc.,  porte  la  signature  de  Guillaume  le 
Conquérant,  d'Odon,  évêque  Je  Rayeux , de  Robert,  comte  de  Mortain,  de 
Herbert  d’Aigneaux,  de  Geoffroy  Carbonnel,  etc. 

Noua  ne  pouvons  relater  ici  les  nombreux  actes  qui  prouvent  la  haute  an- 
cienneté de  cette  famille,  nous  dirons  seulement  que  sa  filiation  authentique 
commence  à : 

Richard  Cirboxnel,  Chevalier,  qui  vivait  en  1208. 

Guillaume  CiRsoNiVEL  D*  du  nom,  son  arrière-petit-fils.  Chevalier,  sei- 
gneur de  Canisy,  servit  avec  sept  écuyers  en  1407  et  fut  père  de  deux  en- 
fants ; Guillaume  III'  du  nom,  dont  les  biens  furent  confisqués,  et  Jean  de 
CiRBosREL,  seigneur  de  Maulouey,  dont  la  postérité  a continué  la  ligne  di- 
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recte  et  a hérité  de  la  terre  de  Canisy  en  1486,  à la  mort  de  la  fille  unique 
de  Guillaume  111‘  du  nom. 

Philippe  CiRBONDEL,  seigneur  de  Camsï,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
épousa  Guillemette,  dame  de  Cambernon  et  de  Monpinçon. 

Son  fils,  Hervé  de  Carborvel,  seigneur  de  Canisy,  de  Camhemon,  de 
Montpinçon  etc.,  était  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  en 
1581,  Chevalier  du  Saint-Esprit,  et  Lieutenant  du  Roi  au  gouvernement  de 
Basse-Normandie.  Il  a épousé  en  1 588  demoiselle  Anne  de  Mcticvon,  fille  de 
Jacques  de  Matignon,  Maréchal  de  France,  qui  lui  apporta  en  dot  la  Baron- 
nie du  Homet.  De  celte  alliance  sont  nés  plusieurs  enfants,  entr’autres  ; 

René  Carromnel  de  Cavist,  seigneur  et  Baron  du  Homet,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Capitaine  et  Gouverneur  de  la  ville 
d’Avranches.  11  obtint  du  Roi  Louis  XIII,  au  mois  de  décembre  1619,  des 
lettres  patentes  par  lesquelles,  tant  en  considération  de  ses  services  que  do 
ceux  de  son  père,  les  terres  et  baronnies  du  Homet,  de  Canisy  et  de  Courcy 
furent  érigées  en  Marqcisat  sous  le  nom  unique  de  Camsy. 

Hervé  de  Carbommel,  Marquis  de  Canisy,  chef  de  la  famille,  mourut  en 
1824,  laissant  deux  filles  dont  une,  Adrieniie,  a épousé  son  oncle  : Louis- 
Emmanuel  DE  Cabbo.vhei,,  Comte  de  Canisy,  mort  en  1834.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

t»  Ernest,  qui  suit  ; 

2"  Emma  de  Carronnel  de  Canisy,  mariée  au  Vicomte  Alban  de  Villrheeve- 
Bargemont. 

Ernest  de  Carbonnel,  Marquis  de  Canisy,  chef  actuel  de  nom  et  d’armes 
de  sa  maison,  a épousé  Constance  CuNnECAsi,  dont  il  a eu  : 

!•  Hervé  de  Cabdo.vnel  de  Canisy,  Olllcier  de  cavalerie; 

2"  Henri  de  Carionnei  de  Canisy. 


Paul-Adrien  de  Carbonnel,  Comte  de  Canisy,  chef  de  la  deuxième  branche, 
a épousé,  le  15  Juillet  1845,  Jeannc-Maric-Émilie  de  Giresse-la-Beyrie.  De 
ce  mariage  sont  issus  ; quatre  fils  et  une  fille. 
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Asmes  : D'or,  à la  Jleur  de  lix  de  gueuirt.  — Couronne  : De  margHîs,  — Supports 
Deux  lions,  ou  deux  griffons  ailes.  — Devise  : Pîosiro  sanguine  linclum. 


J 'après  le  témoignage  de  plusieurs  généalogistes,  Orderic 
TiVa/ (I)  entre  autres,  l'ancienne  et  illustre  maison  DK 
‘ TIIXY  descend  d'un  chef  normand  de  race  danoise, 
|j\  compagnon  de  Rollon,  premier  Duc  de  Normandie.  Con- 
nue dans  l'hisloire  et  déjà  puissante  au  siècle,  celte 
maison  a possédé  longtemps  la  terre,  château  ctseigncii- 
rie  de  ce  nom,  située  au  bailliage  de  Caen,  et  avait  le  droit 
de  haute,  moyenne  et  basse  justice  (2). 

Ërnaud  ou  Arnaud,  sire  nr  Tilit,  et  son  fils  ünfroy  accompagnaient 
Guillaume  à la  conquête  d’Angleterre.  Ce  dernier,  l’un  des  principaux  offi- 
ciers du  Duc  de  Normandie,  fut  nommé  Gouverneur  du  château  de  Hastings 
en  1068. 

Quatre  chevaliers  bannerels,  du  nom  de  Tillt,  firent  partie  de  la  première 
Croisade  en  1096;  plusieurs  autres  assistèrent  aux  Croisades  qui  suivirent, 
et  l’un  d’eux,  Jean  deTilly,  se  distingua  particulièrement  au  siège  d'Aere  (.3). 

La  maison  de  Tilly  a formé  plusieurs  branches  : 1*  celle  des  seigneurs 
Barons  de  Beuvron,  éteinte  au  milieu  du  XIV'  siècle;  2°  celle  do  Boissay-le- 
Chalel  ; 3'  celle  de  Barou  et  de  Chamboy  ; 4'  celle  de  Blaru  ; 5°  celle  de  Pré  - 
mont;  G*  celle  d'Escarbouvillo  et  de  Sermentot;  7°  celle  de  Prémarest  et  de 
Tilly-Craville;  8°  enfin,  celle  de  Saint-Germain.  Cesdiverses  branches  ont  pos- 
sédé des  seigneuries  nombreuses  et  considérables,  parmi  lesquelles  nous  citc- 


(1)  Orderle  Vital,  moine  de  S.iinl-ETTOull,  qui  écrivait  il  ) a plus  de  600  ans,  faisant  i’epita- 
phe  d'Emaud  ou  Arnoul  de  Tilly,  religieux  de  la  même  abbaye,  et  celle  de  Guillaume,  son  frère, 
dit  en  parlant  d’Unfroy  de  Tilly,  leur  père  ; IS'alus  Vmp/iredus  de  Stenimate  Danorum. 

(2)  Selon  A.  Thierry,  Histoire  de  la  emtqufte,  les  chefs  normands  donnèrent  leur  nom  au  lut 
de  terre  conquis  qu'ils  curent  en  partage,  d’où  l’on  pourrait  conclure  que  la  terre  de  Tilly  reçut 
son  nom  du  chef  de  ce  même  nom. 

(3)  Les  armoiries  de  cette  illustre  maison  sont  iwintes  à la  salle  des  Croisades,  au  musée  de 
Versailles. 
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l'on»  ci'llt's  de:  ïilly,  Beaulfou,  Bcuvron,  l.amoUe-Cresiiy,  Grimbosc,  Juvi- 
Tliury,  Auvilliers,  Couvaincs,  Saint- Martin  de  Sallon  , Fontaine-lc- 
llenry,  etc.,  et  plusieurs  autres  fiefs  qui  furent  portés  dans  la  maison  d’Har- 
court par  le  mariage  de  Jeanne  de  Tilly,  fille  unique  de  Guillaume  et  de 
Guillemetle  de  ToinsEBc;  puis  encore  celles  de  Baron,  de  Chamboy,  de  Lu- 
zarches,  de  RIaru,  de  Guernetol,  d’Escarbouville,  de  Prémaresl,  etc.,  etc. 

On  rencontre,  parmi  ses  alliances,  les  noms  les  plus  mat'quants  de  la  no- 
blesse de  France,  entre  autres,  ceux  ; de  Grantcmcsnil  (I),  d’Harcourt,  de 
Beaumont-sur-Oise,  de  Bcauffou,  de  Tournebu,  de  Courseulles,  de  Reviers, 
Aux-Épaules,  de  PicrreponI,  de  Paynel,  de  Luxembourg,  de  Ciinchamps, 
de  Boufilers,  de  Croismare,  de  Garbonncl,  de  Hottot,  de  Magny,  de  Saint- 
Simon,  de  Chantelou,  d’Osber,  de  Lancrau-de-Bréon , de  la  Brctescbc,  etc. 

Les  preuves  de  noblesse  ont  été  faites  en  1323;  en  1463,  devant  Montfaut; 
le  18  janvier  1599,  devant  M.  de  Roissy,  par  la  branche  de  Tilly  de  Pré- 
marest;  le  12  mars  1642,  par  la  branche  de  Blaru,  et  enfin,  en  1666,  de- 
vant M.  de  Chamillart,  par  les  de  Blaru  et  les  Prémarest. 

La  filiation  suivie  et  non  interrompue  de  cette  maison  commence  à Crnaud, 
sire  DE  Tillï,  compagnon  de  Guillaume  en  1066. 

Les  bornes  de  cette  notice  historique  ne  nous  permettant  pas  de  la  donner 
en  entier,  nous  renvoyons  aux  di\ers  autours  qui  en  ont  fait  mention  (2). 

Do  toutes  les  branches  de  la  maison  de  Tilly  détaillées  plus  haut,  il  ce 
reste  plus  aujourd’hui  que  celles  de  Prémont  et  do  Prémarest. 

Celle  DE  Pbémo.vt,  issue  de  celle  de  Blaru  (3),  a pour  chef  actuel  : 

Louis-Franoois-Hilaire,  Vicomte  de  Tilly,  né  le  28  juin  1787,  Lieute- 
nant-Colonel de  cavalerie  en  retraite.  Commandeur  de  la  Légion  d’honneur, 
Chevalier  des  Ordres  Royaux  et  militaires  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Fer- 
dinand d’Espagne,  lequel  a épousé,  en  1817  , mademoiselle  Do  Tôt  de  la  Va- 
LÈzERiE , dont  il  n’a  eu  qu’une  fille,  décédée  sans  alliance. 

A la  branche  de  Phévarest  appartenait  : 

Jacques,  Marquis  de  Tillv,  Sénéchal  d’Epée  de  Beaumont-le-Vicomte, 
père  d’Alexandre,  Page  de  la  Reine  Marie-Antoinette,  Commandeur  de 


(1)  Alii  Ut.  GHA.srtSLs.Mi.,  suiur  ili;  U.'Îcjs:li'. 

(2)  Ordcric  Vilat;  Traité  dn  ban  et  arrière-ban,  par  La  Ruqiir;  Iliit.  de  la  maison  d'Har- 
court, fu  te  même;  Le  P.  Anselme;  Masseville;  Gab.  de  Mouiia-,  le  Dict.  delà  Moblesse, 
par  La  Chesnaje  des  Bois;  le  A\ubillalre^unirereel  de  Sainl-Allais  ; le  Litre  d'or  de  la  No- 
blesse, par  le  marquis  de  Magny  ; les  Chroniques  neustriennes,  par  Marie  du  Mesnil,  etc. 

(3)  La  branche  de  Blaru  s’est  éteinte  en  1837,  en  la  personne  du  marquis  llmri  de  Tillj-Blaru, 
lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi  Charles  X,  qui  n'a  laisse  que  deux  tilles  : l’aince,  mariée  à 
M.  te  marquis  de  Compiégne,  et  l'autre  à M.  le  comte  de  Fiamarens,  soi\  frère,  le  comte  de 
Tilly,  Pair  dé  France,  élan!  mort  sans  enfants. 
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l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (Malte),  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
plusieurs  autres  Ordres,  Colonel  de  cavalerie,  etc.,  et  de  Stanislas-Xavier, 
Marquis  de  Tilly,  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  S.  A.  le  (iomte  de  Pro- 
vence (depuis  Louis  WHI);  tous  deux  morts  sans  postérité. 

René,  frère  de  Jacques,  a continué  la  descendance;  il  était  Brigadier  des 
Gardes  du  corps  et  Chevalier  de  Saint-Louis.  De  son  mariage  avec  made- 
moiselle Anne-Elisabeth  Ceuirio.N  de  Qeikcé,  sont  nés  quatre  enfants,  entre 
autres  : 

Clément,  Marquis  de  Tilly,  né  en  1769,  Lieutenant  au  régiment  de  la 
Bresse,  servit  à l’armée  de  Condé  et  combattit  dans  le  Maine  pour  la  cause 
royale  en  1815,  Chevalier  de  Saint-Louis,  s’est  marié  le  25  novembre  1801 
à mademoiselle  Geneviève-Uenriette  de  LiNcaÉiu  de  Bréo.v,  qui  l’a  rendu 
père  de  : 

Clément-Uenri,  Marquis  de  Tillt,  chef  actuel  de  sa  branche,  né  le 
5 avril  1 805,  Officier  de  Dragons  avant  1 830,  condamné  à mort  par  con- 
tumace en  1832,  pour  avoir  pris  les  armes  en  ^■cndée.  Il  a épousé  à Xantes, 
en  1837,  mademoiselle  Marie-Anne-Matbilde  de  u Bretescue,  et  de  ce  ma- 
riage il  ne  reste  qu’une  fille. 
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Ahu£s  : De  gueules,  nu  lion  d'argent. 


a famille  DK  BRKBISSÛN,  très-ancicane  dans  la  province, 
est  venue  s’établir  au  XV*  siècle  à Saint -Symphorien,  en 
l'élection  de  Thorigny  ; le  lieu  qu’elle  habitait  'porte  le  nom 
(le  la  Brébissonuière.  Un  fait  assez  remarquable,  c’est 
que  depuis  l’année  1550,  cette  maison  n’a  eu  qu’un  seul 
descendant  mâle  à chaque  génération. 

Elle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1G6G,  par  ju^ment  de  M.  do 
Chamillart,  intendant  de  la  généralité  de  Caen,  et  de  plus,  le  3 septembre 
1697,  d’Hozier,  Juge  d’armes  de  France,  délivra  à Michel  de  Brédisson  un 
certificat-par  lequel  il  déclare  que  ses  armes,  celles  que  nous  donnons  en  tète 
de  celte  notice,  ont  été  enregistrées  à l’Armorial  général , établi  par  édit  du 
Roi  du  4 novembre  1 G96. 

Jean-Baptiste  de  Brébisson,  arrière-petit-fils  de  Michel,  épousa  à Falaise, 
le  5 vendémiaire  an  V,  demoiselle  Louise-Emilie  Grakdin  de  lv  Gaillon- 
NiËRE,  fille  de  Louis-Philippe  Grandin  de  la  Gaillonnière,  Secrétaire  général 
de  l’Assemblée  do  la  noblesse  du  bailliage  de  Caen.  De  cette  alliance  est 
issu  : 

Louis-Alphonse  de  Brébissov,  Chef  actuel  de  la  famille,  né  en  1798,  qui 
épousa,  en  1827,  mademoiselle  Mélite-Henriette  Gaudik  de  Villauve,  morte 
en  1842,  après  l'avoir  rendu  père  de  : 

4°  Marie  de  BaiBissoN,  veuve  de  M.  de  u Broise  ; 

2*  Loiiise-Augusüne-Jeanne  de  Bb£bisso.n,  mariée,  en  1836,  à Henry-François 
Lerez  de  Coity  de  Brécourt; 

3“  Béné-Sylvain  de  BredissuR,  né  le  20  août  4840. 
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(LENEZ  DE  COTTY) 


Armes  : O'nzur,  <tu  lion  d'argent-,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
. d'or  (1).  — CouroDoe  : De  marquis.  — Supports  : Deux  lions. 


elte  maison,  établie  depuis  longtemps  dans  la  province,  oü 
elle  possédait  les  fiefs  nobles  de  Mesnil-Péan,  du  Bosc- 
Bercnger,  etc.,  s’est  divisée  en  plusieurs  branches  dont  _ 
une  seule,  celle  des  de  Cotty,  a do  nos  jours  des  repré- 
sentants milles  : 

Messirc  Jean  LE^E^  de  BnÉcoiRT,  Chevalier,  seigneur 
du  Buisson,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Boi  en  1650,  Lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Normandie  et  Maréchal  de  bataille  , a épousé 
noble  demoiselle  Marie  de  Cotty. 

Leur  fils,  niessire  Claude-Jacques  Lemez  de  Cotty  de  Brécoi  rt,  Chevalier,  . 
seigneur  et  patron  du  Mesnil-Péan,  du  Buisson  et  autres  lieux,  était  Capi- 
taine au  régiment  de  Blaisois,  et  a épousé  en  IG99,  noble  demoiselle 
Catherine  de  Salyüe.  Il  fut  blessé  mortellement  au  combat  d’Rckercn  en 
1703. 

Leur  descendance  est  représentée  aujourd’hui  par  : 

Gabriel-Alfred-LouisLENEz  DE  Cotty  de  Brécoirt,  né  en  1823,  Lieutenant 
de  vaisseau,  Che.valier  de  la  Légion  d’honneur,  qui  a épousé,  en  1858,  made- 
moiselle Anna  de  Bornechose,  dont  il  a un  fils,  Louis,  né  en  1861. 

Et  par  son  frère,  Henry-François  Lenez  de  Cotty  de  Brécoirt,  né  en  1826, 
Capitaine  au  8'  régiment  de  Dragons,  Chevalier  des  Ordres  de  la  Légion 
d’honneur  et  des  saints  Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne, . marié  le  31  jan- 
vier 1856  à mademoiselle  Louise-Augustine-Jeanne  de  Brébissur,  dont  il  a 
un  fils,  Paul,  né  le  20  décembre  1856  et.  une  fille:  Henriette. 

(t)  Ces  armoiries  sont  ainsi  décrites  à l'Arniurial  général  de  la  Généralité  de  Rouen.  [Blbl, 
lmp.,  section  des  manuscrits,  Reg.  21, /ué.  365.) 
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Aehes  ; D'argent,  à six  losanges  de  guevies,  3,  2 <■/ 1.  — Couronne  : De  Comte.  — 
Supports  : Deux  griffons,  — Devise  : Ardent  et  fidèle. 


a maieon  DE  IIEVIERS,  ancienne  et  illustre  famille  de 
Normandie,  est  issue  d'une  race  de  Barons  anglo-nor- 
mands connue  dès  le  X*  siècle  ; elle  tire  son  nom  de  la 
seigneurie  de  Reviers  (I),  et  est  sortie  des  seigneurs  Com- 
tes De  Brionne,  contemporains  des  premiers  Ducs  de 
Normandie;  Orderic  Yilal  donne  leur  filiation  et  les  fait 
remonter  à Ricliard  1",  Duc  de  Normandie.  La  Seusiria  Pia  les  fait  des- 
cendre de  CERFiSTE,  frère  de  Go^«^oR,  femme  dudit  Richard. 

En  lOS.i  Gislebert,  seigneur  de  Brionne  et  du  Sap,  fils  de  Godefroy, 
Comte  d’Eu,  était  Gouverneur  de  Guillaume  le  Bâtard.  Il  eut  deux  fils  : 
Baudouin  et  Richard. 

Biiuoi'iR  reçut  en  apanage  les  fiefs  de  Maule  ou  Meules,  près  Orbec,  et 
du  Sap,  et  épousa  Alberéde,  fille  d’une  tante  du  Duc  Guillaume.  Le  domaine 
de  Néhou,  qui  avait  été  détaché  de  la  seigneurie  de  Saint-Sauveur-le-Vi- 
comte,  fut  aussi  donné  à Baudouin  de  Maule  avec  le  titre  de  Baronnie  (2). 
11  assista  à la  célèbre  assemblée  de  Lillebonne^  où  fut  résolue  la  conquête 
de  l’Angleterre  et  y suivit  le  Duc  Guillaume,  qui  lui  confia  le  gouvernement 
du  château  d’Exeter  et  lui  fit  don  de  la  Vicomté  de  Devon,  de  la  Baronnie 
d’Orkampton  avec  plus  de  cent  autres  fiefs  ou  manoirs;  c’est  lui  qui  recons- 
truisit vers  1050  la  célèbre  chapelle  de  la  Délivrandc,  près  Caen,  fondée 
par  saint  Régnobert  au  VII'  siècle,  et  qui  avait  été  détruite  par  les  Danois 
en  l’année  830;  il  mourut  vers  1090. 

Baudouin  de  Macle  eut  trois  fils  : Richard,  Robert  et  Guillaume'. 

Richard,  seigneur  de  Reviers,  était  un  des  favoris  d’Henri,  le  plus  jeune 


(1)  La  Migneurie  de  Reviees,  dont  le  nom  resta  aui  descendants  de  Baudouin  de  Haute,  est 
située  à quatre  lieues  de  Caen  ; Huet,  dans  son  ouvrage  intitulé  : Origines  de  la  tille  de  Caen. 
tire  son  nom  du  mot  Ripuarix,  à cause  de  sa  situation  sur  plusieurs  rivières.  [Diction.  Aislo- 
riçue  de  la  Gaule  et  de  la  France,  par  Espillj,  Verb.  Reviers.) 

(2)  Archives  du  château  de  Saint-Sauveur-le-Viconite,  et  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  année  1824,  |>age274. 

3‘ 
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des  fils  du  Conquérant;  lorsque  Robert  Courte-Ueuze,  Duc  de  Normandie, 
céda  le  Cotentin  à son  frère,  celui-ci  obtint  que  Richard  de  Reviers  fût  dis- 
pensé de  ses  devoirs  do  vassal,  étant  Baron  de  Néhou  et  de  Monlebourg(l). 
Plus  tard,  lorsque  Henri  monta  sur  le  trône  d'Angleterre,  il  l’éleva  au  rang 
de  Comte  de  Devon  et  seigneur  de  l’île  de  Wight.  Richabd  de  Reyiess 
mourut  en  1107  et  fut  inhumé  en  l’abbaye  de  Montebourg  (2),  à laquelle  il 
avait  fait  de  si  grandes  donations  qu'il  passe  pour  l’avoir  fondée. 

11  avait  épousé  Adelize  de  Pevhel  ou  Paissel,  nièce  et  héritière  de  Cuil- 
laume  Fitz-Osuobke,  Comte  d'Herefort,  qui  possédait  le  territoire  de  Lon- 
gueville et  de  Vernon  (3),  dont  il  eut  entre  autres  : 

1*  Baudouin,  qui  suit  ; 

4'  Guillaume,  reçut  de  son  père  l’église  et  les  titres  de  la  seigneurie  de  Reviers 
et  devint  la  tige  des  brandies  de  cette  famille,  qui  s’établirent  en  Nor- 
mandie et  dont  nous  parlerons  plus  loin.  On  le  voit  souvent  appelé  de 
Verson,  dans  les  chartes  du  temps  ; 

3*  Robert,  de  Sainle-Mère-Église  [Sanelæ  Marix  etclesix),  cité  dans  plusieurs 
chartes  du  Monasticum  Angiicanum  et  des  Archives  de  Montebourg. 

Robert,  frère  du  précédent,  entra  en  possession  de  la  seigneurie  de  Brionne 
en  1090  par  autorisation  de  Robert  Courte-lleuze,  Duc  de  Normandie.  Peu 
après  il  y fut  assiégé  par  ce  prince,  qui  s’en  empara  en  y mettant  le  feu  ; et 
en  dédommagement  il  reçut  la  seigneurie  de  Maule  et  d’autres  biens  de  son 
père,  puis  il  passa  en  terre  sainte  avec  Bohémond  II,  Prince  d’Antioche  (4). 

Baudouin,  Comte  de  Devom,  seigneur  de  l’île  de  Wight,  prit  le  parti  de 
Geoffroy  Plantagcnct  contre  Etienne  de  Blois,  qui  avait  usurpé  la  cou- 
ronne d’Angleterre.  Après  avoir  perdu  tous  ses  châteaux,  il  fut  poursuivi 
jusque  dans  son  île  (5),  fut  obligé  de  se  réfugier  en  Normandie,  à Néhou, 
et  s’occupa  beaucoup  de  l’achèvement  de  l’abbaye  de  Montebourg.  Il  mou- 
rut en  1155  et  fut  inhumé  avec  sa  femme  Adelize  dans  l’abbaye  de  Quar- 
rère  qu’il  avait  fondée  dans  l’ile  de  Wight.  De  son  mariage  il  laissa  trois 
fils. 


(1)  Waec,  floma/i  du  flou,  I.  II,l«ge3U7  et  Afùroirf  de  .Vormaiidii'.par  Dcpping,t.l,  page  (83. 

(2)  Orderic  Vital,  folio  833,  apud  tcriploret  norman.  — .\euiiria  Pia,  folio  674.  — HM.  de 
Normandie,  par  G.  Dumoulin,  page  273  et  suivantes.  — Cailla  Chrisllana,  tome  XI,  Verb. 
Monlebourg. 

(3)  Voyez  une  noie  insérée  dans  XHIslolre  ecclétiatlique  d’Orderic  Vital,  publiée  par  la  So- 
ciété de  l’Histoire  de  Franco,  tome  II,  page  351. 

(4)  Orderic  Vital,  folio  687. 

(5)  Grande*  cliranigues  de  Mathieu  Paris,  tome  I,  page  310.  — ‘ Pic.  Prior  llaguhtdd  de 
geslit  Stephani  apvd  Twysden,  col.  3(3.  — Illtl.  of  the  Me  of  ll'ighl,  par  Richard  Worsley, 
page  52. 
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BRANCHE  D’ANGLETERRE. 

Riciubd,  ûIs  aîiiùdu  C.uiiilc  Baudouin  de  Dcvon,  continua  la  brandie  éta- 
blie en  Angleterre;  il  mourut  cependant  en  France  en  1162,  laissant  deux 
fils,  Baudouin  et  Richard,  qui  furent  successivement  Cximtes  de  Devon  et 
seigneurs  de  l’île  de  Wiglit.  Richard,  le  dernier  des  deux,  fut  enterré  à Mon- 
lebourg,  à côté  de  son  aïeul  (I);  ni  lui  ni  son  frère  n’ayant  laissé  de  posté- 
rité, leur  onele  Guillaume  ue  Yerxox  (2)  devint  Comte  de  Devon  et  hérita 
de  tous  leurs  biens.  11  eut  plusieurs  enfants  entre  autres  : 

1"  Marie,  mariée  à Robert  de  Coibtexaï; 

3°  Ilaudouin,  qui  continua  la  bramdie  des  seigneurs  de  Devon,  sortis  de  la  mai- 
son de  Reviers  et  éteints  à la  fin  du  Xlll°  siècle. 

En  1257,  Baudouin  V de  Reviers  (3),  Comte  de  Devon  et  de  l’île  de 
Wighl,  était  marié  à Avice  de  Savoie,  parente  de  la  Reine  Eléonore,  sixième 
fille  de  Thomas,  Comte  de  Savoie  et  de  Marguerite  de  Faicigxy. 

Il  mourut  en  1262,  n’ayant  eu  de  son  mariage  qu’un  fils,  Jean,  mort  en 
France  à l’âge  de  dix  ans.  Sa  succession  fut  dévolue  à la  soeur  de  son 
père,  Isabelle  de  F'orts  ou  F’ohtibis,  Comtesse  d'Albcrmale,  qui  fut  appelée 
Comtesse  d’Albermale  de  Devon,  darne  de  l’île  de  Wight.  Celle-ci  étant 
restée  sans  postérité  après  avoir  perdu  successivement  cinq  enfants,  vendit 
File  de  Wigfit  au  Roi,  et  le  Comté  de  Devon  et  ses  autres  possessions  fu- 
rent dévolus  à Hugues  de  Coertemï,  descendant  de  Robert  de  Courtenay, 
qui  avait  épousé  Marie  de  Reviers. 

I.a  généalogie  de  cette  branche,  la  plus  illustre  de  la  maison  de  Reviers, 
est  rapportée  dans  un  grand  nombre  d’auteurs  anciens;  parmi  ceux  qui  l’ont 
donnée  avec  le  plus  d’exactitude  et  de  détails,  nous  citerons  : liiihoff,  Rr/jum 
Pariumque  magnæ  Bnlanniæ  hisloria genealogica,  fol.  86  (in-foL,  anno  1680), 
et  Richard  Worsley,  Hist.  of  llte  isle  of  Wighl,  appendix  n"  19  (lx>n- 
dres,  1781). 


(1)  Archives  de  l'abbaye  de  Montebourg. 

(2)  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Guillaume  de  Versus,  fils  du  cunile  Baudouin,  avec  Guil- 
laume I*',  son  oncle,  qui  porta  le  premier  le  surnom  de  Vernon  et  qui  avait  re^'ii  de  son  père 
(ainsi  qu'il  a été  dit  plus  haut)  l’église  et  les  titres  de  la  seigneurie  de  fteviers;  celui-ci  ne  porta 
jamais  le  litre  de  Comte  de  ttevun. 

(S)  Dans  les  historiens  anglais  et  même  dans  l'histoire  des  GraniMïflIciers  de  la  Couronne  on 
rencontre  ce  nom  écrit  Divers  et  Reuvers,  traduction  des  noms  latins  : Reverüi,  Rnerih,  de 
Redrerlis,  etc.,  employés  dans  les  chartes  anciennes,  dans  1 Histoire  d’Ordcric  Vital,  dans  Guil- 
laume de  Juraiéges,  la  Ncustria  l’ia,  etc...;  plusieurs  chartes  de  l'abliaye  de  Munlebuung  renfer- 
ment indifféremment  les  noms  que  nous  venons  de  citer,  ou  celui  de  Reviers. 
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UKANCIIES  DE  NORMANDIE. 

Plusieurs  branches  de  la  maison  de  Reviers  se  sont  formées  en  Norman- 
die , dans  le  Cotentin  et  dans  le  Bessin,  où  elles  ont  possédé  un  grand  nom- 
bre de  fiefs  et  conservé  pendant  longtemps  les  anciennes  seigneuries  de  la 
famille. 

La  baronnie  de  Nébou,  sise  en  Normandie,  fut  un  des  fiefs  les  plus  con- 
sidérables de  cette  maison;  elle  donnait  droit  de  séance  ù l’Écliiquier. 
Guillaume  de  Vermun,  qui  la  possédait  en  1283,  n’ayant  eu  que  trois  filles, 
celles-ci  la  démembrèrent  et  en  firent  trois  baronnies  dont  une,  celle  de  la 
Beurière,  reçut  le  nom  D'ORGLA^DE  de  ses  possesseurs  qui  étaient  les  au- 
teurs de  la  maison  de  ce  nom,  issue  des  Reviers  (1). 

Une  grande  quantité  de  chartes  conservées  aux  Archives  de  la  Manche 
et  du  Calvados  et  venant  des  abbayes  de  Montebourg,  de  Saint-Sauvcur-le- 
Vicornte,  de  Longues,  de  Saint-Laurent  de  Cordillon,  etc.,  font  racnlion 
des  nombreuses  donations  que  la  maison  de  Reviers  fit  à ces  abbayes  aux 
XII'  et  Xlll'  siècles  ; plusieurs  de  ces  chartes  ont  conservé  leurs  sceaux  aux 
armes  des  Reviers,  fond  uni  avec  six  losanges,  3,  2 W 1. 

L’abbaye  de  Montebourg  renfermait  plusieurs  tombeaux  des  Reviers  et 
des  VER^o^l  ; le  plus  remarquable  était  celui  de  Richard  de  Reviers  , mort 
en  1 107  (2),  et  une  inscription  de  la  chapelle  du  chapitre  apprenait  que,  le 
3 septembre  1(572,  on  y avait  déposé  le  cœur  de  Jean-François  de  Reviers, 
Chevalier,  issu  des  fondateurs  de  cette  abbaye . 

On  voit  au  musée  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  ville  de  Caen  plu- 
sieurs pavés  émaillés  aux  armes  de  cette  maison  et  provenant  d’une  des 
salles  de  l’abbaye  de  Saint-Etienne;  l’abbé  de  la  Rue,  dans  son  histoire  de 
celte  abbaye  (Essais  bisloriques,  éd.  1820),  donne  la  liste  des  vingt-quatre 
Barons  dont  les  armoiries  étaient  peintes  dans  ladite  salle,  appelée  Salle 
des  gardes  du  Duc  Guillaume,  suivant  Aug.  Thierry,  et  Salle  des  Uauts 
Barons  suivant  l’abbé  de  la  Rue. 

L’ancienneté  de  la  maison  de  Reviers  est  surabondamment  prouvée  par 
les  divers  jugements  de  maintenue  de  noblesse  que  plusieurs  de  ses  membres 
ont  obtenus,  notamment  en  1363  par  Raimond  de  Montfaut;  en  1523,  par 


(i)  Les  armes  de  la  maison  d'ORCUANDE  sont  les  mêmes  que  celles  de  Reviers^  c'est*u-dirc  ; 
siic  losanges  de  gueules^  avec  la  dilTcrence  qu’ils  sont  sur  un  champ  d’hermine,  brisure  des  Ca- 
det?, (La  Chesnaye-des-Bois,  tome  X.) 

(3)  M.  DE  Cerville,  de  Valognc,  a fait  connaître  comment  il  avait  découvert  le  couvercle  de  ce 
tombeau.  (MémolR'S  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  année  1H25.) 
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la  sentence  des  Lins  de  liayeux;  en  1588,  par  arrêt  de  la  Cour  des  Aides; 
en  1570  et  1599,  parM.  de  Roissy;  en  1666,  par  Chamillart,  etc. 

Guillaume  de  Reyiers,  qui  porta  le  surnom  de  Vernon,  II'  fils  de  Richard 
de  Reviers  eld’Adelize  de  Pevrel,  cité  déjà  plus  haut,  est  l’auteur  de  toutes 
les  branches  françaises  ; il  était  sciftneur  des  deux  fiefs  de  Reviers  ; eomme 
tel  il  dépendait  de  Richard  de  Reviers,  Baron  de  Néhou,  et  figure  au  nombre 
de  ses  vassaux  avec  son  fils  Richard. 

Scs  descendants  sont  qualifiés  seigneurs  d’Amfreville  et  même  Barons  de 
Néhou  dans  beaucoup  de  chartes  de  Montebourg  cl  de  Saint-Sauvcur*le- 
Vicomtc. 

Robert  de  Reviers  figui-c  sur  la  liste  des  Chevaliers  qui  accompagnèrent 
Robert  Courte- Ileuze  à la  terre  sainte  (Manuscrit  dcltaycux.  — Bibliothèque 
impériale,  man.  9816).  Après  la  confiscation  de  la  Normandie  par  Philippe- 
Auguste,  on  voit  dans  le  registre  des  fiefs  établi  par  oivire  de  ce  monarque 
en  1208,  que  Richard  de  Verron,  Baron  de  Néhou,  devait  au  Roi  le  service 
de  cinq  Chevaliers  et  que  Guillaume  de  Reviers  en  tenait  pour  le  service 
de  deux  Chevaliers  et  demi(l). 

Guillaume  de  Reviers,  Chevalier  banneret,  assista  à la  fameuse  bataille 
de  Bouvines  en  1214. 

Richard  et  Guillaume  de  Reviers,  delà  Vicomté  do  Falaise,  sont  compris 
dans  la  convocation  faite  en  1272  (2). 

Sur  les  catalogues  des  anciennes  familles  illustres  de  Normandie,  on  re- 
marque: Guillaume  de  Reviers  en  1209,  Zacharie  de  Reviers  en  1233, 
Guillaume  de  Reviers,  Baron  de  Néhou,  en  1230,  Philippe  de  Reviers,  sieur 
de  Louvigny-sur-Ome,  Philippe  de  Reviers,  sieur  de  Villiers-le-Sec,  et  Raoul 
de  Reviers,  Baron  des  Biards  et  de  Montebourg. 

Il  existe  des  actes  de  Jehan  de  Reviers,  bailli  d’épée,  Vicomte  de  Sainl- 
Sauveur-Lendelein,  des  années  1391,  1394,  1399  et  1403  (Bibliothèque  im- 
périale, Cabinet  des  titres,  dossier  de  la  famille). 

Enfin  L.  . . DE  Reviers,  sieur  des  Biards,  était  au  nombre  des  119  dé- 
fenseurs du  Mont  Saint-Michel  en  1423. 

Il  s’est  formé  en  Normandie  une  infinité  de  branches , dont  les  filiations 
se  trouvent,  savoir  : l’une  dans  la  sentence  des  Élus  de  Bayeux  ; l’autre 
dans  les  Arrêts  de  la  cour  des  Aydes;  une  autre  fut  établie  par  Clairembault, 
généalogiste  des  Ordres  du  Roi,  d’autres  par  d’IIozier,  Juge  d’armes  de 


(1)  Lib.  feodorum  domini  fiegU  Phitippi  {Livre  Soir  de  Coûtantes), 

(2)  Traité  du  ban  et  arrière-ban^  par  Laroque. 
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France  ; celui-ci  la  fait  finir  à Jacques-Joseph  de  Reyiers,  admis  sur  preu- 
ves dans  la  maison  militaire  du  Roi  le  20  juin  1754. 


BRANCHE  DE  SOUZY  ET  DE  MAÜNY. 

Jean  de  Reviers  (1),  et  plusieurs  de  ses  parents,  dépouillés  de  leurs  biens 
en  Normandie,  pour  avoir  refusé  d’y  reconnaître  la  domination  des  Anglais, 
vinrent  servir  sous  la  bannière  du  Comte  de  Champagne. 

Jean  de  Reviers,  II'  du  nom,  seigneur  de  Mauny,  est  le  premier  que  l’on 
trouve  qualifié  seigneur  de  Souzy,  au  bailliage  d’Étampes  en  Beauce  ; quant 
h la  terre  de  Mauny,  située  en  Brie  près  Meaux,  les  avis  sont  partagés  sur 
la  manière  dont  ce  fief  advint  aux  Reviers;  toujours  cst-il  qu’ils  le  possé- 
daient en  môme  temps  que  Souzy. 

Jean  III  de  Reviers  de  MArsT,  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
François  l'*',  eut  entre  autres  enfants  deux  fils  : 

Iz)uis  et  Abdénago  de  Reviers,  qui  épousèrent  les  deux  soeurs,  Jeanne 
et  Jacqueline  d’Ailonville  , et  furent  les  auteurs  des  deux  rameaux  dis- 
tincts de  Souzy  et  de  Mauny. 

Le  premier  de  ces  deux  rameaux  s’éteignit  vers  la  fin  du  XVH‘  siècle;  le 
second  posséila  un  grand  nombre  de  terres  et  seigneuries,  entre  autres 
celles  : de  Villeconin,de  Chandre,  d’Angervilleda-Gâte,  d’Huis,  d’Ancise,  etc. 

L’église  paroissiale  de  Prez  - Saint- Martin  renferme  encore  plusieurs 
tombeaux  de  cette  famille  et  entre  autres  celui  de  messire  Louis  de 
Reviers,  qui  possédait  cette  seigneurie  en  1647. 

Jacques  Comte  de  Reviers,  de  Maonv,  frère  puîné  de  Jean-Claude  de 
Reviers,  marquis  de  Maijxï,  mort  sans  postérité,  a épousé  demoiselle  de 
Millevili.e,  dont  il  eut  trois  fils  : 

Jacques-Vincent-François,  Comte  de  Reviers  de  Mausv,  Chevalier  de  Saint- 
lA>uis,  Lieutenant-colonel  .Aide-Major  de  la  Compagnie  des  Suisses  de 
la  Garde  du  Corps  de  Mousicur  le  Comte  d’Artois,  une  des  premières 
victimes  de  la  Révolution  de  1793;  il  eut  deux  enfants,  dont  un  flis 
qui  continue  la  descendance; 


;l)  Jean  <tc  Reviers  avait  pour  père  Guillaume,  sieur  de  t’isle-Tbibaul,  en  Normandie;  pour  aïeul 
Ricbard  de  Reviers,  Baron  des  Biarts,  gouverneur  de  Cherbourg,  et  frour  bisaïeul  Roger  de  Reviers. 

Pour  la  libation  complète  de  cette  branche,  voyez  les  manuscrits  du  chanoine  Hubert,  ou- 
vrage du  Xvll*  siècle  dé[K)sê  à la  bibliothcquc  d'Orléans,  les  différentes  preuves  faites  devant 
d’Ilozier,  Juge  d' Armes  de  France,  et  le  tliclionnaire  historique  et  généalogique  de  La  Chesnaye- 
des-Bois,  tome  XI , qui  termine  la  filiation  où  nous  la  reprenons,  c’est-à-dire  à Jacques-Vincent- 
Fran{uis,  lieutenant-colonel,  etc. 
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2*  Jean-Charles  de  Re\iebs,  Chevalier  de  Macsï,  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort 
célibataire  après  avoir  servi  au  régiment  de  Navana  et  à l'armcc  de 
Condé  ; 

3“  Jean-Charles-François,  Vicomte  de  Ueviebs,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
Officier  supérieur  de  la  deuxième  compagnie  des  Mousquetaires  do  la 
Garde  du  Koi,  qui  eut  pour  fils  : 

A.  Joseph-François-Arthur,  Vicomte  de  Reviers,  ancien  Officier  su- 
périeur des  Dragons  de  la  Garde  Royale,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  marié  à mademoiselle  Cor- 
nélie  de  Cocvert,  dont  deux  fils  décédés.  • 

Jacques-Marie-François,  Comte  de  Reviers  de  Msrtiv,  épousa  en  1815 
mademoiselio  Josépriinc-Amélie  Focllon  de  Docé,  fille  de  l’ancien  intendant 
de  la  province  du  Bourbonnais,  et  petite-fille  de  Joseph  Foullon,  ministre 
de  Louis  XVI.  Do  ce  mariage  sont  issus  les  cinq  enfants  ci-après  : 

!•  Jacques-Maric-Joseph,  qui  suit  ; 

2“  Jacques-Marie-Julien,  Vicomte  de  Reviebs  de  Macxy,  marié  le  19  avril  1849 
à mademoiselle  Marguerite  de  Villeseuve-Baegemost,  dont  six  enfants  ; 

3°  Henri-Marie-Joseph,  Baron  de  Reviers  de  Macst,  marié  en  1830  k made- 
moiselle Isabelle  de  Bertier  de  Sauvignt;  il  est  mort  en  1834,  laissant  un 
fils; 

4“  Amélie  de  Reviers  de  Mad.ny,  mariée  à Louis-Amédée,  Comte  de  Bridied; 

5°  Marie  De  Reviers  de  Mavxy,  mariée  à Athénulfe,  Vicomte  de  Monteykard. 

Jacques-Marie-Joseph,  Comte  de  Reviers  de  Macxy,  chef  actuel  de  sa  fa- 
mille, a épousé  en  1859  mademoiselle  Maric-Léontine-Maximilienne  de 
Choiseix-Daii.I-Ecourt. 
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DE  LA  HACHE  DE  CHAIiffEAUX 


Armes:  D'azur,  à trois  roequtls  d'argent  chargés  chacun  de  trois  mouchetures  d'hermines 
de  sable.  — L'éeu  chargé  d'un  casque  orné  de  ses  lambrequins. 


a fatnillp  DE  I.A  HACHE,  qui  a possédé  plusieurs  fiefs 
nobles,  entre  autres  la  seigneurie  de  Champeaux,  est  très- 
ancienne  dans  l’Avranchin,  où  elle  a toujours  occupé  un 
rang  honorable. 

Cette  maison,  éteinte  aujourd’hui,  était  représentée  à 
la  fin  du  XV'  siècle  par  Régnault  de  li  Hache,  Écuyer, 
maintenu  lors  de  la  recherche  de  Montfaut  en  -14G3. 

Messire  François  de  la  Hache  , Chevalier,  seigneur  de  la  Hacherie,  vi- 
vant vers  1567,  eut  entre  autres  enfants  : 

Un  fils,  Joseph,  et  Jacqueline  de  u Hache,  mariée  à noble  Olivier  Gosse  et 
mère  de  René  Gosse,  Conseiller  du  Roi  au  bailliage  de  Coutances,  dont  la  fille 
Louise  épousa  François  des  Champs,  sieur  du  Manoir  (I  ). 

Jean-Raptislc  de  u Hache,  Écuyer,  petit-fils  du  précédent,  hérita  sous  le 
règne  du  Roi  Louis  XVI  de  la  seigneurie  de  Champeaux  (2)  au  décès  de 
Louis-Charles  de  Chadert  de  Champe.ux,  son  parent,  mort  sans  postérité. 

En  héritant  de  ce  fief  M.  de  la  Hache  en  prit  le  nom,  qui  a continué  à 
être  porté  par  ses  descendants.  De  son  alliance  avec  sa  parente  Marie  des 
Champs  naquirent  trois  enfants  : 

V Isaac- Louis -François  de  la  Hache  de  Champeaux,  mort  sans  postérité 
en  18A2; 

ir  Adélalde-Louise-Glolilde  de  la  Hache  de  Champeaux,  morte  en  1858  ; 

3°  N.  . . DE  LA  Hache  de  Champeaux,  marié  à mademoiselle  Marie  Dig£e  ; il  est 
mort  en  1850,  laissant  de  son  mariage  le  fils  unique  qui  suit  : 

Louis  DE  LA  Hache  de  Champeaux,  marié  à mademoiselle  Louise  Bedociii 
(issue  de  la  maison  de  Gouvetz).  Il  est  mort  le  19  mars  1840  sans  postérité, 
et  sa  veuve  est  actuellement  religieuse  au  couvent  des  Ursulines  d'Avranches. 


(I J Cette  maison  est  alliée  aux  ; de  Honichaton,  de  Saint-Léger,  de  Ragnenel,  de  Préville,  etc. 
(2)  Cette  scigni  uric  est  sauvent  eitcc  dans  les  chartes  du  pays  ; co  1 608,  elle  appartenait  à Jean 
de  Sainte-Marie  et  de  15  passa  par  alliance  à la  maison  de  Chabert. 


DE  LA  PERRELLE 


Amcbs  : De  $able,  à une  fasee  d'or  aeeompagnée  de  trois  coquilles  de  même, 
2 en  chef  et  l en  pointe.  — Couronne  : De  Marquis. 


ès  le  XIII*  siècle  on  voit  figurer  dans  les  chartes  le  nom 
de  cette  ancienne  famille. 

Adélida  oe  L4  PesRELLEdonna  en  1247  à l'abbaye  d'Ar- 
dennes et  du  consentement  de  Roger  de  Vermt,  son  mari, 
la  moitié  de  la  terre  des  Longs-Champs,  sise  dans  la  pa- 
roisse de  Colleville,  et  Robert  de  u Perreli.e  donna  à l'ab- 
baye de  Saint-André-en-Gouffern,  Ters  I2.'i0,  deux  acres 
de  terre  dans  la  paroisse  de  Goulet.  {Chartes  normandes, 
tome  l",  Uibliotb.  impér.) 

Jean  de  li  Perrelle  obtiqt  des  lettres  de  rémission  rapportées  dans  l’in- 
ventaire du  trésor  des  chartes  du  Roi,  par  Clairembault,  registre  coté  195 
(de  1467  à 1476). 

Hugues  de  1.4  Perrelle  fut  présenté  pour  chapelain  de  la  chapelle  du  Puits- 
d'Amourpar  Jean  Le  Ver,  le  18  octobre  1492. 

Cette  famille  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  à différentes  époques,  no- 
tamment en  1463,  en  1667,  et  par  Chamillart  en  1671. 

La  filiation  suivie  de  cette  maison , établie  sur  pièces  authentiques,  con- 
servées aux  Archives  de  la  famille  et  sur  les  diverses  maintenues  et  jugements 
de  noblesse  mentionnés  ci-dessus,  commence  à : 

Guillaume  de  l4  Perrelle,  Écuyer,  seigneur  de  la  Perrelle,  en  la  paroisse 
d'Étouvy,  de  Campagnolle,  de  la  Bardelière,  des  Portes  et  autres  lieux , 
vivant  en  1380.  Il  épousa  damoiselle  Élisabeth  de  l4  Haye,  sœur  de  Philippe, 
Écuyer,  sieur  de  la  Haye-Hue  et  de  Beaucoudray. 

Cette  branche  (l'ainée)  s’est  éteinte  au  VII*  degré  en  la  personne  de  : IvOuis 
DE  L4  Perrelle,  Écuyer,  lieutenant  au  service  du  Roi,  mort  sans  postérité  vers 
4650.  Son  corps  a été  inhumé  dans  l’église  d’Anizy,  près  la  Fère. 


Aubin  DE  Li  Perrelle,  Écuyer,  II*  fils  do  Jean  et  de  Jeanne  Le  Retend  de 
Li  Revenière,  est  l’auteur  de  la  deuxième  branche;  il  produisit  ses  titres 
pour  prouver  sa  qualité  de  noble,  suivant  copie  du  récépissé  du  greffe  de 
l’élection  de  Bayeux,  en  date  du  3 juillet  1 523. 
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Sébastien  de  i.a  Pebselle,  Écuyer,  son  arrièrc-pelil-fils,  comparut  devant 
M.  de  Chamillart,  commissaire  départi  en  la  généralité  de  Caen,  et  fut 
maintenu  par  lui  1c  28  mars  1671.  De  Marie  Amger,  sa  femme,  il  eut  entre 
autres  enfants  ; 

1°  Jean,  qui  suit; 

î”  Charles  de  la  Perdelle,  Écuyer,  Cornette  de  cavalerie,  mort  11  l’armée  ; 

3*  Louis  DE  EA  P£aaEu.e,  Écuyer,  servant  sous  les  ordres  de  M.  de  Montmo- 
rency, tué  sur  le  champ  de  bataille. 

Jean  de  la  Pebrelle,  Écuyer,  épousa  Marie  Quesnel,  et  mourut  en  1710. 
Il  est  inhumé,  ainsi  que  sa  femme,  dans  l’église  de  I.amberville.  Il  eut  plu- 
sieurs enfanta,  entre  autres  : 

Pierre  de  la  Pebrelle,  Kcuyer,  lequel  servit  sept  ans  dans  le  régiment 
Royal-Étrangcr,  sous  M.  de  Matignon,  et  épousa,  en  premières  noces, 
Françoise  Flambabd;  et,  en  deuxièmes  noces,  N.  . . Le  François.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  : 

Jacques  DE  LA  Pebrelle,  Écuyer,  marié  le  12  janvier  17-14  à demoiselle 
Anne  Cauciiabd,  dont  un  fils  unique  ; 

François -Jacques -Aimé  de  u Pebrelle,  Écuyer,  sieur  de  Launay, 
qui  épousa,  par  contrat  du  18  janvier  1774,  Henriette  Lenaii.t,  dont  : 

!•  Jcan-Fraiiçois-Aimé  de  la  Pebrelle,  Écuyer,  mort  au  service  ; 

2*  Louls-Jean-Fr.vnçois,  qui  suit; 

3"  Charlottc-Françoise-Cccile  de  la  Pebrelle,  mariée  à M.  Baoul  de  La.\go- 

TièsE. 

Lonis-Jean-François  de  la  Pebrelle,  Écuyer,  sieur  de  Launay,  né  à Tho- 
rigny  le  12  avril  1782,  fit  partie,  en  qualité  de  Capitaine  de  la  8'  cohorte 
d’élite  de  la  Manche,  sous  l’F.mpire,  puis  de  la  garde  d'honneur  en  1816. 
Il  fut  plus  tard  Maire  de  la  commune  de  Saint-Amand , fonctions  qu'il 
exerça  jusqu’en  1830.  De  son  mariage  avec  mademoiselle  Marie-Élisabeth 
JiHÉ  DE  Lacnat  il  eut  : 

Gustave-Charles-Louis  de  la  Pebrelle,  Chef  actuel  de  la  famille,  descen- 
dant au  XIV'  degré  de  Guillaume,  vivant  en  4380,  relaté  plus  Imut,  a 
épousé,  en  1846,  mademoiselle  Anastasie-Marie  Ploiïn.  De  cette  alliance 
sont  issus  : 

1*  lleori-Louis-Rcné  de  la  Pebrelle; 

2*  Maric-Louisc-Alicc  de  la  Pebbelle  ; 

3°  Gubriclle-Marie  de  la  Pebrelle. 
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DE  BANVILLE 


Ahmes  : De  mtnu  voir  plein.  — Couronne  : De  Marquis.  — Supports  ; Deux  Lions. 
— Devise  : Dam  aye  Diex  le  volt. 


onnue  dans  le  Comté  de  Mortain  depuis  un  temps  immé- 
morial, la  famille  DE  BANVILLE  a constamment  joui 
des  privilèges  attribués  à la  noblesse  d'extraction  ; outre 
les  charges  honorables  dont  elle  a souvent  été  investie, 
nous  la  trouvons  toujours  en  possession  de  fiefs  considé- 
rables, et  les  différentes  donations  faites  par  plusieurs  de 
ses  membres  dès  le  commencement  du  Xlll'  siècle  attestent  son  opulence 
originaire. 

La  noblesse  d’extraction  de  la  maison  de  Banville  est  du  reste  surabon- 
damment prouvée  par  les  divers  jugements  de  maintenue  rendus  à diverses 
époques,  et  notamment  par  MM.  de  Montfaut  en  1463,  du  Tillet  et  le  Roy 
de  la  Poteèieen  1641,  de  Roissy,  et  enfin  Chamillart  en  1666,  etc. 

Outre  l'importante  seigneurie  de  Banville  (paroisse  dépendante  aujourd’hui 
de  l’arrondissement  de  Bayeux),  les  domaines  de  cette  ancienne  famille 
comprenaient  un  grand  nombre  de  terres  et  fiefs  nobles,  parmi  lesquels 
nous  citerons  ceux  de  : Vaudry,  de  Roullours,  de  Burcy,  de  Ségrie,  de 
Truttemer,  de  Pierres,  de  Coulonces,  deBérignyde  la  Londe,  de  Bretteville, 
du  Rosel,  de  Montmorel,  etc. 

Parmi  ses  alliances  il  faut  citer  celles  qu’elle  a contractées  avec  les  mai- 
sons : d’Avilly,  du  Merle,  du  Parc,  de  la  Bigne,  de  Clinchamps,  de  Rodulpbe, 
de  Noirville , de  Colardin  , de  Campagnolles , de  Cbènedollé , de  Bandre  , 
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le  Pigeon  de  Vierville,  cleGonneville,  du  Breuil  de  Landale,  deBlessebois  de 
Meslay,  Laigre  de  Grainvillc,  de  Ponthaud,  etc. 

En  dehors  des  services  militaires  qui  font  sa  plus  ancienne  illustration,  la 
maison  ne  Bi^TlllE  peut  en  revendiquer  de  très-nombreux  dans  les  Conseils 
do  nos  Rois,  dans  les  Parlements  cl  Gouvernements  de  la  province,  etc. 

Le  premier  personnage  de  cette  maison  que  nous  voyons  apparaître  dans 
l’histoire  est  : 

Guillain  de  Banville,  un  des  compagnons  de  Guillaume  à la  conquête 
d'Angleterre  en  1066(1). 

Gauvain  de  Banville,  son  fils,  accompagna  le  Duc  Robert  Courtc-Heuze 
à la  première  Croisade  (2). 

Hugues  DE  Banville  servit  sous  Philippe-Auguste,  lorsque  ce  prince  sc  fut 
emparé  de  la  Normandie. 

L’existence  de  Guillain  et  de  Gauvain  de  Banville  est  relatée  dans  le  juge- 
ment de  maintenue  rendu  en  1641  par  M.  du  Tilict,  en  faveur  de  Michel  de 
Banville,  et  dans  les  preuves  faites  la  même  année  devant  M.  Le  Roy  de  la 
Poterie,  Commissaire  délégué  par  le  Roi  en  la  généralité  de  Caen  pour  le  re- 
couvrement des  droits  de  francs-fiefs. 

Cette  maison  s’est  divisée  en  deux  branches  principales  qui  ont  elles- 
mêmes  fourni  plusieurs  rameaux  ; la  branche  du  Roscl,  issue  de  la  branche 
aînée,  est  la  seule  existante  de  nos  jours,  et  celle  de  la  Londc  et  de  Brette- 
ville, éteinte  dans  les  mâles  en  1843. 

Aux  documents  que  nous  avons  puisés  dans  les  anciens  titres  de  la  famille 
qui  nous  ont  été  communiqués,  nous  avons  joint  ceux  recueillis  dans  nos 
propres  archives  et  dans  les  dépôts  publics,  notamment  les  archives  du  Cal- 
vados, et  c’est  de  cc  faisceau  de  renseignements,  tous  parfaitement  authen- 
tiques, que  nous  avons  pu  établir  de  la  manière  la  plus  péremptoire  la  filia- 
tion suivie  de  la  maison  de  Banville;  seulement,  nous  étant  occupé  surtout 
dans  notre  travail  des  deux  branches  principales,  nous  avons  laissé  de  côté 
les  documents  généalogiques  relatifs  aux  rameaux  de  Ségrie,  de  Trullemer, 
de  Bérigny  et  de  Coulonces,  représentés  aux  Assemblées  de  la  Noblesse  de 
1789,  mais  éteints  aujourd’hui. 

Nous  citerons  cependant  : Henry-Antoine  de  Banville,  seigneur  de  Ter- 
ville,  Capitaine  au  régiment  de  Rohan,  mort  en  1780; 


(1)  Vujez  Histout  du  canton  (T.ilhis,  par  M.  le  cumlc  ili*  la  Fcrrierc-Pcrcy  (page  342). 

(2)  Une  ancienne  tradition  de  la  famille  nous  apprend  qu'à  la  suite  d’une  actjon  d'éclat  accom- 
plie en  terre  sainte,  U prit  pour  devise  : f etlu*  peltastit  in  Jenualem  agsompsi  et  non  dimih 
tam,  niti  in  monte  Sion, 
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Jacques  de  Binville,  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  la  même  année  ; et  Jacques-Mario  de  Bamyille,  Capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  Montrevel,  Chevalier  de  Saint-Louis,  etc. 

FILIATION. 

La  filiation  de  cette  ancienne  et  illustre  maison  commence  à : 

I.  — Robert  DE  Banville,  Chevalier,  vivant  au  commencement  du  XIII*  siè- 
cle; il  fit  en  l’année  1217  une  donation  à l’abbaye  de  Montmorel  (au  diocèse 
d’Avranebes),  de  plusieurs  terres  qu’il  possédait  en  la  paroisse  de  Guiber- 
ville  ; dans  ce  contrat,  qui  fut  produit  lors  des  preuves  faites  en  1641  devant 
M.  du  Tillet,  Commissaire  départi  par  le  Roi,  en  la  généralité  de  Caen,  il 
est  dit  que  ladite  donation  est  faite  avec  le  consentement  de  Guillaume  de 
Banville,  fils  du  donateur. 

Henry  de  Banville,  son  frère,  prêtre,  fit  aussi  une  donation  à l’abbayo 
d’Aunay,  ainsi  qu'il  appert  d’une  charte  de  l’année  1231,  conservée  aux 
archives  du  Calvados,  et  à laquelle  est  encore  appendu  le  sceau  de  la  famille. 

Ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  Robert  eut  pour  fils  : 

II.  — Guillaume  de  Banville,  Chevalier,  qui  confirma  la  donation  faite 
par  son  père  à l’abbaye  de  Montmorel  et  y ajouta  quelques  biens  par  un  acte 
de  Tannée  1227.  D’une  alliance  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  parvenu,  on 
sait  qu’il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

III.  — Jean  de  Ba.nville,  vivant  en  1269,  dénommé  Miles  dans  plusieurs 
chartes  du  temps,  qui  nous  apprennent  qu’il  eut  pour  fils  ainé  : 

IV.  — Thomas  de  Banville,  Chevalier,  cité  dans  un  acte  de  donation  de 
Tannée  1305,  où  il  figura  comme  témoin;  il  fut  père  de  : 

V.  — Guillaume  de  Banville,  IT  du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  Banville, 
dont  l’existence  est  constatée  par  deux  chartes  des  années  1336  et  1372,  an- 
née pendant  laquelle  il  signe  au  contrat  de  mariage  do  son  fils  : 

VI.  — Jean  de  Banville,  Chevalier,  seigneur  de  Banville  (paroisse  dépen- 
dant actuellement  du  canton  de  Ryes,  arrondissement  de  Bayeux),  marié  en 
1372  à noble  damoisclle  Jeanne  d’Avilly,  qui  Ta  rendu  père  de  : 

VU.  — Jean  de  Banville,  HT  du  nom,  qui  épousa  en  1385  noble  damoi- 
selle  Guillemine  Bonnet,  dame  de  Vaiulry,  fief  qu’elle  lui  apporta  en  dot. 
De  cette  alliance  sont  nés  quatre  enfants  ; Tainé  : 
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VIII.  — Thomas  de  Uanville,  Écuyer,  seigneur  de  Banville,  de  Vaudry, 
do  Boullours,  de  Précaire,  de  Pierres,  etc.,  Écbanson  du  Roi,  Capitaine  des 
arbalétriers  du  bailliage  de  Caen,  et  Gouverneur  du  château  et  de  la  ville  de 
Vire.  Il  épousa  eu  1411  noble  damoiselle  de  Rovekcestbe,  dame  de  Pierres, 
qui  l’a  rendu  père  de  trois  enfants,  savoir  : 

1*  Guillaume  de  Banmixe,  Écuyer,  aussi  Ëchanson  du  Roi,  Capitaine  des  Arba- 
létriers et  rrancs  archers  du  bailliage  de  Caen,  par  Commission  Royale  du 
24  mai  1461,  et  enrin  Gouverneur  de  la  ville,  chAteau  et  vicondé  de  Vire, 
suivant  laïtircs  de  provisions  du  25  septembre  de  la  même  année.  Il  a 
épousé  damoiselle  Catherine  Fortis,  dame  de  Soiirderal  et  de  Mont- 
champ,  dont  il  n'eut  qu’une  Aile  : 

A.  Louise  DE  Basville,  mariée  au  Chevalier  N.  . . de  Pohiebeuil. 

2’  Richard  de  Ba-vville,  dont  on  ignore  la  destinée; 

3°  Jean,  qui  continue  ta  descendance. 

IX.  — Jean  de  Baaville,  1V°  du  nom.  Chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de 
Vaudry,  de  Boullours,  de  Pierres  et  autres  lieux,  Lieutenant  général  pour  le 
Roi  aux  bailliages  de  Caen,  d’Alençon  et  du  Contentin  par  Lettres  patentes 
du  26  août  1467,  et  commandant  le  ban  et  l'arrière-ban  de  la  noblesse  de 
Vire,  de  Mortain,  de  Condé-sur-Noireau  et  de  Tinchebray.  Il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  d’ancienne  extraction  en  1463,  par  jugement  de  Raymond 
de  Montfaut,  Commissaire  départi  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  francs- 
fiefs.  De  son  mariage  avec  noble  damoiselle  Philippine  dc  Merle,  naquirent 
quatre  filles  et  le  fils  qui  suit  ; 

X.  — Nicolas  DE  Bakville,  Chevalier,  seigneur  de  Boullours,  de  Trutte- 
mer,  de  Banville  et  de  Pierres;  il  rendit  hommage  .lu  Roi  François  I"  pour 
ce  dernier  fief  le  21  mars  I&I8,  hommage  qui  fut  renouvelé  par  ses  descen- 
dants, notamment  les  21  février  1539  et  1 5 Juin  1576.  Il  épousa  noble  demoi- 
selle Michelettc  de  Parc  (issue  de  l’ancienne  maison  d’ingrande),  dont 
il  eut  : 

XL  — Robert  de  Bakville,  Écuyer,  seigneur  de  Pierres,  de  Vaudry,  de 
Boullours,  etc.,  lequel  épousa  demoiselle  Marie  de  la  Bigre,  morte  sans  en- 
fants en  1523,  et  en  secondes  noces,  en  1542,  noble  demoiselle  Avoye  de 
CosTARD,  Lorsqu’il  mourut,  son  fils  qui  suit,  n’étant  pas  majeur,  des  lettres 
de  garde  noble  furent  expédiées  par  le  Roi  à sa  veuve,  le  27  décembre  1 545. 

XII.  — Étienne  de  Banville,  Écuyer,  seigneur  de  Pierres,  de  Fresnes  et 
de  la  Londe,  du  chef  de  sa  femme,  épousa  en  1 566  noble  demoiselle  Jeanne 
SiHARD,  dame  de  la  Londe;  de  ce  mariage  sont  issus  six  enfants,  entre 
autres  : 
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XIII.  — Èlicnne  de  liANVii.i.E,  II'  du  uoni,  licuyer,  seigneur  de  Pierres, 
de  la  Londe,  etc.,  marié  en  I5!iâ  à demoiselle  Françoise  de  Clikchamps,  fille 
de  Guillaume  de  Clinchamps , seigneur  de  Saint-Germain  du  Crioult  et 
autres  lieux.  Cette  même  année,  il  fit  ses  preuves  devant  M.  de  lloissy,  Coin- 
inissairc  déU'gué  par  le  Roi,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’ancienne 
extraction.  De  son  alliance  naquirent  les  trois  enfants  ci-après  : 

!•  .Michel,  qui  continue  la  descendance  ; 

2*  Jean  de  Banville,  auteur  de  la  branche  de  la  Londe  et  de  Brcllevillc,  rap- 
portée plus  loin  ; 

3"  Bernaidin  de  Banville,  Écnyer,  seigneur  d'.tvilly,  auteur  d’une  branche  qui 
est  allée  s’implanter  en  Bourbonnais. 

XIV.  — Michel  de  Banville,  Chevalier,  seigneur  de  Pierres,  de  Ronfuge- 
ray,  de  Truttemer,  etc...,  épousa  en  1C37  demoiselle  Marie  de  Po.nt,  dame 
de  Ronfugeray  et  de  la  Mazure.  Il  fit  en  1641  ses  preuves  de  noblesse  de- 
vant M.M.  du  Tillet  et  de  la  Poterie,  Commissaires  délégués  par  le  Roi  en 
la  généralité  de  Caen,  puis  en  1666  devant  M.  do  Chamillart,  Intendant  do 
ladite  généralité.  De  son  mariage  sont  nés  trois  enfants,  savoir: 

1“  Georges  de  Banville,  Écuyer,  seigneur  de  Pierres  et  de  Ronfugeray,  succéda 
à son  oncle  Jean  de  Banville  dans  la  charge  de  Lieutenant  général  au 
bailliage  de  Vire,  et  plus  tard  fut  nuiiimé  Maire  perpétuel  de  ladite  ville, 
lorsque  cette  charge  fut  enlevée  au  vicomte  et  réunie  à celle  de  Lieute- 
nant général.  Il  avait  épousé  noble  demoiselle  Marie  Tuegis,  dont  il  eut  : 

A.  Jacques  de  Banville,  Écuyer,  Seigneur  de  Pierres,  puis  de  Ron- 

fugeray après  la  mort  de  son  frère  cadet,  qui  fut  Lieutenant 
général  du  bailliage  et  gouverneur  de  la  ville,  château  et  vi- 
comté de  Vire.  De  son  mariage  avec  demoiselle  Suzanne  de 
Rodulphe,  passé  le  IS  décembre  I73U,  il  eut  truis  filles,  et 
ainsi  s’éteignit  la  branche  atiicc  de  la  famille. 

B.  Louis  DE  Ba.nville,  seigneur  de  Ronfugeray,  marié  k demoiselle 

Angélique  de  Nuirville,  fille  du  Marquis  de  Ségrie,  est  mort 
sans  postérité. 

C.  Marie-Michelle  de  Banville,  qui  épousa  messire  Jean  des  Landes, 

Écuyer,  seigneur  de  Banville,  l’un  des  200  cheVau-légers  de 
la  garde  du  roi. 

2"  Jean-Antoine,  qui  continue  la  descendance  ; 

3°  François  de  Banville,  Écuyer,  seigneur  d’isigny,  dont  nous  ignorons  la  des- 
cendance. 

XV.  — Jean-Antoine  de  Banville,  Chevalier,  seigneur  de  Burcy,  de  Vies* 
sois,  de  Ségrie,  de  Montfroux  et  autres  lieux , né  vers  1629,  fut  Maître  des 
Requêtes  de  monseigneur  le  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roi  Louis  Xlll  et  Lieu- 
tenant général  civil  et  criminel  au  bailliage  de  Vire.  Par  contrat  du  mois  de 
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juin  IG60,  il  a épousé  demoiselle  Anne  de  Couhdin,  qui  l’a  rendu  père  des 
trois  enfants  ci-après  : 

1*  Georges,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Charles  Di  BAimixE,  Écuyer,  seigneur  de  Burcy,  Capitaine  de  cavalerie  par 
brevet  de  l’année  1701,  mort  sans  postérité; 

3°  François  de  Bi.wuxe,  aussi  mort  sans  postérité. 

XVI.  — Georges  de  Büsville,  Écuyer,  seigneur  de  Ségric,  du  Roscl,  etc., 
épousa  par  contrat  du  2 Janvier  1711  demoiselle  Catherine  de  Banville  de 
LA  Londe,  sa  cousine,  dont  il  eut  le  Qls  unique  qui  suit  : 

XVII.  — Georges-Antoine  de  Banville,  Chevalier,  seigneur  du  lloscl  et 
de  Montmorel,  marié  à noble  demoiselle  Perrine  Onfbot,  dont  il  eut 
les  trois  enfants  ci-après  : 

1*  Georges  de  Banville,  Chevalier,  seigneur  de  Montmorel,  marié  à demoiselle 
Désirée  Dncdes  de  Caepao.nou.e,  d'où  : 

A.  Victoire  DE  Banville,  qui  épousa  N.  . . Le  Cobdiee,  Écuyer. 

B.  Aimée-Françoise-Antoinette  DE  Banville,  mariée  le  i juin  1810a 

Charles-Julien  de  CnÉNEUOLLé,  illustre  poète  normand  (I), 

2“  Michel-Antoine,  qui  a continué  la  descendance; 

3*  Charlotte  de  Banville,  mariée  à noble  Nicolas  de  Baudee. 

XVIII.  — Michel-Antoine  de  Banville,  Chevalier,  seigneur  du  Roscl,  de 
Montmorel  et  autres  lieux,  devenu  le  chef  de  sa  maison  par  suite  de  la  mort 
sans  enfants  mâles  de  son  frère  aîné,  a épousé  en  1800  mademoiselle  Rosa- 
lie-Suzanne DE  Blessebois  de  Mesuï.  De  ce  mariage  sont  nés  deux  enfants  : 

1°  Alphonsc-Joscph-Antoine,  qui  suit; 

2°  Alix-i*rospcr  de  BANvaLE,  marié  à N.  . . Le  Coiiiee  de  Peécaiee. 

XIX.  — Alphonse-Joseph-Antoine  de  Banville  de  Rosel,  Chef  de  noms 
et  d’armes  de  cette  ancienne  maison,  né  le  20  septembre  1801,  Maire  delà 
ville  de  Tincliebray,  a été  Membre  du  Conseil  général  du  département  de 
l’Orne  de  1^48  à 1861.  Il  a épousé  le  30  avril  1827  mademoiselle  Marie- 
Ëlisabelh  Pailmier,  qui  l'a  rendu  père  de  : 

1°  Georges-Charles  DE  Banville,  mort  en  1846; 

2“  Octave-Frédéric  DE  Banville,  né  en  1829; 

3'  Marie-Thaïs-Augustine  de  Banville,  mariée  en  premières  noces  à M.  Hippo- 
lyte  Laigee  de  Geainville,  et  en  secondes  noces  à M.  Armand  de  Fon- 
THACD ; 

4*  Ayiiiard-Athanasc  de  Banville,  né  en  1837. 


(1)  Voyez  la  généalogie  de  celle  faïuiUL',  page  306. 
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lUlANCHE  DK  LA  LONDE. 

XIV.  — Jean  DE  Banville,  Écujor,  seigneur  de  la  Londe,  second  fils 
d’Étienne  et  de  dame  Françoise  de  CLiNciuMrs,  a ^pou8é  en  1633  demoiselle 
Marie  GrÉBiN  d'Acon,  dont  il  eut  : 

XV.  — Étienne  de  Banville,  Écuyer,  seigneur  de  la  Londe,  né  en  1635, 
Officier  au  Uégiment  des  Gardes  du  Iloi,  lequel  a épousé  en  1664  noble  de- 
moiselle Charlotte  de  la  Mazche.  De  cette  alliance  sont  nés  plusieurs  en- 
fants, entre  autres  ; 

XVI.  — Georges  de  Banville,  seigneur  de  la  Londe  et  de  Bretteville,  Ca- 
pitaine de  cavalerie,  qui  épousa  demoiselle  Anne  de  Pbépetit,  qui  l’a  rendu 
père  de  : 

XVII.  — Louis-Étienne  de  Banville,  Écuyer,  seigneur  de  la  Londe  et  de 
Bretteville,  marié  à demoiselle  Jeanne-Tliérèse-Angéliquc  le  Piueon  de  Vieb- 
viLLE  ; d’ofi  vint  : 

XVIII.  — Jean-Bapliste-Madeleine  de  Banville,  Chevalier,  seigneur  de  la 
Londe  et  de  Bretteville,  Lieutenant-colonel  de  cavalerie,  qui  émigra  lors  de  la 
Révolution  et  suivit  avec  son  fils  le  Roi  à Gand.  De  son  mariage  avec  made- 
moiselle Élisabeth-Victoire  Labbey  de  Gonneville  est  né  le  fils  unique  qui 
suit  : 

XIX.  — Georges-Madeleine- Édouard  de  Banville,  Capitaine  de  cavalerie 
à son  retour  de  l’émigration  et  nommé  Vicomte  par  le  Roi  Louis  XVIII, 
lequel  a épousé  mademoiselle  Antoinette  de  Pebdbiel.  De  cette  alliance  sont 
nés  un  fils  et  une  fille  : 

i°  Mathilde  de  Banville,  mariée  à M.  le  Comte  du  Bbeuil  de  Landale; 

2“  .Vdhémar  de  Banville,  mort  à l’âge  de  17  ans. 
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Ahkes  : De  gueules,  au  paon  d'or,  passant.  — L'Écu  timbré  d’un  casque  de  chevalier 
orne'  de  S'S  lambrequins. 


vant  la  Révolution,  et  encore  de  nos  jours,  la  famille 
DE  LA  Hl'I’I’E  DE  LARTI  UIÉRE  a occupé  une  posi- 
tion des  plus  honorables  dans  la  province. 

Gabriel  pe  l4  Hippe,  Ecuyer,  sieur  de  Larturièrc, 
servait  en  1C63,  en  qualité  de  Garde  du  corps  du  Roi. 

Jacques  de  i4  Hi  ppe  pe  L4RTi  iuKnE,  père  du  Chef  ac- 
tuel de  cette  famille,  était  Lieutenant  criminel  en  l'élec- 
tion d’Avranchi  s , charge  dont  il  avait  hérite  de  son 
père,  qui  l'occupait  depuis  l'année  1701.  Il  a épousé  demoiselle  Marie- 
Claire- Angélique  LiRcnER,  et  était  allié  à M.  le  Chevalier  Le  Tiiimu:4ier,  l’un 
des  Gardes  de  la  Porte  sous  Louis  .\V.  De  son  mariage  est  issu  : 

Jean-Jacques  de  l4  Hippe  de  L4rturière,  ancien  Chef  de  bataillon.  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint-Louis  par  brevet  du  7 novembre  1814.  Il  a servi 
d’abord  dans  la  marine,  qu’il  quitta  pour  aller  rejoindre  l’année  ven- 
déenne, sous  les  ordres  du  Comte  de  Frotté;  le  bataillon  du  Chevalier  de 
LiRTERiéRE  ayant  mis  bas  les  armes  et  s'étant  rendu  au  général  Quesnel,  le 
8 messidor  an  IV,  il  fut  fait  prisonnier,  conduit  au  fort  Colin  à Coutances, 
et  devait  partir  le  lendemain  pour  passer  devant  la  commission  militaire 
siégeant  à Caen,  lorsqu'il  eut  le  bonheur  de  s'échapper,  sans  cela  il  aurait 
été  fusillé. 

Le  31  août  1819,  M.  de  Lerterière  reçut  des  Lettres  patentes  de  confir- 
mafion  de  noblesse,  et,  dans  ces  lellres,  ses  armoiries  ont  été  réglées,  ainsi 
que  nous  les  avons  décrites  en  tête  de  cette  notice  (I).  Il  a épousé  mademoi- 
selle Adèle  DD  Qi’esnot,  fille  du  Marquis  du  Quesnoy,  mort  en  émigration. 
De  eette  union  sont  nés  les  deux  enfants  ci-après  : 

1°  Edmond  de  la  Hitpe  de  LARTPHiéRE; 

3*  Gabricllc  DR  la  Hdppe  de  Larti’rièrk. 


(!)  Les  aMiii  S andL'Uui:^  de  la  raiiiiPe  étaient  : D'argent,  ü trois  huppes  de  sable. 
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Abmes  : Kcarttlé  d'or  et  if azur.  — Couronne  : l)e  Marquis,  — Supports  : Deux 
Lions.  — Devise  : Fidclis,  Forlisque  simul. 


a maison  de  SAINTE-MAIUE  D’AGMEAllX,  d’ancienne 
chevalerie,  paraît  avoir  pris  naissance  à Sainle-Marie- 
Outrc-l’Eau , paroisse  située  dans  l’arrondissement  de 
Vire,  près  Pont-Farcy,  en  Normandie.  N’ayant  jamais 
eu  d’autre  nom  patronymique,  elle  se  distingue  de  quel- 
ques familles  qui,  en  ajoutant  à leur  nom  celui  de  Sainte- 
Marie,  espèrent  s’y  rattacher. 

Vers  le  milieu  du  XV*  siècle,  elle  a joint  à son  nom  celui  d' Agneaux,  fief 
qu’elle  possédait  par  suite  du  mariage  do  Raoul  avec  Gilettc  n’Esoeiï  (1445). 
Depuis  cette  époque,  la  branche  aînée  est  connue  sous  le  nom  de  Saintk- 
Marie-d’Agneaix,  quelle  perrte  eneore  avjoimrh'ni.  Ce  fief  d’Agneaux,  d’une 
grande  importance,  se  composait  de  quarante-huit  petits  fiefs  ou  aînesses. 
Les  seigneurs  do  Sainte-Marie  d’Agneaux,  « bienfaiieurs~ni‘s  de  l'église  d'A- 
gneavx,  où  ils  ont  chafielle  et  caveau  sépuln-al,  » possédaient  les  fiefs  d’A- 
gneaux, de  Sainte-Marie-l’Aumont,  de  Sainte-Marie-Outre-l’Eau , le  châ- 
teau désigné  sous  le  nom  de  cour  ou  manoir  d' Agneaux,  et  trois  terres 
titrées  : les  baronnies  de  Uethomas,  de  Gouvetz  et  de  l’ont-Farcy. 

D’après  le  chartrier  d’Agneaux,  Raoul,  qui  vivait  en  1148,  avait  pour 
ancêtres  Alexandre,  Robert,  Bertrand  et  Guy , ce  qui  fait  vivre  ce  dernier  à 
la  fin  du  X'  siècle.  Ce  chartrier,  les  rôles  de  l’Échiquier,  les  titres  des 
prieurés  du  Plcssis-Grimoult,  de  Sainle-Barbe-cn-Auge,  de  Saint-Gilles,  de 
Pont-Audemer,  des  abbayes  de  Troarn,  de  Cordillon,  le  Livre  noir,  etc.,  four- 
nissent une  quantité  de  preuves  de  la  haute  ancienneté  de  cette  famille,  qui 
s’est  alliée  aux  plus  illustres  maisons  de  la  province. 

Elle  a formé  quatre  branches  principales,  savoir  : 

1°  La  branche  aînée,  qui  a fait  ses  preuves,  le  23  juin  1776,  pour  les  hon- 
neurs de  la  Cour;  le  Roi  Louis  XV  et  la  famille  royale  signèrent  au  contrat 
de  mariage  de  la  Marquise  de  Sainte-Marie  d’Acxeaix,  le  4 avril  1774,  et 
cette  dame  obtint  les  honneurs  de  la  présentation  le  G décembre  1778. 
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Elle  est  représentée  de  nos  jours  par  Théobald-Réné,  Marquis  de  Saimte- 
Mabie-d’Agneait,  issu  au  XV'  degré  de  Michel,  seigneur  de  Saintc-Marie- 
Oulre-l’Eau,  vivant  en  1393.  Il  a épousé,  par  contrat  du  23  novembre  1840, 
mademoiselle  Maric-Eslher  de  CA^Bo^>EL  de  Cabist,  dame  de  l’Ordre  royal 
de  Thérèse  de  Bavière.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  : 

1"  Georgcs-Ulric  de  SAI^TE-MARIE  d’.\gveaox,  né  le  17  mars  1811  ; 

2“  Koben-Hervé-Maric  de  Sainte-Mabie  d’.Igneabx,  mort  le  17  août  1838. 

2°  La  branche  cadette,  issue  de  la  précédente,  a pour  chef  : 

Ambroise-Maxims-Paul-Robert,  Comte  de  Sainte-Mabie  d’Agneacx,  marié 
à mademoiselle  Eudoxie-Âugustc  Le  Vicomte  de  Blangy; 

3“  La  troisième  branche,  fixée  près  de  Caen,  a pour  chef  actuel  Henri 
DE  Sainte-Mabie  de  I^ize,  et  son  cousin  Victor  de  Sainte-Mabie  ; 

4"  Enfin  la  branche  des  Barons  de  Sainte-Mabie-Éguse,  établie  en  Ba- 
vière, où  elle  occupe  un  rang  distingué  parmi  la  haute  noblesse  du  pays,  a 
donné  un  Evêque  d’Avranches,  en  1250,  Guillaume  de  Saintc-Mèrc-Église, 
atius  Saintc-Marie-Eglise,  des  Chanoinesses  de  Sainte-Anne  de  Munich  et  de 
l’Ordre  royal  de  Thérèse  de  Bavière. 
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Armes  : D'asur,  à Irais  quintefcuilUs  (for,  posées  2 «/  1. — Couronne  : De  Marquis, 


elle  maison,  une  des  plus  anciennes  de  la  province,  est 
désignée  indifféremment  dans  les  anciennes  chartes  sous 
le  nom  de  : DE  BLAT,  DES  BEATS,  DES  BUAST  et 
DU  BUAT  (en  latin  de  Biato),  mot  d’origine  celtique 
qui  signifiait  montagne  ; en  effet  avant  la  Kévolulion  le 
château  du  Grand-Buat,  près  le  couvent  de  la  Trappe, 
était  situé  sur  l’une  des  plus  hautes  montagnes  du  Perche. 

L’ancienneté  de  son  extraction  chevaleresque,  l’éclat  des  alliances  qu’elle 
a contractées  à toutes  les  époques,  les  hautes  fonctions  dont  ses  membres 
ont  été  reiêtus,  les  services  qu’ils  ont  rendus  dans  l’année,  dans  les  Con- 
seils de  nos  rois,  etc.,  placent  la  maison  dc  Beat  au  nombre  des  familles 
les  plus  distinguées  de  la  noblesse  française. 

Deshais  DouJasI,  généalogiste  breton,  dans  son  Nobiliaire  de  Bretagne, 
après  avoir  rapporté  les  différentes  preuves  et  maintenues  de  noblesse  de  la 
famille  dc  Beat,  dit  que,  quoiqu’elle  soit  originaire  de  Normandie,  elle  peut 
trouver  place  dans  un  Nobiliaire  de  Bretagne,  ayant  été  pendant  plus  de 
deux  siècles  établie  dans  cette  province  et  y ayant  contracté  des  alliances 
avec  les  maisons  les  plus  distinguées  ; de  plus  il  ajoute  qu’on  peut  regarder 
les  DC  Beat  comme  fondateurs  des  paroisses  de  ce  nom  eu  Normandie. 

Cette  maison  s’est  divisée,  vers  la  fin  du  XV*  siècle,  en  deux  lignes  princi- 
pales, dont  l’ainée,  depuis  longtemps  éteinte,  s’est  fondue  dans  celle  dc 


Digitized  by  Google 


( 4"  ) 

ISrcon,  maison  d'Anjou;  la  seconde  branche  s'est  subdivisée  elle-même  en 
plusieurs  rameaux  qui  ont  été  à diverses  fois  maintenus  dans  les  privilèges 
de  la  noblesse  d’extraction,  notamment  par  arrêt  des  années  1395,  1-463, 
1533  et  1606. 

Nous  trouvons  en  Normandie  cinq  familles  or  BrAT  ou  des  Beats,  issues 
de  la  même  souche  que  celle  qui  nous  occupe,  maintenues  dans  leur  no- 
blesse par  jugement  de  M.  de  Chamillart,  Intendant  départi  par  le  Koi;  ces 
différentes  branches  habitaient  les  élections  de  Mortain,  de  Vire,  de  Fa- 
laise et  de  Morlagnc. 

A l’une  d’elles  appartenait  : Jacques  ne  Beat  de  Bazoches,  reçu  Page  du 
Roi  en  sa  grande  Ecurie,  le  10  septembre  1731,  sur  preuves  faites  devant 
d’IIozicr,  Juge  d’Armes  de  France. 

Outre  la  seigneurie  du  Buat,  les  domaines  de  cette  ancienne  famille  com- 
prenaient un  grand  nombre  de  terres  et  fiefs  nobles  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons ceux  : du  Grand-Buat,  de  Brassé,  de  la  Subrardière,  de  Barillé , de 
Ghantelou,  de  la  Blandinière,  du  Teillay,  de  Ballots,  de  Chantcil,  de  la 
Hunaudière,  de  .Maupertuis,  de  la  Uagottiére , do  Cramaillé , de  Saint- 
Gauld,  etc. 

Elle  s'est  alliée  avec  les  maisons  : de  Kosmadec,  de  Coëtquen,  de  Mont- 
morency, de  Budes,  de  Sévigné,  de  Quatreveaux,  de  Madaillan  en  Bretagne; 
et  avec  celles  : du  Vergier,  de  Saint-Aignan,  de  Barillé,  de  Nejiveu,  de  Mon- 
damer,  de  Charnacé,  de  la  Touche,  de  Baraton,  du  Bois-Jonllain,  de  Mau- 
vielle,  de  Bois-Hébert,  do  Ghampagné,  de  Birague,  d’Aubert,  de  la  Corbière 
do  Blavet,  du  Mortier,  Lcnfant,  de  Valleaux,  d’.Anthcnaise,  de  Perrien,  de 
Chabot,  de  'fessé,  d’Addc,  etc.,  etc.,  etc. 

Celte  ancienne  famille  a donué  à l’Eglise  de  France  plusieurs  prélats,  et 
depuis  les  Croisades,  comme  dans  les  temps  modernes,  elle  a versé  maintes 
fois  son  sang  pour  la  défense  de  la  religion,  de  l'indépendance  nationale 
et  de  la  civilisation. 

Payen  cl  Hugues  de  Beat,  Chevaliers,  furent  présents  à la  IV'  croisade 
en  1 190,  ainsi  qu’il  appert  d’un  emprunt  qu'ils  contractèrent.  (En  consé- 
quence, les  armoiries  de  la  maison  sont  peintes  dans  la  deuxième  salle  carrée 
du  Musée  de  Versailles.) 

Robert  et  Raoul  de  Beat  figuraient  parmi  les  seigneurs  de  Normandie  les 
plus  renommés  au  temps  de  Philippe-Auguste  (f/is/oire  de  Normandie,  par  du 
Moulin.)  Ce  même  Raoul  rendit  hommage  au  Roi  lorsque  celui-ci  réunit  la 
Normandie  à la  couronne  de  Frauco.  (Voyez  les  lettres  conservées  ù la 
Chambre  des  Comptes.) 

l.c  livre  des  fiefs  de  Philippe-Auguste  nous  apprend  les  redevances  de 
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Fraslin,  seigneur  de  Malemains  et  deSacey  (au  diocèse  d’Avranchcs);  Raoul 
DU  BtUT  figure  comme  témoin  dans  une  cliarlc  passée  par  ce  seigneur,  du 
consentement  de  ses  filles  Mathilde,  Perroche,  et  de  Jeanne  son  épouse. 

Une  charte  de  Montmorel,  de  Roland  Avenel,  rappelle  que  ce  seigneur 
donna  en  1221  à ce  monastère  le  patronage  de  l’église  des  Chérils,  en  pré- 
sence de  Ger\ais  du  Buat,  Chevalier,  de  Nicolas  de  Boisïvon,  Chevalier,  et 
de  Robert  Gaudin. 

Gervais  du  Buat,  Chevalier,  figure  dans  une  charte  royale  du  mois  de 
juin  1286,  donnée  par  Philippe  le  Hardi,  à l’effet  de  confirmer  les  donations 
pieuses  faites  par  cette  famille  à la  maison  de  Drieti-la-'frappc  (au  Perche). 

Guyon  du  Buat,  Chevalier,  seigneur  du  Buat,  était  Homme  d’.\rmcs 
dans  la  Compagnie  du  sire  f.ouis  de  Ghaville,  Grand  Amiral  de  France 
en  1510. 

Josias  du  Beat,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Baron  do  Migergon,  Cheva- 
lier, seigneur  de  Bazoches,  de  Médavy,  de  la  Heurdonnière,  etc.,  fut  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  IV,  servit  ce  monarque 
dans  toutes  ses  guerres  et  devient  Mestre  des  Camps  et  Armées  du  roi 
en  1594. 

Jean  du  Buat,  Chevalier,  seigneur  de  Garnetol,  fut  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  madame  la  Duchesse  d’Orléans  en  1626,  puis  Lieutenant  de 
la  Vénerie  de  Gaston  de  France,  en  1627. 

Charles  ou  Beat  servait  en  1636  dans  la  Compagnie  des  Ordonnances 
du  Cardinal  de  Richelieu. 

Louis  ou  Beat,  Garde  dù  corps  du  Roi,  fut  tué  en  1691  au  combat  de 
Louze. 

Louis-Gabriel  du  Beat,  Marquis  de  Navcev,  fut  Ministre  plénipotentiaire 
des  Rois  Louis  XV  et  I-ouis  XVI  près  la  diète  de  l’Empire  et  près  de  l’Élec- 
teur de  Saxe;  il  est  l’auteur  d’une  Histoire  du  Bas-Empiro  et  de  plusieurs 
autres  ouvrages  très-estimés. 

N.  . . DU  Beat,  Capitaine  des  Grenadiers  royaux  et  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  résidait  à Brou,  au  Perche,  en  1775. 

Pierre-Charles  de  Beat  était  Maréchal  de  camp  en  1789. 

Enfin  plusieurs  membres  de  la  maison  du  Beat  ont  servi  dans  l’arme  du 
Génie  ; l’un  d’eux  a fait  construire  le  fort  de  Rimins,  à Cancalo  près  Saiut- 
Malo,  et  est  l’auteur  de  plusieurs  ouvrages  extrêmement  précieux,  qui  sont 
encore  consultés  par  le  corps  du  Génie  militaire. 

Dom  Lobineau  {Histoire  de  Bretagne,  II*  volume),  dans  les  comptes  des 
trésoriers  des  Ducs  de  Bretagne  des  années  1452  à 1465,  rapportés 
page  1187  et  suivantes,  cite  : 
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Jean  ne  Iîcat,  Écuyer  du  Duc,  l’une  des  cinq  lances  fournies  que  le  Duc 
mit  sas  pour  la  garde  du  pays. 

Messire  Jean  dc  Bi  at  figure  dans  un  compte  de  gages  de  plusieurs  Che- 
valiers et  Écuyers,  pour  eux  entretenir  pendant  neuf  mois,  commencés  le 
l"mars  J45i.  Le  Duc  Pierre  ordonna  et  mit  sus  cent  lances  et  deux  cents 
archers,  à commencer  au  l"  septembre  1456,  au  prix  dc  29  écus  neufs  par 
mois  pour  chaque  lance  garnie,  au  nombre  desquels  fut  le  sire  dc  Biat. 

Au  nombre  de  ceux  qui  gardaient  le  château  dc  Chateaubriand  figure 
Gilles  DC  Bcat,  Homme  d’Armes. 

Jean  de  Bohan,  Capitaine  de  Concq,  doua  au  Duc  pour  plaige,  messire 
Jean  dc  Buat,  Chevalier,  seigneur  dudit  lieu  (même  //l'stoirc,  XXIP  livre  des 
preuves,  page  1632). 

Le  Laboureur,  en  la  généalogie  du  Maréchal  de  Guébriand,  dit  : « .Mes- 
sieurs DC  Bcat  sont  originaires  de  Normandie,  où  ils  ont  fondé  des  paroisses 
de  leur  nom  ; mais  il  y a plusieurs  siècles  qu’il  en  passa  une  brandie  en 
Anjou  et  en  Bretagne,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  l’Histoire  de  Dom  Lobineau.  » 
Dans  son  traité  du  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse,  La  Roque  cite,  dans  un 
ancien  rôle,  Robert  dc  Bcat  (Hobertus  du  Buato,  mites,  habet  duas  partes 
feodï) . 

Aux  documents  que  nous  avons  puisés  dans  les  anciens  titres  de  la  fa- 
mille qui  nous  ont  été  communiqués,  nous  avons  joint  ceux  recueillis  dans 
nos  propres  archives  et  dans  les  dépôts  publics  ; c’est  de  ce  faisceau  de  ren- 
seignements, tous  parfaitement  authentiques,  que  nous  avons  pu  établir  dc 
la  manière  la  plus  péremptoire  la  filiation  suivie  de  cette  maison  à partir  de  : 


FILIATION. 

I.  — Charles  dc  Bcat,  Chevalier,  vivant  en  1315,  a épousé  une  fille  de 
là  maison  dc  Montauban  (en  Bretagne).  Dc  ce  mariage  sont  issus  plusieurs 
enfants,  entre  autres  : 

IL  — Jean  dc  Bcat,  Chevalier,  né  au  pays  de  Dolais,  en  Bretagne,  où  il 
épousa  noble  damoiselle  Guillemette  dc  Vehgiek,  dont  il  eut  trois  fils  et  qua- 
tre filles;  l’aîné  a continué  la  descendance. 

III.  — Jean  dc^Bcat,  II'  du  nom,  fut  le  premier  qui  de  Normandie  passa 
en  Anjou,  ayant  été  chargé  par  le  Roi  Charles  VI  d’aller  y commander;  il  y 
épousa  damoiselle  Colette  de  SAiaT-AiGKAN,  dame  dc  Brassé , fille  de  noble 
Pierre  de  Saint-Aignan,  Chevaber,  seigneur  dudit  lieu,  en  la  baronnie  de 


Digitir  1 by  Google 


( 43  ) 

Craon.  Il  fit  ses  preuves  de  noblesse  le  15  avril  1305,  devant  les  Commis- 
saires du  Roi,  sur  le  fait  des  francs-fiefs,  et  fut  reconnu  par  eux  noble  d’an- 
cienne exiradion  chevaleresque.  De  son  mariage  est  ne  le  fils  qui  suit  : 

IV.  — Jean  ne  Iîiat,  111'  du  nom,  Kcuyer,  seigneur  de  Brassé;  le  Roi 
Charles  VI,  par  Lettres  patentes  du  29  février  1139,  données  à Saumur  et 
adressées  aux  Élus  de  cette  ville,  sur  le  fait  des  Aides  ordonnés  pour  la 
guerre  en  l’élection  d’Angers,  le  confirma  dans  sa  noblesse.  Ces  lettres  sc 
trouvaient  avant  la  Révolution  au  charirier  du  château  de  la  Subranliérc.  Il 
obtint  encore,  en  1-565,  d’autres  Lettres  de  confirmation  de  noblesse  et  fut 
exempt  des  droits  de  francs-fiefs.  Jean  ni  Bi  ir  a épousé  1°  noble  damoiselle 
Jeanne  de  Lamboct,  et  en  secondes  noces^  en  1-530,  noble  damoiselle  Louise 
DE  LA  TorciiABDiÉBE,  damc  de  la  Motte,  en  la  province  d’Anjou.  Du  premier 
lit  sont  issus  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

1°  Guillaume,  qui  suit; 

2"  Jean  du  Buat,  Écuyer,  auteur  de  la  branche  de  la  Subrardière,  rapportée 
plus  loin.. 

V.  — Guillaume  du  Beat,  Écuyer,  seigneur  de  Brassé,  de  Barillé,  de 
Chanlelou  et  autres  lieux,  a épousé  en  1434  demoiselle  Marguerite  de  Ba- 
billé, unique  héritière  des  seigneurs  de  ce  nom  et  de  Chantelou,  en  Craon- 
nais,  duquel  mariage  est  issu  le  fils  qui  suit  : 

VL  — Jean  du  Büat,  IV'  du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  Barillé  et  de 
Chantelou,  marié  à noble  damoiselle  Perrine  de  Nepveu,  qui  l’a  rendu 
père  de  : 

VIL  — Clément  db  Beat,  Écuyer,  sieur  de  Barillé  et  de  Chantelou,  ma- 
rié à demoiselle  Françoise  de  la  RociiEbe,  issue  d’une  très-ancienne  famille 
de  l’Anjou.  De  celte  alliance  sont  nés  ; 

1*  Guillaume,  qui  continue  la  descendance; 

2*  Guyonne  nu  Beat,  qui  épousa  noble  homme  Georges  Le  Picabd,  Écuyer, 
seigneur  de  la  Grand'Maison. 

VIII.  — Guillaume  de  Beat,  11'  du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  Chanlelou 
et  autres  lieux,  a épousé  demoiselle  Jeanne  de  Rouillé,  fille  de  Geoffroy  de 
Romillé,  Chevalier,  seigneur  de  la  Chesnelaye,  d’Ardenne,  etc.,  et  de  dame 
Renée  de  Momtbclebc.  De  ce  mariage  sont  nés  les  trois  enfants  ci-après  ; 

4“  Claude  de  Beat,  mort  jeune  et  célibataire; 

2°  Henée  de  Beat,  principale  héritière  après  la  mort  de  son  fière,  mariée  è 
René  Pebbaelt,  Écuyer,  sieur  de  Boisbemier; 
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3"  Philippe  Di'  Büat,  mariée  à Jacques  M Mondamib,  Écuyer,  seigneur  dudit 
lieu,  sur  les  confins  de  l’Anjou  cl  du  .Maine.  De  ce  mariage  est  issue  une 
fille  unique,  par  laquelle  celte  branche  de  la  maison  du  Dual  s’est  fondue 
dans  celle  de  liréon. 

Les  différents  titres  domestiques  de  cette  branche  aînée  de  la  maison  do 
Biat,  qui  s’est  éteinte  depuis  près  de  trois  siècles,  étant  passés  successive- 
ment dans  plusieurs  autres  familles,  c’est  ce  qui  nous  empêche  de  donner 
des  preuves  par  citations  d’actes  et  contrats  de  mariages  ; nous  rapporterons 
seulement  deux  pièces  essentielles  qui  existaient  au  charirierdu  château  de 
la  Subrardière,  et  qui  prouvent  les  alliances  de  cette  branche  et  sa  fonte 
dans  les  maisons  le  Picabd,  Pehkailt  et  de  Mosdamer. 

La  première  pièce  est  un  partage  noble,  fait  le  20  avril  1575  devant  le 
Lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  d’Angers,  des  biens  immeubles  pro- 
venant des  successions  de  défunts  Guillaume  dd  Buat  et  de  dame  Anne  de 
Romillé,  sieur  et  dame  de  Barillé,  etc. 

La  seconde  pièce  est  une  transaction  sur  partage,  datée  du  15  septem- 
bre 1 581 , et  passée  devant  M'  René  le  Breton,  notaire  de  la  Cour  de  Craon, 
entre  René  Perraclt,  sieur  du  Boisbernier,  demoiselle  Renée  db  Bcat,  hé- 
ritière principale  de  son  frère,  et  demoiselle  Philippe  dc  Bbat,  héritière 
puînée,  et  épouse  dc  Jacques  de  Moudamer,  etc. 


DEUXIÈME  BRANCHE 

DE  LA  SlBRARDléRE  ET  DE  BRASSÉ. 

V.  — Jean  du  Bbat,  Chevalier,  seigneur  de  Brassé,  second  fils  do  Jean, 
IIP  du  nom,  et  de  dame  Jeanne  de  Lahboct,  a épousé  par  contrat  du 
8 août  14^2,  passé  par-devant  les  notaires  royaux  dc  la  Cour  de  Saint-Lau- 
rent (en  Anjou),  damoiselle  Jeanne  de  CnARVACé,  fille  aînée  de  messire  André 
de  Charnacé,  Chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  en  la  paroisse  de  Champigny, 
et  de  dame  Catherine  de  la  Tolchabdière.  Dc  ce  mariage  sont  nés  cinq 
enfants,  savoir  : 

1’  Gilles,  qui  suit; 

2°  Jean-Gilles  db  Uuat,  Écuyer,  seigneur  du  la  Blandinière,  mort  sans  postérité; 

3*  Catherine  du  Bbat,  mariée  par  contrat  du  2(1  mai  14(12,  passé  par-devant 
M'  Gretcril,  notaire  royal  à Craon,  à noble  Olivier  Cuehlvabt,  Écuyer, 
(ils  de  Jean  Cheniinart,  Écuyer,  sieur  de  la  Porcherie,  et  de  dame  lici^ 
trande  du  Test  be  ; 
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4*  Berlramle  du  Uuat,  dame  de  la  Carlerie,  qui  a épousé  l’icri'O  de  ea  Touche, 
Écuyer,  sieur  de  la  Fontaine  et  de  la  Bennèche.  Le  contrat,  en  date  du 
2 juillet  1 478,  fut  reçu  par  M*  lleudé,  notaire  à Craon  j 

5“  Jeanne  nu  Biat,  mariée  par  contrat  du  23  janvier  1480  à noble  Pierre 
Lahbebt,  Écuyer,  sieur  de  la  Pomnieraye. 

VI.  — Gilles  ne  Bcat,  Chevalier,  seigneur  de  Brassé,  marié  en  1475  à 
noble  damoiselle  Catherine  Pmço.v  de  Boctig.vé,  en  eut  les  enfants  ci-après  : 

1*  Georges,  qui  suit; 

2"  Jean  »u  Buat,  l-xuyer,  homme  d'armes  de  la  compagnie  des  Cinquante 
lances  des  ordonnances  du  Roi,  commandée  par  le  sieur  de  Crespin,  Capi- 
taine, mort  sans  postérité; 

3»  Perrinc  du  Buat,  mariée  à noble  Louis  Baratom,  Écuyer,  seigneur  de  l’Isle- 
Baraton,  en  la  paroisse  d’Athée,  en  Anjou. 

VII.  — Georges  du  Bcat,  Chevalier,  seigneur  de  Brassé  et  de  la  Subrar- 
dière,  a épousé  par  contrat  du  20  avril  1 507,  passé  devant  M'  Boullay,  no- 
taire royal  en  la  cour  de  Candé,  noble  demoiselle  Perrino  du  Bois-Jocllain, 
fille  de  feu  Jean  du  Bois-Joullain,  Écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  dame 
Béatrix  de  Seillo.'ss.  De  cette  alliance  sont  nés  : 

1"  Guillaume,  qui  suit; 

2“  Thibault  DU  Buaj,1  religieux-cordelicrs,  en  la  communauté  des  .Anges,  près 

3“  Honé  du  Buat,  i Craon; 

4"  François  du  Bcat,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  du  Tcillay,  rapportée 
plus  loin; 

5"  Françoise  du  Buat,  mariée  par  contrat  du  20  septembre  1343  à François 
DE  LA  Moheluère,  Écuyer,  seigneur  de  la  Béhuignerie,  dont  postérité . 

VIII.  — Guillaume  dd  Bcat,  Chevalier,  seigneur  de  la  Subrardière,  de 
Brassé,  etc.,  obtint  le  20  septembre  1533,  de  MM.  les  Élus  d’Angers,  une 
sentence  en  sa  faveur  contre  les  habitants  de  la  paroisse  de  Méral,  qui  pré- 
tendaient le  rendre  contribuable  aux  impositions  roturières.  Il  a épousé  le 
19  juin  de  la  même  année,  par  contrat  passé  devant  M'  Galery,  notaire 
royal,  noble  demoiselle  Jeanne  de  Macvielle,  fille  de  René  de  Mauvielle, 
Écuyer,  sieur  de  la  Druère,  du  Tremblay,  etc.,  et  de  dame  Jeanne  CoaoK.  De 
ce  mariage  vinrent  cinq  enfants,  savoir  ; 

1°  René,  qui  suit; 

2*  Marin  du  Buat,  marié  il  noble  demoiselle  Jeanne  de  Bois-11érert,  dont  une 
Qlle: 

A.  Renée  du  Bcat,  qui  épousa  messirc  Thibault  Le  Gat,  Chevalier, 
seigneur  du  Teilleul  ; 
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3*  Pierre  DU  flcAT,  Éeujer,  mort  sans  alliance; 

4’  Marthe  pr  IIi  at,  qui  a épousé  par  contrat  du  18  novembre  1539  Claude 
PE  Laxüellerie,  Écuyer,  sieur  dudit  lieu; 

5”  Marie  nu  Pi  at,  mariée  |>ar  contrat  du  12  novembre  1302,  reçu  par  M'  Hn- 
naml,  notaire  royal  à Craon,  à noble  bomme  Jean  Lexeaxt,  Écuyer,  issu 
de  l’ancienne  maison  de  ce  nom  dans  la  comté  de  Laval. 

I.X.  — René  ne  Bi  at,  Chevalier,  seigneur  de  la  Subrardière  et  de  Rrassé, 
a épousé  par  contrat  du  2 juillet  1559,  jiassé  par-devant  M'  Samson  Le 
Roux,  notaire  royal  au  Mans,  noble  demoiselle  Anne  de  la  Roi'ssardiére, 
Tille  de  René  de  la  Roussardière,  Écuyer,  seigneur  de  Paronneau,  de  Gau- 
trcl  et  autres  lieux,  et  de  dame  Renée  d'AviiLLOLES.  De  celte  alliance  sont 
issus  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

1°  Jean,  qui  suit  ; 

2"  Perrinc  dp  Piat,  qui  épousa  par  contrat  du  4 février  1581  messire  Louis 
PE  Champagné,  Écuyer,  seigneur  de  la  Moltc-Ferchault  et  de  la  Poussière 
(contrat  reçu  par  René  VicI,  notaire  royal  en  la  cour  du  Mans). 

X.  — Jean  du  Bi  at,  11'  du  nom,  Chevalier,  seigneur  de  la  Subrardière, 
de  Brassé,  de  Mingé  et  autres  lieux,  obtint  des  l.ettres  de  confirmation  de 
noblesse,  datées  du  25  juin  1635,  qui  lui  furent  délivrées  sur  le  vu  de  ses 
pièces,  par  messire  Jérôme  de  Bragclongue,  Commissaire  départi  par  le 
Roi  pour  la  recherche  du  fait  de  noblesse.  Il  a épousé,  par  contrat  du 
12  novembre  1609  reçu  par  M'  Baptiste  Roullet,  notaire  royal  au  Mans, 
noble  demoiselle  Magdeleine  de  Bibagie,  fille  de  messire  François  de  Bira- 
gue.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  et  de  dame  Jeanne  de  la  Po.mmerave,  qui 
l’a  rendu  père  de  deux  enfants,  savoir  : 

1»  Charle.s,  qui  suit; 

2*  Marie  dp  Puât,  mariée  5 messire  d’Apbert,  Écuyer,  seigneur  de  Langeron 
et  de  Launay. 

XI.  — Charles  m Biat,  Chevalier,  seigneur  de  la  Subrardière,  do  Chan- 
teil,  de  la  Bodinière,  de  Ballots,  etc..  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  et  Uomme  d’Armes  de  la  compagnie  des  ordonnances  du  Cardinal 
de  Richelieu,  a épousé  par  contrat  du  12  février  1646,  passé  devant 
M'  Jean  Marcoul,  notaire  royal  au  Mans,  demoiselle  Élisabeth  de  la  Cor- 
RiÈBE,  fille  de  messire  Charles  de  la  Corbière,  Chevalier,  seigneur  de  la  Béni- 
ehère  et  des  Alleux,  et  de  dame  Marie  pe  Pidoix.  De  ce  mariage  sont  issus 
huit  enfants,  savoir  : 

1*  Magdelon-llyacinthc,  qui  continue  la  descendance; 

2“  Jean-Oaptiste  dp  Biat,  Chevalier,  seigneur  de  Volcinnes; 
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3”  Malo-Marie  mi  IIuat,  Chevalier,  sieur  do  Saiiil-Péan , marié  par  contrat  du 
2t  janvier  1082,  passé  par-devant  M”  Jean  Garnier,  notaire  myat  à Châ- 
teau-fionticr,  à demoiseltc Oabrielle  delà  Fontaine,  sans  postérité; 

■i*  Pliilippc  DC  Bi'AT,  Officier  au  régiment  de  Penthiévre,  tué  sur  le  champ  de 
bataille; 

5*  et  G"  Madeleine  et  Marie  nu  Buat,  religieuses  en  la  communauté  du  Baron,  à 
Cliâlcau-Gonlier; 

7’  Anne-Henriette  no  Bcat,  qui  éjiousa  messire  François  Minadlt,  Kcuyer,  sieur 
de  la  Cliarbunnerie  ; 

8°  Charlotte-Élisabeth  du  Bcat,  mariée  à messire  François  de  la  Chevallerie, 
Écuyer,  seigneur  de  la  llaumerie. 

XII.  — Magdelon-Hyacinthc  dc  Bcat,  Chevalier,  seigneur  de  la  Subrar- 
dière  et  de  Chanteil,  épousa  par  contrat  du  10  juin  ICDO,  demoiselle  Marie- 
Ëlisabcth  Blavet,  fille  do  feu  René  Blavct,  Kcuyer,  et  de  dame  Jeanne  Le 
Seerre,  duquel  mariage  sont  issus  : 

1"  Magdelon-Hyacinthe,  qui  suit  ; 

2»  Malo-Gabricl  du  Bcat,  Écuyer,  sieur  de  Ballots,  mort  sans  avoir  été  marié; 

3"  Philippe  Dc  Bcat,  prieur  de  Lohéac  ; 

4"  François  oc  Bcat,  curé  de  Méral  ; 

5*  Charles  dc  Bcat,  chanoine  régulier  et  prieur  de  l’abbaye  dc  Port-Reingeard 
(prés  Laval)  ; 

G*  Henri-Louis  du  Bcat,  officier  au  régiment  dc  Condé  ; 

7°  Bosc-Élisabelh  dc  Bcat,  mariée  en  17iGà  messire  Charles-César  d’Acbert 
chevalier,  seigneur  de  Launay  ; 

8»  Hyacinthe  dc  Bcat,  religieuse. 

XIII.  — Magdelon-Hyacinthe  oi  Bcat,  Chevalier,  seigneur  de  la  Subrar- 
dière  et  autres  lieux,  épousa  par  contrat  passé  par-devant  M'  Jean  Portier, 
notaire  royal  de  la  Baronnie  de  Candé,  le  17  février  1728,  noble  demoiselle 
Marie-Kenée  du  Mortier  (1),  fille  unique  de  messire  Pierre  du  .Mortier,  Che- 
valier, seigneur  de  la  Ruchenière,  et  de  dame  Marie-Élisabeth  Serin.  Dc 
celte  alliance  est  né  le  fils  unique  qui  suit  ; 

XIV.  — Louis-Joseph-I'rançois-Ange-Pierre-Hyacinlhe  du  Bcat,  Cheva- 
lier, seigneur  de  la  Subrardière,  de  Maupertuis,  de  la  Hunaudière,  etc.,  le- 
quel a épousé  en  premières  noces,  par  contrat  du  24  mai  1763,  passé  devant 
M*  Perier,  notaire  en  la  sénéchaussée  de  Hennebon,  en  Bretagne,  demoi- 


(I)  Par  celte  alliance,  l'ancienne  maison  mi  Moamn,  que  plusieurs  historiens  ont  prétendu 
et  assuré  être  issue  de  la  branche  cadette  dc  la  faniille  de  Roccé,  en  Bretagne,  et  dont  les  armes 
sont  semblables,  s'est  trouvée  éteinte  et  fondue  en  celle  nu  Bcat,  qui  a hérite  dc  tous  ses  biens. 
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üclte  Thérèse-Charlotte  ni  Hoi  estier,  fille  puînée  de  messire  Jacques-Pierre 
du  Boucstier,  Che\alier,  seigneur  de  Kerlan  et  de  Kersené,  Capitaine  géné- 
ral des  gardes-côtes,  ancien  Capitaine  au  régiment  de  Navarre  et  Chevalier 
de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Jacquctte  nés  Portes, 
DE  SAmT-NcDEc,  ct  cn  secoiidcs  noces,  mademoiselle  Éticnnette  Barré.  Du 
premier  lit  sont  issus  : 

1'  Louis-Charlcs-Maric,  qui  suit  ; 

2"  Louis-Jean-Miirie  DC  liiAT,  né  le  15  avril  1772,  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité le  1“  avril!  77">,  et  dont  les  preuves  ont  été  admises,  au  mois  de  fé- 
vrier 1780,  par  MM.  tes  commissaire.s  de  la  vénérable  langue  de  France  au 
grand  Prieuré  d’Aquitaine.  Fiant  dans  l’ile  de  Malte  lors  de  l’expédition 
d’Fgypte,  il  suivit  le  général  Bonaparte,  et,  à son  retour  en  France,  il  a 
épousé  mademoiselle  Amélie  nu  Po.nt  de  Compïègne,  fille  de  Charles 
Marquis  de  Coinpiègne  ct  de  dame  Catherine  d’AujOnville.  De  ce  mariage 
sont  nées  quatre  filles  : 

A.  Rathilde  Dc  Beat,  née  en  1803,  mariée  en  1829  & M.  de  Sezille; 

B.  Léonie  De  Beat,  née  en  I80.v,  mariée  également  en  1829  à 

M.  Collomb-d'Arcine,  issu  d’une  ancienne  maison  de  Savoie; 

• C.  Louise  DC  Bcat,  née  cn  1810,  mariée  en  1830  ii  M.  Paul  Borenr  (1); 

D.  Oetavie  du  Bcat,  née  en  1812,  a épousé  en  1832  M.  Auguste 
Boccin  ; 

3»  Thérèse-Esther-Mario  ne  Bcat,  morte  chanoinesse  de  l’OrtIre  de  .Malle  ; 

4"  Maric-Fortunée  uc  Bcat,  non  mariée,  décédée  en  1780; 

Kt  du  deuxième  lit  ; 

5°  Magdelon-Hyacinlhe  ne  Bcat,  marié  en  1820  à demoiselle  Marie  de  Jocsse- 
UN,  dont  une  fille  : 

A.  Mario  DC  Beat,  née  en  1820,  qui  a épousé  M.  le  comte  Édouard  de 
l'Éperosnièbe  de  Vriz. 

XV.  — Louis-Charlcs-Maric  Dt  Bcat,  Chevalier,  seigneur  de  la  Stibrar- 
dière,  né  et  baptisé  cn  la  paroisse  de  Mèral  (en  Anjou),  le  5 juin  1765, 
fut  reçu  Page  de  S.  A.  le  Prince  de  Camdé  au  mois  de  mai  1778  ct  fut 
ensuite  Lieutenant  au  régiment  de  Bourbon  (infanterie)  en  l’année  1782. 
Après  avoir  émigré  en  1790,  il  servit  au  régiment  de  la  Châtre,  puis 
dans  les  hussards  autrichiens  commandés  par  le  Baron  de  Vincent,  où 
il  obtint  le  grade  de  Capitaine  et  la  décoration  du  Mérite  militaire 
(médaille  d’or).  Rentré  en  France  cn  1802,  il  épousa  l’année  suivante 
mademoiselle  Marie-Renée  de  Vali.eacx,  fille  d’Ahrahani-Ambroisc  de  Val- 
leaux,  ancien  Capitaine  au  régiment  de  Condé  et  Chevalier  de  Saint-Louis. 
De  ce  mariage  est  né  le  fils  unique  qui  suit  : 


(I)  La  maiwn  Iloudiu  est  une  anckiine  famille  iiarlcnientairc  de  Bourgogne  ; Jean  Bouchu 
clait  premier  Président  au  parlement  de  Dijon,  fous  Louis  XIV. 
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XVI.  — Charles  ni'  ltf*T,  Chef  actuel  de  celle  ancienne  et  illustre  mai- 
son, né  le  9 juin  1804,  habile  encore  la  Subrardière,  l’ancien  manoir 
seigneurial  de  sa  famille.  Il  a épousé  en  1833  mademoiselle  Ànne-Marie- 
Clotildc  D’AnriiENAise  (I).  De  ce  mariage  sont  issues  deux  filles  : 

P Clolilde-Berlhe  ne  Buat.  née  en  1834,  mariée  en  18'i'>  i M.  le  comte  Arthur 
DE  Perriex  de  Crexax,  vcuvc  en  1801  ; 

2”  Charlolle-Margiierile  du  ücat,  née  en  1837,  mariée  en  1855  à M.  le  comte 
Auguste  DE  Chabot. 

TROISIÈME  BRANCHE 

DES  SEIGXEIHS  DU  TE1LI.AÏ  (ÉTEIXTe). 

VIII.  — François  du  Beat,  Chevalier,  seigneur  de  Cramaillé,  quatrième 
fils  de  Georges  du  Buat,  Ecuyer,  seigneur  de  Brassé  et  de  la  Subrardière, 
rapporté  ci-dessus,  et  de  dame  l’errine  du  Bois-Joi  li.un,  a épousé  en  154  4 
noble  demoiselle  Jeanne  de  Tessé,  dame  de  Saint-Gauld  et  du  Teillay,  en  la 
province  du  Maine,  qui  l'a  rendu  père  de  : 

!•  Anselme,  qui  suit  ; 

2"  Françoise  du  Buat,  mariée  à messiro  François  du  Feuillet,  Écuyer,  seigneur 
du  Domaine. 

IX.  — Anselme  du  Bt  at.  Écuyer,  seigneur  du  Teillay  et  de  Saint-Gauld, 
épous^  en  1573  demoiselle  Marie  de  CHACvic.xé,  dame  de  Terreliens,  dont 
vinrent  : 

1"  François,  qui  suit  ; 

2“  Anne  du  Buat,  mariée  à noble  Paul  Poxciier,  écuyer,  sieur  de  l'Espinay  ; 

3"  Jeanne  du  Buat,  religieuse  de  l’Abbaye  royale  du  Uonceray,  è Angers,  morte 
doyenne  de  ladite  abbaye  ; 

4*  Françoise  du  Buat,  Abbesse  de  Fabbaye  de  la  Trinité  à Poitiers,  en  1823. 

X.  — François  du  Buat,  Chevalier,  seigneur  du  Teillay,  de  Cramaillé,  etc., 
épousa  en  1640  demoiselle  Perrinette  du  Chastelet,  qui  l'a  rendu  père  des 
deux  enfants  ci-après  : 

1“  Anselme,  qui  suit  ; 

2"  Marie  du  Beat,  mariée  en  1642  à messire  François  de  Meules,  chevalier, 
seigneur  de  la  Forest  et  de  la  Diirbellière,  en  Poitou. 


(I)  Mailainc  ue  Buat  descend  de  l'illustre  inaisoii  d'Amuesaisï,  dunl  les  armes  sont  peintes 
à 1.A  salle  des  Croisades  au  musée  de  Versailles;  en  effet,  Ilamelin  et  Geoffroy  D'AvracsAisa  signè- 
rent comme  témoins  en  ItUO  deui  actes  d'emprunt  contractes  envers  des  marchants  de  Pise 
par  Juhcl  de  CaAaeACSÉ  et  Jean  d’Axpicxe. 
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XI.  — Anselme  du  Biut,  11'  du  nom,  Chevalier,  seigneur  du  Teillay, 
Lieutenant  au  répiment  de  Dourbon,  a épousé  le  7 juin  1647  demoiselle 
Anne  Éveillibd,  fdle  de  noble  bomme  Jean  Kveillard,  Kcuyer,  Conseiller, 
Secrétaire  du  Koi  au  siège  présidial  d’Angers,  et  de  dame  Perrine  FniiM  du 
Tremvlaï,  duquel  mariage  sont  issus  : 

t°  François,  qui  a continué  la  descendance  ; 

2°  Charles  DU  Buat,  officier  au  régiment  de  Lorraine,  mort  au  senice  sans  avoir 
été  marié; 

3"  Marie  du  Buat,  qui  épousa  noble  François  Moreau,  ficuyer,  sieur  de  la  Mar- 
tcllière. 

XII.  — François  du  Biat,  Chevalier,  seigneur  du  Teillay,  de  Saint- 
Gauld,  etc.,  a épousé  en  1682  haute  et  puissante  demoiselle  Anne  d’Adde, 
nièce  du  cardinal  italien  de  ce  nom  ; de  cette  alliance  vinrent  : 

t*  Hyacinthe  nu  Beat,  prêtre  et  curé  de  Quéluincs  en  1738; 

2“  Bernard,  qui  suit  ; 

3'  F’rançüis  DU  Buat,  cornette  au  régiment  de  Penthièvre  (cavalerie),  mort  au 
service  ; 

4"  Gabriel  du  Buat,  prêtre; 

5"  Henri  du  Beat,  décédé  sans  alliance; 

6”  Marthe  DU  Beat,  non  mariée. 

XIII.  — Bernard  du  Be.it,  Chevalier,  seigneur  du  Teillay  et  de  Sainl- 
Gauld,  après  la  mort  de  son  frère  aîné,  épousa  en  1716  demoiselle  Anne- 
Marie  Phezead,  fille  de  Charles-Jean  Prezeau,  Écuyer,  seigneur  de  Loiselli- 
nière,  qui  le  rendit  père  de  : 

!•  Bcrnard-Hy;icinthe-Charles  du  Beat,  prêtre  et  ensuite  curé  de  Quélaincs  ]>ar 
la  résignation  de  son  oncle,  mentionné  plus  haut; 

2"  Aune  DE  Beat,  mariée  en  1769  à messire  Charles  d’Amuuké,  chevalier,  sei- 
gneur de  Maineiif,  lieutenant-colonel  au  régiment  d’Anjou; 

3"  Louise  du  Bu.at,  morte  sans  alliance  ; 

•i”  Lucie  DU  Beat,  religieuse  de  l'Abbaye  de  Ayoiseau,  prés  Ségré. 

Ainsi  s'est  éteinte  cette  troisième  branche. 


Diçi'"-  ■ bt 


GOUHIER 

DE  CHARENCEY,  DE  PETITEVILLE  ET  DE  FONTENAY 


Ar)1ES  : De  gueules,  à trois  roses  d’arÿen^  ^Couronne  : De  Cofnte»  — Supports  : 
Deux  lions  {!), 

a famille  GOL'HŒR  est  très-ancienne.  On  trouve  des 
traces  historiques  de  son  nom  dès  le  commencement  du 
XI'  siècle.  Guillaume  de  Jumièges,  dans  son  Histoire  de 
Normandie,  livre  VI,  et  l'Aiicietwe  chronique  de  Normandie 
(depuis  Richard  I"  jusqu’en  1217)  font  mention  d’un  che- 
valier de  liollème,  appelé  Gucuier,  très-aimé  du  Duc  de 
Normandie,  que  VVarin  ou  Guérin,  seigneur  de  Domfront,  fils  de  Guil- 
laume I"  de  Bellème,  Comte  d’Âleneon,  tua  en  trahison  vers  l’an  1026. 
Voici  ce  que  porte  l’yfnctenne  chronique  de  Normandie,  après  avoir  parlé  des 
quatre  fils  de  Guillaume  de  Bellême  : « Ung  Jourl’aisné,  qui  avoit  nom  Gué- 
« rin,  sans  cause  et  sans  deffier,  tua  ung  chevalier  nommé  Gochier,  qui 
a moult  étoit  amé  du  Duc.  Si  advint  que  incontinent  qu’il  l'ot  fait,  le  dyable 
’ « le  print  par  la  gorge  et  l’estrangla  devant  tout  le  peuple  (2).  «(Recueil  des 
historiens  de  France,  t.  XI,  p.  323.) 


(1)  D'aulrcs  branches  portent  pour  lcnant.s  deus  Sauvages. 

(2)  Guillaume  de  Juraiégiis  dit  que  le  démon  étrangla  Warin  en  présence  de  scs  complices. 
[Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  X,  p.  191.)  Il  faut  croire  qu’un  ami  de  Gouhier  vengea 
sur.le-champ  la  mort  de  ce  chevalier  par  celle  de  son  assa.ssin.  Dans  les  préjugés  du  temps,  on 
aura  cm  que  le  démon  seul  avait  pu  exercer  une  vengeance  aussi  hardie  et  aussi  prompte. 

5’ 
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Thomas  Madox , dans  son  Histoire  de  l’Échiquier  d’Angleterre  depuis 
Guillaume  le  Conquérant  (in-fol.,  Londres,  1711),  rapporte,  chapitre  III, 
pages  71,  72,  qu’en  la  28'  année  du  régne  de  Henri  11(1 181),  Alain  Goihier 
(Alan  Guider)  paya  au  Roi  une  somme  de  44  sous  comme  ayant  suc- 
cédé, du  côté  de  sa  sœur,  dans  trois  parties  d’un  fief  de  Chevalier.  Il  est 
présumable  que  l'auteur  de  celte  branche  avait  fait  partie  de  l’expédition  de 
Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie,  lorsqu’il  conquit  l’Angleterre 
en  1066. 

Dans  les  XIII',  XIV'  et  XV'  siècles,  la  famille  Goiimeh  subsistait  en  Nor- 
mandie, divisée  en  plusieurs  branches,  ayant  des  fiefs  dans  les  diocèses  de 
Bayeux,  de  Lisieux  et  de  Séez,  et  les  bailliages  de  f.aen  et  d’Alençon. 

Pierre  GoHiEa(lj,  de  la  paroisse  de  Bazanville,  vivait  en  1220.  En  cette 
année  il  fit  don  à l’abbaye  de  Sainte-Marie  de  Longues,  pour  le  repos  de 
l’âme  d'Erame  d’Hérouville,  sa  mère,  et  de  Nicolas  de  Tollcvast,  frère  de 
sa  femme,  de  quelques  héritages  situés  â Bazanville  (Archives  du  Calvados, 
par  M.  Léchaudé  d’Anisy,  t.  Il,  p.  43). 

Robert  CioniER,  de  la  paroisse  d'Authie,  près  d’IIérouville,  peut-être  frè're 
de  Pierre  qui  précède,  donna  quelques  portions  de  terre  situées  à Authie  à 
l’abbaye  d’Ardennes  en  1238  (/âid.,  t.  I,  p.  18). 

Osmond  GoniEa,  de  la  paroisse  de  Franqueville,  fit  don  à la  nnème 
abbaye  d’une  pièce  de  terre  sise  près  du  moulin  à vent  du  monastère  en 
1267  (Ibid.,  p.  26). 

Denis  GoiiiiEa,  Prêtre  de  l’église  de  Bayeux,  est  mentionné  dans  un  acte 
de  l’année  1290,  par  lequel  on  voit  qu’il  acheta,  au  nom  du  chapitre  de 
Bayeux,  4 acres  de  terre  dans  la  paroisse  do  Loucellcs  pour  100  livres 
tournois  (Ibid.,  p.  205). 

Guilicbert  Goi'hier,  de  la  paroisse  de  .Saint-Martin  de  Sallen,  est  rappelé 
dans  un  acte  de  1317,  par  lequel  Colin  Hébert  et  Jeanne,  sa  femme,  parois- 
siens de  Thury,  cédèrent  au  prieuré  du  Plcssis-Grimould  20  sous  de  rente  à 
prendre  sur  leur  succession  (Ibid.,  t.  Il,  p.  83). 

Un  article  du  traité  signé  le  24  octobre  1360  entre  le  Roi  de  Navarre  et  le 
Roi  de  France  stipule  le  rétablissement  dans  leurs  biens  de  SOOGentiishoinines 
qui,  soit  comme  vassaux  du  Roi  de  Navarre,  soit  volontairement,  avaient 
suivi  le  parti  de  ce  prince.  Plusieurs  de  ces  gentilshommes  appartenaient 
aux  comtés  du  Perche  et  d’Alençon,  tels  que  Henri  do  Trousseauvillc, 
Philippe  Gochier  , Thomas  Paynel,  seigneur  de  llambise,  Henri  de 


(i)  Le  nom  écrit  quelquefois  Gohier,  Gouievt  Goyetf  Gouyer,  etc. 
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Saint-Denis,  etc.  (Mémoires  hislorùiues  sur  Alençon  el  ses  seigneurs,  par 
Odolant  des  Nos,  t.  I.  p.  iOO). 

T.  . . Goüiiie»  fut  l’un  des  1 19  Gentilshommes  qui,  sous  le  commande- 
ment de  Louis  d’Kslouleville,  défendirent  valeureusement  l’abbaye  du  Mont- 
Saint-Michel  en  1423,  el  conservèrent  celte  place  alors  que  les  Anglais 
étaient  maîtres  de  toute  la  Normandie.  Nous  donnons  les  noms  de  ces 
Gentilshommes  en  tête  de  notre  ouvrage;  dans  notre  liste,  celui  de 
T.  . . Gochier  se  trouve  le  77'. 

Jouan  ou  Jean  Gomen,  de  la  paroisse  de  Lingèvres,  prit  en  fief  de  l’abbaye 
de  r.ordillon  le  lènement  de  Colin  de  rCcluse,  nommé  le  Châtelet,  situé  à 
Jonaye,  sous  la  charge  de  30  sous  de  cens,  parade  de  l’année  1453.  (Arch. 
du  Calvados,  t.  I,  p.  243.) 

Thomas  Gohieh,  Ecuyer,  seigneur  de  Saint-Clément,  vivait  en  1463.  A 
celte  époque,  il  produisit  ses  litres  de  noblesse  devarit  Raimond  de  Mont- 
faut.  Commissaire  départi  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  francs-fiefs  en 
Normandie,  el  fut  inscrit  au  nombre  des  Gentilshommes  de  la  sergenleric 
des  Veys,  élection  de  Bayeux.  (Tableau  de  la  Noblesse,  par  Waroquicr,  t.  IV, 
p.27.) 

11  s’est  formé  successivement  onze  branches  de  celle,  famille,  toutes 
maintenues  dans  leur  noblesse  d’ancienne  extraction  par  M.  de  Marie,  Inten- 
dant d’.âlencon  en  1667.  Les  titres  qu’elles  ont  produits  établissent  leur 
filiation  depuis  Jean  r'  qui  suit.  Dans  un  jugement  des  Commissaires  aux 
francs-fiefs,  de  l’année  1641,  jugement  rappelé  par  M.  d'Ilozier  dans  des 
preuves  de  Sainl-Cyr,  faites  en  1714,  pour  la  branche  de  Royville,  il  fut 
produit  et  visé,  entre  autres  pièces,  une  généalogie  de  1484,  par  laquelle  il 
était  justifié  que  la  famille  Goihier  était  noble  avant  1200. 

Cette  maison  a contracté  des  alliances  avec  les  familles  les  plus  anciennes 
de  la  noblesse  de  France,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  la  généalogie  qui  a 
été  imprimée  en  entier  dans  le  XI'  volume  des  Archives  de  la  Noblesse  de 
France,  publiées  par  M.  Laisné;  aussi,  nous  ne  mentionnerons  ici  que  les 
branches  encore  existantes  de  nos  jours  ; clics  sont  au  nombre  de  trois. 


FILIATION. 

’l.  — Jean  Goiiiier,  I"  du  nom,  vivait  au  commencement  du  XV'  siècle. 
Il  fil  montre  au  Mont  Saint-Michel,  le  7 juin  1424,  parmi  les  Écuyers  de  la 
compagnie  de  Jean  du  Saussay,  Écuyer,  lequel  fut  reçu  en  celle  place 
avec  2 chevaliers  bacheliers,  18  écuyers  et  18  archers  à cheval.  (Fonds  de 
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Gaignières,  vol.  787,  fol.  218.)  V Histoire  de  Bretagne  de  I).  Morice  (PreiiOf*, 
lome  II,  colonne  1 1 i-1)  cile  Jean  Goihieii  parmi  les  défenseurs'  du  Mont 
Saint-Michel  en  1427.  Il  épousa  Jeanne  de  u CiiArEiLE,  de  laquelle  il  eut 
deux  enfants  : 

t"  Philippe,  qui  suit  ; 

2*  Jeannette  GouiitER,  mariée  en  44o2  avec  Jean  de  la  Motte,  Écuyer,  sieur  de 
lA)nlay-le-Tesson.  Elle  eut  en  parlaj{e  la  terre  de  Tellonay,  près  Nouant. 

II.  — Philippe  Goi'HtER,  l"dit  nom,  Écuyer,  seigneur  d’Kctol,  au  diocèse 
do  liayeux,  et  du  Mesnil-llaclay,  au  diocèse  de  Lisieux,  épousa  en  1457 
Jeanne  de  Coihtjarhet,  laquelle  sc  remaria  avec  Christo[)he  do  Guillon.  Lin 
jugement  des  Commissaires  royaux  des  francs-fiefs,  dont  on  a déjà  parlé, 
rendu  à Rouen  le  4 mars  1641,  cite  parmi  les  titres  produits  [tar  la  famille 
un  acte  passé  au  hailliage  de  Caen  en  1463,  dans  lei|uel  Philippe  GoititEB 
est  qualifié  Kcuyer.  En  1470,  Jeanne  de  Courtjarrct  avait  la  tutelle  des  six 
enfants  tninetirs  d’elle  et  de  son  premier  mari,  savoir  ; 

!•  Christophe,  qui  suit; 

2"  Guillaume  Goihieb,  Écuyer,  mort  sans  jxjstérité  ; 

3’  Philippe,  auteiii  de  la  branche  de  Fontenay,  mentionnée  plus  loin  ; 

4”  Jean  GoentEn,  Écuyer,  sieur  du  Mesnil-Ihiclay,  piètre; 

5"  Marguerite  Gouiiieb  ; 

G’  Kenée  Goeuieb,  mariée  avec  Uiehard  UE  M.ahescot,  Écuyer,  seigneur  de 
Chainposuu. 

III.  — Christophe  Goihieb,  Ecuyer,  sieur  d’Eclot  et  du  Mesnil-Raclay, 
épousa,  par  contrat  du  12  mai  1482,  Isabelle  Roexei.  de  Médavv,  fille  de 
Georges  Uouxel,  seigneur  de  Médavy,  Capitaine  des  francs  archers  du 
duché  d’Alençon,  des  comtés  du  Perche  et  de  Mortain,  et  de  Catherine 
d’ÉscALLES,  fille  de  Pierre  d’Escalles,  Chambellan  <lu  Roi.  (Histoiredes  Grands 
Officiers  de  la  Couronncj  généalogie  de  Jacques  Rouxel,  Comte  de  Granccy,  et 
de  Jacques-Léonoro  Rouxel,  Comte  do  Médavy,  Maréchaux  de  France, 
t.  Vil,  p.  570.) 

Christophe  Goitiier  acquit  la  terre  delloyville,  près  Vimoutiers,  de  Pierre 
Rouxel,  seigneur  de  Rretel  et  de  Roy  ville,  cousin-germain  de  sa  femme. 
En  1489,  il  fit  avec  scs  frères  Guillaume  et  Philippe  le  partage  de  la  succes- 
sion de  leur  père.  Le  8 janvier  1492,  suivant  acte  passé  devant  les  tabellions 
d'Orbec,  il  fit  une  acquisition  d’héritages,  puis  il  transigea  avec  Christophe 
DE  Gltllo.n,  second  mari  de  sa  mère,  suivant  acte  du  22  décembre  149.3, 
passé  devant  les  tabellions  d’Exmes  ; enfin  il  vendit  une  rente  à Yves  Toistaix 
le  25  mai  1504,  devant  les  tabellions  de  Lisieux.  Christophe  Goihieb  fut 
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inhumé  le  4 septembre  de  la  même  année  dans  l’église  de  Saint-Saturnin  do 
Royville.  De  son  mai'iagc  avec  Isabello  Rouxel  de  Médavy  sont  nés  : 

1“  riuillaumc,  auteur  de  la  branche  de  Royville; 

2“  Achille,  auteur  de  la  branche  des  Champeaux,  qui  suit  ; 

3°  Bonaventurc  Gonuxa,  Écuyer,  mort  sans  postérité; 

4“  Slaric  OonuEH,  feiimie  d’Alain  llocxEL,  seigneur  de  Ferry,  vivant  en  1531. 


BRANCHK  DES  (’.IIAMPEALX 

■ SEIGXECRS  DE  CHiBEKCET. 

Cette  branche  a eu  pour  premier  auteur  : 

IV.  — Achille  Goiiiieh,  Ecuyer,  sieur  d’Ectot,  second  fils  de  Chris- 
tophe Gouhicr,  Écuyer,  sieur  de  Royville,  et  de  dame  Isabelle  Roixel  de 
Médivv,  fille  de  Georges  Kouxel,  seigneur  de  Médavy,  étant,  à cause  de  son 
jeune  âge,  sous  la  garde  de  Guillaume  Gouhier,  son  frère  aîné,  intervint  avec 
lui  dans  un  acte  qu'ils  passèrent  avec  Guillaume  le  St  Et  r devant  les  tabellions 
de  Trun,  le  2 avril  151 4.  Il  intervint  aussi  avec  ses  frères  Guillaume  et  Bona- 
venturc dans  une  transaction  passée,  en  1532,  avec  Alain  Rouxel.  Il  épousa 
Adrientic  Hcdebert,  au  droit  de  laquelle,  comme  héritière  de  Guillaume 
Iludcbcrt,  il  obtint  un  Jugement  du  présidial  do  Caen  le  12  avril  1554. 
Achille  Gochier  et  ses  frères  Guillaume  et  Bonuventure  transigèrent,  le 
24  août  1564,  devant  les  tabellions  de  Caen,  avec  Frédéric  Roexel,  sieur 
d’Ambrey  ; il  vivait  encore  le  1 1 juillet  1567,  date  d’un  aveu  qu’il  rendit 
au  seigneur  d’Ambrey,  et  mourut  avant  1573.  De  son  mariage  il  eut  : 

V.  — François  Gouhier,  Écuyer,  sieur  d’Eclot,  qui  épousa,  par  contrat 
reconnu  par  sentence  du  bailliage  de  Trun,  le  27  avril  1 548,  demoiselle 
Roberte  le  Tenveur.  Il  transigea  sur  plusieurs  procès  avec  Jacques  Gouhier, 
Écuyer,  le  13  novembre  1573,  devant  les  tabellions  d’Aubry-Ie-Pantou,  et 
fit  une  vente  d’héritages  le  17  mai  1598,  devant  les  tabellions  d’Argentan 
et  d'Éxmes.  Il  eut  pour  fils  : 

4“  Pierre  Gouhier,  Écuyer,  sieur  d'Ectot,  qui  fut  père  de  ; 

A,  François  Gouhier,  Écuyer,  sieur  d'Ectot,  dont  on  ignore  la 
destinée; 

3°  Jacques,  qui  suit. 

VI.  — Jacques  Gouhier,  F''  du  nom.  Écuyer,  sieur  de  la  Uuberdière, 
s’allia,  par  contrat  du  13  juin  1593,  reconnu  le  7 septembre  1624  devant 
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les  tabellions  (l’Argentan  et  d’Exmes,  avec  Jacqueline  Goibier,  fille  de  Ro- 
bert Gouhier,  Écuyer,  seigneur  des  Champeaux , et  de  dame  Anne  de 
Gceuï.  Martin  Gouhier,  sieur  des  Champeaux,  Lieutenant  au  gouvernement 
d'Aleneon  (1593),  fit  un  don  aux  t'poux(copic  collationnée  le  14  aofit  I78G). 
Jacques  Gouhier  acquit  des  héritages  par  contrat  du  31  mars  IG17,  passé 
devant  les  tabellions  de  Saint-Pierre  de  la  Rivière,  et  transigea  sur  procès 
devant  les  tabellions  d’Argentan  le  16  juillet  1622,  avec  Robert  de  Cai.mesml, 
Ecuyer.  De  cette  alliance  sont  nés  les  cinq  enfants  ci-après  : 

1’  Pierre  Goudier,  Écuyer,  seigneur  des  Champeaux,  marié,  par  contrat  du 
28  mai  Iti2i,  |«issé  devant  les  tabellions  de  Muiitpinçon,  avec  Françoise 
PiiiLipPES.  Il  donna  partage  è scs  frères  le  25  avril  devant  les  tabel- 

lions d‘Aubry-le-Pantou,  et  vivait  encore  le  2 mars  I6fi7  ; 

2“  Philippe  Gouhier,  Écuyer,  sieur  de  la  Bouverio,  marié,  par  contrat  reconnu 
Ie22  avril  1U3H,  devant  les  tabellions  de  Chauiposou , avec  demoiselle  Anne 
DE  Barçu  et.  11  vivait  en  ItitiT,  et  demeurait  en  la  paroisse  de  Guerqucsalle; 

'J°  Antoine  Gouhier,  Écuyer,  sieur  du  Parc,  a épousé  demoiselle  Jacqueline 
ViARD,  laquelle  étant  veuve,  passa  un  acte  devant  les  tabellions  de  Cham- 
posou  le  26  octobre  1656.  Il  en  avait  eu  deux  fils  : 

A.  Jacques  Gocuier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Huherdière,  marié,  par 

contrat  reconnu  le  28  mars  1656,  devant  les  tabellifms  de 
Chamiiosou,  avec  demoiselle  Renée  de  Glatig.vï.  Le2U  novem- 
bre suivant,  par  acte  passé  devant  les  mêmes  tabellions,  il  fil  le 
retrait  de  biens  engagés  ]iar  sa  mère.  Il  demeurait  en  la  |ia- 
, misse  des  Champeaux,  élection  d'Argentan,  lorsqu’il  fut 

maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son  frère  et  ses  oncles,  par 
Al.  DE  AIarle  , Intendant  de  la  généralité  d'Alençon , le 
2 mars  1667.  Il  eut  pour  lils  : 

AA.  Daniel  GouniER,  Écuyer,  sieur  de  Verneville; 

B.  Charles  Gouhier  , Écuyer,  baptisé  en  la  jiaroisse  des  Champeaux 

le  15  mars  165U; 

i°  Louis,  dont  l’article  suit; 

5“  Salomon  Gouhier,  Écuyer,  qui  servait  à l'armée  du  Itoi  en  1033  et  ne  vivait 
plus  en  1637. 

VII.  — Ixmis  Godhier,  Écuyer,  sieur  du  Chesnay,  épousa  par  contrat  du 
3 mai  1634,  passé  devant  les  l>3bellions  d’Argentan,  noble  demoiselle  Anne 
DU  CiiEHiR.  Il  partagea  avec  ses  frères,  le  29  avril  1637,  devant  les  tabel- 
lions de  Saint-Pierre  de  la  Rivière,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec 
eux  et  scs  neveux  ainsi  que  les  seigneurs  de  Royville,  leurs  parents  de 
mêmes  nom  et  armes,  par  jugement  do  M.  de  Marie,  Intendant  d'Alençon, 
le  2 mars  1 667 . De  son  mariage  sont  issus  : 

1°  Jacques,  qui  suit  ; 

2«  Guillaume  Gouhier,  prêtre,  curé  de  Guerquesallc,  vivant  en  1700.  (Armorial 
de  la  généralité  d’Alençon.) 
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VIII.  — Jacques  Goiuier,  II*  du  nom,  Écuyer,  sieur  de  Bonneval, 
épousa,  assisté  de  ses  père  et  mère,  par  contrat  du  7 juillet  1670,  passé 
dc\ant  les  tabellions  de  Vimouticrs,  en  présence  de  Pierre  et  Philippe  Goc- 
HiED,  Écuyers,  seigneurs  des  Champeaux,  noble  demoiselle  Madeleine  le 
Lassei'r,  fille  de  feu  Jacques  le  Lasscur,  Écuyer,  sieur  de  la  Cocardière,  et 
de  Marie  de  Cilmesml  (Copie  collationnée  le  5 août  1786).  De  ce  mariage 
sont  issus  les  deux  enfants  ci-après  : 

1°  Charles,  qui  suit; 

2°  Guillaume  GnniiER,  Écuyer,  sieur  de  Bonneval.  Au  mois  de  janvier  1688  il 
entra  dans  la  compagnie  des  Cadets-gentilshommes  de  Charlemont,  com- 
mandée par  M.  de  Reffuge,  Maréchal  de  camp,  et  passa  ensuite  dans  la 
comp.ignic  des  Chevau-légcrs  de  la  garde  du  Roi,  comm.'indéc  par  le  Duc 
de  I.nynes.  (Cerlificals  (U  M.  de  Reffuge,  du  dernier  février  1690,  et  du 
Duc  de  Lwjneê  du  25  février  1691.)  Guillaume  Gocuieh  vivait  encore  en 
1697.  Il  avait  é|)Ousé  demoiselle  Françoise  de  Maegiebie,  dont  il  eut  trois 
rille.s. 

I.X.  — Charles  Goihier,  Écuyer,  sieur  du  Chesnay,  épousa,  par  contrat 
du  22  décembre  1697,  reconnu  le  4 janvier  1698,  devant  les  notaires  d’Au- 
hry-le-Panlou,  vicomté  d’Éxmes,  noble  demoiselle  Ambroise  le  Lasseeb, 
fille  de  feu  François  le  Lasseur,  Écuyer,  sieur  de  la  Baudière,  et  de  feu 
Élisabeth  de  Billard  (Original  en  papier).  Il  fut  inhumé  en  l’église  de  Saint- 
Pierre  des  Champeaux  le  1 juillet  1708,  laissant  entre  autres  enfants  : 

1°  Guillaume-Cliarles,  qui  suit; 

2°  Charles-Auguste  Gociuer,  Kcuyer,  seigneur  du  Chesnay,  nommé  Garde-du- 
corps  du  Roi  en  la  compagnie  de  Vilieroy,  par  brevet  du  15  janvier  1710 
(Orig.  en  pare/i.),  tué  h la  bahiille  de  Foutenoy  en  1745  (Preuva  pour 
C École  militaire  en  1786). 

X.  — Guillaume-Charles  Goiuier,  Écuyer,  seigneur  et  patron  de  Petite- 
ville  et  des  Champeaux,  baptisé  en  l’église  paroissiale  des  Champeaux  le 
14  décembre  1700,  fut  un  des  200  chevau-légers  de  la  garde  du  Uoi.  II 
épousa  avec  dispense  de  Rome,  en  l'église  de  Petiteville,  diocèse  d’Évreux, 
le  I"  décembre  17.32,  demoiselle  Françoise-Élisabeth  d'Escorches,  née  le 
2 juin  1713,  fille  de  Pierre-Alexandre  d’Éscorches,  Écuyer,  sieur  de  Bou- 
ligiiy,  et  de  dame  Catherine-Élisabeth  de  Belleac  (Copie  collationnée  sur 
l'original  par  M.  Pépin,  curé  de  Petiteville,  le  7 août  1783).  Guillaume- 
Charles  Goiuier  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l’église  paroissiale  des  Cham- 
peaux le  9 juin  1774.  Sa  veuve  vivait  encore  le  7 juin  1779.  Leurs  enfants 
furent  : 

1’  Charles-Guillaume,  qui  suit; 

2°  Charles-Auguste,  auteur  de  la  branche  de  Petiteville,  rapportée  ci-après  ; 
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3”  Anibroist-filisabeth  Gouuier,  mariée,  le  31  janvier  1758,  avec  messire  Pierre- 
Jean-J.icques  de  KorLOcES,  écuyer,  seigneur  de  Mesnil  de  Mannelol; 

■4*  Charlolle-Élisalielli  GnuiiiEa,  mariée,  le  10  janvier  1770,  avec  messire  Êlienne- 
Philippc-Augusle  Berthelot,  Écuyer,  seigneur  des  Thiiilcries,  ancien 
oHicier  des  Gardes-du-corps  du  Roi,  chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Louis, 
morte  sans  enfants  h Vimoutiers  en  1707. 

XI.  — Charles-Guillaume  Goviiier  des  Champeaux,  l"  du  nom,  Chevalier, 
seigneur  de  Petitovillc,  baptisé  en  l’église  de  ce  lieu  le  10  décembre  1737, 
fut  reçu  Mousquetaire  du  Roi  en  la  seconde  compagnie  le  29  janvier  I75'l,cty 
eut  rang  de  Capitaine  de  cavalerie  le  17  juin  1773.  Il  a servi  dans  cette  com- 
pagnie, commandée  par  le  Comte  de  Montboissier,  jusqu’à  son  licenciement, 
le  23  décembre  1775,  et  fut  nommé  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-l.ouis  en 
1779  {Titres  originaux).  Ce  fut  M.  Berthelot  des  Thuileries,  ancien  Brigadier 
des  Gardes-du-corps  , son  beau-frére  , qui  fut  désigné  par  le  Roi,  le  12  fé- 
vrier 1779,  pour  le  recevoir  Chevalier  de  Saint-Louis.  Charles  - Guil- 
laume mounit  à Verneuil  le  18  septembre  1793.  11  avait  épousé  : 1”  par 
contrat  du  20  novembre  1772,  passé  tlevant  Louis  ïa:  Mesle,  notaire  en  la 
châtellenie  de  la  Motte  d’ivernay,  demoiselle  Catherine-Henriette  de  Car- 
PENTiv,  fille  de  Jean-Baptiste  de  Carpentin,  Chevalier,  seigneur  du  Parc,  de 
Charencey,  des  Hayes  et  autres  lieux,  ancien  Capitaine  de  cavalerie.  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Catherine-Suzanne  de  Jo- 
HA^^Es  {Original  en  parchemin);  2'  le  2G  août  I78C, demoiselle  Maric-Louise- 
Calherinc  Berthelot  de  Mezeray,  née  en  1703,  décédée  à Rugics  en  1821, 
fille  de  Charles-Krançois-Hcnri  Berthelot  de  Mezeray,  et  nièce  de  M.  Ber- 
tliclot  des  Thuileries,  dont  on  a parlé  plus  haut.  De  ces  deux  alliances  sont 
issus  : 

iMt  premier  lit  : 

1°  Charles-Guillaume,  mentionné  ci-après; 

Du  second  lit  ; 

2”  GusUve-Achille  Gochier,  mort  sans  postérité; 

3°  Eugénie-Ctiarlolle  Goihier,  née  il  Charencey  en  1788,  mariée  à Pierre- 
Ctaude-.Maric  Louvet  d'Herpoxcet,  Garde-du-corps  du  Roi  (compagnie  de 
Grammonl). 

XII.  — Charles-Guillaume  Gouhier  des  Champeaux  de  Petitevii.le,  Comte 
de  Charencey,  né  le  5 septembre  1773,  baptisé  le  même  jour  dans  l'église 
paroissiale  de  Charencey,  fut  admis  dans  la  compagnie  des  cadets-gentils- 
hommes de  l’flcole  militaire  de  Paris,  avec  rang  de  Sous  - Lieutenant,  le 
20  octobre  1780.  Il  en  sortit  en  1790,  émigra  en  1791  et  entra  dans  la 
2‘  compagnie  noble  d’ordonnance  (Mousquetaires  noirs)  la  même  année. 
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L'année  suivante  il  entra  dans  les  Gardes  de  la  Porte  et  fit  la  campagne,  à 
l’armée  des  princes,  jusqu’au  licenciement.  Lors  du  retour  des  Bourbons,  le 
Comte  DE  CiuBENCEï  fut  admis,  le  16  juillet  1814,  Sous-Lieutenant  surnu 
méraire  avec  brevet  de  Chef  de  bataillon  dans  les  Gardes  de  la  Porte.  Il 
suivit  ce  corps  à Béthune,  puis  en  Belgique  en  1815.  Il  continua  à servir 
comme  Sous-Lieutenant  titulaire  dans  cette  compagnie  jusqu’au  1"  jan- 
vier 1816,  époque  où  elle  fut  licenciée.  Il  avait  été  nommé  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  Saint-Louis  le  17  septembre  1814,  Chevalier  de  la  Légion  d’IIonneur 
le  24  décembre  suivant,  et  Officier  du  même  Ordre  le  15  juillet  1815.  Le 
2 décembre  de  cette  année  il  avait  été  nommé  Capitaine  au  5'  régiment 
de  la  Garde  royale,  dans  lequel  il  servit  jusqu’au  28  février  18 '21.  Depuis  il 
fut  Conseiller  d’Élatle  12  novembre  1828,  et  Député  de  l’Orne  de  1822  à 
1830.  Il  est  décédé  à Nogent-le-Rotrou  le  29  octobre  1838.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  16  décembre  1803,  passé  devant  Pierre  Borville,  notaire  à 
Verneuil,  mademoiselle  Marie-Antoinettc-Victoire  de  JIlAtLAaD,  fille  de  défunts 
Jean-Christophe  de  Mallard,  seigneur  de  Malaise  et  de  Lespinay,  Officier  en 
la  seconde  compagnie  des  Mousquetaires,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint- 
Louis,  et  de  dame  Marie-Madcleine-Angélique-Victoire  Sascï  de  Haclt,  veuve 
en  premières  noces  de  Kaphaél-Tobie  de  Hallebout,  Maiéchal  de  camp. 

De  son  mariage  sont  nés  deux  fils  : 

1“  Charles-Léonce,  qui  suit; 

2°  Charles-Donatien  Gouhier,  Vicomte  de  Cii.ireîicet,  né  à Charencey  le  25  mai 
180G,  Sous-Lieutenant  élève  de  l'Ccole  royale  de  cavalerie  le  1"  octo- 
bre 1826,  puis  Lieutenant  au  7*  régiment  de  dragons,  a épousé  il  Mamers 
(Sarthe),  le  27  août  1838,  mademoiselle  Aurélie-Julienne  Pelissos  de 
Gennes,  fille  de  Julien  Pciisson  de  Gennes  et  de  madame  Luce  de  Ho- 
ouEiioNT.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Marie-Isabelle  Gouhier  de  Ciiarexcet,  née  è Mamers  le  3 mars 

1841; 

B.  Charics-Georges-Marie  üoouier  de  Chare.\ceï,  ué  à Mamers 

le  29  décembre  1843.  mort  le  7 mai  1836; 

C.  Charlês-Marie-Raoul  Gouhier  de  Ciiare.\cet,  iié  au  Mans  le 

14  mars  1849; 

D.  Jeanne-Marie  Gouhier  deCharescet,  née  à Paris  le  6 juillet  1833. 

XIII.  — Charles-Léonce  Gouhier,  Comte  de  Chabencev,  Chef  de  nom  et 

d’armes  de  cette  ancienne  maison,  né  à Charencey  le  29  décembre  1804, 
fut  nommé  Juge  Auditeur  à Paris  en  1828,  Substitut  du  procureur  du  Roi 
en  1838  et  révoqué  en  1848  par  la  République.  Peu  de  mois  après,  élu  Dé- 
puté, il  est  sorti  de  la  vie  parlementaire  au  coup  d’Ëtat  du  2 décembre 
1852,  et  fut  nommé  Membre  du  conseil  général  du  département  de  l’Orne 
en  1845.  11  a épousé  en  l’église  de  Saint-Louis  d’Antin,  le  18  février  1830, 
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mademoiselle  Reine-Louisc-Noémy  PiTav,  fille  de  M.  le  Baron  Patry, 
Conseiller  d’État,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Charles  III  d’Espagne  et  de 
l’Ordre  de  l’Aigle-Roupo  de  Prusse,  Officier  de  la  l.égion  d'Honneur,  etc., 
et  de  dame  Sophie-Félicité  de  BEACREPiiaE  oe  Locvagvy.  De  ce  mariage  est  issu: 

Cliarlcs-Félix-Hyacinllie  Gociuer  de  Ciiarexcey,  né  à P.iris  le  8 novembre  183Î. 

BRANCHE  DE  PETITEVII.LE. 

Celle  branche,  issue  de  la  précédente  au  X'  degré,  a eu  pour  premier 
auteur  : 

Charles-Auguste  Goihieh  de  Petiteville,  né  le  10  Juin  1746,  Second  fils 
de  Guillaume-Charles  Goihier  des  Champeaie  et  de  dame  Françoise  Elisa- 
beth d’Escohches  de  Sainte-Croix.  F]lle  a pour  chef  actuel  : 

Charles-Raimond  Gochier,  Vicomie  de  Petiteville,  petit-fils  du  précé- 
dent, né  le  26  janvier  1814,  ancien  Officier  de  cavalerie,  marié  le  8 sep- 
tembre 1840 à mademoiselle  Hie  de  Carpiqiet  de  Grosméml.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

4*  Jeanne  Oudhier  de  Petiteville,  née  le  1 1 juillet  1843; 

2*  Iloberl-Cliarics-Giiillaume  Gol'uier  DE  Petiteville,  né  le  3 mai  1847. 

La  généalogie  détaillée  de  cette  branche  se  trouve  en  entier  dans  le  onzièine 
volume  des  Archives  de  la  Soblesse  de  France,  par  M.  Laisné. 


BRANCHE  DE  FONTENAY. 

La  branche  de  Fontenat  a eu  pour  premier  auteur  Philippe  Goihier, 
Écuyer,  sieur  de  la  Bornerie , vivant  en  1491,  troisième  fils  de  Philippe 
et  de  dame  Jeanne  de  Coertjarret;  elle  est  représentée  de  nos  Jours  |>ar  ; 

Odet-Franeois-Émile  Goihier,  Baron  de  Fonte.nay,  né  en  1805,  marié  le 
9 novembre  1826  à mademoiselle  .Marie-Sophie  AIzire  de  Mellet  de  Bonas, 
dont  il  a eu  deux  fils  : 

1"  p'rancois  odcl-Eilgaid  Goihier  de  Fonte.nay,  né  le  0 avril  1830; 

2"  François-Odcl-Henri  Goihier  de  Fu.vtexat,  ne  le  .31  décembre  1832,  mort 
jeune. 

La  généalogie  détaillée  de  cette  branche  se  trouve  également  dans  le 
onzième  volume  des  Archives  de  la  ISnblesse  de  France,  par  M.  Laisiié. 


DE  FOMIEVILLE 


\hves  : D'aiur,  a un  rUdteau  darjent.  — iVr«  timbré  d'an  eaaque  de  Chevalier, 
orné  de  ses  lambrequins. 


ùsle  XI'  siècle  on  voit  apparattre  dans  la  province  la  mai- 
son DE  FORMEVILLE.  Voici  les  principaux  documents 
qui  prouvent  son  origine. 

En  l'année  1034,  Goszlin  le  Roux  de  Formetille  figure 
au  nombre  des  souscripteurs  de  la  charte  de  fondation 
de  l’abbaye  des  bénédictins  de  Préaux,  près  Pont-Au- 
demor,  par  Onfroyde  Vieilles.  Des  soufllcls  furent  don- 
nés è celte  occasion  à trois  des  enfants  des  souscripteurs, 
afin  de  leiircraver  mieux  le  faitdans  la  mémoire  (Voir  la  Chanson  de  Roland, 
publiée  par  M.  Génin,  Paris,  18&0,  page  72).  A la  suite  de  cet  acte,  on 
trouve  Robert  de  Formeville  mentionné  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  celle 


église. (.Veustrin /lia,  page  525.) 

1184.  Compte  rendu  à l’Échiquier  de  Normandie  de  deux  années  de  la 
terre  de  Formeville.  {Mémoires  des  antiquaires  de  Normandie,  t.  XV,  p.  74.) 

18  mars  1201 . A la  grande  assise  tenue  à Troarn  pour  la  reconnaissance 
des  marais  de  Troarn,  Roger  de  Formetilee  était  au  nombre  des  Chevaliers 
et  vassaux  du  Roi  qui  firent  cette  reconnaissance  et  la  jurèrent.  {Mémoires 


de  la  même  Société,  t.  XV , p.  202.  ) 

Vers  1204.  Au  nombre  des  sous-tenants  relevant  de  Guillaume  d’Anger- 
ville.  Maréchal  héréditaire  de  Normandie,  on  trouve  Martin  de  Prétot  pour 
un  demi-fief  situé  à Formeville,  et  Guy  de  Avrilla  pour  un  autre  fief,  situé 
également  à Formeville.  {Ihid.,  t.  XV,  p.  186,  col.  2.) 

1204.  Dans  le  registre  des  fiefs  de  Philippe-Auguste,  en  Normandie,  on 
voit  parmi  ceux  que  Jean  de  Gisors  tient  du  Roi,  l’église  de  Formeville  avec 
le  cimetière  cl  la  dîme  du  lieu.  {Ibid.,  t.  XV,  p.  184.) 

Vers  1206.  Donation  par  Basilic  de  Formoville  {alias  de  Formeville), 
ayant  la  seigneurie  de  Glisolles.  {Trésor  des  Charles,  n*  5464,  boîte  4 , n 57 .) 

Les  seigneurs  de  Formeville  ont  été  longtemps  sénéchaux  des  seigneurs 
de  Beaumont-le-Roger  et  des  Comtes  de  Meulan.  {Mémoires  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Normandie,  t.  XVI.  — Trésor  des  Charles,  supp.,  p.  291. 
Cartiilaire  de  Beaumont-le-Roger,  feuille  1 5,  v“,  n*  1 7 . — Notes  pour  servir  « 
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la  topographie  et  à l'histoire  des  communes  du  département  de  l'Eure,  par 
M.  Auguste  Le  Prévost,  in-8“.  Évreiix,  1849,  p.  78.) 

2 mars  1350.  La  communauté  de  Formcvillc  fut  représentée  par  le  sieur 
Saffreyà  l’assemblée  générale  des  Étals,  tenue  à Ponl-Audemer,  à l’occasion 
d’un  subside  accordé  au  Roi  pour  terminer  la  guerre.  {Ordonnances  des  ftois 
de  France,  t.  Il,  p.  400.) 

28  septembre  1448.  Gage  piège  de  la  seigneurie  de  Caiiquainviller  (près 
Lisieux),  tenu  par  Jean  Vippard,  Sénéchal  dudit  lieu,  contenant  les  aveux 
des  tenants  de  ladite  seigneurie,  dans  laquelle  on  remarque  pour  aborne- 
ments  les  terres  de  Pierre  de  Formemlle  (ce  nom  est  également  écrit  dans 
l’un  des  aveux  Pierre  de  Fourmevit/e.) 

XVP  siècle.  Durant  ce  siècle,  et  notamment  sous  Henri  IV,  la  famille  de 
Formemlle  occupe  des  fonctions  dans  l’échevinage  de  la  ville  de  Lisieux. 
(Voir  les  registres  municipaux  de  celle  ville.) 

XVI'  et  XVII'  siècles.  Dans  les  rôles  des  décimes  de  l’ancien  diocèse  de 
Lisieux,  contenant  la  nomenclature  de  toutes  les  paroisses  qui  composent 
cet  évêché,  on  trouve  en  1 57 1 jusqu’en  1 589,  la  paroisse  de  Formeville,  qui 
plus  tard,  et  constamment  depuis  1G83,  y est  mentionnée  sous  le  nom  de 
Fourmeville  ou  Fournoville.  (Archives  de  ta  préfecture  du  Calvados.) 

1655.  Pierre  de  Mortsin,  seigneur  de  Launay,  de  l.aubinières  et  autres 
lieux,  né  en  1621,  en  la  paroisse  de  Saint-Germain  de  Lisieux,  a épousé 
Jeanne  de  Formemlle,  saur  du  Vicomte  et  Maire  perpétuel  de  Ponl- 
Audciner. 

30  juin  1656.  Quittance  de  dot  donnée  par  Pierre  Mortain  et  Jeanne  de 
Formemlle  à M.  des  Clos  Formeville,  de  la  somme  de  quatre  mille  livres. 

I"  octobre  1667.  — 30  janvier  1668.  Louis  de  Formeville,  sieur  des 
Clos,  Secrétaire  de  la  Reine,  fait  deux  actes  par  lesquels  le  curé  et  les  habi- 
tants du  Torquesnc  (Calvados)  lui  accordent  un  banc  pour  lui  et  ses  descen- 
dants dans  la  chapelle  de  Rozaire,  en  leur  église,  etc.  (Papiers  de  la  fabri- 
que du  Torquesne.) 

9 octobre  1669.  Devant  ISicolas  Desferriers,  Bailli  vicomtal  de  Lisieux, 
Louis  DE  Formeville,  sieur  des  Clos,  se  fait  représenter  dans  un  acte  par  son 
fils.  Avocat  au  parlement  de  Paris.  (Acte  déposé  au  greffe  du  tribunal  de 
Lisieux.) 

1678.  — Lettre  d’union  du  fief  de  Launay  au  fief  de  F’ormoville,  appar- 
tenant au  sieur  de  Brivon.  (Mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes  de  Rouen, 
registre  88,  aux  archives  de  la  préfecture  de  Rouen.) 

24  octobre  1678.  Arrêt  du  parlement  de  Rouen,  rendu  sur  la  requête 
présentée  par  M'  Pierre  de  F'ormeville,  Conseiller  et  Procureur  du  Roi  aux 
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bailliage,  prévosté  et  vicumté  d'Auge,  ordonnant  la  convocation  des  plus  no- 
tables habitants  de  Ponl-l’Évêque,  en  exécution  de  l’édit  du  Roi  du  mois  do 
juin  1662,  pour  l’établissement  d’un  hôpital  général  dans  chacune  des  villes 
et  gros  bourgs  du  royaume,  revalidé  par  lettres  de  surannation  du  12  Juin 
1676.  Lequel  arrêt  accorde  acte  audit  Forme'ville  de  la  déclaration  qu’il  a 
faite  que,  « pour  commencer  un  si  saint  ouvrage,  il  donne  en  la  meilleure 
« forme  de  droit  que  faire  se  peut,  pour  en  Jouir  dès  à présent,  à Dieu  et 
« aux  pauvres  dudit  hôpital,  tous  les  fruits,  profits,  revenus  et  émoluments 
« de  sa  chaige  de  Procureur  du  Roy  aux  sièges  de  vicomté  du  Pont-l’Evô- 
o que  et  Touques,  tant  et  si  longtemps  qu’il  possédera  ladite  charge,  parce 
« lesd.  pauvres  seront  tenus  de  dire  tous  les  malins  chacun  un  Pater  natter 
n et  un  Ave  Maria,  afin  qu’il  plaise  à Dieu  d’expier  toutes  les  fautes  qu’il  a 
« faites  dans  l’exercice  de  ladite  charge,  et  lui  donner  la  grâce  de  l’exercer 
O à l’avenir  à la  gloire  de  son  saint  nom,  pour  le  salut  de  son  âme  et  l’édi- 
« fication  du  prochain.  • 

19  mars  1679.  Déclaration  et  consentement  des  habitants  de  Pont-l’Kvê- 
que,  pour  l’institution  de  l’hôpital  général  de  celte  ville,  devant  Jean  de  Bo- 
REL,  Écuyer,  seigneur  et  châtelain  de  Manorbe,  Conseiller  du  Roi,  Lieutenant 
général  civil  et  criminel  de  M.  le  bailli  de  Rouen  en  la  Vicomté  d’Auge,  en 
la  présence  de  Michel  de.Bordeavx,  Écuyer,  sieur  do  la  Mesengère,  Conseil- 
ler du  Roi  en  la  vicomté  d’Auge,  et  de  Pierre  de  Formeviu.e,  Conseiller  et 
Procureur  du  Roi  en  ladite  vicomté,  etc.  (Archives  de  l’hôpital  de  Pont- 
l’Évêque.) 

5 Juin  1685.  Arrêt  du  parlement  de  Rouen  contenant  renvoi  devant  le 
chapitre  de  Lisieux  de  l’instruction  des  faits  dont  les  officiers  de  l’Évêque  pré- 
tendaient connaître,  et  défense  à ces  derniers  d’entreprendre  à l’avenir  sur 
la  Juridiction,  tant  dudit  chapitre  que  de  celles  des  prébendes  de  la  cathé- 
drale; dans  cet  arrêt  figure  Pierre  de  Furmeville,  Avocat,  plaidant  pour  l’une 
des  parties. 

15  février  1688.  N.  . .de  Formkville,  Avocat  au  parlement  de  Rouen, 
est  cité  comme  plaidant  dans  un  arrêt  de  cette  Cour,  confirmatif 
d’une  sentence  de  Honfleur.  (Voyez  les  Archives  de  la. Cour  d’appel  do 
Rouen.) 

25  mai  1689.  Devant  les  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  Pierre  de  Forme- 
ville,  Conseiller  et  Procureur  du  Roi,  et  do  Son  Altesse  Royale  mademoi- 
selle de  Dombes,  au  bailliage  de  Rouen,  siège  de  Pont-l’Évêque  et  Vicomté 
d’Auge,  vend,  pour  13,000  francs,  sa  charge  de  Procureur  du  Roi  à Guil- 
laume BoistarJ,  sieur  de  Prémagny,  Avocat  au  parlement  de  Rouen. 

1693-1694.  Pierre  de  Formeville  était  Vicomte  et  Maire  perpétuel  en  titre 
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d’office  de  la  ville  île  Pont-Audemer.  (Histoire  de  Pont-Audemer,  par  M.  fji- 
nel,  t.  I",  p.  2G2.) 

Mars  169G.  Lettres  de  M.  nv:  Nouival  à mademoiselle  ne  Formeville,  sa 
cousine,  au  sujet  de  la  charge  de  Maire  de  Pont-Audemer,  dont  il  voulait 
traiter  dans  l’intérêt  des  mineurs  de  Formeville. 

4 août  1C89.  .Acte  extrait  du  registre  de  la  ville  de  Dijon  (Côlc-d’ür),  con- 
statant le  mariage  de  Pierre- I-éonor  de  Mobtviv  de  Lacsav,  fils  de  Pierre  de 
Mortain,  seigneur  de  Launay,  de  I.aubinit-res,  et  de  dame  Jeanne  de  For.ve- 
vii.LK,  avec  demoiselle  Anne  Thiébiut. 

21  décembre  1703.  Acte  de  notoriété  fait  à la  mairie  de  Lisieux,  légalisé 
le  28  suivant,  devant  Mongouin,  Conseiller  du  Roi,  Maire  et  Bailli  vicom- 
tal  de  Lisieux-,  Jean  Morin,  Conseiller  du  Roi  ; Jean  Godefroy,  Conseiller  du 
Roi,  Lieutenant  alternatif  ; Pierre  de  Formeville,  premier  Kclievin  ; Charles 
Piquenot,  Conseiller  du  Roi,  Commissaire  aux  revenus  et  son  Substitut  aux 
hôtels  de  ville;  attestant  que  M.  Pierre  de  Mortain,  seigneur  de  I>aiinay,  de 
Laubiniércs  et  autres  lieux,  Commandant  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
Pontécoulant,  marié  à noble  dame  Jeanne  de  Formkvii.le,  dont  il  a eu  vingt- 
deux  enfants,  parmi  lesquels  plusieurs  sont  au  service  du  mi,  est  <le  bonne 
et  très-vieille  noblesse,  allié  aux  personnes  les  plus  considérées  de  iNorman- 
die  ; qu’il  tient  le  premier  rang  parmi  la  noblesse  de  l’élection  de  Lisieux, 
tant  à cause  de  sa  naissance  que  de  son  mérite  et  de  sa  grande  fortune.  -Au 
nombre  des  signataires  do  cet  acte  se  trouve  un  de  Formevii.i.e,  frère  de  la- 
dite dame.  Vicomte  de  Pont-Audemer,  Maire  perpétuel  et  Assesseur  au 
bailliage  de  Pont-Audemer. 

28  avril  1705.  Agnès  de  Formeville,  par  acte  passé  devant  François  Le- 
sénéeal,  notaire  royal  héréditaire  à Évrecy,  constitue  sur  le  sieur  Gabriel 
DD  Preï  une  rente  hypothèque  de  cent  livres.  — Franchissement  de  cette 
rente  au  capital  de  deux  mille  livres,  par  quittance  au  pied  dudit  acte,  signée 
par  M.  de  la  Louterie,  qui  avait  épousé  ladite  demoiselle  Agnès  de  Formeville. 

14  octobre  1710.  Acte  passé  devant  Adrien  Picquot,  Garde-note  du  Roi 
au  bailliage  d’Orbec  pour  le  siège  de  Glos-sur-Lisieux,  par  lequel  demoiselle 
Agnès  DE  Formeville  donne  en  rente  et  constitution  à Jean-Baptiste  l.esueur, 
la  somme  de  trois  mille  six  cents  livres. 

20  décembre  1713.  Acte  de  dépôt  fait  aux  mains  de  Jean  Blondel,  notaire 
garde-note  royal  à Lisieux,  du  contrat  de  mariage  entre  Jean-Guillaume  de 
PiYSiKT,  sieur  de  la  Louterie,  Garde  de  Son  Altesse  Royale  monseigneur 
duc  d'Orléans,  et  demoiselle  Agnès- Françoise  de  Formeville,  fille  de  Pierre 
de  Formeville,  Conseiller  du  Roi,  Maire  perpétuel  et  Vicomte  de  Pont- 
Audemer,  en  date  du  lOjuin  171 1 . 
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12  décembre  1727.  Deux  chanoines  sont  députés  par  le  chapitre  pour  ac- 
céder une  pièce  de  terre  du  sieur  ns  Formeville,  sur  le  trait  Millouel  (à 
Saint-Désir  de  Lisieux',  pour  visiter  son  plan , et  s’il  est  suffisant  à paj'er 
dîme  pour  tenir  lieu  de  la  novale  pour  laijuelle  il  paye  annuellement  au  cha- 
pitre. (Ilcpistrc  du  chapitre  de  la  cathédr.ale  de  I.isieux  ; délibérations.) 

4 novembre  1736.  Dépôt  aux  mains  de  Henry  Thorel  et  Jean  Brunet,  ta- 
bellions royaux  en  la  Vicomté  d'Auge,  pour  le  siège  de  (îambremer  et  de 
Oèvccœur,  du  contrat  de  mariage  de  François  de  Bi.anc(ro,  Écuyer,  sieur  de 
Montbrun,  Garde  du  corps  du  Iloi,  et  demoiselle  Marguerite-Françoise  de 
l’AïSA^T,  fille  de' Jean-Guillaume  de  Paysant”  Écuyer,  sieur  de  la  J.outerie, 
aussi  Garde  du  corps,  et  de  dame  Agnès-Fran(;oise  de  Formeville,  daté  du 
1"  mars  précédent. 

3 juillet  1772.  Reconnaissance  du  sieur  You,  envers  M.  de  Formeville, 
preneur  solidaire  (eau/ion)  d'un  capital  de  rente  envers  la  confrérie  de 
l’église  paroissiale  de  Saint-Germain  de  Lisieux,  constitué  par  acte  devant 
M"  Daufresnc,  notaire  en  ladite  ville. 

Cette  ancienne  famille  a pour  chef  actuel  : 

Henri  de  Formeville,  Conseiller  à la  Cour  d’appel  de  Caen,  ex-secrétaire 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  Correspondant  du  ministère  de 
l’instruction  publique  pour  l’histoire  de  France,  Membre  de  plusieurs  socié- 
tés savantes,  etc.,  fils  d’Adrien-Benjainin  de  Formeville,  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  ancien  Maire  de  la  ville  de  Lisieux,  ancien  .Membre  du 
Conseil  général  du  Calvados,  mort  en  1860,  et  de  dame  Henriclle  Le 
Fervre  Dr  Hazerav.  Il  a épousé  en  1828  mademoiselle  Aimée  de  Fitte  de 
Soicï,  fille  du  Marquis  de  ce  nom,  ex-Sccrétairc  d’ambassade,  fils  et  petit- 
fils  de  mesdames  de  Soucy  et  de  Mackau,  cx-Sous-gouvernantes  des  Én- 
fants  de  F'rancc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Adèle  DE  Formeville; 

2°  Louise  DE  Formeville,  mariée  à M.  Bohel,  Ingénieur  des  ponts  et  cliaussces  et 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  ; 

3“  Berthc  de  Formeville,  inariée  à M.  Carox  de  Cuoisst; 

J”  .Xavier  de  ForJieville,  né  en  18JO. 
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ABAQUESNÉ  DE  PARFOURU 


Ahues  ; D’azur,  « une  fasce  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  2 c/  1.  — 
Vécu  timbré  d'un  casque  de  profil  orné  de  ses  lambrequins. 


tablie  dans  l'éleciion  de  Valognes  depuis  plus  de  trois 
siècles,  celte  maison  y a toujours  Joui  parmi  la  haute 
bourgeoisie  du  respect  et  de  la  considération  de  ses 
concitoyens. 

Jean  Abaqiesnê,  Major  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
ville  de  Valognes,  fit  enregistrer  ses  Armoiries  à l’Ar- 
morial  général . (Reg.  de  la  Généralité  de  Caen,  fol.  G93. 
Bibliothèque  impériale,  section  des  Manuscrits.)  Il  avait 
obtenu  des  Lettres  de  noblesse,  pour  lui  et  ses  descendants  à naître  en  légi> 
time  mariage,  en  récompense  des  nombreux  services  rendus  dans  sa  charge. 

René  Abiqiesnê,  son  Gis,  fut  Conseiller  secrétaire  du  Roi  au  siège  prési- 
dial de  Valognes  ; il  eut,  entre  autres  enfants  : 

Philippe-François-Henri  AsAQiEsnÉ,  lequel  fut  reçu  en  1764  Conseiller- 
Maître  à la  Cour  des  comptes,  aides  et  Gnances  de  IVormandie.  En  1767, 
après  la  mort  de  son  parent,  Boi'ssel  de  Pabeoiri  , il  devint  propriétaire  et 
seigneur  du  Gcf  de  Parfouru-sur-Odon  (Calvados).  De  son  mariage  avec 
■ demoiselle  Marie  ni'  Prez,  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

t«  Viclor-Pierre-Henri  Abaoizs.vé  de  PAErouRU,  né  en  1777,  ancien  Chef  de 
balaillon  dans  la  Garde  Royale,  Chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion  d'honneur,  retiré  du  service  en  1830  et  mort  à Coulances  lu 
6 avTÜ  1833,  sans  postérité; 

2"  Joseph-René,  qui  suit  : 

Joseph-René  AsAQiESNé  de  Parfoi'ri,  Chef  actuel  de  cette  famille,  né  le 
23  février  1783,  a épousé  en  1803  mademoiselle  Xoé  de  Borde,  dont  : 

1°  Gahriel-ADatole  Abaqvesr2  de  PARrorau,  marié  en  1832  à mademoiselle  Éli- 
saheth-Cléroence  Abaoueské  de  PAaroiRU,  sa  cousine  germaine,  dont  un 
fils  et  une  fille  ; 

2°  Eusébic-Fiançoise  Abaquessé  de  Parfoiirc,  mariée  en  1840  à Henri- Victor 
DD  Mesnil; 

3°  Joseph-Théodule  ABAQCESNé  de  Parfodrc,  marié  en  1843  à mademoiselle  dd 
Robel  DE  Saint-Germain. 
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DU  ROSEL 


AufES  : De  gueules,  à trois  roses  d argent,  2 e<  1.  — Couronne  : De  Comte.  — 
Supports  : Deux  lions, 

lacée  depuis  une  époque  fort  ancienne  au  nombre  des 
meilleures  maisons  de  la  noblesse  de  la  province,  la  fa- 
mille DU  ROSEL  s’est  constamment  distinguée  par  ses 
services  dans  l’armée,  dans  le  clergé  et  dans  la  magistra- 
ture. 

Maintenue  dans  sa  noblesse  d’extraction  suivant  juge- 
ment de  Raymond  de  Montfaut  en  1 4G3,  elle  a eu  plusieurs  fois  depuis  lors 
l’occasion  de  renouveler  ses  preuves  à cet  égard,  notamment  pour  l’admis- 
sion dans  l’Ordre  de  Malte  de  Guillaume  dc  Rosel,  devenu  Commandeur 
dudit  ordre  vers  1585,  et  de  François  ou  Rosel,  en  1665;  elle  fut  aussi 
maintenue  par  M.  de  Chamillart,  Intendant  de  la  généralité  de  Caen,  par 
jugement  du  11  juin  1666. 

11  résulte  de  documents  authentiques  et  d’un  grand  nombre  de  faits  histo- 
riques puisés  dans  l’Qistoire  de  Normandie  de  Gilles  La  Roque,  que  cette 
maison  descend  de  Bertrand,  Chevalier,  Baron  de  Beicquebec,  Grand  Ban- 
neret  de  Normandie,  lequel  a possédé  un  nombre  considérable  do  fiefs  et 
seigneuries,  entre  autres  la  belle  terre  de  Beaumont-en-Auge,  et  a fondé  dans 
les  Xl°  et  XII*  siècles  plusieurs  abbayes  et  hûpilaux;  un  do  ses  fils  puinés 
eut  en  apanage  le  fief  du  Rosel,  dont  il  prit  le  nom,  ainsi  que  cela  se  faisait 
à cette  époque,  et  scs  descendants  ont  continué  à le  porter. 

La  maison  ou  Rosel  s'est  divisée  en  cinq  branches  principales,  qui  toutes 

6* 
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existaient  encore  à l’époque  de  la  révolution  de  1789,  savoir  : les  nu  Rosel 
DE  VàCDRÏ,  DC  RoSEL  de  Coi’RSOV,  DC  RoSEL  DE  Mo.VCHiMPS,  DU  RuSEL  DE  BeVU- 
Mi^OIn  cl  DU  Rosel  de  SAi.vT'GERMiiN.  Ccttc  dcmière  seule  subsiste  encore 
de  nos  jours. 

Elle  a fourni,  entre  autres  personnages  distingués  : 

Claude  du  Rosel,  Arcliidiacro  de  Rouen,  Haut-Doyen  de  Lisieux,  Abbé 
et  Baron  de  Saint-Séver  (arrondissemcnl  de  Vire),  Conseiller  du  Roi  en  son 
parlement  de  IS’ormandie;  il  procura  à sa  sœur,  demoiselle  Avoye  du  Ro- 
sel (I),  religieuse,  le  moyen  de  fonder  en  1030  la  communauté  des  l'rsu- 
lines  do  Vire,  bel  édifice  qui  est  actuellement  l'hôpital  Saint-Louis. 

ïlichel  DU  Rosel  (son  frèi-e).  Écuyer,  seigneur  et  patron  Haut-Justicier  de 
Saint-Germain  du  Crioult,  vivait  aussi  à cette  époque. 

En  1C93,  N.  . .,  Chevalier  uu  Rosel,  commandait  la  cavalerie  française 
à la  bataille  de  Nervinde,  et  y fil  prisonnier  le  Comte  de  Solms,  général  hol- 
landais. Chargé  par  le  Maréchal  de  Luxembourg  de  traiter  avec  son  prison- 
nier, il  le  fit  si  généreusement  que  celui-ci , transporté  d'admiration  , ne 
put  s’empêcher  de  lui  dire  : « Ah  1 Monsieur  du  Rosel,  quelle  nation  est  la 

■ vôtre  ; vous  combattez  comme  des  lions  et  vous  traitez  vos  ennemis  comme 

■ vos  meilleurs  amis  (2).  • 

Deux  autres  Officiers  généraux  du  nom  de  du  Rosel  sont  cités  dans  les 
Mémoires  des  campagnes  de  Villars,  du  Maréchal  de  Luxembourg  et  dans  le 
Journal  des  campagnes  du  Roi  Louis  XIV. 

Charles  du  Rosel  de  Couhsok  était  Officier  supérieur  en  Vendée,  où  il 
fut  tué,  les  armes  à la  main. 

Victor  DU  Rosel  de  Vaudet  est  décédé  sans  postérité,  et  sa  veuve  vient  de 
mourir  en  I8G1. 

N DU  Rosel  de  Monchasps  était  Officier  de  Dragons  et  Cheva- 

lier de  Saint-Louis  eu  1780,  époque  à laquelle  la  branche  du  Rosel  de 
Saint-Germain  était  représentée  par  trois  frères,  dont  deux,  Cajiitaincs  au 
régiment  de  Saintonge  et  Chevaliers  de  Saint-Louis,  ont  fait  les  campa- 
gnes d’Amérique;  l’aîné,  Louis-Joseph-Jacques , devint  Lieutenant-Colonel. 

Enfin  l’hilbert  du  Rosel,  Comte  de  Beacmaisoir,  fut  le  personnage  le  plus 
marquant  de  sa  famille  dans  les  temps  modernes.  Né  en  1715,  il  devint 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  Grand-Croix  de  Saint-Louis,  et  com- 


(1)  Hans  l'onvragc  de  Dum  Clievalier,  religieux  l)emardiii,  sur  la  vie  de  l'rançois  Eléazar,  fon- 
dateur des  Capucins,  à Vire,  il  est  parlé  d' Avoye  au  Bosel  et  de  la  haute  prtsition  de  cette  famille 
en  l'an  ICOO.  Il  en  est  aussi  fait  mention  dans  la  Cattia  chrUtiaaa  (tome  XI,  p.  812). 

(2)  Ce  fait  historique  est  conlirmê  dans  les  Lettres  de  Racine t dans  les  Annales  de  r£ncf/cto~ 
pédle  et  dans  le  Dictionnaire  des  grands  hommes  (art.  Luxemhourgt. 
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mandait  en  Corse,  province  où  il  lui  fut  donné  de  protéger  l’enfance  de  iVa- 
poléon,  qui  plus  tard  l'honora  de  son  estime  et  de  sa  reconnaissance,  lui 
accorda  une  pension  de  12,000  francs  et  ne  parlait  jamais  qu’avec  émotion 
du  général  du  Uosel(I). 

Il  comparut  à l’Assemblée  générale  des  Gentilshommes  pour  l’élection  des 
députés  aux  États  généraux  en  1789,  au  bailliage  de  Vire,  pour  son  fief  de 
Montilly  et  à celui  de  Caen,  pour  son  fief  de  Uonnemaisons ; de  plus  ce  fut 
lui  qui  organisa  à Caen  une  coalition  pour  délivrer  l'infortuné  Roi  Louis  XVI, 
coalition  à laquelle  se  réunirent  beaucoup  do  gentilshommes  normands. 

A sa  mort,  arrivée  en  I80G,  l’Empereur  ordonna  que  les  plus  grands 
honneurs  lui  fussent  rendus. 

Les  bornes  de  cette  notice  ne  nous  permettent  pas  de  relater  ici  la  filia- 
tion des  diverses  branches  de  cette  maison  dont,  du  reste,  quatre  sont 
éteintes,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut;  nous  donnerons  cependant  très- 
brièvement  la  filiation  de  la  branche  de  Saint-Germain,  qui  s'est  continuée 
jusqu'à  nos  jours.  Cette  filiation  régulière  et  non  interrompue,  établie  sur 
des  documents  authentiques,  commence  à : 

I.  — Raoul  DU  Rosel,  Écuyer,  vivant  en  1425,  lequel  a épousé  noble  da- 
moiscllc  Jeanne  ne  Merle  de  Moxtf.ut,  dont  il  eut  deux  fils  ; 

l’  Raoul  DO  Rosel,  auteur  de  la  branche  de  Vaodbî  (éteinte); 

2°  Jean,  qui  suit  : ' 

II.  — Jean  du  Rosel,  Écuyer,  seigneur  et  patron  de  la  Motte,  Conseiller 
du  Roi  et  Lieutenant  général  au  bailliage  de  Vire,  a épousé  demoiselle  Jac- 
queline DE  LA  Mabre  de  Rranqlemarre,  d’oü  vint  : 

III.  — Léon  DU  Rosel,  marié  à Jeanne  de  Boisyvon,  qui  l’a  rendu  père  de 
plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

IV.  — Michel  DU  Rosel,  Écuyer,  seigneur  et  patron  de  la  Motte,  de  Vau- 
dry,  de  Saint-Germain  et  autres  lieux,  vivant  en  1605,  lequel  a épousé 
noble  demoiselle  Jeanne  de  la  Rivière.  Ue  ce  mariage  est  issu  ; 

V.  — Charles  du  Rosel,  Écuyer,  seigneur  de  Saint-Germain  et  de  la 

Motte,  né  le  30  septembre  1618,  a été  maintenu  dans  sa  noblesse  d’an- 
cienne extraction  en  l’élection  de  Falaise,  par  jugement  du  1 1 juin  1666.  De 
son  mariage  avec  noble  demoiselle  Anne  de  Cdaxtepie,  sont  nés  plusieurs 
enfants,  l’aîné  : ' 


(I)  Il  CAislc  à ce  sujet  une  IcUre  lrés<urieuse,  rappurtéc  dans  les  niéinuires  sur  Napoléon  par 
Kourienne  (vol.  IV,  cliap.  XI,  p.  IS2). 
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VI.  — Guillaume  du  Rosel,  Ecuyer,  seigneur  de  Saint-Germain,  de  la 
Motte  et  autres  lieux,  Major  de  cavalerie  au  régiment  Royal -Cravate  en 
1700,  lequel  a épousé  noble  demoiselle  Marie  de  Prepetit  de  li  Rue,  est 
mort  âgé  de  cinquante-huit  ans,  le  28  Juin  1725.  De  ce  mariage  est  né  : 

Vil.  — Jacques  du  Rosel,  Écuyer,  seigneur  de  Saint-Germain,  etc.,  qui 
de  son  mariage  avec  noble  demoiselle  Suzanne  Le  Cordier  de  Bo.v  eut  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres  : 

1»  Loiiis-Joseph-Jacqucs  du  Rosel  de  Saint-Geidiais,  Lieutenant-colonel  trinfaa- 
terie,  no  lo  13  juillet  I7J5,  assista  à l’assemblée  des  gentilshommes  con- 
voqués pour  les  États  Généraux,  h raison  de  son  fief  de  Saint-Germain  de 
Crioult  (procès-verbal  du  1"  mars  178!!).  Son  parent,  M.  du  Rosel  de 
Vaudrï,  )•  fut  convoqué  également,  à raison  de  son  fief  de  Vaudry,  et  y fut 
représenté  par  M.  DE  Creux  de  Saixt-Clair.  Il  est  mort  à quatre-vingl- 
deux  ans  ont  S-ïl  ; 

2°  Gilles-Jacques-Léon  du  Rosel  de  SALVT-GeavAi.N,  né  en  1717,  eaipitaine  au 
régiment  de  Saiulonge,  cbcvalier  de  Saint-Louis,  mort  célibataire; 

3°  François,  qui  suit  : 

VIII.  — François  du  Rosel  de  Saint-Germain,  né  le  25  octobre  1757,  a 
épousé  par  contrat  du  II)  septembre  1789  mademoiselle  Louise  d’EsTANCER, 
fille  de  messire  Jacques  d’Estanger,  chevalier,  major  d’infanterie,  comman- 
dant en  chef  la  division  des  Gardes-Côtes  d’Avranches.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1”  Auguste-Louis-Philbert,  qui  suit  ; 

S°  Théodore  du  Rosel,  professeur  de  théologie  au  séminaire  de  Saint-Sulpice, 
mort  à l'ége  de  vingt-six  ans. 

IX.  — Augusle-I^ouis-Philibcrt  du  Rosel  de  Saint-Germain,  Chef  do  nom 
et  d’armes  de  sa  famille,  est  né  le  3 novembre  1790.  Il  a épousé  par  con- 
trat du  2G  mai  1818  mademoiselle  Désirée  Drudes  de  Campagnolles,  issue 
d’une  ancienne  famille  de  la  province,  qui  l’a  rendu  père  des  cinq  enfants 
ci-après  : 

1*  Théodore  du  Rosel  de  Saint-Germain,  né  le  13  juillet  1820,  marié  à made- 
moiselle Anna  Thomas  des  Chênes,  d’où  : 

A.  Charles  du  Rosel  de  Saint-Germain  ; 

13.  Marthe  DU  Rosel  de  Saint-Germain; 

2”  Augustine  du  Rosel  de  Saint-Germain,  mariée  le  S mai  1815  â M.  Théo  Iule 
Abaqcesné  DE  Parfouiiu; 

3*  Marie-Antoinette  du  Rosel  de  Saint-Germain,  mariée  le  25  juin  1850  à 
Étienne-Léon  Quentin  de  OouriGNT,  dont  deux  fils. 

4*  Fanny  du  Rosel  de  Saint-Germain; 

S*  Anatolie  DU  Rosel  de  Saint-Germain. 
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JOLIVET  DE  COLOMBY 


Armes  : D’azur,  à un  ehevron  d’or,  chargé  de  Irait  bçsanli  de  table,  et  aeeampagni 
de  trait  glands  d'or.  — Couronne  : De  Comte,  — Supports  : Deux  liont.  — Devise  : 
ISunguain  rtiro. 


riginaire  de  la  province  de  Bourgogne , cette  maison  , 
connue  en  Normandie  depuis  le  XV*  siècle,  y a élu  main- 
tenue dans  sa  noblesse  en  IGü?,  par  jugement  de  M.  de 
Chamillart,  en  l'élection  de  Caen. 

La  famille  JOLIVET  dont  la  branche  aînée,  celle 
d’Andouville,  s’est  éteinte  à la  Révolution  (I),  a possédé 
1rs  fiefs  d’Aiidouville,  de  Bâly,  de  Colomby,  de  Préaux,  etc.,  et  s’est  tou- 
jours distinguée  dans  l’armée,  l’église  et  la  magistrature. 

Robert  Jolivet,  élu  Abbé  du  Monl-Saint-Michel  en  1410,  s’y  enferma  et 
s’y  défendit  vaillamment  pendant  neuf  ans  contre  les  attaques  réitérées  des 
Anglais  {Histoire  du  Monl-Sainl-Micliel,  par  dom  Iluync).  Ses  armes,  qui  sont 
celles  décrites  en  tète  de  cette  notice,  étaient  gravées  sur  quelques  pièces 
d’argenterie  du  trésor  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel;  de  plus  elles  étaient 
peintes  sur  les  carreaux  de  la  grande  vitre  au-dessus  du  maître-autel  de 
l’ancienne  chapelle  du  collège  du  Mont  à Caen  (Huet,  Origines  de  Caen, 
pages  262,  274  et  suivantes,  et  Mont-Sainl-flfichel  historique,  par  le  Ilé- 
richer,  page  62  et  suivantes). 

C'est  Robert  Jolivet  qui,  à l’approche  des  Anglais,  fit  élever,  pour  la 


(1)  MademoiscLe  DE  JouvkT  d'AmjoiviixE;  (lernicre  rcprcftcnUnte  «Je  la  brarchc  aînée,  et  ma- 
riée BU  Comte  DC  CasuTi  mourut  aur  Vécbafaud  rérolutionnaire  en  1793. 
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défense  du  Mont-Saint-Michel,  l’enceinte  de  tours  et  de  bastions  qu’on  y 
\oit  encore  de  nos  jours,  et  il  fit  apposer  ses  armoiries  sur  ces  hautes  et 
fortes  murailles  {llisloire  du  Mont-Sainl-Michd,  par  l'abbé  des  Roches, 
tome  II,  page  136). 

Guillaume  de  Jolivet,  Écuyer,  fils  de  Léonard  do  Jolivet,  Écuyer,  était, 
à sa  mort.  Garde  du  corps  du  Roi  et  Chevalier  de  Saint-Louis. 

Son  fils,  Nicolas-Anne  de  Jolivet,  Éicuyer,  seigneur  de  Colomby,  de 
Bâly,  de  Préaux  et  autres  lieux,  célèbre  Jurisconsulte,  mourut  Conseiller 
honoraire  au  parlement  de  Rennes.  Il  eut  pour  fils  : 

Pierre-Jean-Nicolas  de  Jolivet,  Vicomte  de  Colombï,  Conseiller  au  par- 
lement de  Normandie,  puis  Maître  des  comptes,  marié  à noble  demoiselle 
Catherine  Michelle-Jacqueline-Sophie  de  Pbécoeht.  11  est  mort  le  15  février 
1780,  laissant  de  son  mariage  : 

1"  Samuel-Anne  de  Jolivet,  Vicomte  de  Colo.mbï,  né  le  26  mars  1763, 
inscrit  sur  la  liste  officielle  des  gentilshommes  possédant  fiefs  dans  le 
grand  bailliage  de  Caen,  assemblés  le  17  mars  1789  pour  l’élection  des  dé- 
putés de  la  noblesse  aux  Etats  Généraux,  pour  scs  fiefs  de  Colomby  et  de 
IJâly,  représenté  par  M.  de  Vauquelin,  son  cousin  germain.  Il  quitta  on  1817, 
avec  le  grade  de  Chef  d’escadron  et  la  croix  de  Saint-Louis,  le  service  des 
Gardes  du  Corps  dont  il  était  Brigadier,  et  est  mort  le  3 novembre  1852.  Il 
avait  épousé  mademoiselle  Perrine-Blandine-Henricttc  de  Larglilly,  dont 
il  n’eut  qu’une  fille  : 

A.  Sophie-Bl.vndiiie-5!aï(ic  Jolivet  de  Cowïby,  mariée  an  Comte  Norbert-Louis 
d’.Acray  de  Sai.vt-Pois,  dont  une  tille,  mariée  à M.  Eugène , marquis 
d’Halwin  de  Pievses. 

2“  Nicolas-Hippolyte  de  Jolivet,  Chevalier  de  Colomby  (troisième  fils), 
épousa  mademoiselle  Marie  de  Rozel,  veuve  du  Comte  de  VAi'QCELia  de 
Sassy,  devenue  sa  parente  par  son  premier  mariage  ; puis,  en  secondes  noces, 
mademoiselle  Marie-Clémentine  de  Giyo.v  de  Vaeloger  (1),  née  le  22  mars 
1806,  fille  de  Louis-Guyon  de  Vauloger  et  de  Louise-Julie  de  Goihier.  Il  est 
mort  le  27  septembre  18.51  dans  son  château  de  Baron,  après  avoir  quitté 
le  service  des  Gardes  du  C^irps  étant  Chef  d’escadron  et  Chevalier  de  Saint- 
Louis.  De  cette  dernière  alliance  sont  issus  les  deux  fils  ci-après  : 

1“  César-Frédéric  DE  Jolivet,  Vicomte  de  Colomby,  né  le  23  avril  1830,  Chef 
actuel  de  sa  maison. 

2"  Jules-Adrien  de  Jouvet,  Baron  de  Colomby,  né  le  29  jriillct  18.33. 


(I)  l.a  famille  Jolivct  ne  Coiombi  est  aussi  aillée  aux  maisons  :de  Mabescot,  de  Ualblbbe,  de 
Tobsat,  de  nEAi  BEPAiae,  etc. 


Dini*''"' 


HUE  DE  GALIGNY 


Armes  : D'azur,  ri  une  aigle  éployée  d'argent  (1),  surmonlée  en  chef  de  deux  étoilet 
du  même,  — Couronne  : De,  itarguis.  — Supports  : Deux  lions,  — Devise  : 
Ad  aslra  feror, 

cite  famille,  dont  l’origine  remonte  au  XIII*  siècle, 
ainsi  qu'il  appert  d’une  charte  donnée  en  1250à  l’abbaye 
de  Savigny,  par  Alexandre  Hce  (titre  original  déposé  aux 
archives  impériales,  fonds  de  Savigny,  n°  848,  et  scellée  de 
son  sceau),  est  connue  sous  les  noms  de  Ht  s de  Cilight, 
Ht  F.  DE  Li  e et  IIiE  DE  LAxcniiiNE,  anciens  fiefs  sis  aux  en* 
virons  de  Caen,  qu’elle  a possédé^,  et  principalement  par  ses  beaux  services 
non  interrompus  depuis  plus  de  trois  cents  ans. 

Elle  a rendu  d’importants  services  sous  les  derniers  Valois,  et  a fourni 
des  Officiers  généraux  et  autres,  dont  plusieurs  sont  morts  sur  le  champ  de 
bataille,  des  Chevaliers  de  Malte  (2),  un  Commandeur  do  l’Ordre  de  Saint- 
Louis,  ordre  dont  les  officiers  du  nom  de  Caligxy  ont  été  décorés  depuis  la 
fondation  jusqu’aux  dernières  promotions. 

La  maison  Hce  de  Calignt  s’est  surtout  distinguée'  dans  le  corps  du  génie 
militaire,  où,  pendant  près  de  deux  siècles,  elle  a dirigé  les  fortifications 
de  terre  et  de  mer  sur  une  grande  étendue  des  frontières  de  France.  {Voir 
les  liiographics  ' universelles  et  les  Histoires  du  corps  du  génie.) 

La  noblesse  distinguée  de  cette  maison  estsurabondammentprouvée,  l’par 
jugement  de  Raymond  de  Montfaut,  Commissaire  départi  par  le  Roi  en 
1463;  2°  par  Jugement  de  M.  de'Chamillart,  en  1666,  Intendant  de  la  gé- 
néralité de  Caen,  et  enfin  par  divers  arrêts  du  Conseil  d’État  rendus  sous 
l’ancienne  monarchie.cn  faveur  des  marquis  de  Calicxt,  ès-noms  et  qualités. 
Sa  Majesté  y étant,  et  les  preuves  de  noblesse  établies  pour  le  Marquis  Hce 
DE  Caligmy,  par  de  Bar  et  Texier  d’Hautefeuille,  Grands-Prieurs  de  l’Ordre 
de  Malle  et  Députés  de  la  vénérable  langue  de  France  à Valognes. 

(1)  Il  est  ù rcinariiucr  que  sur  douze  ramilles  du  nom  de  Hue,  qui  ont  ciislc  ou  cilslenl  encore 
dans  la  province,  la  maison  Hue  de  Calic»v  est  la  seule  qui  poric  une  ai^’le  dans  ses  armoiries. 

(2)  Familia  Hue  de  Calicsv,  a lem/mre  immemorabili  est  généré  nobitis  uti  dicetur  exhibttis 
publlcis  seripturls,  ete.  (Lettre  de  Ximenes  de  Tasada,  nraud-MalIre  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de^ 
Jérusalem,  enregistrée  A la  chancellerie  de  Malle  le  5 juin  l"74.) 
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Nous  avons  trouvé,  dans  le  cartulaire  de  Jutniéges,  un  acte  passé  le 
mardi  après  la  Saint-Marc  de  l’année  1339  par  Ëtienne  Hce,  Chevalier,  et 
l’on  y voit  son  écusson  ; mais  la  filiation  authentique  et  suivie  de  cette  an- 
cienne famille  n’a  pu  être  commencée  qu’à  partir  de  : 

Pierre  Hie,  P’  du  nom,  qui  siégea  dans  une  assemblée  de  noblesse  en 
1424  ; l’exiguïté  de  cctle  notice  ne  nous  permettant  pas  de  donner  ici 
cette  filiation,  nous  renvoyons  au  Nobiliaire  de  Saint-Allais,  tome  XXI,  et 
aux  Archives  Je  la  noblesse  de  Lainé,  tome  VII;  nous  mentionnerons  seule- 
ment les  personnages  les  plus  importants  que  cette  maison  a produits  : 

Antoine  IliE  deCaligny,  Ecuyer,  et  Jean  son  fils,  qui  ont  contribué  à main- 
tenir la  ville  de  Caen  sous  l’obéissance  des  Rois  Charles  IX  et  Henri  III. 

Jean-Anténor  Hue  de  Calicnt,  Écuyer,  seigneur  de  Luc  et  de  Langrune, 
Directeur  des  fortiûcations  des  côtes  de  Bretagne,  maintenu  en  IC66  par 
jugement  de  M.  de  Chainillart,  marié  en  IGôG  à demoiselle  Marie  de  Vaeuce- 
UN,  fille  d’Hercule  de  Vauquelin,  Marquis  d’Hermanville. 

Jean-Anténor  Hce  de  Caligmv,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  dans  le  corps 
du  génie.  Commandeur  do  l'Ordre  royal  et  militaire  do  Saint-Louis,  Direc- 
teur des  fortifications  des  Flandres  françaises  et  espagnoles,  mort  en  1731. 

Hercule  Hce  de  Langrcne,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Directeur  des 
fortifications  des  places  et  ports  de  Normandie  (voyez  sa  biographie  dans  la 
Chronologie  et  histoire  militaire’ de  Pinard,  tome  VIH,  page  330). 

Antoine  Hce  de  Lee  épousa  Anne  de  Dreux;  il  fut  ingénieur  en  chef, 
puis  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  I70i. 

Louis-Roland  Hix  de  Caligny,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Directeur  des 
fortifications.  Fondateur  de  rancicn  port  de  Cherbourg.  Auteur  du  Traité  de 
la  défense  des  places  fortes. 

La  maison  Hce  de  Caugny  a pour  chef  actuel  : 

Anatole-François  Hce,  Marquis  de  Caligny(I),  marié  le  2 décembre  1854 
à mademoiselle  Marie  Leviedx  de  Droosseke  , issue  d’une  famille  noble 
et  hautement  alliée  de  Belgique,  et  fille  de  Louis  Levieux  de  Droosbe  ke  et  de 
dame  Marie  de  Nachtegael. 

Sa  sœur,  mademoiselle  Élisabeth  Hce  de  Caligny,  chanoinesse  du  cha- 
pitre de  Munich,  est  veuve  de  M.  Charles-Armand,  marquis  de  Sailiy. 


(t)  M.  le  Marquis  Ds  Calicnys  publié  plusieurs  volumes  de  méiiioires  militaires  du 
maréchal  do  Vauban  et  des  ingénieurs  Hue  de  C.iliguy,  ses  ancêtres.  (Kxtiait  de  ses 
papiers  de  famille.) 


DE  PARDIEU 


Armes  : D'or,  au  lion  couronné  de  gueules.  — Couronne  : De  Marquis.  — Supports  : 

Deux  lions. 


onniie  en  Normandie  depuis  plus  de  sept  siècles  , la  mai- 
son DE  Pj\nDIEli  est  une  des  plus  honorables  et  des 
plus  anciennes  familles  nobles  de  France.  Outre  les  ma- 
riages contractés  par  tous  ses  membres  avec  des  maisons 
illustres,  elle  se  gloriGe  d’avoir  été  alliée  dcui  fois  avec  la 
famille  royale  de  France  : la  première,  par  le  mariage  de 
Nicolas  UE  l’iSDiFX,  Chevalier,  Baron  de  Boudeville  et  d’Escoligny,  avec 
damoiselle  Aulreberte  de  Pisseled,  fille  de  Jean  de  Pisscicu,  Chevalier,  et 
de  haute  et  puissante  dame  Jeanne  de  Dreux  ; la  seconde,  par  le  mariage 
de  Franeois-I-ouis-Joseph  de  Paroieu,  aïeul  du  chef  actuel  de  la  famille,  avec 
demoiselle  Gabrielle-Élisabeth  de  Beacvau. 

Eustache  de  Pardieu,  le  premier  de  cette  famille  cité  dans  les  anciennes 
chartes,  fit  partie  de  la  troisième  Croisade  (1 190).  Son  existence  est  consta- 
tée par  un  titre  original  sur  parchemin  de  ladite  année  ; par  suite  de  cette 
charte  authentique,  la  famille  aurait  le  droit  de  réclamer  l'inscription  de  ses 
Armoiries  à la  salle  des  Croisades  au  Musée  de  Versailles. 

Nous  citons  ici  les  personnages  les  plus  importants  que  les  diverses  bran- 
ches de  la  maison  de  Pardieu  ont  produits  ; 

Henri  de  Pardieu,  vivant  en  1 195,  était  Évêque  de  Bayeux. 
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IlenrinEPABDiFi',  H'du  nom,  Chevalier  sous  Ie.rèj;ne  de  saint  Louis(I260), 
a fondé  les  Cordeliers  d'Évreux  ; il  fui  enterré,  ainsi  que  sa  femme,  devant 
le  maître-autel  de  eelte  église. 

Jean  de  PAnoiEc  figure  dans  une  montre  d’armes  passée  en  1271 . 

Nicolas  DE  PinDiEt,  Gouverneur  de  la  ville  et  du  Comté  d’Eu,  auquel 
Henri  V,  Uoi  d’Angleterre,  rendit,  par  une  charte  de  l’année  1419,  tous  les 
biens  qui  lui  avaient  été  confisqués. 

1585.  — Guy  de  Pardieu,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi. 

1687.  — Jacques  de  Pardieu,  Chevalier,  seigneur  de  Franquesnoy,  pre- 
mier Lieutenant  du  Roi  dans  l'île  de  Saint-Domingue. 

1730.  — Philippe  de  Pardieu,  .Marquis  d’Avrémenil,  Colonel  d’infanterie 
et  Chevalier  de  Saint-Louis. 

172.3.  — Philippe  DE  Pardieu,  son  fils.  Chevalier,  mousquetaire  de  la 
Garde  du  Roi. 

1738.  — François-Louis-Joseph  de  Pardieu,  Comte  d’Avrénicnil,  Inspec- 
teur des  Côtes  niarilinies  de  la  Haute-Normandie. 

1755.  — Charles  de  Pardieu,  Chevalier  de  Sainl-Ixiuis,  commandait  pour 
le  Roi  l'île  de  Saint-Domingue. 

17GG.  — Louis-Élisaheth,  Marquis  de  Pardieu,  Colonel  aux  Grenadiers 
de  France,  puis  Maréchal  de  Camp. 

Guy-Félix,  Comte  de  Pardieu  (de  la  hianchc  de  Berleville),  Capitaine  au 
régiment  de  Guicnne,  fut  député  de  la  noblesse  de  Picardie  aux  Étals 
Généraux  en  1789. 

Enfin,  Félix-Alexandre-Louis,  Comte  de  Pardieu,  fut  Page  de  S.  M.  le 
Roi  Charles  X. 

Parmi  les  maisons  où  la  famille  de  Pardieu  a pris  ses  alliances,  nous 
citerons  celles  : 

De  Dreux , do  lieauvau,  de  Chenevelles,  de  Bailleul,  d’Osniond,  de 
Villars  de  Braneas,  Le  Veneur,  de  Montigny,  de  CIcrcy,  du  Mcsnicl  de 
Sonimcry,  de  Canouvillc,  de  Saint-Fulgcnt,  de  Berthicr,  d’Auger,  de  Maillet, 
de  Houdclol,  de  Vigan,  Le  Long  de  Vadancourt,  d’Yzarn  de  Freissinct,  de 
Maillet,  d’OIlone,  etc.,  etc. 

■ Les  bornes  de  celte  notice  ne  nous  permettant  pas  de  donner  la  fihalion 


( ) 

suivie  de  ces  diverses  brandies,  nous  renvoyons  au  Livre  il’Or  de  la  Noblesse 
(Tome  II,  papes  87  et  suivantes),  où  elle  se  trouve  en  entier,  sauf  quelques 
ohanpements  que  nous  allons  mentionner,  survenus  depuis  la  publication  de 
la  généalogie  de  celte  famille. 

La  branche  aînée  (I)  d’Avrémenil  a eu  pour  auteur  : 

^icolas  DE  Pardiec,  HT  du  nom,  Chevalier,  seigneur  d’Avrémenil,  de 
Mczy,  de  Villepoix  et  autres  lieux.  Elle  était  représentée  au  commencement 
de  CO  siècle  par  les  quatre  fils  de  Louis-Elisabeth,  .Marquis  de  Pardiec, 
Maréchal  de  Camp,  Chevalier  de  Saint-Louis,  etc.,  et  do  dame  ÉiUabeth 
o’AnoDisTADE  DE  Sii.vT-FcuîEM,  savoir  : 

1”  I-ouis-Joscph-Élisabclh-Centiirion,  .Marquis  de  Pardieu,  ancien  Page  du  Roi 
Louis  .XVIIl , marié  à Bernardine  de  Behthieh,  mort  le  12  mars  18li0, 
laissant  dcu.x  tilles  ; 

A.  Stéphanie  de  Pardieu,  mariée  au  Vicomte  .Alexandre  d’.Ai'GER  , 

B.  Caroline  de  Pardieu,  mariée  au  Baron  Jules  de  Codberti.x; 

2*  Charles,  Baron  de  Pardieu,  mort  célibataire  ; 

3»  Valentiii-Chrislopbe-Marie,  qui  suit  ; 

i"  Victor-.Anloine-Élisalictli,  auteur  de  la  branche  cadette  rapportée  plus  loin. 

Valentin-Christophe,  Comte  de  Pardieu,  Officier  de  cavalerie,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  né  en  1770,  mort  à Lisieux  en  1850.  Il  avait  épousé 
mademoiselle  Anne-Eugénie  de  Vioais,  qui  l’a  rendu  père  de  : 

1*  Anatole,  qui  suit  ; 

2”  Albert,  Comte  de  Pardieu,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique  ; 

3°  Eugène-Alexandre,  Vicomte  de  Pardieu,  marié  : 1*  è mademoiselle  Hélène 
desModtis,  et  2*  à mademoiselle  Élise  de  Buixy,  dont  une  tille: 

A.  Valcntine  de  Pardieu. 

Anatole,  Marquis  de  Pardieu  (àla  mort  de  son  oncle,  Louis-Joseph -Elisa- 
beth-Centurion, Marquis  de  Pardieu,  décédé  le  12  mars  1860),  chef  de  nom 
et  d'armes  de  sa  famille,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Légion  d’honneur, 
ancien  élève  de  l’École  polytechnique  et  Officier  d’artillerie,  a épousé  ma- 
demoiselle Mathilde  d’Yzar.x  de  Freissinet. 


(I)  Deux  branches,  celles  d'Assigny  et  de  Maucomble,  aînées  de  celle-ci,  sont  éteintes. 
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BRANCHE  CADETTE. 

Victor- Anioine-Ëlisabclli,  Comte  de  Pahdiei,  né  le  6 mai  1772,  ancien 
Tape  du  Roi  Louis  XVI,  Chevalier  de  Saiiit-Louis,  marié  en  1804  à made- 
moiselle Appoline  de  Maillet,  est  mort  au  château  d'Ecrainville,  le  1 8 octobre 
1855.  De  son  mariage  sont  issus  ; 

1”  Cliiirles-Loiiis-Élienne,  (|ui  suit  ; 

2“  Alplionse-liirnardin-Virlor,  Vicomte  de  Pauuiec,  né  en  1815,  marie  en 
1819  à imiilcmoisellc  Edwige  le  Fillei  l des  Gderrots,  d’où  ; 

A.  Gaston  de  Pardied,  né  le  1"  décembre  1850; 

II.  Francine  de  Paudieü,  née  le  1"  décembre  1851  ; 

3*  Emile  de  Pardieu,  né  en  1825,  marié  en  I8C0  !i  mademoiselle  Léontine  de  la 
Bouveraïe  de  Sapaxdré; 

4”  Claire  de  Pardieu. 

Cbarles-Louis-Étienne , Comte  de  Pardieu,  né  le  8 janvier  1811,  a épousé 
en  janvier  1842  mademoiselle  Césarine  de  Hoedetot,  morte  sans  enfants  en 
1844;  et  en  secondes  noces, le  14  février  1854,  mademoiselle  Ernestiue  de  l« 
Boutresse,  qui  l’a  rendu  père  de  : 

1°  Henri  de  Pardieu,  né  le  20  mars  1855; 

2*  Robert  de  Pardieu,  né  le  19  octobre  1857. 

BRANCHE  DE  BERTEVILLE. 

Celte  branche  de  la  famille,  issue  de  celle  des  seigneurs  de  Croisset,  éteinte 
dans  les  mâles  en  1780,  resta  longtemps  aux  colonies.  Elle  était  représentée 
au  commencement  de  ce  siècle  par  : 

Félix-René-Marie,  Comte  de  Pardieu,  Aide  do  Camp  du  Lieutenant  Général 
Comte  d'Ollone,  qui  a épousé  le  1 1 octobre  1809  mademoiselle  Gabrielle- 
Pauline  d’Olloxe,  d’où  vinrent  : 

!•  Félix-Alcxandrc-Louis,  qui  suit  ; 

2»  Mathilde  de  Pardieu; 

3*  Henii-Félix-Joseph,  Vicomte  de  PARDiEu,morl  en  1817,  sans  alliance; 

4*  Einest-Félix-Marie,  Comte  de  Pardieu,  qui  a épousé  le  3 mai  1834,  maile- 
inuiscllc  Sopbie-Pétrqnille  d’Akandre,  dont  : 

A.  René-Marie-Félix  de  Pardieu; 

B.  Édouard-Marie  de  Pardieu; 

C.  Marie-Félix  de  Pardieu. 
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Félix-Alexandrc-Louis,  Comte  de  Pardied,  ancien  Page  du  Roi  Charles  X, 
se  maria  à Uruxelics,  le  16  mai  1842,  avec  mademoiselle  Pauline-Mario- 
Isabelle  des  Maret  de  Boetorville.  De  ce  mariage  sont  nés  trois  enfants  : 

!•  Tancrède-Félix- Marie  de  Pardiec  ; 

2*  Jeanne  de  PAKDtEO  ; 

3*  Olga  DE  Pardieu. 


Il  y a eu  en  Flandre  une  autre  branche  de  la  maison  de  Pardieu,  qui  s’y 
est  fort  distinguée  par  scs  exploits  militaires.  Nous  citerons  entre  autres 
parmi  scs  membres  ; 

Jean  de  Pardieu,  seigneur  de  la  Motte  (en  Artois),  mort  le  24  décembre 
1.564  et  inhumé  dans  la  chapelle  de  Sainto-Calherine  en  l’église  des  reli- 
gieux Dominicains  de  Saint-Omer,  où  l’on  voit  encore  son  épitaphe.  Il  eut 
pour  fds  : 

Valentin  de  Pardieu  , seigneur  de  la  Motte,  Comte  d’Esquclbecquc,  Gé- 
néral commandant  en  chef  les  armées  du  roi  Philippe  II  dans  les  Pays-Bas, 
puis  celles  des  Etats  Généraux  de  Flandres , tué  au  siège  de  Dourlens  en 
1695.  Son  corps  fut  d'abord  transporté  à Arras,  ensuite  à Saint-Omer  et 
enGn  à Gravelines,  dont  il  avaitété  gouverneur  pendant  vingt-deux  ans;  il  y fut 
enterré  avec  pompe  dans  le  chœur  do  l’église  de  Saint-Vilbrod,  où  l’on  voit 
encore  son  épitaphe  au  bas  d'un  superbe  mausolée  de  marbre  blanc,  envi- 
ronné de  huit  écussons  représentant  ses  armes  et  scs  alliances.  L’ouvrage  de 
M.  de  Thou,  les  Mémoires  de  Sully,  le  P.  Daniel  et  l’Histoire  des  guerres 
de  Flandres  par  le  cardinal  Bentivoglio  parlent  longuement  de  Valentin  de 
Pardieu  qui  a fondé  le  collège  de  la  Motte,  à Douai,  pour  les  enfants  de 
Gravelines  et  de  ses  terres. 
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Aams  : De  gveulee,  à une  épée  d'argent,  la  garde  et  la  poignée  d'or,  potée  en  bande 

et  passée  en  sautoir  avec  une  masse  d’armes  aussi  d'or.  — Vécu  timbré  d’un  casque 

de  Chevalier  orné  de  ses  lambrequins. 

riginairc  de  l'Orléanais,  la  famille  GERMONT  est  venue 
s’établir  en  Basse-Normandie  au  XV*  siècle;  Jean  Ger- 
MovT,  Éeuyer,  y vint  à la  suite  du  Due  d’Alençon,  frère  du 
Boi,  s’y  établit  et  fit  bâtir  l’église  de  Passais  (près  Dom- 
front).  Sa  postérité  direete  ne  nous  est  pas  connue,  vu 
(juc  les  titres  et  actes  de  celte  famille  furent  détruits, 
comme  tant  d’autres,  lors  des  guerres  qui  dévastèrent  la  province  au  temps 
de  la  Ligue,  de  sorte  que  la  filiation  authentique  n’a  pu  être  commencée 
qu’à  partir  de  : 

Jacques  GeRiiioaT,  Écuyer,  sieur  de  la  Vente,  vivant  vers  1569,  lequel  eut 
deux  fils,  auteurs  de  deux  branches  principales  : 

La  première  eut  pour  auteur  Pierre  Gerjiovt,  dont  les  descendants  directs 
furent  ! 

Pierre  Germom,  sieur  de  Mesnigoufîer  ; 

Guillaume  Germont,  sieur  de  Pontfoucault; 

Christophe  Gerhont,  Procureur  à Rouen  en  1 G20. 

Nicolas  DE  Germont,  Avocat  au  parlement  de  Rouen,  lequel  fit 
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enregistrer  ses  Armoiries  à l’Armorial  Général,  établi  par  é lit  du  Roi  du  4 no- 
vembre 1G9G.  (Bibliothèque  impériale,  section  des  manuscrits,  Généralité 
de  Rouen,  reg.  19,  fol.  121.) 

De  Nicolas  de  Germom  sont  issus  deux  enfants  : 

1*  Nicolas  DE  Gervost,  Fnisident  au  Durcau  des  fmances; 

2”  Cbi'isloplic  DE  Gervo.nt,  Conseiller  au  parlement  de  Rouen,  mort  en  1703, 
figé  de  quatre-vingts  ans  , dont  postérité. 

Guillaume  Germont,  Écuyer,  sieur  delà  Vente,  est  l’auteur  de  la  deuxième 
branche,  seule  existante  aujourd’hui  ; il  vivait  eu  1 573,  et  eut  deux  fils  : 

1"  Hector  Cebiio.vt,  sieur  de  la  Vente,  qui  fil  bâtir  en  1000  la  maison  de  la 
Vente,  où  l’on  voit  encore  aujourd’hui,  au-dessus  d'une  des  cheminées 
de  la  maison,  celte  inscription  : leiMt.  III  S.  .M.  IlliC'l’Olt  GEIIMONT. 
(et  ses  armoiries,  «ne  d/ice  et  une  masse  (t'armes  en  sautoir).  Il  eut, 
entre  autres  enfants,  une  fille  : 

A.  Aune  Geruo.vt,  mariée  à messire  Henry  Lais.vé,  Écuyer,  seigneur 
DE  Turciiaups. 

2°  Jacques,  qui  suit  : 

Jacques  Germoxt,  Écuyer,  sieur  de  la  Corbière  et  seigneurie  do  Cri  nais.  Con- 
seiller, Secrétaire  du  Roi  en  1612,  mort  le  18  juillet  1GI4,  et  inhumé  en 
l’église  de  Passais,  où  l’on  voit  encore  son  tombeau  sur  lequel  sont  gravées 
les  armoiries  de  la  famille.  Il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

Simeon  Geiimoxt,  sieur  du  franc-Oef,  terre  noble,  et  seigneur  de  Crinais, 
né  à Passais  le  8 octobre  1G35,  marié  à demoiselle  Aune  Moiiead  nu  Pas, 
mort  à Saint-Éraimbault  le  14  novembre  I7Ü4.  Il  Ht  aussi  enregistrer  ses 
Armoiries  en  1C96  à l’Armorial  Général.  (Reg.  de  la  Généralité  d’Alenqon, 
folio  483)  (I).  De  son  alliance  sont  nés  cinq  enfants,  entre  autres  : 

Siméon  Germont,  IP  du  nom,  Écuyer,  sieur  du  Bignon  , Doqleur  en 
médecine,  né  à Saint-Fraimbault  le  28  février  1G88,  marié  à demoiselle 
Françoise-Marie  du  Tertre,  et  mort  à Passais  le  7 décembre  1749,  laissant 
de  son  mariage  les  quatre  enfants  ci-après  : ^ 

Siméon  Gerîiost,  sicurdelaGuérinière,  Procureur  à Domfront  le  Î3  avril  1713; 

2“  Charles  Gerjio.vt,  mort  jeune; 

3”  Louis  Gerjiost,  prêtre  ; 

4*  Michel,  qui  a continué  la  descendance. 


(I)  Elles  sont  telles  que  nous  les  avons  décrites  en  tête  de  ccltc  notice. 
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Michel  GerhoiNt,  sieur  de  la  Roirie , né  à Saint-Fraimbault  le  17  août 
1729,  a épousé  par  contrat  du  23  février  1757  demoiselle  Anne  Qcecde- 
VILI.E,  et  est  mort  à Passais  le  25  janvier  1782,  laissant  deux  enfants  : 

t*  Louis,  qui  suit  ; 

3*  Urbain  Geiimost,  né  à Domtronl,  le  37  janvier  17G7,  mort  le  29  mai  1843,  a 
épousé  le  30  juillet  1801  mademoiselle  Adélaîdc-Marie-Louisc  Le  Roï- 
Litoigebat,  dont  deux  enfants  : 

A.  Thomas-Urluin  Germont,  né  le  4 août  1805,  propriétaire  à la 
Guérinicrc,  commune  de  Passais  (aujourd’hui  Passais-la-Con- 
ception),  veuf  de  mademoiselle  Constance  Hi'BERT-Desvi- 
lETTES; 

H.  Aglaé  Gebmo.vt,  mariée  il  M.  Théophile  Amiard-Fortisiûre, 
maire  de  l’assais-la-Conception  (Orne). 

Louis  Germoat,  né  à Domfront,  le  8 janvier  1762,  a épousé  mademoi- 
selle Jeanne  Alexardre  de  Lesbois.  Il  est  mort  à Lesbois  le  22  avril  1816, 
laissant  de  son  mariage  une  fille  et  un  fils  : 

1°  Zoé  Germont,  mariée  à Lesbois  à M.  Jean  Renault; 

2*  Exupère,  qui  suit  : 

Exupere  Germont,  né  à Lesbois  le  30  mai  1795,  marié  à demoiselle 
Françoise  Milaro,  mort  le  10  novembre  1850.  De  cette  alliance  sont  issus 
quatre  enfants  : Constant,  Zacharie,  Constance  et  Exupère  Germont. 
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REGNAULT  DE  BOUTTEMONT 


Aemes  : D'argrnt,  à une  croix  ancrée  de  table.  — Vécu  timbré  d’un  Casgve  orné  de  tet 

lambrequina. 


elle  maison , une  des  plus  anciennes  do  l’élection  de 
Sainl-Lô,  a possédé  dans  les  temps  les  pins  reculés  pres- 
que tout  le  bourg  de  Tcssy,  et  y a fourni  constamment 
des  Baillis,  ainsi  qu'à  Thorigny.  Un  des  membres  de  cette 
honorable  famille  a acheté  le  Gef  noble  de  Bouttemont,  à 
Donijcan,  relevant  de  l’abbé  du  Mont-Sainl-Michel  ; la 
date  de  cette  acquisition  est  tellement  ancienne  que  les  titres  en  sont 
perdus;  depuis  plusieurs  siècles  ce  Gef  est  la  résidence  de  la  famille, 
dont  les  membres  jouissaient  de  tous  les  droits  seigneuriaux  y attachés  : 
droits  colombiers,  de  chapelle,  de  banc  seigneurial,  de  chasse,  etc...;  les 
droits  de  pèche  surtout  étaient  très-considérables  et  s’étendaient  depuis 
Fourneaux  Jusqu’aux  moulins  de  Vire,  près  Saint-Lô  (étendue  do  plusieurs 
lieues).  Quant  au  droit  de  chapelle,  la  famille  Recneci.t  de  Boittemomt  pos- 
sédait très-anciennement  une  chapelle  particulière  au  domaine  do  Doutte- 
mont,  autorisée  d'abord  par  monseigneur  de  Lorraine,  Évêque  de  Bayeux, 
ensuite  le  5 décembre  1735  par  monseigneur  de  Luynes,  en  faveur  de  Jean- 
Baptiste  REGNiCLT,  Écuyer,  Capitaine  des  gardes  de  la  Prévôté,  puis  le  S jan- 
vier 1744  en  faveur  de  Jacques  Regraclt,  Bailli  de  Tessy,  en  1777  par 
Monseigneur  de  Caylus,  en  faveur  de  Pierre  REGStCLT  de  Bocttehont; 
etenGn  le  16  décembre  1806  par  monseigneur  Rousseau,  Évêque  de  Cou- 

V 
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tances,  en  faveur  de  Jean-Uaptislo-rierre  llECNiCLt  de  Uouttemont,  graiiu- 
père  du  chef  actuel  de  celte  maison. 

Parmi  les  documents  épars  qui  nous  ont  été  soumis,  nous  avons  pu  cons- 
tater l’existence  de  : 

Guillaume  Ueunai  lt,  en  faveur  duquel  eut  lieu  le  renouvellement  d’un 
droit  de  sépulture  et  de  banc  dans  l’église  de  Tessy,  qui  prouve  l’ancienneté 
de  cette  maison,  car  il  y est  dit  : « I.e  droit  de  sépulture  que  le  dit  Ré- 
gnault a de  tout  temps  immémorial,  et  comme  ses  ancêtres  l’ont  possédé 
suivant  actes,  l’un  du  14  mai  1417,  l’autre  du  4 mai  1530.  • [Titres  origi- 
naua>  aua>  archives  de  la  famille.) 

Didier  Recnaii.t,  Ecuyer,  seigneur  de  Montfermerel,  de  Bouttemont,  de 
Domjean  et  autres  lieux,  qui  fil  enregistrer  ses  Armoiries  à l’Armorial  géné- 
ral établi  par  l’édit  royal  de  l’année  1600.  (Bureau  de  Saint-Lô,  Généralité 
de  Caen,  reg.  20,  fol.  103.) 

Pierre  RECNiu.T,  Écuyer,  frère  du  précédent.  Receveur  du  Prince 
de  Matignon,  a épousé  demoiselle  Françoise  Le  Mabciia>o  de  Haitehivk.  Il 
fit  ériger  une  croix  sur  le  pont  de  Tessy  en  l’année  1080;  elle  existait  en- 
core avec  ses  initiales  il  y a à peine  dix  ans.  Il  eut  pour  fils  : 

Jean-Baptiste  Reg.mi  lt,  Écuyer,  seigneur  do  Bouttemont,  conseiller  au 
bailliage  de  Tborigny,  le  27  juillet  1097,  qui  fut  aussi  Bailli  do  Tessy;  il  a 
éjiousé  demoiselle  Catherine  Ricxoxr  de  Ciiaistehe  de  Fincel,  dont  il  eut, 
entre  autres  enfants  : 

' Jean-Baptiste  Recxaclt,  IP  du  nom,  Écuyer,  seigneur  de  Bouttemont,  Ca- 
pitaine-Exempt des  Gardes  de  la  Prévôté  de  France , par  Commission 
royale  du  I"'  avril  1719  (titre  original  aux  Archives  de  la  famille),  a épousé 
demoiselle  Anne  dl  Moi'lin,  dont  il  eut  : 

Jacques  Regnauet  de  Bocttemoxt,  lequel  a été  nommé  Bailli  de  Tessy  le  29 
décembre  1736.  De  son  mariage  avec  demoiselle  Jeanne  Pasqcet  de  u 
Valérie,  il  eut  huit  enfants,  entre  autres  : 

!•  Pierre  Ueg-VACLT  de  Douttemo.m,  Écuyer,  qui  .issisla  à l’assemblée  de  la 
noblesse  pour  les  Étals  généraux  en  1 78'J,  pour  son  lief  de  Bouttemont  ; 

2"  Jean-Bapüsle-Pierre,  qui  continue  la  descendance  : 

Jean-Baptiste-Pierre  Régnai  lt  de  BoIttemo.nt,  Écuyer,  succéda  à son 
père  dans  sa  charge,  et  fut  dernier  Bailli  de  Tessy  ; il  réunit  la  presque  tota- 
lité des  Liens  de  la  famille,  habita  toujours  son  domaine  de  Bouttemont,  et 
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continua  les  traditions  d’honorabilité  de  ses  ancêtres.  Il  a épousé  demoi- 
selle Franroise  I’otier  de  Glàticky,  dont  il  eut  le  fils  uniijuc  qui  suit  : 

Apapitlie  Regmu.t  de  Boittemost,  lequel  fut  officier  dans  les  gardes 
nationales  mobiles,  puis  dans  les  gardes  d’honneur,  et  enfin  Maire  de  la 
commune  de  Domjcan  pendant  de  longues  années  ; il  a épousé  le  7 septem- 
bre 1808  mademoiselle  Uose  - Françoise  Byiocet  , alliée  aux  Grosoiirdy 
do  Saint-Pierre,  aux  de  Gairon  et  enfin  aux  bonnes  familles  du  pays.  De 
ce  mariage  sont  issus  trois  enfants,  savoir  : 

1“  Alfred  Reonaiet  de  Bocttejio.nt,  mort  à 22  ans,  le  28  septembre  1831; 

2°  I.éopnid-Kdmond  Regxaclt  de  Rodttemoxt,  né  le  2i  février  1819,  mort  le 
12  juin  18CU.  Il  avait  épousé  mademoiselle  Pauline-Marie  Vahix  de  la  Brb- 
SELif.RE,  issue  d'une  ancienne  famille  de  Rennes.  De  ce  marla;;e  sont  issus 
cinq  enfanls,  dont  un  seul  est  encore  vivant  : 

A.  Gabrielle-Marie-Léopoldinc  Heonaclt  de  Bocttesio.nt,  née  à Rennes  le 
3 mars  1861. 

3*  Guslave-Alficd  qui  suit  : 

Gustave-Alfred  Recnhu.t  de  Boittemom,  né  le  2 décembre  1815,  chef 
actuel  de  cette  maison.  Maire  de  Domjcan,  résidant  au  château  de  Boütle- 
mont,  l'ancien  manoir  seigneurial  de  sa  famille  (I),  a épousé  le  25  no- 
vembre 1845  mademoiselle  Marie-Sidonie  de  Miette  de  Laibhie.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

t"  Alix-Berthe  Regnaclt  de  Boittesidst,  née  en  18.’>2,  morte  en  1832; 

2°  Gaston-Edgard-Jean-Baptiste  Regsaclt  de  Boottemoxt,  né  le  i janvier  1839. 


(1)  A la  place  de  l’ancien  manoir,  madame  de  Uoenuio.aT,  la  mère,  a fait  réédifier  un  jali  châ- 
teau uiodurne. 
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DE  MALARTIC 

(MAURES) 


Armes  ; f.carttlé  ; au  t,  d'or,' au  chrj  d'azur,  chargé  de  Iroh  éloiles  d'or,  qui  est  de 
MALARTIC  ; aux  2 et  3,  de  table,  à l'aigle  d'argent,  heeguée  et  memhrée.  de  gueules,  gui 
est  de  Mai'RÈs  ; au  \ de  gueules , plein,  qui  est  du  Vivier;  sur  le  loiil  : d'argent,  à 
la  croix  pommelée  de  gueules,  aceompagnée  aux  2'  el  ,3*  cantons  d'une  mo'.elte  d'é- 
peron du  même.  — Couronne  ; l)e  comte.  -Supports  ; Deux  aigles 

lissi  dislinpiiée  par  scs  services  militaires  que  par  ses 
alliances , la  famille  de  Malartic,  originaire  de  l’Arma- 
gnac, possède  depuis  un  temps  immémorial  les  préroga- 
tives de  la  noblesse. 

Odon  DF.  Mai.abtic,  damoiseau , vivant  au  commence- 
ment du  XIII'  siècle,  est  le  premier  personnage  de  cette 
maison  qui  apparaît  dans  les  chartes , el  c’est  lui  qui 
commence  la  filiation  authentique  et  non  interrompue 
pour  laquelle  nous  renvoyons  au  Diclloimaire  de  ta  fioblesse  île  La  Clies- 
naye-des-Bois  (l.  IX,  page  H7,  et  à l'AniiiiaiVc  de  la  diablesse,  années 
18ÛG  et  18G2.  (iette  rainillc  s'csl  alliée  en  IGîO  à la  famille  df.  Maires, 
originaire  de  Guyenne,  qui  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  arrêt 
rendu  en  faveur  d’Anne  de  MairEs,  Comtesse  de  Montricoux,  le  16  juil- 
let 1659. 

Franeois  DE  Mai'rEs,  Chevalier  de  Malte,  se  distingua,  de  1604  à 1609, 
par  de  brillantes  caravanes;  il  est  mentionné  dans  le  martyrologe  de  l’ordre 
de  Malte  et  dans  divers  autres  ouvrages.  Nous  citerons  ici  succinctement  les 
personnages  les  plus  inqportants  de  cette  ancienne  maison  Jusqu’au  moment 
où  elle  vint  habiter  en  Normandie. 

Arnaud  de  .Maurtic,  Chevalier,  fut  au  nombre  des  élus  chargés  de  rece- 
voir en  1285  les  coutumes  du  Comté  de  Fézensac,  données  par  Bernard, 
Comte  d’Armagnac  {Hisloire  de  Gascogne,  par  l'abbé  Montlézun,  t.  VI, 
p.  1.5). 

Jean  de  Maurtic,  Caipilaine  huguenot,  rendit  de  grands  services  à la  cause 
d'Henri  IV. 

Amanieu  de  Maurtic  joua  un  rôle  important  dans  les  troubles  de  Guyenne 
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sous  le  gouvernement  du  Duc  d’Épernun,  et  mourut  des  suites  de  ses  bles- 
sures en  1051, 

Fran<;ois  de  Mai.ai\tic,  son  Gis  aîné,  était  Drigadier  de  la  1”  compagnie 
des  Mousquetaires  du  lloi. 

Jean- Vincent  de  MAi.iiiTic,  Comte  de  Montricoux,  substitué  aux  nom  et 
armes  de  Maures,  du  chef  de  sa  mère,  fut  Brigadier  des  Armées  du  Roi  et 
Commandeur  de  l’Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-l.ouis.  l’ar  Lettres  pa- 
tentes royales  du  mois  de  février  1090,  il  obtint  l’autorisation  de  porter  le 
nom  et  les  armes  de  sa  mère. 

Amable-Gabriel-Louis-Franrois  de  MAtnés  de  MALAanc,  Comte  de  Mont- 
ricoux, Vicomte  de  Sainl-Antoniii,  fut  premier  Présideut  du  Conseil  souve- 
rain du  Roussillon. 

Anne-Joseph-Hippolyte,  Comte  de  Malabtic,  Lieutenant  général  des  Ar- 
mées du  Roi,  Commandeur  de  l’Ordre  de  Saint-Louis  le  25  janvier  1792,  fut 
Gouverneur  des  îles  de  France  et  de  Bourbon. 

Alexandre-François,  dit  le  Marquis  de  Malabtic,  Chevalier  de  Saiut-Louis, 
Lieutenant-colonel  du  régiment  de  Vermandois  en  1705. 

Ambroise-Eulalie  de  Malabtic,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Député  de  la 
noblesse  de  la  Rochelle  aux  Etals  généraux.  Maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi,  etc. 

Jean-Vincent-Anne  de  Maibës  de  Malabtic,  Chevalierde  Saint-Louis, né  en 
1739,  fut  Lieutenant  du  Roi  à Nancy  en  1792  et  Maréchal  de  camp  en  1793. 

Louis-IIippolyte-Joseph  de  Macbès,  Cximte  de  Malabtic,  après  avoir  servi 
à l’armée  de  Condé,  passa  en  Vendée  en  1798,  et  fut  nommé  Chef  d’Etat- 
major  général  de  l’Armée  Royale.  Il  était,  à sa  mort.  Maréchal  de  camp. 
Commandeur  de  la  Légion  d’honneur  et  Chevalier  de  Saint-Louis. 

La  branche  établie  en  Normandie  a eu  pour  auteur  : 

Amable-Pierre-lIippolyte-Joseph  de  Macbês,  Comte  de  Malartic,  issu  au 
WHI*  degré  d'Odon  de  Malabtic,  Damoiseau,  vivant  vers  1226.  Né  en 
1765,  il  fut  nommé  Conseiller  au  Consed  souverain  de  Roussillon,  émigra 
en  Espagne,  prit  du  service  dans  les  Dragons,  devint  Chef  d'escadron  et 
Aide  de  Camp  du  Marquis  de  Saint-Simon,  Gouverneur  de  Madrid.  De  re- 
tour en  France  en  1804,  il  fut  nommé  Maire  de  Totes  et  Membre  du  Con- 
seil général  de  la  Seine-Inférieure,  Colonel  de  la  Garde  nationale,  et  Député 
de  la  Seine-Inférieure,  Chevalier  de  Saint-l-ouis  et  de  la  Légion  d'hon- 
neur, etc.  Il  a épousé  le  26  juillet  1805  mademoiselle  Marguerite-Thérèse 
FiguET  d’Aesseville,  qui  l'a  rendu  père  des  quatre  enfants  ci-après  : 
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1"  Jcan-Hippolylc-Maximo,  qui  suit  ; 

2”  Edmond-Pierre-Cabrid , vicomte  iie  XUurtic,  ne  eu  1800,  ancien  officier 
d’iiifantcrie,  démissionnaire  en  1830,  marié,  le  19  novembre  1839,  it  ma- 
demoiselle Maric-Aiitoiiictte-Françoise-Blaiicbe  DE  ViGSES  de  Puïl.vbooce, 
dont  trois  cnfunts; 

3“  Odon-Cbarles,  baron  DE  Malabtic,  né  en  1810,  marié  le  30  mai  1843  à ma- 
demoiselle Mario-Augustine  de  Ceercï,  dont  quatre  enfants; 

4"  Xathalie-Josépbinc  de  Mâchés  de  Malabtic,  mariée  le  8 avril  1834  au  comte 
Emesl  DE  übüsses. 

Jean-Hippolj'te-Maxime  de  Mâchés,  Comte  de  MALAHTtc,  Chef  de  nom  et 
d’armes  de  la  famille,  Chevalier  de  la  Lépion  d’honneur.  Membre  du  Con- 
seil général  de  la  Seine-Inférieure,  Maire  de  Totes,  né  en  1808,  a épousé,  le 
17  juin  1833,  mademoiselle  Marie-Viclorine  - Athanasic-lierthc  de  I’echpeï- 
Boc  DE  f«BMiaGEs  DE  CitTAcr.  üc  cetle  alliance  sont  nés  : 

1*  Clotilde  DE  Mâchés  de  Malabtic,  mariée  le  8 août  1854  au  comte  Louis  DE 
Saixt-IIeu.v-Malain; 

2°  Henriette  DE  Mâchés  DE  Malabtic,  mariée  le  3 avril  185G  à Charles  Loissoü 
DE  Githacmost; 

3“  Odette  dkMai  rés  DE  Malabtic,  mariée  le  28mai  1801  au  vicomte  Stephen  de 
Beixoï  de  Sai.vt-Liébabd. 


Une  autre  branche  de  la  famille,  celle  de  Fondât,  est  représentée  par  : 
Charles-Jean-Baptiste-Alphonse,  Comte  de  Malabtic,  Officier  de  la  Légion 
d’honneur,  qui  a été  Secrétaire  de  légation  en  Prusse,  Maître  des  requêtes 
au  Conseil  d'Élal,  Préfet  de  plusieurs  départements,  etc.;  il  a épousé, 
le  14  mai  1821,  mademoiselle  Louise-Laurence-Améline  Pasqcier,  nièce  du 
Duc  Pasquier,  Chancelier  de  France.  De  cette  union  il  a trois  enfants  : 

1“  Jcan-Haptiste-Kmile-Henri-Camillc,  comte  de  Malabtic,  marié  en  18.52  à ma- 
demoiselle Claire  de  Nettancocbt,  dont  postérité  ; 

2°  Louise-Amélie-Margucrite  de  Malabtic,  mariée  en  1817  an  vicomte  Louis- 
Marie  deColrsos  de  Villeseuve; 

3*  Marie-Gabrielle  de  Malabtic,  mariée  le  21  février  1818  à Marie-A ugusle 
Latimieb-Dlclésiecx. 
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DE  BAUDRE 


Armes  ; D'argent,  à un  croltsant  de  gueules,  aeeompngnè  de  six  merlettes  du  même.  Irais 
en  chef,  deux  en  flancs  et  l'autre  en  pointe.  — L'écu  timbre  d'un  casque  de 
chevalier,  orné  de  ses  lambrequins. 


ne  des  plus  anciennes  familles  de  la  province  est,  sans 
contredit,  la  maison  DE  BAL'DUE,  qui  a donné  son  nom 
à la  paroisse  de  Saint-Ouen-de-Uaudre,  en  l'élection  de 
Saint-Lô , et  dont  l’origine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps. 

Outre  l’importante  seigneurie  de  Saint-Ouen-de-Bau- 
dre,  cette  famille  a possédé  les  terres  nobles  de  la  Vallée,  de  Ronchcray,  ' 
d’Armières,  du  grand  et  petit  Tourneur,  de  Roncamps,  de  Noyers,  de  Saint- 
Rémy,  et  un  grand  nombre  d’autres  fiefs  seigneuriaux. 

On  trouve  parmi  scs  alliances  les  maisons  ; de  Ballcroy,  de  Berruyer,  du 
Fayel,  deGrainvillc,  de  Baupte,  de  Parfouru,  de  Pierres,  Le  Chanoine,  etc. 
C’est  au  commencement  du  XIII'  siècle  que  cette  antique  famille  commence 
a figurer  dans  les  chartes  ; l’ancienneté  de  son  origine  et  sa  noblesse 
d’extraction  chevaleresque  ont  été  reconnues  à différentes  époques  : en  I4G3, 
lors  de  la  recherche  de  Montfaut;  en  1523,  par  sentence  de  MM.  les  Élus 
de  Baveux;  en  1576,  par  arrêt  du  Parlement  de  Rouen;  et  enfin  en  1666  par 
jugement  de  M.  de  Charaillart,  qui  maintint  Olivier  de  Bagdbe,  Ecuyer,  dans 
tous  les  privilèges  et  prérogatives  nobiliaires. 

Le  plus  ancien  personnage  de  cette  maison  qui  soit  connu  d’une  manière 
certaine,  par  les  documents  historiques,  est  : 

Guillaume  de  Baddbe,  qualifié  miles  (chevalier),  dans  la  charte  latine  des 
donations  qu’il  fit  aux  Religieux  de  l’abbaye  de  Saint-L6  en  1278(1);  dans 
cette  charte,  on  voit  qu’il  était  fils  d’autre  Guillaume  de  Baidre,  seigneur 
dudit  lieu,  qui  lui-même  fit  donation  à ladite  abbaye,  en  1236,  d’un  demi- 
acre  de  terre,  jointe  à l’aumône  qu’il  avait  déjà  faite  à l'hôpital  de  ladite  ville 
de  Saint-L&  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  ancêtres. 


(1)  Dtctiemnatre  de  la  Noblesse,  par  La  Chesnaye  des  Bois,  tome  XIV,  page  50. 
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Geoffroy  de  Bacore,  Écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  figure  dans  un  acte 
passé  le  lundi  après  Noël,  l’an  1346,  avec  Pierre  Hue  de  Sainte-Croix. 

Jean  de  Baidre,  Écuyer,  par  contrat  passé  le  17  novembre  1402,  devant 
Pierre  de  la  Lande,  Lieutenant  général  civil,  et  Jean  Le  Chien,  Vicomte  de 
Coutances,  vend  dix  livres  de  rentes  à Jean  Pigny. 

Jean  de  Bacdre,  II*  du  nom.  Écuyer,  seigneur  du  Bonclieray,  de  la  Vallée 
et  autres  lieux,  servit  au  ban  et  arrière-ban  sous  messire  Jean  d'Harcourt, 
Commandant  de  la  noblesse  en  1523. 

La  filiation,  depuis  lui,  qui  forme  le  VIII*  degré,  est  prouvée  incontesta- 
blement par  l’arrêt  du  Parlement  de  Rouen  du  13  Juin  1576,  où  elle  est  rap- 
portée en  entier  et  suivant  la  sentence  du  bailliage  de  Saint-LÔ  du  14  Juillet 
17 13,  confirmée  par  arrêt  du  11  décembre  1714. 

Augustin  DE  Bacdre,  vivant  en  1743,  était  Capitaine  de  Grenadiers  au  ré- 
giment de  Rohan  et  Chevalier  de  Saint-l.ouis. 

Paul-Henry- Augustin  de  Bacdre,  son  fils,  fut  Capitaine  de  cavalerie;  il  est 
mort  des  suites  de  ses  blessures,  sans  avoir  été  marié. 

Cette  maison  s’est  divisée  en  trois  branches  principales  : 

La  première  avait  pour  chef,  à l'époque  de  la  Révolution  : 

Jacques-Émile- Victor  de  Bacdre,  Chevalier,  soigneur  d’Asnières,  du  grand 
et  petit  Tourneur,  Officier  au  régiment  Royal-Roussillon  (cavalerie)  et  Che- 
valier de  Saint-Louis,  marié  par  contrat  du  9 novembre  1782  à demoiselle 
Jeanne-Louise-Félicité  de  Faiel. 

l4t  deuxième  branche,  celle  des  seigneurs  de  Soubressin,  a encore  des 
représentants,  mais  nous  ignorons  où  ils  habitent. 

La  troisième,  celle  des  seigneurs  de  Noyers  cl  de  Roncatnps,  encore  exis- 
tante de  nos  Jours,  a eu  |K>ur  premier  auteur  : 

Jean-Henri  de  Bacdre,  Écuyer,  seigneur  de  Noyers  et  de  Roncamps,  m. 
le  3 avril  1664,  décédé  le  9 août  1741. 

Elle  a pour  chef  actuel  : 

Léon  DE  Bacdre,  né  le  3 février  181 1,  fils  d’Hippolyte  de  Baudre  et  de 
dame  Joséphine  Carteii.  de  Condé.  Il  a épousé  par  contrat  du  30  août  1836 
mademoiselle  Octavie-Marie  de  CiiivRè,  dont  il  n’a  p.a8  d'enfants. 
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DIVIDIS 


Armes  : D’azur,  à Irai)  fmeaux  d'urgent,  poses  2et  f,  surmonle's  d’an  lion  Uopardédu 
mime.  — Couronne  ; De  Comte.  — Snpports  : Deux  lions. 


riginaire  d'Ilalie,  la  famille  DIVIDIS  DE  SAINT-COME 
vint  se  fixer  en  France,  dans  la  province  de  Normandie, 
vers  l’année  1450. 

Comme  pour  tant  d'autres  familles  victimes  des  désas- 
tres de  la  Révolution , ses  titres  ont  été  complètement 
détruits  en  1792,  de  sorte  qu’il  est  impossible  d'assigner 
une  date  précise  à l’origine  de  sa  iioblesse  ; non-seulement  elle  s’est  alliée  en 
Normandie,  dans  le  Vendômois,  le  Berry  et  la  Touraine,  aux  meilleures 
maisons,  telles  que  celles  : de  Tiercelin,  de  Penthièvrc,  de  Fontenay,  de  la 
Fresnaye,  etc.,  mais  de  plus  elle  comparut  aux  Etats  généraux,  dans  l'onire 
de  la  noblesse,  en  la  personne  de  [.ouis-Nicolas  Dividis.  Voici  les  derniers 
représentants  de  cette  ancienne  maison  : 

René  Dividis,  sieur  de  Saint-CÔme,  né  vers  1661,  décédé  à Belhomer, 
près  la  lx)upe,  en  1728,  est  inhumé  dans  l’église  en  sa  qualité  de  seigneur 
du  lieu  ; il  laissa  un  fils. 

Louis  Dividis,  Écuyer,  sieur  de  Saint-CÔme,  lequel  habitait  Iray,  dans  le 
diocèse  d’Ëvreux.  Il  y mourut,  laissant  de  son  mariage  avec  noble  demoi- 
selle Jeanne  Ladbbtte  trois  enfants  : deux  filles  et  un  fils.  Le  2 1 février  1 7 52, 
il  fit  appel  devant  Jacques  de  Bretigny,  Conseiller  d’Etat,  Lieutenant  général 
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au  Bailliage  et  Vicomté  de  Verneuil,  d’une  sentence  rendue  en  la  sénéchaus- 
sée de  Cliauvigny,  près  Iray,  les  2 et  IG  décembre  1700,  pour  l’autoriser  à 
défricher  des  biens  précédemment  concédés  par  une  Ordonnance  royale. 

Louis-Nicolas  Divmis,  Écuyer,  néà  Iray  le  28  novembre  1740,  fils  du  pré- 
cédent, épousa,  le  17  novembre  1 7G7,  noble  demoiselle  Kenée-Marie  de  Tieece- 
Li>',  fille  de  René-Alexandre  de  ïiercelin,  seigneur  du  Chesnay  et  autres 
lieux,  et  de  Louise-Marie  fie  Fontenay,  son  épouse,  demeurant  à Sérigny 
(canton  de  Belesme),  et  arricrc-petilc-fillc  de  Jean  de  Tiercclin,  Chevalier, 
seigneur  de  la  Chevalerie  et  de  liomigny,  qui  fut  créé  Chevalier  par  Louis 
XII,  l’an  1509,  et  de  Julie  nu  Tbot,  Dame  d’honneur  de  la  Reine-Régente, 
qui  la  dota  de  quatre  mille  écus  d’or  et  de  l’usufruit  de  son  château  des 
Tuileries.  Le  13  octobre  1771,  il  ût  signifier,  par  François  Grippi,  Sergent 
noble  au  siège  royal  de  Verneuil,  aux  habitants  et  décimatcurs  de  la  pa- 
roisse d’Iray,  qu’il  prétendait  mettre  en  valeur  des  héritages  pour  satis- 
faire et  jouir  des  privilèges  de  la  déclaration  du  Roi  du  13  août  17G6. 

Le  siège  des  Étals  généraux  ayant  été  établi  à Belesme,  par  un  décret  du 
roi  Louis  XVI,  en  date  du  28  février  1789,  la  noblesse  se  réunit  le  8 avril 
suivant  pour  procéder  aux  élections,  et  choisit  pour  député  M.  le  Comte  de 
Puisaye;  M.  Louis-Nicolas  Divmis  prit  fiart  à ces  élections,  et  y vota  après 
avoir  Justifié  de  ses  titres  et  qualités.  (CArom'çiies  percheronnes,  t.  III, 
p.  300.) 

Il  mourut  à Sérigny,  canton  de  Bcllème,  en  1825,  laissant  pour  fils  : 

Louis-Réné-César-Leufroy  üivmis,  Écuyer,  né  le  21  juin  1770,  à Sérigny, 
qui  a épousé,  le  30  nivôse  an  VU,  mademoiselle  Élisabeth-Marie  de  Fonte- 
.Nit,  veuve  en  premières  noces  de  messire  Claude-Michel  de  Reméon,  demeu- 
rant à Saint-Firmin-des-Prés,  canton  de  Moréc.  Élle  était  fille  de  noble 
François-César  de  Fontenay,  Écuyer,  seigneur  de  la  Guyardicre,  de  la  Bel- 
lonnière,  Torette  de  la  Boucherie,  etc..  Chevalier  de  l'Ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  cl  de  noble  demoiselle  Marie-Anne  de  la  Fhesnaie  de 
Beaubepos,  demeurant  tous  deux  à Vendôme.  Il  est  mort  à Busioup , le  20 
octobre  1846,  laissant  de  ce  mariage  trois  fils,  savoir  : 

1”  Louis-Auguste,  qui  suit; 

2”  Léopold-Augustin  Divtdis,  né  à Saint-Firmin-des-Prés,  le  2 octobre  1802, 
qui  a épousé  Irène-Charlotte  Scomuos  de  Beacfort,  fille  de  Jules-Mé- 
riadec  de  Scourion  de  Bcaufort  et  de  dame  Jeanne-Cécile  Rukl  de 
Beusle.  Do  ce  mariage  sont  issus  un  fils  et  une  fille  : 

A.  Arthur-Maric-Dicudonné  Divtdis,  né  le  9 septembre  1843  à Saint- 

Finuin-des-Prés; 

B.  Aline-Marie-Cécile  Drvrois,  née  le  31  juillet  1847  à Saint-Firmin- 

des-Prés  ; 


( 9^  ) 

3”  Réné  Dividis,  né  à Sainl-Firmin-dcs-Prés,  en  1805,  décédé  à Vendôme  le 
10  octobre  1811,  avait  épousé  mademoiselle  Nalhalie-Emilic-Ciicile 
GmADnKAO  DE  I.A  Node,  fille  de  Claude  Giraudcau  de  la  Noue,  Chevalier 
de  Saint-Loiiis,  ancien  i-eceveur  particulier  des  finances,  et  d’Emilie 
Lejay  de  liEU.EFO.vu.  De  ce  mariage  est  né  un  fils  : 

A.  Louis-Marie-Dieudonné  Dn'ims, néà  Vendôme  lej I janvier  1833. 

I.oui8-.\u!iu8te  Dividis,  Chef  actuel  de  cette  famille,  né  à Vendôme 
le  2G  mai  1801,  est  actuellement  Conservateur  des  hypothèques.  Il  a 
épousé,  le  3 février  1829,  mademoiselle  Céle.stine-Rosalie  Bcchet  des  Forces, 
fille  de  Louis  Buchet  des  Forges,  Juge  de  paix,  ancien  Officier  de  cava- 
lerie et  Membre  du  Conseil  général  du  Cher,  et  de  Marie-Jcanne-.4déla‘ide 
Ohessi.v.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1*  Ludovic-.Anatole  Dividis,  mort  le  13  aniu  1839  ; 

4*  Louise-Adèle-Amélie  Dividis,  née  au  Noyer  (Cher)  le  5 janvier  1836,  la- 
quelle a épousé,  le  21  octobre  1833,  i N'ogenl-lc-Hotrou,  M.  Edme-Kené- 
Théodore  Cos.nahd  des  Closets,  procureur  impérial  à Valognes. 
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LANGLOIS  D’ESTAINTOT 


Ames  : D'azur,  à deux  croix  d'or  posées  en  fasce,  accompagnées  de  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent  à cinq  pointes,  î en  chef  et  1 en  pointe.  — Couronne  : De  Marquis.  — 

Supports  : Deux  Lévriers.  — Devise  : Gloria  et  furlitudo. 

armi  les  nombreuses  familles  du  nom  de  LANGLOIS  que 
l'on  trouve  en  Normandie,  celle  qui  nous  occupe  se  dis- 
tingue par  son  ancienneté  (I),  une  résidence  constante 
dans  le  pa3’s  de  Cau\,  et  la  possession  non  interrompue 
des  mêmes  seigneuries , notamment  dans  l’enclave  des 
anciennes  sergenteries  de  Cany  et  de  Grainville-la-Tain- 
turière , dépendant  du  bailliage  de  Gaux  (aujourd’hui  arrondissement 
d'Yvetot  ).  Elle  est  issue  des  Lasulois,  Seigneurs  de  Mauteville,  Marquis 
du  Bouchet,  Comtes  de  Mauteville  et  d’Estaintot,  Seigneurs  de  Berville- 
sur-Scine,  Goderville,  l’icrrefique , Saiiit-l*ierre-lc-Viger , des  fiefs  Moul- 
linel  et  Normanville  à Mantcville,  de  la  l'ointe-Baard , Sasscville,  Tourne- 
thuit,  Coqueréaumont , Estaiutot , La  Boche,  Pymont,  Courebamp, 
Haumont,  en  Haute-Normandie.  — Seigneurs  du  Bouchet,  Bonnesson , 
La  Molhe  du  Pontot,  Charency,  Cbassignoles  et  autres  lieux,  en  Bourbon- 
nais et  Berry. 

En  1223,  Raoul  L’A^GLo■s,  seigneur  de  Mauteville  (2),  et  mari  de  Julienne 
DF.  NoRtti^vlLLE,  Confirmait  les  donations  que  Robert  de  Normanville  , Che- 
valier, son  beau-père,  avait  faites  à l’abbaye  de  Valmont  (arch.  dép.  de  la 
Seine-Inférieure,  fonds  de  Valmont.) 

L’Échiquier  de  1370  cite  Robert  l’Anglois  son  descendant  avec  la  men- 
tion « naguères  Gouverneur  de  bailliage  de  Longueville.  » (Échiquier,  .1374, 
p.  37,  arch.  de  la  C.  lmp.  de  Rouen). 

En  1390,  Robert  l’Anglois,  petit-fils  du  précédent,  seigneur  de  Mau  te- 

(I)  Voir  sur  cette  fiimillc  : Gabriel  Dumoulin,  Catalogue  des  ancietmes  /amllles  de  A*or* 
mandie  : — Laruque,  HUtoh  e de  ta  maison  dC Harcourt  ; — De  Waro^ükr,  ttat  de  ta  ^^ob/es4e, 
1782;  — Saint-Allais,  Mobiliaire  unirerselq  l.  IX,  V®  Langlois  d'£staintol;  — Laine, 
noire  véridique  ; — De  Cuurcellc«,  iVo6i7i«/rf. 

(2/  Mauteville,  selon  l'uncicnnc  orthographe,  ou  Mauthcvillc,  selon  l’ortliugraphe  uctuelle, village 
assis  sur  la  Üourdan,  aujourd’hui  réuni  à Grainvillola-Tainturière , canton  de  Cany  (Seine- 
Inferieure). 
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ville,  des  fiefs  Moullincl  et  Normanvilleà  Mautcville,  eide  Berville  sur-Seine, 
dans  le  Koumois,  épousait  Jeanne  de  Maeteviele,  issue  d’une  illustre  famille 
du  pays  de  Caux.  Il  eut  pour  fils  Jean,  seigneur  comme  lui  de  Manleville  et 
de  Berville,  que  les  rôles  normands  de  Tli.  Carte  portent  en  1420  au 
nombre  des  défenseurs  du  ch&tcau  d’Arques  contre  Henri  V,  roi  d’Angleterre, 
et  qui  épousa  Jeanne  d’Eiiedei  f vers  1440,  à peu  près  vers  l'époque  où 
Jeanne  Langlois  sa  consanguine  portait  à Robert  d’Ellebeif  les  terres  do 
Goderville,  de  Pierrefiquc  et  de  Saint-Pierre-Ie-Viger. 

Guillaume  l’Anglois,  son  fils,  faisait  hommage  h Jacques  de  Rocville, 
seigneur  de  Grainvillc-Ia-Tainturière,  le  26  avril  I486,  d’un  de  ses  fiefs  de 
Mauteville  (arch.  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  fonds  de  Cany).  Il  avait  épousé 
Jeanne  d’Iqcelon,  dame  de  Sasseville,  et  dans  l’état  des  fiefs  du  bailliage  do 
Caux  dressé  en  1 503  par  ordre  de  Louis  Xll,  Guillaume  Langlois  figure  pour 
scs  fiefs  de  Mauteville,  Moullinel,  Nornianville,  et  Sasseville  (arch.  dép.  de 
la  Seine-Inférieure), 

De  ses  deux  fils,  le  second,  Pierre,  demeurant  à Offranville,  se  fil  main- 
tenir, le  19  juin  1523,  par  les  Commissaires  du  Roi  (arch.  dép.  Seine-Infé- 
rieure), en  vertu  d’une  production  de  quatre  degrés  remontant  jusqu’à  Robert 
Langlois  et  JeanneDEMAiTEViLLE,  production  dont  la  copie  est  entre  les 
mains  de  la  famille. 

L’atné,  Jean  Langlois,  seigneur  de  Mauteville,  dit  aussi  la  Cour  de  Maute- 
ville et  de  Tournethuil,  eut  pour  fils  Robert,  seigneur  de  Mauteville,  qui 
par  son  union  avec  Marguerite  d’Ohival,  issue  des  seigneurs  de  CricI  et 
Drosay,  donna  naissance  aux  trois  branches  de  Mauteville,  du  Bouchet 
et  d’Estaintot. 

La  première,  celle  des  Comtes  de  Mautcville,  s’est  éteinte  pendant  la 
Révolution  (Soint-AWais,  l.  IX,  V°  Langlois  d’Estaintot). 

La  seconde,  celle  des  du  Bouchet,  le  1"  février  1856  à P.aris,  par  la  mort 
de  César-Charles-Florimond  de  Malteville  (I),  Marquis  du  Bouchet,  décédé 
sans  enfants  de  son  union  avec  inadcmoisello  de  Qi  elen,  nièce  de  l’arche- 
vêque'dc  Paris  de  ce  nom,  et  fils  du  Lieutenant  Général  Marquis  du  Bouchet 
et  de  madame  de  Bonneval,  issue  de  la  famille  des  .Marquis  de  Bonneval  et 
de  Gcrmigny. 

La  troisième  branche  est  la  seule  qui  existe  encore  aujourd’hui.  Elle  se 
rattache  à Robert,  seigneur  de  .Mauteville  et  à Marguerite  d’Orival,  par  Robert, 


(I)  Une  ordonnance  royale  dn  3 juin  <820  avait  autorise  les  du  Bouchet  à changer  leur  nom 
de  Langlois  en  celui  de  Mauthcvillc  comme  descendant  de  Robert  Langlois  et  de  Jeanne  de  Hau- 
Uieville,  mariés  en  1390.  {BuU.  des  Lois,  1820,  p.  963,  n*  8865.) 


Digitized  by  Google 


( i'fi  ) 

leur  troisième  Gis,  seigneur  d’Estaintot  ^1),  de  la  Roche  et  de  Pymont.  Voici 
quels  sont  les  degrés  et  les  alliances  de  cette  branche  depuis  sa  séparation 
des  Mauteville  jusqu’à  son  chef  actuel: 

Robert  Langlois,  allié  à Catherine  de  Masseilles  des  seigneurs  de  la  Court- 
Fortin  en  Normandie,  etdeFontaine-MilonenAnjou.  — Guillaume,  époux  en 
1617  de  Marie  dc  Plis,  des  seigneurs  d’Arnouville,  Royville  et  Aiglemesnil. 
— Gédéon,  marié  en  1663  à Madeleine  dc  Perron,  des  seigneurs  de  Beuesville 
et  Canville.  Il  fut  maintenu  en  1666  par  M.  de  la  Galissonnière  avec  ses 
consanguins.  (V.  Chevillard,  Nobil.  de  Normandie.)  — René,  marié  en  1696  à 
Angélique  Simon, des  sieurs  des  Aoustés,de  laVieusaire  et  Montigny.  — Guil- 
laume-René, marié  en  1733  à .Marie-Rose  Langlois,  des  seigneurs  d’Angiens, 
de  Rreteuil  et  de  Louvres.  — René- Jean  , marié  en  1755,  à Marie-Anne  de 
Lyvet,  des  seigneurs  d’Arantotet  de  Sorquainville. — Jean-Raptiste-René- 
Éloy  Langlois,  Comte  d’Estaintot  (à  l’extinction  de  la  hranche  de  Mauteville), 
Chevalier  do  Saint-Louis,  Liculcnant-Coloncl,  mariéen  1790  àMarie-Louise- 
ilcnrietle-Élisabcth  Alexandre  de  Mo.ngrime;  cl  enfin,  Robert-Edmond,  au- 
jourd’hui chef  dc  nom  et  d’armes.  Comte  d’Estaintot  (2),  marié  en  1831 
à Françoisc-Aimée  Ucrert,  fille  d'un  Conseiller  à la  Cour  Royale  de  Rouen, 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

De  cette  union  sont  sortis  cinq  enfants  : 

L’allié,  Hobert-Cliarles-nené-Hippoljtc,  Vicomte  d’Kstaintot,  a épousé  en  tSiM 
Marie-Élise-Éiiiilienne-Stéphaiiie  Kobeht  de  Sai.nt-Victob,  d'mie  famille 
parlementaire  qui  compte  dans  sa  filiation  un  doyen  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie,  deux  Conseillers  au  Parlement  et  un  Conseiller 
du  Roi  eu  ses  Conseils,  President  en  la  Chambre  des  Comptes,  Aides  et 
Finances  dc  Normandie.  Ils  ont  un  fils  ; 

A.  Robcrt-Edmond-Maric-Riioul  d’Estaintot,  né  en  1802. 


{1)  Estaintut  était  une  vava.ssorie  noble  assise  au  hameau  de  ce  nom,  dans  les  paroisses 
de  Mauteville  et  dc  Grainville-la-Taiulurière,  et  mouvante  du  comté  de  Longueville. 

(2)  Le  Comte  d'Esiuintot,  par  ses  alliances,  se  trouve  directement  ap|>areiiié  aux  mediciires 
familles  du  pays  de  Caux,  entre  autres  les  : de  Clercy,  Uigot,  de  Pardieu  (par  ceuk-ci  aux 
de  Pisseleu  et  à ia  maison  de  Dreux),  de  Bréauté,  de  Uiearville,  de  Brévedcnl,  de  Poèrier  d’Aufre- 
ville,  Ridcl  de  Plaine.scvelle,  Auliery  de  Paris,  et  par  eus  aux  dc  la  Trcmouille,  etc. 
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DRUDES  DE  CAMPAGNOLLES 


Armes  : /)*ür,  « la  tour  de  gables  au  chef  d'azur^  charijé  de  troii  roses  (Cor.  — 
Couronne  De  Comte. — Supports  : Deux  lions.  - Devise  : Tain  fortis  i/uain  fidelis. 

elle  maison  d’ancienne  chevalerie,  dont  le  nom  s’est  écrit 
dans  les  anciennes  chartes  DIUJOES,  de  IIUDRS  et 
ItRUDAS,  est  originaire  du  (lomté  d’Armagnac,  et  s’est 
établie  en  Normandie  depuis  le  mariage  de  noble  Guil- 
laume Dri'des,  Écuyer,  avec  demoiselle  Élisabeth  de 
Tallevekde  en  1577. 

Il  résulte  des  preuves  faites  par  celte  maison  pour  divers  Ordres  de  che- 
valerie, et  notamment  d’un  certiGcat  de  M.  Maugard  , Commissaire  du  Roi 
pour  la  recherche  et  la  vérification  des  anciens  monuments  de  droit  public 
et  d’histoire,  en  date  du  29  février  1788,  que,  dès  le  X*  siècle,  la  maison 
Dredes  était  placée  dans  le  Comté  d’Arinagnac  nu  rang  des  familles  d’an- 
cienne chccalcrie.  En  effet,  divers  membres  de  cette  famille  sont  mentionnés 
dans  plusieurs  chartes  des  années  94  I et  942,  rapportées  par  M.  de  Bré- 
quigny.  Membre  du  l’Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  et  dom 
Vaissette,  dans  son  Histoire  du  Languedoc,  cite  une  donation  faite  en  l’année 
985  par  Ermandrado  Drides,  épouse  de  Guillaume,  Vicomte  de  Béziers. 

Alton  ou  Othon  Drides  et  Mauritanie,  sa  femme,  font  une  donation  à 
l’Évêque  de  Toulouse,  le  12  août  1207  {Oallia  Christiana,  tome  IX). 

Cette  famille  possédait  en  Armagnac  les  seigneuries  importantes  de  Gou- 
has  et  de  la  Carbonnade,  et  de  plus  s’est  alliée  aux  meilleures  familles  du 
pays,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  ; de  Julianne,  de  Farges,  de  San- 
cerre,  d’Esparbès,  de  Souillac,  de  Beaudéan,  etc. 

L'ne  charte  du  mois  d’octobre  1849,  scellée  d’un  sceau  en  cire  jaune,  où 
l’on  voit  en  maige  une  tour  entourée  de  ces  mots  : S.  ATTONIS  DRLID.-E, 
est  le  premier  indice  des  .\rmoiries  de  cette  maison. 

La  généalogie  de  la  famille  Drddes  de  C.vsriGKOLLES  a été  établie  à la  fin 
du  siècle  dernier,  sur  pièces  authentiques,  par  le  Vicomte  Charleé-Gaspard- 
Toustain  de  Richebourg,  Commissaire  perjiétuel  de  l’association  chapitralo 
pour  la  recherche  de  noblesse.  Ce  document  fut  vérifié  avec  toutes  les  pièces 
à l’appui,  ainsi  qu’il  est  dit  plus  haut  par  M.  Antoine  Maugard,  CAvmmissairc 
départi  par  le  Roi. 
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On  y trouve,  entre  autres  actes  signalés,  les  lettres  Royales  des  Rois 
Louis  XIV  et  Louis  XV,  enregistrées  à la  Chambre  des  comptes  de  Rouen 
et  déposées  au  bailliage  de  Vire,  qui  reconnaissent  la  noblesse  d’extraction 
chevaleresque  de  la  famille  Dhcdes  et  lui  confirment  le  nom  de  Canfa- 
cnoLLES,  qu’elle  porte  sans  interruption  depuis  l'année  1G95. 

L'ne  fois  établie  en  Uasse-Normandie,  les  membres  do  cette  maison  y 
possédèrent,  outre  la  seigneurie  de  Campagnolles,  dont  ils  prirent  le  nom, 
celles  de  la  Tour,  du  Rocher,  du  Landay,  de  Mesnil-Robert,  etc.  ; ils  conti- 
nuèrent tous  à servir  dans  les  armées , cl  plusieurs  furent  Chevaliers  de  l’ordre 
Royal  militaire  de  Saint-Louis.  On  trouve,  dans  les  contrats  originaux  de  la 
famille  Dkiues  de  Camfagsolles,  qu’elle  s’est  alliée  aux  maisons  : de  Bras- 
sard, de  Banville,  de  Bouvet  des  Bordeaux,  de  Saint-Germain,  de  Thoury, 
de  CiOrday  d’Arclais,  du  Rosel  de  Saint-Germain,  de  Brécey,  etc. 

I.es  bornes  de  cette  notice  ne  nous  permettant  pas  de  donner  ici  la  filial 
tion  complète  de  cette  famille,  qui  commence  authentiquement  à Alphonse 
Dredes,  Chevalier  banneret,  vivant  en  1297,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  au 
tome  XVIII  du  Nobiliaire  de  Saint-Allais,  qui  la  donne  en  entier;  nous  nous 
contenterons  d’en  citer  les  derniers  représentants  : 

Micbcl-Franeois- Alexandre-Jacques  Drides  de  Campagnolles,  issu  au 
XIII'  degré  d'Alphonse,  nommé  plus  haut,  né  le  17  avril  1751,  fut  Mousque- 
taire de  la  Garde  du  Roi,  Capitaine  d’infanterie,  puis  Colonel  et  Chevalier  de 
Saint-lx)uis;  il  assista  à l’Assemblée  de  la  noblesse  convoquée  pour  les 
Ltals  généraux  en  1789,  et  mourut  en  1826. 

Kticnne-l'ranrois  Uride.s,  Chevalier  de  CAMr.iGNOLLES,  son  frère  puîné,  né 
en  1753,  fut  Garde  du  Corps  du  Roi,  Capitaine  de  cavalerie.  Colonel  de  la 
milice  bourgeoise  de  Vire,  Lieutenant  des  maréchaux  de  France  et  Chevalier 
de  Saint-Ixuis.  Il  a épousé  le  25  janvier  1786  demoiselle  Marie-Louise- 
Henrietle  de  Corday  d’Arclais,  et  il  est  mort  en  1824,  laissant  de  son  ma- 
riage les  deux  enfants  ci-après  : 

1“  Désirée  Dridf-s  de  Campag.volles,  née  le 28  novembre  1792,  mariée  à Auguste 
DU  Rosel  de  Saist-Germai.v  ; 

2“  Camille,  qui  suit  : 

Camille  Drides  de  Camp.»gnolles,  né  le  14  avril  1795,  a épousé  par  con- 
trat du  24  février  1835  mademoiselle  Amélie  de  Brécey.  De  ce  mariage 
sont  issus  trois  enfants,  savoir  : 

t’  Antoinc-Kené-Alexandre  Drcdes  de  Campagnolles,  né  le  19  juillet  1836; 

2*  Clotildc-Marie  Dkudes  de  Campagnolles,  morte  en  1851; 

3*  Louise-Amélie  Drcdes  de  Campagnolles. 
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BIGEON  DE  COURSY 


Armes  : Ifargcnl,  nu  c/wvron  tic  gueulai,  aecompagné  en  pointe  d'un  lion  contourne' 
de  même.  — Couronne  : De  Comte.  — Supports  : Deux  licornes. 


origine  de  la  famille  BIGEON  DE  COÜHSY,  dont  le 
second  nom  s’est  écrit  indifféremment  Cocrsy  ou 
Coi'RCï,  remonte  au  XVI'  siècle,  où  l’on  voit  un  Jean 
Bigeon,  Lieutenant  criminel  en  l'élection  de  Mortagne  en 
1576.  Elle  doit  sa  noblesse  aux  charges  que  plusieurs  de 
ses  membres  ont  occupées  ; beaucoup  d’autres  ont  suivi 
hunorablenient  la  carrière  des  armes  et  ont  été  Chevaliers  de  l’Ordre  Royal  et 
militaire  de  Saint-Louis. 

La  maison  Bigeon  de  Cociisr  est  passée  de  Normandie  en  Elle  de  France, 
et  ses  représentants  actuels  sont  pour  la  plupart  établis  dans  le  Poitou. 

Sa  filiation,  établie  sur  titres  authentiques,  commissions,  brevets , actes 
civils,  etc.,  commence  à ; 

I.  — Noble  homme  Jacques  Bigeon,  Écuyer,  qui  eut  de  son  mariage  avec 
noble  demoiselle  Marie  d’âmblevili.e  : 

II.  — Jean-Jacques  Bigeo?(,  Écuyer,  seigneur  do  Coursy,  né  à Paris,  le 
13  avril  1668,  nommé  par  arrêt  royal  du  21  décembre  1705  Conseiller  du 
Roi,  subdélégué  de  l’intendant  et  commissaire  départi  en  la  généralité  de 
Paris,  dans  la  ville  et  élection  de  Meaux.  Le  1"  mai  1710,  il  fut  promu  au 
grade  de  Lieutenant  de  robe  longue  en  la  Capitainerie  Royale  de  Monceaux 
et  autres  lieux , par  Monseigneur  le  Duc  de  Trêmes , Capitaine  de  ladite 
compagnie,  et  autorisé  du  Roi  à cet  effet. 

8* 
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Il  eut  de  son  mariage  avec  demoiselle  Marie-Anne  I’etit  les  huit  enfants 
ci-après  : 

t"  Marie-Anne  Bigeo.v  de  Cocrsï,  décédée  sans  alliance  ; 

2"  icau-Dapliste  Higeos  de  Couasv,  décédé  sans  alliance; 

3”  Nicolas  Uigeon  de  Covksy,  chevalier  de  Saint- Louis,  capitaine  au  régiment 
de  Vitry  (dragons),  et  aide-maréchal  général  des  logis  de  l’armée,  dé- 
cédé sans  alliance  en  1743; 

4*  Jean-Alexandre,  qui  continue  4a  filiation  ; 

5"  Louis-Nicolas  Bigeox  de  Coensv,  entré  dans  les  ordres,  profés  dans  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève;  en  1752,  il  est 
désigné,  dans  un  acte  de  partage,  comme  prieur  de  la  Sancellc  , près 
Brérolles,  au  Perche  ; 

11"  Jean-Jacques  Bigeon  de  Couasv,  seigneur  du  Bois-des-Loges,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Clermont-Tonnerre  (cavalerie),  dé- 
cédé en  17U2  sans  alliance  ; 

7*  Jcan-Jacques-Hardouin  Bigeox  de  Couhsï,  entré  au  service  de  l’impératrice 
Marie-Thérèsed’Autrichc,  futcapilaine  ilans  le  régiment  de  cuirassiers  de 
' Stembach,  puis  de  Bentheim,  et  en  dentier  lieu  d'Anhalt-Zerhst.  Il  avait 

éi>ousé,  à Mous  (en  Ilainaut),  Marie-Annc-Charlotlc  Cacpain,  morte  en 
1755.  De  ce  mariage  est  née  une  fille,  morte  sans  alliance,  dans  l'acte  de 
décès  de  laquelle  il  est  qualifié  Barun  ; 

8*  Madeleine-Victoire  Bioeos  de  Couhsï,  décédée  sans  alliance  en  1737. 

111.  — Jean-.\lcxati(Irc  liicEox  de  Counsv,  Chevalier,  seigneur  de  l’Ktang, 
né  à Paris,  le  19  juillet  1705,  fut  nommé  Officier  pointeur  à l’éeole  d'artil- 
lerie de  Perpignan,  le  20  janvier  1728;  le  7 se|)tembrc  1732,  Commissaire 
extraordinaire  d’artillerie  à ladite  école;  le  22  janvier  1741,  Commissaire 
ordinaire  d'arlilleric  ; puis  le  19  mars  1748  , Chevalier  de  Saint-Louis;  le 
1"  janvier  1759 , Colonel  d’infanterie  cl  Dirceteur  en  chef  de  l’artillerie  dans 
la  province  du  Languedoc;  le  31  mars  17C7,  Colonel  du  régiment  de  Toul 
(artillerie)  ; et  enfin,  le  3l  juillet  1767,  Directeur  eu  chef  de  l’artillerie,  dans 
la  province  de  Guyenne.  11  a épousé  demoiselle  Jeanne  Mabics,  fille  de  Fran- 
çois Marius,  Conseiller  Secrétaire  du  Koi , Avocat  au  Parlement,  Titulaire 
de  la  charge  de  [irévôt  royal  de  Chauvency-le-Château,  et  de  dame  Martine 
DE  CuoLLET.  Dc  c6  mariage  sont  issus  : 

1”  Martine-Victoire  Bioeos  de  Coubsï,  morte  sans  alliance; 

2"  Nicolas-Hardouin,  qui  suit  ; 

3*  Jcan-Alcxandre  Bigeos  de  Couiusï,  seigneur  de  la  Cour-aux-Bois,  nommé 
lieutenant  au  régiment  d'arlilleric  dc  la  Férc,  le  fü  juin  1770,  puis  suc- 
cessivement lieutenant  ilans  la  compagnie  dc  bombardiers,  capitaine  k 
l’école  d'artillerie  dc  Valence,  capitaine  au  régiment  de  Toul,  chevalier 
de  Saint-Louis,  etc...,  mort  sans  postérité; 
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■l*  Nicolas-François  biOEOs  ne  Covasy,  qui  embrassa  l’étal  ecclésiastique;  il 
émigra  et  rentra  en  France  en  180i  ; 

5“  Jean-Alexandre-François-dc-Sales  liiOEOS  de  Counsv  entra  comme  Cadet 
gentilhomme  en  1770  au  régiment  de  Poitou  (inruntci  ie)  ; capitaine  en 
1792,  il  émigra  ayec  plusieurs  ofüciersde  son  régiment  et  alla  rejoindre 
l’armée  des  Princes.  Il  lit  les  campagnes  de  1792  à 1801  dans  le  régiment 
de  Béthisy  et  l'infanterie  noble  (10*  compagnie);  blessé  grièvement  au 
combat  de  Kamlacli,  le  13  août  1796,  il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  et 
rentra  en  France  en  1803  ; il  obtint  en  1815  le  brevet  de  chef  de  bataillon 
pour  prendre  rang  à partir  de  1803,  et  est  mort  à Cliftleau-Tliierry  en 
1843. 

IV.  — Nicolas-llardouih  liicEO.N  de  CoonsY,  Chevalier,  seigneur  (l’Amble- 
ville,  né  le  7 Beplcnibrc  1748,  fut  nommé  élève  d’artillerie  en  mars  17C5, 
Lieulcnantau  régimentde  Toulen  17G7,succcssivemcntCapilaine  de  sapeurs, 
de  bombardiers  et  de  canonniers  de  1779  à 1788,  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
28  janvier  1791  , Lieutenant-colonel  au  7'  régiment  d’infanterie  le  27  no- 
cembre  1792,  et  enQn,  Commandant  en  second  de  l’école  d’artillerie  de 
Châlons-sur-Marne;  il  est  décédé  le  26  brumaire  an  IX.  De  son  mariage 
avec  demoiselle  Marguerite-Victoire  GsLi.vEic  Gsscq,  il  eut  les  deux  enfants 
ci-après  : 

1»  Jean-Alexandre,  qui  suit: 

2"  Victoire  Bigeos  de  Coeasr,  décédée  en  bas  âge. 

V.  — Jean-Alexandre  Bigeon  de  Coebst,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d’honneur,  né  à Valence  le  16  août  1777,  embrassa  comme  ses  an- 
cêtres la  carrière  des  armes,  et  fut  reçu,  après  concours,  à l’écolo  d’artillerie 
de  Châlons,  le  l^mai  1793;  nommé  Klève  sous-lieutenant  au  corps  d’artil- 
lerie le  20  janvier  1 791,  puis  Lieutenant  au  4°  régiment  d’artillerie  à pied  le 
ù mars  1795,  il  donna  sa  démission  le  27  juillet  1801  , après  avoir  fait  les 
campagnes  de  1796  et  1797  à l’armée  d'Italie,  de  1799  et  de  1800  à l'armée 
du  Rhin.  Il  enlra  en  1814  dans  les  Gardes  du  corps  (compagnie  de  Noailles), 
et  suivit  le  Roi  Louis  XVIII  à Gand  ; rentré  en  France , il  servit  dans  la  Gen- 
darmerie jusqu’en  1 830,  époque  à laquelle  il  se  retira  du  service. 

Il  eut  de  son  mariage  avec  mademoiselle  Louise-Joséphine  de  Pascal,  fille 
de  Jean-Baptiste  de  Pascal , Chevalier,  Lieutenant-colonel  au  régiment  de 
Limousin,  mort  en  émigration  en  1795,  et  do  dame  Françoise-Élisabeth  de 
Bédaeo  d’Arimont  de  Cocbville, 

1°  Eugène-Alexandre  Bigeon  de  Cookst,  né  en  1801,  et  décédé  sans  alliance; 

2“  Adolphe-Tanguy,  qui  continue  la  filiation  ; 

3’  Nicolas'Hardouin  Bigeox  de  Cuuasr,  né  en  1804,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  officier  supérieur  en  retraite; 
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4°  Alexandre-Louis  üioeou  de  Coukst,  né  en  1807 , conservateur  des  forêts  II 

' Chaumont,  chcralier  de  la  Légion  d’honneur.  Il  a épousé,  en  1830,  ma- 
demoiselle Élise  Pothieb; 

S*  Charles-Auguste  Gigeox  de  Cocsst,  né  en  181Î,  inspecteur  des  forêts  à Nice, 
a épousé,  en  premières  noces,  demoiselle  Gabrielle-Oclarie  de  Wacquant, 
et  en  secondes  noces , demoiselle  Marie-Fernande- Alix  de  Widranges, 
dont  il  a eu  : 

A.  Marie-Gabriclle-Louise,  née  le  31  mars  1834; 

It.  Jean-Charles- Alfred,  mort  en  bas  Age; 

6'  Louis-Henri  Bigeos  deCocrst,  né  en  1817. 

VI.  — Adolphe-Tanguy  Biceox  de  Coirst,  Chef  actuel  de  sa  maison,  est 
né  le  15  décembre  IS02;  sorti  de  Saint-Cyr  en  1823,  et  nommé  Sous-Lieu- 
tenant dans  le  16"  régiment  de  Chasseurs  à cheval,  il  quitta  le  service  en 
1830.  Il  a épousé,  en  1834,  mademoiselle  Marie-EdméenE  Béraiid  de  Coüh- 
viLLE,  laquelle  est' décédée  en  1847.  De  celte  union  sont  issus  : 

!•  Marie-Élisabeth-Louise  Bigeos  DE  CofRSï,  née  en  1837,  décédée  à Poitiers 
en 18S1; 

3°  Haoul-Marie-Louis  Bigeor  de  Coi'RSY,  né  en  1810; 

3“  Caroline-Alexandrine-Marie  Bigeon  de  Coirsï,  née  en  1817, 
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Arxis  : li'or,  d la  croix  rndenléf  d'argent  eide  gueules,  cantonnée  de  quatre  têtes  de 
léopard  d'asur,  lampassées  de  gueules.  — Couronne  : De  comte.  — Supports  : Deux 
lions. 


ès  le  XIII*  siècle  on  rencontre  le  nom  de  la  famille  LE 
LIEUR  dansl'liisloire  de  la  province. 

Louis  LE  Lieds,  décédé  en  1275,  fut  inhumé  en  l'église 
de  Saint-Ouen  de  Rouen,  dans  la  chapelle  Notre-Dame, 
derrière  le  choeur,  comme  l’atteste  l’Ilistoire  de  Rouen  par 
du  Souillet;  son  fils,  Pierre  le  Lieds,  fut  élu  Maire  de  la 
ville  de  Rouen  en  1311,  en  remplacement  de  Jean  Cahot, 
suivant  le  même  ouvrage,  et  une  autre  histoire  de  Rouen, 
par  Farin.  On  ignore  dans  quelle  maison  il  prit  alliance,  mais  des  actes  au- 
thentiques conservés  aux  archives  de  la  famille  nous  apprennent  qu’il  eut 
pour  fils  : 

I":  — Jacques  le  Lieds,  I**  du  nom,  Ëcujer,  Capitaine  et  Maire  de  Rouen 
en  1358,  Gouverneur  du  château  de  Sainte-Catherine,  qu’il  fortifia  et  défen- 
dit contre  les  Anglais.  En  récompense  de  ses  services,  le  Roi  Charles  V lui 
accorda,  le  13  février  1364,  des  Lettres  de  noblesse  héréditaire  (1),  lesquelles 
furent  enr^istrées  la  même  année  à la  Cour  des  comptes  de  Paris.  Ce  prince 


(I)  Cps  lellrcs  lui  furent  accordées  par  Charles,  duc  de  Normandie,  fils  du  roi  lean,en  1380,  et 
par  lui  conflrmccs,  à son  avènement  au  trône  sous  le  nom  de  Charles  V,  à la  date  prMtée. 
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le  nomma  en  même  temps,  Grand-maître  des  Eaux  et  forêts  de  Normandie, 
fonctions  qu’il  n’exerça  que  deux  ans,  étant  mort  à Rouen  en  1366. 

Il  fut  inhumé  dans  l’église  du  couvent  des  Cordeliers  de  cette  ville,  où 
on  lui  avait  élevé  un  tombeau  sur  lequel  scs  armoiries  et  son  épitaphe  étaient 
gravées.  De  son  mariage  avec  damoisellc  Agnès  N.  . . .,  il  eut  trois  üls  : 

t"  Jean,  qui  suit; 

2"  Robert  le  Lieuu,  Écuyer,  conseiller  du  Roi,  mort  sans  postérité; 

3*  Vincent  le  I.iecr,  abbé  de  Préaux. 

II.  — Jean  le  Lieir,  Écuyer,  seigneur  de  Mallemain,  Vicomte  de  Pont- 
Audemer,  vivant  en  1395,  épousa  noble  demoiselle  .Michelle  du  F.tca,  qui  l’a 
rendu  père  de  : 

III.  — Jacques  le  I.iecr,  II'  du  nom,  Écuyer,  seigneur  de  Mallemain,  l’un 
des  Commissaires  chargés  de  traiter  de  la  capitulation  de  la  ville  de  Rouen 
avec  le  Roi  d'Angleterre  Henri  V,  en  ISIS.  Il  a épousé  damoiselle  Perrette 
d’Alorge,  d’une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérables  familles  de  la 
province,  éteinte  dans  la  maison  de  Duras,  dont  il  eut  : 

IV.  ' — Jacques  le  Lieir,  IIP  du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  Brennetot, 
Avocat  du  Roi  au  parlement  de  Rouen.  D’une  alliance  dont  le  nom  nous  est 
inconnu,  il  eut  les  dix  enfants  ci-après  : 

1'  Roger,  qui  a continué  la  descendance  ; 

2“  Nicolas  le  Lieir,  chevalier,  seigneur  de  Bcaufisselle , Moucheron  et  autres 
licu.x  ; 

3°  Antoine  Liecr,  chevalier,  seigneur  de  Sainte-Catherine; 

4°  Jeanne  le  Liecr,  abbesse  de  Moniivilliers; 

5°  Kt  six  autres  filles  qui  épousèrent:  le  seigneur  de  Boisnormand,  le  comte  de 
ileudreville,  le  marquis  de  la  Mésangùre,  le  baron  de  Bouttevillc,  le  sei- 
gneur de  Boisbemard  , et  M.  Chrétien  de  Fumechon,  premier  président 
à la  cour  des  comptes  de  Rouen. 

V.  — Roger  le  Liecr,  Écuyer,  seigneur  de  Mallemain  et  de  Bois-Ber- 
nard en  partie,  alla  s’établir  à Paris  où  il  épousa  damoiselle  Isabcau  oe 
Laillt,  fille  de  Pierre  et  de  Catherine  de  Lagkt.  De  cette  alliance  sont 
issus  : 

t"  Robert,  qui  suit  ; 

2”  Pierre  le  Lie™,  Écuyer,  seigneur  de  Boisgonnet  ; 

3*  Jacques  le  Liecr,  marié  à la  soeur  de  Christophe  de  Troc  ; 

4'  Roberte  le  Liecr,  mariée  à Guillaume  de  BudR,  maître  des  requêtes; 

.V  Nicole  LE  Liecr,  mariée  à N...  DE  RezÉ,  receveur  général  d’Outre-Seine  et 
Yonne. 
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VI.  — Robert  LE  Liecr,  ficuyer,  seigneur  des  Marchets,  marié  à damoi- 
sellc  Catherine  le  Lieir,  sa  cousine,  fille  de  Nicolas,  Conseiller  maître  en 
la  Cour  des  comptes  de  Paris,  en  eut  cinq  filles  et  trois  fils  : 

l"  Nicolas,  qui  continue  la  descendance  ; 

3*  Jean  et  Guillaume  le  Liecr,  morts  sans  postérité. 

VII.  — Nicolas  LE  Lieir  , lîcuycr,  seigneur  de  Laval-Saint-Euphraise,  a 
épousé,  par  contrat  du  24  mai  l.yi,  damoiselle  Marguerite  Lesgdisé,  fille 
de  noble  homme  Jean  Lesguisé,  Écuyer,  seigneur  d'Aigremont  et  de  Fossoy. 
De  ce  mariage  sont  nés  ; 

1*  Antoine,  qui  suit  ; 

2"  Germain  LE  Liecr,  seigneur  du  Troncel,  .auteur  de  la  brandie  des  vicomtes 
d'Aulnay,  do  Rouvray  et  de  la  Logette,  éteinte  aujourd’hui  ; 

3“  François  LE  Liecr,  auteur  de  la  branche  de  Laval-Saintc-Euphraisc  , égale- 
ment éteinte; 

4"  Claude  le  Lieür,  mort  s.ms  postérité  ; 

5“  Marie  le  Lieue,  qui  a épousé  Pierre  G,uitiiier,  seigneur  des  Bruces. 

VIII.  — Antoine  le  Liecr,  Écuyer,  seigneur  de  Fossoy  et  de  Cbaast,  Gou- 
verneur de  Méry-sur-Seinc,  Capitaine  de  deux  compagnies  de  Carabiniers 
tenant  garnison  en  ladite  ville  pour  le  service  du  Roi,  a épousé,  par  contrat 
du  15  février  1580,  damoiselle  Françoise  de  Gobillox,  dont  il  eut  six  enfants, 
entre  autres  : 

t*  Guillaume,  qui  suit  ; 

2”  Jean  le  Liecr,  Écuyer,  seigneur  de  Cha.ist,  cbevau-léger  de  la  garde  duHoi,' 
marié  à demoiselle  Charlotte  de  Villemort.  Il  fut  l’auteur  de  la  branche 
de  Cbaast,  éteinte  depuis  peu  en  la  personne  de  M.  le  Liecr  du  Petit- 
CiiAAST,  résidant  prés  Troyes,  qui  vivait  encore  en  1807  et  n’eutquedeux 
filles  de  son  mariage  avec  mademoiselle  N...  CmoOT. 

IX.  Guillaume  le  Liecr,  Élcuyer,  seigneur  de  Cbaast,  de  Fossoy,  de  Belley 
et  .autres  lieux,  premier  Chevau-léger  de  la  compagnie  de  Monsieur,  frère  du 
Roi , Maréchal-dcs-logis  de  l’escadron  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Troyes, 
à l’arrière-ban  de  1635,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  sentence  des 
Élus  de  Troyes,  en  date  du  16  juin  1634  , sur  titres  établissant  sa  filiation 
depuis  Jacques  LeLieur,  l"du  nom,  vivant  en  1358.  11  a épousé,  le  l"  sep- 
tembre 1623,  demoiselle  Marie  de  Mauroy,  qui  l’a  rendu  père  du  fils  unique 
qui  suit  : 


X.  — ' Guy  LE  Liecr,  Écuyer,  seigneur  de  Cbaast,  de  Fossoy,  de  Messon  , 
d'Érrey,  dcVillecerf,  etc.,  né  lel"  février  1626,  lequel  a épousé,  par  contrat 
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du  29  janvier  1646,  demoiselle  Charlotte  de  Gorbon,  fille  de  Jean-Baptiste 
de  Gorron,  Chevalier,  seigneur  de  Beaulieu,  et  de  dame  Marguerite  de  Lon- 
GCEviLLE.  Il  fut  compris  dans  l’ordonnance  do  maintenue  de  M.  de  Caumar- 
tin.  Intendant  de  Champagne,  en  1668(1).  Deson  mariage  sont  nés  plusieurs 
enfants,  entre  autres  ; 

t°  Claude,  dont  l’article  suit; 

2°  Antoine  leLiedb,  m.irié  à demoiselle  Louise  de  Loxgdf.ïule,  mort  sans  pos- 
térité. 

XI.  — Claude  le  I.iei  r,  Écuyer,  né  le  19  octobre  1660,  m.arié  à demoi- 
selle Claude  de  Éo^GlEvll,LE,  en  eut  les  deux  enfants  ci -après  : 

1°  Jean-Baptiste,  qui  suit; 

2'>  Charlotte  le  Lieur,  mariée  & Denis  de  Gce.mchon,  Écuyer. 

XII.  — Jean-Baptiste  le  Lieir,  Écuyer,  seigneur  en  partie  de  Ville-sur- 
Arce,  né  le  1"'  janvier  171 1,  a épousé,  par  contrat  du  19  mars  17.3.5,  noble 
demoiselle  le  Bretom,  dont  il  eut  : 

XIII.  — Jean-Louis  le  Liecr,  Chevalier,  seigneur  de  Ville-sur- Arce,  né  le 
13  février  1736,  Officier  au  régiment  des  Grenadiers  Royaux,  lequel  épousa, 
le  31  janvier  1765,  demoiselle  Charlotte-Marguerite- Julie  Chipi'Eron  (2),  qui 
l'a  rendu  père  de  six  enfants,  entre  autres  : 

1*  Jean-Baptistc-Louis,  dont  l’article  suit; 

. 2“  Léon-Charles  le  Lieur  de  Viue-sur-Arce,  né  le  5 janvier  1768,  ofticier  d’ar- 

tillerie, émigré  en  1783.  rentré  en  France  en  1801,  attaché  ii  différentes 
missions  étrangères,  sous-inspecteur  aux  revues,  etc.,  mort  sans  postérité. 
.3’  Loiiise-Charlottc-Sophie  le  Lieur  de  Ville-sur -Arce,  née  le  3 août  1709, 
mariée  à Josepli-Claude,  baron  Gb£zard,  colonel  de  gendarmerie,  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur  et  chevalier  de  Saint-Louis  ; 

4*  Julie-Françoise  le  Lieur  de  Ville-sub-Arce,  née  le  23  février  1774,  élevée  à 
la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  mariée  il  Henri  Sinon,  lieutenant  général, 
rhevalier  de  Sainl-Utuis  et  commandeur  de  la  Légion  d’honneur. 

XIV.  — Jean-Baptiste-lxiuis  le  Lieib,  Chevalier,  seigneur  de  Ville-sur- 
Arce,  né  le  5 novembre  1765,  fut  élevé  à l’école  de  Brienne  et  condisciple 


(1)  Un  membre  de  cette  famille  resté  en  Mormandic,  où  il  était  seigneur  de  Sainte-Catherine  en 
l'élertion  de  Pont-de-l'Arche,  fut  maintenu  également  dans  sa  noblesse  en  1667,  par  M.  de  la 
(uilissonnière,  intendant  de  la  généralité  de  Rouen. 

(2)  C’est  par  suite  de  cette  alliance  que  les  Le  Lieur  de  VilIc-sur-Arce  qnl  été  apparentés  avec 
le  maréchal  Mamiost,  duc  de  Racuse. 
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de  l’Empereur  Napoléon,  puis  Officier  au  régiment  do  l’ile  de  France  (infan- 
terie). Il  émigra  en  1791,  rentra  en  France  en  1801,  fut  nommé  par  l’Em- 
pereur Intendant  général  des  Parcs  et  jardins  de  la  Eouronne,  et  confirmé 
dans  cet  emploi  par  le  Roi  Louis  XVIII , qui  de  plus  lui  accorda  le  titre  de 
Comte  et  la  croix  de  Chevalier  de  Saint-Louis  (1).  Il  a épousé  : 1°  mademoi- 
selle Elisabeth  FsAZEn,  et  en  secondes  noces  mademoiselle  Mclly  de  Ségir- 
Momaig>e.  De  ces  deux  alliances  sont  (ssus , du  premier  lit  : 

1“  William  LE  Lieitr  de  Ville-skr-Arce,  né  aux  Étals-Unis  le  6 novembre  1797, 
capitaine  de  fi^gatc,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  mort  h son  bord 
pendant  l’expédition  de  Chine,  en  l8Gt  ; 

2*  Charles,  qui  continue  la  descendance  ; 

3"  Julie  LE  Liei’r  de  Ville-sifr-Arce,  morte  jeune; 

Et  du  second  lit  ; 

A”  Augustine-Uortense-Marie  le  Lieïr  de  VaLB-si'R-ABOE,  née  le  22  décembre 
1812,  mariée  à M.  Charles  Cbarlier. 

XV.  — Charles-Napoléon  le  Lielr  de  Vii.le-scr-Arce,  né  à Saint-Cloud, 
le  13  août  1807,  Chef  de  nom  et  d’armes  de  cette  ancienne  famille.  Tréso- 
rier de  la  marine  à Marseille,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  a épousé,  le 
2.3  mai  1837,  mademoiselle  Mathilde-Elisabeth  Karcher.  De  cette  alliance 
sont  nés  trois  enfants  ; 

1*  Frédéric  le  Lieur  de  ’Ville-si-r-Arce,  né  le  29  juillet  1839; 

2*  Ernest  le  Liecr  de  Ville-scr-Arce,  né  le  A mai  I8A6,  décédé  en  bas  Age  ; 

3*  Amélie  le  Liecr  de  Ville-scr-Arce,  née  le  23  novembre  1830. 


(I)  11  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  l’agriculture,  celui  intitulé  : La  Pemone  françaUe 
a assure  sa  réputation  et  lui  a fait  prendre  le  premier  rang  parmi  les  savants  qui  s'occupent  de 
l'amélioration  des  jardins  et  vergers. 
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Armes  : D’argent,  à trois  fasces  de  sable,  ehargées  d'un  sautoir  de  gueules , <i  la  bordure 
de  m^me.  — Couronne  ; De  Baron.  — Devise  : fiulti  cedam. 


lusicun  familles  de  ce  nom  existent  encore  et  ont  existé, 
mais  il  est  à remarquer  que  colle  qui  nous  occupe 
est  la  seule  qui  n'ait  jamais  porté  d’autre  nom  pa- 
tronymique. Une  série  d’actes  originaux  qui  nous  ont 
été  représentés , nous  ont  permis  de  constater  treize 
générations  non  interrompues  de  la  maison  de  Haoteviue, 
depuis  Jean,  l"'du  nom,  vivant  en  1321,  jusqu’à  Raoul-Félix  de  Hadteville, 
chef  actuel  de  la  famille.  Une  généalogie  établie  devant  les  Commissaires 
du  Roi  en  1 3 iO,  par  Nicolas  de  Haiteviele,  Écuyer,  seigneur  do  Roëssay  et 
de  N'cusuy,  prouve  la  descendance  que  nous  donnons  ci-dessous. 

De  ces  divers  contrats,  chartes,  testaments,  brevets  et  actes  de  l’état 
civil,  il  appert  que  ; 

II.  — Jean  de  Hacteville  vivait  vers  le  milieu  du  Mil*  siècle.  Dans  son 
testament  en  latin  fait,  en  l’année  1324,  on  voit  qu’il  était  fils  de  Yves-Jean, 
et  que  lui-même  eut  pour  Gis  aîné  : 

III.  — Gilles-Guillaume  DE  IIaiteville,  vivant  en  U72  au  manoir  seigneu- 
rial de  ce  nom,  sis  commune  de  Charchigné  près  Uassay,  au  pays  du  Maine. 
Il  a épousé  damoisellc  Marguerite  de  Chahfaicné,  et  est  mort  en  1478, laissant 
pour  Gis  unique  : 

IV.  — Jean  de  Hafteviler,  II'  du  nom,  seigneur  dudit  lieu,  de  Boëssay 
et  de  Ncusuy  (près  Falaise),  lequel  a épousé  damoiselle  Jacqueline  du  Bellay. 

Il  est  mort  le  22  décembre  1501,  laissant  trois  enfants  : Jean  et  Samson 
DE  Hauteville,  qui  n’eurent  que  des  Glles,  et  Nicolas,  qui  a continué  la  des- 
cendance. 

Lancclotte,  Glle  et  unique  héritière  de  Jean  (l’aîné),  mariée  à messire 
Antoine  d’Arquenat  , eut  en  dot  la  terre  et  seigneurie  de  Hauteville  , et  Isa- 
belle, Glle  de  Samson,  fut  demoiselle  d’honneur  de  Marguerite  de  France, 
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Duchesse  de  Savoie , et  a épousé  Odel  de  Coligny,  frère  du  Maréchal  de 
ce  nom. 

A partir  de  cette  époque,  la  seigneurie  de  Ilaulevillo,  à laquelle  celle 
maison  a donné  son  nom,  est  passée  par  alliance  dans  d'autres  familles  qui 
ont  réuni  le  nom  de  Hautcvüle  au  leur  ; c’est  ainsi  que  plus  tard  celte  terre, 
érigée  en  Marquisat,  est  devenue  la  propriété  de  la  maison  do  IIabdas, 
qui  la  possède  encore  aujourd’hui. 

V.  — Nicolas  DE  IlâCTEviiLE,  troisième  fils  de  Jean  et  de  Jacqueline  do 
Bellat,  cul  en  partage  les  fiefs  de  Boëssay  et  de  Neusiiy  ; il  a épousé  par 
contrat  du  26  juillet  I.'»37  demoiselle  Claude  Leclerc  de  JncisÉ.  De  cette  al- 
liance sont  issus  six  enfants,  l’aîné  : 

VI.  — René  de  Haiteville,  Chevalier,  seigneur  de  Regalle  et  des  Gcne- 
tais,  a épousé  en  1 560  demoiselle  Françoise  de  BnécEï,  qui  lui  apporta  en 
dot  la  seigneurie  des  Genetais  (sise  en  l’élection  de  Mortain),  pays  où  se  sont 
perpétués  scs  descendants. 

En  1584,  par  lettre  autographe  du  10  octobre,  Henri  IV,  Roi  de  Na- 
varre, le  nomma  Gentilhomme  de  sa  Chambre  ; cette  lettre  se  termine  ainsi  : 
« Votre  bon  maître  et  affectionné  amy.  • Signé  : Henry. 

René  de  Hautcville  professait  la  religion  alors  prétendue  réformée,  il  n’ab- 
jura pas  en  même  temps  que  le  bon  Roi  qui  lui  donnait  le  litre  d’ami,  c’est 
ce  qui  explique  comment  celte  famille  se  trouva  éloignée  de  la  Cour  et  resta 
depuis  dans  une  sorte  d’isolement  de  toute  participation  aux  fonctions  pu- 
bliques. — De  son  mariage  il  cul  six  fils,  tous  dénommés  dans  son  testa- 
ment, fait  le  1 1 janvier  1 161  ; l’aîné  : 

VII.  — Jacques  DE  Hactemlle,  marié  le  8 mars  1617,  eut  pour  fils 
unique  : 

VIH.  — Louis  DE  Haiteville,  Écuyer,  seigneur  des  Genetais,  du  Regalle 
et  autres  lieux,  lequel  a épousé  demoiselle  Judith  d’Allibert  (I).  Il  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  en  1666,  et  eut  pour  fils  et  successeur  : 

IX.  — Jean  de  Haiteville,  marié  en  1671,  lequel  eut  onze  enfants,  entre 
autres  : 

X.  — Gabriel  de  Haiteville,  seigneur  des  Genetais  et  autres  lieux  , qui 


(I)  Plusieurs  famillrs  notables  protestantes  ont  signé  ù leur  conlral  de  mariage,  entre  autres 
les  DK  Momtgoiuiery. 
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se  converlil  à la  religion  catholique  à l’époque  de  son  mariage,  le  27  décem- 
bre 1721),  avec  demoiselle  Jacqueline  Gaitisr  de  la  Corbeumère.  De  cette 
alliance  sont  issus  six  enfants  ; les  cinq  premiers  sont  morts  sans  postérité, 
le  plus  jeune,  qui  suit,  a continué  la  descendance  ; 

XI.  — Emmanuel  de  IIacteville,  Chevalier^  seigneur  des  Genetais,  marié 
par  contrat  du  3 avril  1779,  à demoiselle  Madeleine  de  Marti.v  de  Saim- 
Drice,  a eu  pour  fils  unique  ; 

XII.  — Félii-Tancrède  de  Haitevili.e,  né  en  1781,  Capitaine  de  Dragons, 
Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  a épousé  le  14  septembre  1802  mademoiselle 
Rosalie  de  Cauprord,  et  est  mort  le  14  mars  18C1  ayant  eu  de  son  mariage 
les  deux  fils  ci-aitrés  : 

1“  Raoul-Félix,  qui  suit  ; 

2°  Alphonse  de  Hauteville,  né  en  1801, célibataire. 

‘ XIII.  — Raoul-Félix  de  Haiteyille,  chef  actuel  de  cette  ancienne  maison, 
né  en  1803,  est  aujourd’hui  Juge  au  Tribunal  civil  de  Mortain.  Il  a épousé 
le  31  mai  1829  mademoiselle  Emma  de  Picqiot,  dont  il  a eu  trois  enfants, 
savoir  : 

1“  Noéniic  de  IIacteville,  morte  jeune; 

2"  Hobcrt-Guiscard-Tancrède  de  Haitevtlle,  né  le  2.Â  avril  1838; 

3°  Bathilde  de  Hauteville. 
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kuas  : D'argent,  d deux  fasees  d’azur,  accompagnées  de  six  merleltes  de  sable, 
'posées  3,  2 1.  — Couronue  : De  Comte. 


elle  famille,  aujourd'hui  éteinte,  a toujours  tenu  un  rang 
distingué  parmi  la  noblesse  de  la  province,  où  elle  apparaît 
dès  le  XlV'siècIc.  Elle  fut  maintenue  par  jugement  de  M.  de 
Marie,  intendant  de  la  Généralité  d’Alençon,  en  date  du  1 1 
fé\rier  1GC7,  et  s’est  alliée  constamment  aux  premières 
maisons  normandes.  Elle  a fourni  plusieurs  Chevaliers 
des  Ordres  du  Roi,  de  Malle,  un  de  l’Ordre  Royal  de  Notre-dame  du  Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem , et  quatre  Gentilshommes  Ordi- 
naires de  la  Chambre  du  Roi. 

Nous  n’avons  pas  les  titres  de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  BON- 
\’OlJST,  Marquis  de  Prulay,  à laquelle  appartenait  le  Marquis  de  Bomvoust, 
qui  figure  au  procès-verbal,  fait  et  arrêté  le  28  mars  1789,  pour  l’élcetion 
des  députés  aux  États  généraux,  mais  seulement  la  filiation  authentique  de 
la  branche  de  Bomvoist  d’Ai.^ay,  établie  sur  les  preuves  faites  devant 
d’IIozicr,  Juge  d’armes  de  France,  et  qui  commence  à : 

I.  — René  de  Boxvoüst,  écuyer,  seigneur  d’Aunay,  vivant  en  1560, 
marié  à noble  demoiselle  Marie  Le  Boclecb,  eut  deux  fils,  l’ainé  : 

II.  — Jean  de  Bomvodst,  écuyer,  seigneur  d’Aunay,  de  Vauxrenout  et  de 
Comeillé,  a épousé  par  contrat  du  28  septembre  1591  demoiselle  Renée 
Geiel,  fille  de  noble  Philibert  Cruel,  seigneur  de  Touvoye,  ChevaUer  de 
l’Ordre  du  Roi  et  Gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.  De  cette  alliance 
sont  nés  quatre  enfants;  entre  autres  : 

lit Claude  de  Bo.vvorsr,  Chevalier,  seigneur  d’Aunay,  Gentilhomme 

Ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  et  Chevalier  de  son  Ordre,  qui  a épousé  le 
23  mai  1633  demoiselle  Emmanuelle  de  li  Motte,  fille  de  Jean,  Marquis 
de  la  Motte,  seigneur  de  la  Motte  - Baracé,  et  de  dame  Péronnelle  Le 
CouMc.  De  cette  alliance  est  né  un  fils  unique  : 
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IV.  — Jean-Kené  de  IJoxvoist,  seigneur  d’Aunay,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi , maintenu  dans  sa  noblesse  par  Ordonnance  de  M.  de  Marie,  Com- 
missaire départi  dans  la  Généralité  d’Alençon,  en  date  du  II  février  1667. 
Il  avait  épousé  par  contrat  du  5 juin  1660,  noble  demoiselle  Catherine  dd 
Po>T,  fille  de  Claude  du  Pont,  écuyer,  seigneur  du  Ruau,  Doyen  des  Con- 
seillers de  la  sénéchaussée  et  siège  Présidial  d’Angers.  De  ce  mariage  sont 
nés  trois  fils  et  deux  filles  ; entr’autres  : 

V.  — Jean-Louis  de  Bo^vol■sT,  seigneur  d’Aunay,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  né  le  15  avril  1663,  rendit  hommage  au  Roi  en  sa  chambre  dos  Comptes 
de  Rouen,  le  20  mars  1691,  pour  le  fief  d’Aunay  qu’il  tenait  de  Sa  Majesté, 
dans  la  mouvance  de  sa  Chûtellcnic  d’Essai.  Il  a épousé  le  18  mai  1691 
demoiselle  Marie-Anne  de  Bbexet,  fille  do  François  de  Brunet,  seigneur  de 
Bouilli,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  C.ommandant  la  noblesse  du  Bailliage 
d’Alençon,  et  de  dame  Marie  des  Pobies,  qui  l’a  rendu  père  de  j 

VI.  — Augustin  de  Bosvocst,  Chevalier,  seigneur  d’Aunay,  demeurant  au- 
dit lieu,  diocèse  de  Séez,  Élection  d’Alençon,  baptisé  le  12  janvier  1699. 
■Ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse  devant  les  Commissaires  députés  à 
cet  effet,  il  fut  reçu  en  1722,  Chevalier  des  Ordres  Royaux  et  Militaires 
de  Notre-dame  du  Mont-Carmel  et  do  Saint-Lazare  de  Jérusalem. 

Celte  branebe  de  la  famille  est  éteinte  depuis  longtemps. 


, BRANCHE  CADETTE. 

A cette  branche  appartenait  François  de  Bomvoist,  sieur  du  Plessis, 
maintenu  par  M.  de  Marie,  en  même  temps  que  Jean-René  sieur  d’Aunay, 
son  parent,  ainsi  qu’autre  François,  sieur  du  Plessis,  qui  figure  à l’Assem- 
blée de  Messieurs  de  la  noblesse,  convoqués  pour  élire  des  députés  aux 
Etats  généraux,  en  1789. 

Le  dernier  représentant  mâle  de  cette  branche  a été  : 

Charles,  Comte  de  Boxyodst,  né  en  I740,  Général  d’artillerie.  Comman- 
deur et  Chevalier  de  plusieurs  Ordres,  marié  à mademoiselle  Marguerite- 
Françoise-Charlotte  Le  Fbèbe  du  CiiESNikt.  Il  est  mort  en  1812,  ne  laissant 
de  son  mariage  que  trois  filles  : 

1°  N....  DE  BoNVOusr,  mariée  é M.  Victor  Sabaüd  de  l.k  Cn.4nPEMEBiE  ; 

2°  Marie- Charlotte -Adetaïde  de  Bosvoust,  mariée  à M.  Jacques-Philippe- 
Etienne  Giévu  de  Gbaveu.es,  Marquis  de  Hévebseaux;  morte  en  1842. 

3”  Marie-Henrietto-Augustine  de  Bosvoust,  mariée  à M.  Louis-Stanislas-Xavier- 
Jean,  marquis  de  Maresgot,  morte  en  1834.  , 
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DE  MARTEL 


AnvES  : Ecartelé  ; aux  1 et  i,  d’or,  d trois  marteaux  de  sable  posés  3 c(  1 , qui  est 
de  Martel;  aux  2 et  3,  d'azur,  au  checro/i  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
coquittes  d'or,  et  en  pointe  d'un  griffon  du  même,  qui  est  de  Louvel;  sur  te  tout, 
d'azur,  à une  tour  d'argent,  qui  est  de  la  Tour  b'Alvabe;,.  — Couronne  ; De  Mar- 
quis. — Supports  ; Deux  lions. 


elle  ancienne  famille,  qui  a eu  des  représentants  à la  con- 
quête d’Angleterre  et  aux  Croisades,  et  dont  les  membres 
ont  été  titrés  Marquis  de  Martel  et  Comtes  de  Fo>taine- 
Martel  et  de  Clèhes,  établit  sa  filiation  (I  ) d’une  manière 
authentique  à partir  de  Jean  Martel,  Chevalier,  Grand 
Sénéchal  de  Normandie  en  1200. 

Elle  s’est  divisée  en  quatre  branches  principales  : 1°  celle  de  Bacqueville  ; 
2”  celle  de  Fontaine;  3“  celle  de  Chambine  ; 4°  celle  d’Avergne. 

La  première  s’est  éteinte  depuis  longtemps.  La  seconde,  s’est  partagée  en 
plusieurs  rameaux,  dont  les  deux  principaux  étaient  au  XV°  siècle  celui  des 
seigneurs  du  Parc  et  de  Gravetel , et  celui  des  seigneurs  de  Gournay.  La 
branche  des  Martel  de  Gournat  avait  la  charge  d’Écuyer  du  Roi  etl’ainé 
de  cette  branche  a porté  le  titre  de  marquis  depuis  17  GO. 

La  branche  du  Parc  et  de  Gravetel  est  éteinte,  mais,  par  Ordonnance 
Royale  en  date  du  19  octobre  1820,  elle  s’est  continuée  en  la  personne 


(t)  Nous  reavojons  pour  cette  lilialion  au  ,’iobiliaire  unieersel  de  Satnt-AUals,  tome  XII» 
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de  Camille  - Philippe  Loivel  , Chevalier  de  Jikyille  , dernier  rejeton 
d'une  ancienne  famille  de  la  province , dont  une  branche , issue  d’un 
des  compagnons  de  Guillaume  le  Conquérant,  existe  encore  en  Angle- 
terre, et  dont  une  autre,  établie  à la  Martinique,  s’est  éteinte  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  tandis  qu'une  troisième,  restée  en  Normandie,  y exerçait 
des  charges  de  Magistrature,  et  y a obtenu  en  1576  des  lettres  de  main- 
tenue de  noblesse.  Roger  Loiyel,  appartenant  à cette  branche,  fut  Maire  de 
la  ville  de  Rouen  vers  1480. 

Après  l’attentat  commis  sur  S.  A.  R.  le  Duc  de  Berry,  par  un  homonyme, 
le  Chevalier  Loiyel  de  Jinyille  fut  autorisé  à substituer  à son  nom  celui  de 
Martel,  du  chef  de  sa  belle-mère,  pour,  (disent  les  I.eltres  Patentes  Royales,) 
« conliiwer  en  lui  et  ses  enfants  l’une  des  quatre  branches  de  l’ancienne  famille 
DE  Martel,  s 

La  maison  de  Martel  est  donc  représentée  aujourd’hui  : 

Par  Édouard  de  Martel,  devenu  Marquis  de  Martel  depuis  la  mort  de  scs 
aînés , marié  à N d’Aetecil,  qui  ne  lui  a donné  que  des  filles  : 

t"  Angeline  Dfe  Martel,  mariée  à Théodore  Le  Bouillier  de  Mostuidos; 

2“  Ulanelie  de  Martel,  mariée  à Féli.x  Marcotte  de  Quéyriéres; 

3”  Marthe  de  Martel,  mariée  4 Josepti  des  Mazis  ; 

Et  par  Alfred-René,  Comte  de  Martel  de  Janville  , marié  en  1837  à 
Clémentino-Aglaé  Cayelier  de  Moistceo.n,  et  en  secondes  noces,  le  11  juin 
1858,  à Constance-Henriette  de  Camusat  de  Riancei.  Du  premier  lit  sont 
issus  ; 

1*  Marie-François-Roger  de  Martel  de  Janville  ; 

2“  Maric-Firmin-llené  de  Martel  de  Jaxa'ille  ; 

3'  Marie-Alice-Batbilde  de  Martel  de  Janville. 
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LE  FORESTIER 

DE  VRNDEÜVRE , D’OSSEVILLE  ET  DE  MOBECQ. 


Ahmïs  : D’argent,  ati  lion  tic  loble,  armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules  {i).  — 
Couronne  : De  Comte.  — Supports  : Deux  liant. 


ne  ancienne  tradition  fondée  sur  de  graves  témoignages, 
fait  descendre  cette  ancienne  maison  des  anciens  Fobes- 
TiEBS  devenus,  au  X'  siècle,  Comtes  de  Flandre.  Cette  opi- 
nion s'appuie  de  l'autorité  de  divers  auteurs , entre 
autres  : Cx>rnille  Martin,  On’ÿine  des  Forestiers  et  Comtes  de 
Flandre;  — Histoire  de  leurs  vies,  recueillie  des  plus  vé- 
rüttbles  et  anciennes  chroniques,  par  Brièro.  Anvers,  1612  ; — Recherche  des 
antiquités  et  noblesse  de  Flandre.  Douai,  1621;  — Archives  de  Bruges. 

Nous  nous  abstiendrons  cependant  d’insister  ici  sur  cette  origine;  la  po- 
sition de  la  famille  LE  FORESTIER  est  si  bien  établie,  qu’il  n’est  pas 
nécessaire  de  recourir  à des  conjectures  pour  lui  assigner  le  rang  distingué 
qui  lui  appartient  parmi  les  anciennes  maisons  de  la  province. 

Les  documents  les  plus  irrécusables,  c’est-à-dire  les  chartes  des  abbayes 
et  les  chroniques  contemporaines,  attestent  que^  dès  le  XII*  siècle,  cette 


(t)  D'Aligre,  dam  sa  recbeKhe  en  1634  et  La  Chesnaye-des-Bais,  dans  son  Dictionnaire  de  la 
Noblesse,  assignent  à cette  Tamille  les  mêmes  armes  avec  le  lion  couronne  d’or,  cette  définition 
SC  trouve  rnrorc  dans  les  armoiiirs  de  Guillaume  Le  Forestier,  II' du  nom,  gouverneur  de  la  ville 
de  Cherbourgen  1461;  mais  Cbevillart,dans  son  Armorial  des  maintenues  de  noblesse,  décrit  les 
armoiries  telles  que  nous  les  donnons. 

8* 
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famille  était  puissante  et  considérée,  et  l’on  ne  peut  douter  qu’elle  y fût 
établie  longtemps  avant  cette  époque,  puisqu’une  charte  de  l'année  1173 
prouve  qu’un  Geoffroy  Lk  Foiiestier  accompagna  le  Hoi  Henry  II  d’Angle- 
terre à Montferrand  ; il  fut,  de  plus,  l’un  des  signataires  des  Paclions  de 
mariage  du  Duc  Jean-Sans-Terre  avec  la  fille  du  Comte  de  Maurienne. 
{Histoire  de  Normandie,  par  du  Moulin,  page  393.) 

Un  siècle  après,  Robert  Le  Forestier,  prêtre,  fit  à l’abbaye  de  Rlanclie- 
lande  une  donation  à laquelle  était  appendu  le  sceau  du  donateur.  (Charte 
du  1"  septembre  1273.) 

Il  résulte  également  de  l’extrait  d’un  rôle  des  personnes  tenant  des  francs- 
fiefs  en  la  vicomté  de  Coutances  , établi  par  Godefroy  le  Blo.vt  , Grand 
bailli  du  Contentinen  1327,  que  : « Robert  Le  Forestier  tenait  du  Roi  notre 
B Sire  un  fieu  de  verge,  annexé  à la  verge  de  la  fores!  de  Gavray,  dont  il 
B était  maistre  Verdier,  etc. , etc.  ; » mais,  par  suite  d’un  incendie  qui 
détruisit,  le  12  avril  1.594,  tous  les  meubles  et  les  chartriers  du  manoir  sei- 
gneurial d’Ossevillc , ces  faits  sont  restés  isolés  et  ne  peuvent  se  rattacher  à 
une  généalogie  régulière. 

Maintenue  dans  sa  noblesse  d’ancienne  extraction  par  jugement  de  Ray- 
mond de  Montfaut  en  14G3,  et  par  M.  de  Chamillart  en  1GC6,  la  famille 
Le  Forestier  a eu  plusieurs  fois,  depuis,  l’oceasion  de  renouveler  scs  preuves 
à cet  égard,  notamment  pour  l’admission  dans  l’Ordre  de  Malte  de  Jean-An- 
toine Le  Forestier,  en  1697. 

Cette  maison  a possédé,  entre  autres  terres  considérables,  celles  ; d’üssc- 
ville,  de  Mobecq,  de  Clais,  de  Tilly-en-Turquevillc,  de  Ruquevillc,  de  Ven- 
deuvre,  de  Putanges,  de  Camilly,  du  Fresne,  de  Mondrainville,  du  grand  et 
du  petit  Valencey,  etc.,  etc. 

Ses  alliances  ont  été  prises,  à toutes  les  époques,  dans  les  maisons  les  plus 
nobles  de  la  province  ; nous  citerons  notamment,  celles  qu’elle  a formées 
directement  avec  les  familles  d'Ussy,  de  Clamorgan,  de  Villaudret,  d’Orglan- 
des,  du  Praël,  de  Mesnildot,  de  Carbonnel,  de  Saint-Germain,  de  Bordes,  de 
Saint-Simon,  de  Beaurepaire,  Ix  Neuf  de  Sonrdeval,  de  Launay  d’Fterville, 
de  la  Ferté,  de  Tbicuville,,d'Iluglcvillc,  de  Jumilbac,  de  Bernières,  do  Va- 
lori,  de  Sesmaisons,  de  I^ngauln.ay,  d’Estanger,  de  Graveron,  de  Vitray- 
Wicardel,  etc.,  etc. 

La  famille  Le  Forestier  s’est  divisée  en  trois  branches  principales  dont 
nous  allons  présenter  successivement  la  filiation  ; ces  diverses  branches 
étaient  établies  dans  le  Cotentin,  mais  la  branche  ainée  s’est  fixée  depuis  plus 
d’un  siècle  dans  les  arrondissements  actuels  de  Caen  et  de  Falaise. 

D’après  les  documents  produits  lors  des  divers  jugements  de  maintenue 
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rendus  en  faveur  de  celle  famille,  la  filialion  régulière  el  non  inlerrompue 
est  établie  depuis  : 

I.  — Robert  Le  Forestier,  qualiGé  d’Écuyer  dans  plusieurs  actes  (des 
années  1371  à 1405),  de  seigneur  du  fieu  d’Osseville  dans  un  acte  du 
13  avril  1396;  Huissier  d'armes  dans  un  acte  du  11  mai  1405  (1).  On  le 
voit  tenir  en  Gef  la  terre  et  seigneurie  d’Osseville  (1378);  rendre  foi  el 
hommage  en  jugement  à Jean  de  Sainl-Gennain,  seigneur  de  Saint-Germain- 
le-Vicomte,  pour  raison  dudit  fief  séant  ez  paroisses  d'Àppeville  en  Bauptais, 
de  Yilly  et  ailleurs  (9  juillet  1382);  agrandir  par  des  acquisitions  les  terres 
et  seigneuries  d’Osseville  et  de  Mobecq,  en  amortir  les  charges  (1380-1383); 
acquérir  la  seigneurie  de  Clais-en-Mobecq  (1386);  obtenir  enGn  mainlevée 
de  ses  droits  el  franchises  ès  forêts  de  Liihaire  (1 1 novembre  1399).  lia 
épousé  damoiselle  Floure  d’üsst,  dame  de  la  Bonneville,  veuve  du  sieur 
Fouquet  de  la  Beslière,  Écuyer,  comme  on  le  voit  par  un  acte  du  13  août 
1404.  Un  acte  de  1371  fait  connaître  qu’il  en  eut  quatre  enfants  : 

1*  Guillaume,  qui  continue  la  descendance  ; 

2*  TliomasLEFonESTiEH,  Écuyer,  sieur  de  Mobecq,  marié  ii  demoiselle  Michelle 
DE  Caupbond,  aulcur  de  la  bianebe  de  Marcé  qui  dura  peu  ; 

3’  Aimée  le  Forestier,  qui  éi>ousa  Thomas  de  Claiiiûru.v.v  ; 

4*  Jeannette  le  Forestier,  mariée  au  sieur  de  Campiu.v,  Écuyer. 

II.  — Guillaume  Le  Forestier,  Écuyer,  seigneur  d’Osseville,  Gguredans 
cinq  actes  qui  le  concernent  de  1405  à 1463.  Il  a épousé  en  1394  damoi- 
selle Jeanne  de  la  Beslière,  Glle  de  Messire  Fouquet  de  la  Beslière  et  de 
Floure  d'Fssï  en  scs  premières  noces.  Il  eut  de  ce  mariage  deux  enfants  : 

1°  Guillaume,  qui  suit; 

2°  Jeannette  le  Forestier,  mariée  à Jean  CadoT,  Écuyer,  sieur  de  la  Porte. 

III.  — Guillaume  Le  Forestier,  II'  du  nom,  Ecuyer,  seigneur  d’Os- 
seville,  ainsi  qualiGé  dans  cinq  actes  authentiques  de  1460  à 1482,  fut  main- 
tenu dans  son  ancienne  noblesse  par  jugement  de  Raymond  de  Montfaut, 
commissaire  départi  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  francs-Gefs  en  1463, 
On  lit  dans  le  Catalogue  historique  des  Commandants  et  Lieutenants  du  Roi  de  la 
ville  de  Cherbourg,  année  1461,  que  « Guillaume  Le  Forestier,  Écuyer, 
« seigneur  d’Ossevillc  en  Cotentin,  après  avoir  servi  Gdèlement  le  Roi 


(Ij  Un  acte  de  1371  mentionne  Robert  Le  Foresher  comme  demeurant  à Mobecq  qui,  suivant 
plusieurs  indications,  devait  être  depuis  quelque  temps  déjà  dans  sa  famille. 
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« Charles  VII  à la  conquête  doses  provinces  de  Normandie  et  de  Gascogne  sur 
« les  Anglais  qui  s’en  étaient  emparés,  eut  pour  récompense  de  ses  services 
« le  commandement  des  ville  et  château  de  Cherbourg.  * ( Voir  ledit  catalo- 
gue, déposé  en  manuscrit  aux  archives  de  la  Société  académique  et  littéraire 
de  Cherbourg,  et  aussi  l’histoire  de  cette  ville,  par  Chantei-eync).  Guillaume 
épousa  en  premières  noces  demoiselle  Tbomassette  de  V'ilucoset,  puis  de- 
moiselle Massette  d’Orgusdes  dont  il  n’eut  pas  d’enfants.  De  son  premier 
mariage  sont  issus  : 

t*  Eustiiclie,  qui  runtinue  la  cleseendancc  ; 

2"  Pierre  LE  Forestier,  Ecuyer,  seigneur  de  dais,  mort  sans  postérité  mâle; 

Jean  le  Forestier,  1 , , . 

! morts  sans  enfants; 

•4*  Jacques  le  Forestier,  1 

5*  Marguerite  LE  Forestier. 

IV.  — Eustache  Le  Forestier,  Ecuyer,  seigneur  d’Osseville,  est  dénommé 
dans  plusieurs  actes  et  contrats  originaux  des  années  HOd,  1498  et  1510. 
11  rendit  aveu  au  lloi , le  1 janvier  150.9,  pour  le  fief  noble  d’Osseville  et 
pour'  celui  de  Tilly  en  Turqueville.  Il  a épousé  en  1514  demoiselle  Aulne 
Dr  pRAgL,  fille  de  noble  homme  Jean  du  l’raël,  seigneur  d’Hiéville.  Do  ce 
mari.igc  est  né  le  fils  unique  qui  suit  : 

V.  — Jean  Le  Forestier,  Écuyer,  seigneur  d’Osscville,  de  Clais  et  autres 
lieux,  vivant  en  1527,  qui  eut  de  son  mariage  avec  demoiselle  Isabcau  de 
Mesiuldot,  les  sept  enfants  ci-après  : 

1”  François,  qui  continue  la  descendance  ; 

2*  Nicolas  LE  Forestier,  Écuyer,  mort  sans  postérité; 

3"  Jeanne  le  Forestier,  qui  épousa  Hector  d’Éterville,  Écuyer; 

4*  Nicolle  LE  Forestier,  mariée  à noble  homme  Jean  nE  Govssy,  sieur  de 
Drouet,  cl  en  secondes  noces  & Pierre  .Vurert,  sieur  de  Druchcville; 

ô*  Julienne  le  Forestier,  qui  épousa  Jean  de  Carbossel,  sieur  de  la  Uaulle  ; 

6°  Catherine  le  FoREm-iER,  qui  épousa  noble  homme  Thomas  Poisson; 

■■  Jacqueline  LE  Forestier,  mariée  à Gilles  le  Poi  pet,  Écuyer,  sieur  de  Saint- 
Aubin.  j 

VI.  — François  Le  Forestier,  Écuyer,  seigneur  d’Osseville  et  autres  lieux, 
dénommé  dans  plusieurs  actes  des  années  1547  â 1582,  fut  maintenu  le 
21  juin  1558  et  le  11  mars  1573,  dans  ses  franchises  et  usages  aux  forêts 
du  lloi.  Il  reçoit  quittance,  le  15  janvier  1576,  pour  sa  cotisation  à l’arrière- 
ban.  Un  certificat  du  21  juillet  1569,  donné  par  Jacques  de  Matignon,  atteste 
que  les  maisons  et  terres  à lui  appartenant,  ont  miseï  sous  la  sauvegarde 
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du  Roi;  enfin  le  droit  de  Garde  iN'oble  eat  accordé  à demoiselle  l^uise  le 
Berceib,  sa  veuve,  par  acte  royal  du  dernier  février  1592;  « en  considération 
« des  services  faits  par  ledit  défunt,  tant  au  feu  lloy  età.Nous,  etc.,  etc.  » 
Il  a épousé  dame  Louise  le  Bercecr,  veuve  de  noble  homme  Adrien  Oisscs, 
sieur  de  la  Boissaye,  qui  l’a  rendu  père  des  trois  enfants  ci-après  ; 

1"  Jacques,  qui  suit  ; 

3°  Chai'lcs  L£  Fobesties,  Kcuyer,  auteur  de  la  branche  de  Mobecq,  dont  l'article 
viendra  plus  loin  ; 

3°  Magdelainc  le  Foresiieb,  mariée  à Jean  Cous,  Écuyer,  sieur  de  brcuaullc. 

A 11.  ■ — Jacques  Le  Fobestier  est  qualifié  do  noble  homme.  Écuyer,  sieur 
ou  seigneur  d’Osseville,  par  13  actes  de  1597  à 1G41.  Celui  du  17  septem- 
bre 1 597  est  un  certificat  de  Ixtuis  de  Bourbon,  Duc  de  Monlpensier,  s’expri- 
mant ainsi  : « Suivant  la  convocation  de  la  noblesse  de  notre  gouvernement 
« de  Normandie,  Jacques  Le  Forestier,  sieur  d'Osseville,  a toujours  été 
a employé  près  de  nous  en  l'armée  de  Sa  Majesté,  en  bon  et  suffisant  équi- 
« page  de  guerre,  et  nous  a toujours  assisté  dès  le  temps  que  notis  y sommes 
« arrivé,  dont  il  s’est  bien  et  fidèlement  acquitté,  etc.,  etc.  Fait  au  camp 
4c  d’Amiens,  etc.  » Un  acte  du  23  mai  IG02  est  une  information  Judiciaire 
établissant  la  preuve  par  témoins  de  l’incendie  arrivé  le  12  avril  1594,  par 
lequel  avaient  été  détruits,  au  manoir  d’Osseville,  les  meubles  de  toutes 
sortes  et  les  lettres,  titres  et  enseignements,  sans  que  rien  ait  pu  être  sauvé. 
Il  y est  dit  que  « la  mère  du  sieur  Jacques  Le  Forestier,  lors  en  bas  âge,  se 
« complaignoit  lors  grandement  plus  de  ses  écritures  qu’elle  ne  faisoit  de 
• tout  son  bien.  » 

Le  13  Juillet  1610,  Jacques  Le  Forestier  rendit  aveu  au  Roi  pour  le  fief 
d’Osseville  tenu  franchement  et  noblement.  A la  date  du  20  février  1641, 
nous  trouvons  aussi  un  acte,  par  lequel  les  Commis'sair.es  généraux,  députés 
pour  la  confirmation  des  droits  de  francs-fiefs,  à la  requête  présentée  par 
Jacques  Le  Forestier,  Écuyer,  sieur  et  patron  d’Osseville,  de  Clais,  de 
Mobecq,  etc. , après  avoir  énuméré  les  actes  et  contrats  établissant,  depuis 
1380,  les  droits  et  privilèges  du  requérant,  le  maintiennent  en  la  qualité  de 
noble  d’ancienne  race  ( 1 ).  II  épousa,  par  contrat  du  10  décembre  1 599  [2),  de- 


(1)  D'Aligre,  dans  sa  recberebe  de  iC34,  maintient  Jocquci  Le  KoaESTtEa  avec  indication  de 
généalogie  et  d'arincs. 

(2)  Ce  contrat  de  mariage  est  le  premier  qui  soit  au  dossier  généalogique  où  nous  avons  puisé 
nos  renseigneinentH,  U faut  attribuer  cette  lacune  à rincendie  sus-mrntionne.  On  y a suppléé 
par  des  actes  de  (partage  cl  aulTiS  que  noua  n'avuna  pas  cru  devoir  analyser. 
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moiselle  Jeanne  oe  SlI^T-GERHil^,  fille  atnéc  de  noble  Jean  de  SainUGennain, 
seigneur  châtelain  et  Vicomte  hérédital  du  lieu  de  Grosparmy,  etc.,  et  de 
feu  dame  Françoise  le  Breton.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1“  Je.in,  qui  continue  la  descendance; 

2*  Antoine  le  Fubestiek,  Écuyer,  sieur  d’Isambcrrille,  marié  à demoiselle  N... 
DE  Maiiconvenant,  doul  postérité; 

3”  François  le  Forestier,  sieur  de  Ruqueville,  mort  sans  enfant  ; 

4*  Jeanne  le  Forf.stier,  mariée  à noble  homme  Jacques  Razan,  sieur  de  Be- 
launav  ; 

5”  Marie  LE  Forestier,  mariée  à noble  homme  François  Simon,  seigneur  et  pa- 
tron de  Omieville; 

6°  Barbe  le  Forestier,  qui  épousa  Gilles  Vacltier,  Écuyer,  sieur  des  Essarls. 

VIII.  — Jean  Le  Forestier,  Ecuyer,  qualifié  sieur  de  Clais  par  actes  de 
l’année  1G45,  puis  seigneur  et  patron  d'OssevilIc  et  de  Clais  par  un  acte 
du  29  mars  1659.  Cet  acte  reconnaît  l’aveu  de  foi  et  hommage  fait  pour  le 
fief  d’Osseville,  « tenu  et  relevant  du  Roy,  à cause  de  sa  Vicomté  de  Saint- 
« Sauveur-Landelin,  pour  un  quartdc  fief  de  Haubert.  • Nouvel  aveu  rendu 
ru  Roi,  le  .30  mai  I6G8,  pour  le  fief  et  seigneurie  d’Osscville,  plus  pour  un 
autre  fief  du  même  nom,  sis  en  la  paroisse  de  Saint-Remy  des  landes,  et 
se  relevant  pour  un  huitième  de  Haubert.  — Jean  Ls  Forestier  a été  main- 
tenu dans  sa  noblesse  en  1666,  par  M.  de  Chamillard,  Intendant  de  la  Géné- 
ralité de  Caen.  De  son  mariage  avec  demoiselle  Claude  de  Saint-Simo.n,  fille 
d’Adrien  de  Saint-Simon,  Écuyer,  seigneur  des  I/mdcs,  et  de  dame  Anne  de 
Goirmont  (contrat  du  dernier  novembre  1645),  sont  nés  : 

t°  Louis-Jacques,  dont  l'article  suit; 

2”  Marie  le  Fore-stieb,  mariée  en  premières  noces  à Charles  Simon,  Écuyer,  sieur 
de  Itertauvillc,  et  en  secondes  noces  à Jacques  de  Ra valet,  Écuyer,  sieur 
de  Uaullé.  . 

IX.  — Louis-Jacques  Le  Forestier,  Écuyer,  d’abord  qualifié  sieur  de 
Ruqueville  (1677),  rend  aveu,  le  26  juin  1679,  sous  les  noms  et  qualité  do 
seigneur  et  patron  d’Qsseville  et  de  Clais  en  Mobeeq,  pour  sa  terre  et  sei- 

• gneurie  d’Osseville.  Il  a épousé,  par  contrat  du  l'"^  avril  1677,  demoiselle 
Françoise  Scelles,  fille  et  unique  héritière  de  messire  Louis  Scelles,  Cheva- 
lier, seigneur  de  la  Varengère,  et  de  dame  Jeanne  Roixelin,  et  en  secondes, 
noces  demoiselle  Charlotte  de  Bordes,  fille  de  messire  Guillaume  de  Bordes, 
seigneur  et  patron  de  Saiut-Malo  et  autres  lieux,  et  de  dame  Marie-Anne 
DE  Lavisée,  dont  il  n’eut  pas  d’enfants.  Du  premier  lit  sont  issus  : 

1°  Jean-Jacques  le  Forestier,  chevalier,  sieur  de  Clais,  aide  de  camp  dans  les 
années  du  Roi,  marié  en  premières  noces  à demoiselle  de  (Joeuron,  et  en 
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secondes  noces  à demoiselle  Cathei  ine-Clmrlotte  de  Gihaüd  , fille  de  mes- 
sire  Augustin  de  Giraud,  rlievalier  des  Ordres  du  Moi  et  brigadier  de  ses 
armées,  seigneur  de  la  Ferlé,  etc.  Il  mourut  sans  postérité  mâle. 

2*  Jean-Antoine  le  Fokestieb,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Malte,  sur  preuves 
do  noblesse,  le  20  septembre  1097  (procès-verbal  aux  Archives  de  la  fa- 
mille). Il  fut  tué  devant  le  port  de  la  Goulette,  servant  sur  une  des  galères 
de  l’ordre. 

3*  Jacques-François  le  Fohestieh,  archiprétre,  curé  de  Sainte-Mère-Fglise; 

A’  Richard  le  Fore.stier,  chevalier  d’Osseville,  lieutenant  des  vaisseaux  du  Roi, 
mort  sans  postérité  j 

5*  Alexandre,  qui  suit; 

G"  et  7°  Deux  Allés  religieuses. 

X.  — Alexandre  Le  Pohestier,  Chevalier,  seifjneur  d’Osseville,  d’Appe- 
ville,  de  Vendeuvre,  de  Clais  et  autres  lieux,  fut  Ingénieur  en  chef  à Fécarap 
en  1738,  puis  en  17AI  Ingénieur  ordinaire  du  Koi  au  déparlement  de  Caen, 
en  1762  Directeur  du  génie  au  même  département  et  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  enfin  Ingénieur  en  chef  pour  le  Roi  des  ville  et  ch&teau  de  Caen  et 
des  côtes  maritimes  de  la  basse  Normandie,  Lieutenant-colonel  d'infante- 
rie, etc.  Par  contrat  du  21  décembre  1738,  il  a épousé  noble  demoiselle 
Antoinette  de  BEAiaErAiiiE,  dame  et  patronne  de  Vendeuvre,  fille  de  feu  mes- 
sire  Marie-Antoine  de  Reaurepaire  et  do  noble  dame  Jeanne-Gabriclle  de 
Caevigkt  ; il  en  eut  quatre  enfants , savoir  : 

!•  Jacques-Alcxiimire,  auteur  de  la  branche  de  Vendeuvre,  qui  suit  ; 

2”  Ale.\andre-François,  auteur  de  la  branche  d’Osseville,  rapportée  plus  loin  ; 

3*  Marc-Antoine  le  FoREsriEa,  vicomte  d'Osscvillc,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  Royal-vaisseaux,  marié  en  IMU8  h inadeinoiscllc 
Sophie  LE  Neuf  de  Soürdeval,  mort  sans  postérité  ; 

A°  Louisc-Jacqueline-.Aiméc  le  Forestier  o’Os.seville,  mariée  â messire  Louis- 
Claude  DE  Fai'LCOs,  ancien  brigadier  des  Gardes  du  corps  du  Roi,  chevalier 
de  Saint-Louis. 


BRANCHE  DE  VENDEUVRE. 


XL  — Jacques-Alexandre  Le  Fobestieb,  fils  aîné  d’Alexandre  Le  Fores- 
tier et  de  mademoiselle  DE  REAi  nErAiBE,  d’abord  Lieutenant  au  régiment  Royal-, 
vaisseaux  en  1759,  eut  pour  sa  part  du  chef  de  sa  mère,  dans  l'héritage 
paternel,  la  terre  et  seigneurie  de  Vendeuvre.  Dans  tous  les  actes  qui  le 
concernent,  il  est  dénommé  Comte  de  Vexdelvbe,  seigneur  et  patron  dudit 
lieu,  seigneur,  patron  et  haut-justicier  de  Putangos.  Un  brevet  daté  de  Ver- 
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sailles  le  31  juillet  1781,  et  enregistré  au  parlement  de  Rouen  le  23  août 
suivant,  est  accordé  par  le  Roi  : « Au  sieur  Jacques-Alexandre  Le  Fosestieb, 

« Comte  DE  Vevoei'vre,  à l’effet  de  remplir  et  exercer  pendant  trois  ans  les 
« fonctions  de  Maire  de  la  ville  de  Caen.  • Il  fut  convoqué  en  cette  qualité 
à l’Assemblée  des  notables  en  1787,  présida,  en  1788,  l’Assemblée  du  dépar- 
tement de  Falaise  et  fit  partie,  en  1789,  delà  Commission  chaînée  de  pro- 
cédera la  rédaction  des  cahiers  de  la  noblesse  de  ce  bailliage.  Il  résista  à la 
constitution  civile  du  clergé  qui  l’obligeait,  comme  Maire,  à recevoir  et  à 
faire  prêter  un  serment  que  répudiait  sa  conscience  ; le  13  janvier  1791,  iisc 
démit  de  ses  fonctions,  en  exposant  ses  motifs  dans  un  mémoire  rendu  pu- 
blic, qui  lui  valut  les  remcrciments  et  félicitations  de  plusieurs  membres  du 
corps  épiscopal,  et  notamment  de  monseigneur  de  Rochecliouart,  alors 
évêque  de  Rayeux. 

Il  avait  épousé,  par  contrat  du  6 mai  1773,  demoiselle  Marguerite-Fran- 
çoise-Camille DE  LicNiY  d’Étesville,  fille  et  seule  héritière  de  feu  Paul  de 
Launay,  seigneur  et  patron  d’Éterville,  et  de  noble  dame  Louise-Camille 
DES  MocLl^s  de  l’Isle.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

!■  Alexandre-Henri  LE  Forestier  UE  Vexdeuvre,  1 

’■  morlstousdeux  sans  enfants; 

2*  Félix  LE  Forestier  de  Ve.\d*bvre,  ) 

3*  Louise-Camille  le  Forestier  de  Vexdecvre,  mariée  en  1797  au  baron  Pierre 
DE  Muspissü.n  ; 

•4»  Alexandrine  LE  Forestier  DE  Vendeivre,  mariée  en  18ti  à M.  LoiusdePostel 
d’Orvadx; 

5*  Augustin,  qui  continue  la  descendance; 

6"  CharloUe-Tliéi-èse  le  Forestier  de  Vexdeltre,  mariée  le  23  septembre  1808 
à lajuis  LE  Forestier,  comte  d'Osseville,  son  cousin. 

XII.  — Augustin  Le  Forestier,  Comte  de  Vendeivre,  fut  nommé  par  le 
Roi  Chevalier,  puis  Officier  de  la  Légion  d’honneur.  Maire  de  Caen  en  1 81G, 
puis  Préfet  de  divers  départements  de  1824  à 1830,  année  où  il  abandonna 
les  fonctions  publiques  pour  refus  de  serment.  De  son  mariage  avec  demoi- 
selle Louise-Henriette-Aimée  de  Vitray-Wicirdel  sont  néa  onxe  enfants  ; 

1*  Augusta  LE  Forestier  de  Vendecvre,  mariée  à Gustave  Thomas,  comte  de  la. 
Barthe; 

2°  Anatole,  dont  l’article  suit; 

3*  Ilaymond  le  Forestier  de  Yendel’vre,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  lieu- 
tenant-colonel au  3‘  régiment  de  cuirassiers,  marié  à mademoiselle  Marie- 
Victorine  de  Piiillemain  ; 

V Henri  le  Forestier  de  Vendecvre,  mort  sans  postérité; 

.%*  Marie- Valérie  le  Forestier  de  Vendeuvre,  mariée  à Joseph-Félix  Rsteroxt  ; 


Digilized  by  Google 


( 123  ) 

6”  Louis-Ferdinand  le  Forestier  de  Vesdeuvre,  mort  en  bas  âge; 

7°  Émoric-Frédéric  le  Forestier  de  Vendeuvre,  marié  à demoiselle  Clolilde  de 
Féror,  dont  : 

A.  Clairc-Augusta  le  Forestier  de  Veedeuvre,  née  le  3 juin  1851  ; 

B.  Henri  le  Forestier  de  Vexdeuvre,  né  le  9 août  1832; 

8"  Octave  le  Forestier  de  Vexdeuvre,  capilaine  au  6'  régiment  do  cuirassiers  , 
mort  sans  postérité; 

O”  Blanche  le  Forestier  de  Vexdeuvre,  mariée  à Alfred  de  l\  SaYErrE  ; 

10"  Virginie  le  Forestieii  de  Vexdeuvre,  inorlc  en  1811  ; 

11°  Charles  le  Forestier  de  Vexdeuvre,  marié  il  demoiselle  de  Boisioody,  dont 
postérité. 

XIII.  — Anatole  Le  Forestier,  comte  de  Vexdeuvre,  a épousé  le  3 juillet 
1849  mademoiselle  Antoinette-Julie-Joséphine-Amélie  le  Prévost  de  Ver- 
Kois,  qui  l'a  rendu  père  des  quatre  enfants  ci-après  : 

1"  Augustin-Edmond-Kobert  LE  Forestier  de  Vexdeuvre,  mort  en  luis  âge  ; 

2"  Henri-Louis-Robert  le  Forestier  de  Vexdeuvre,  né  le  16  décembre  1831  ; 

3"  Ëlisabcth-Marie-Augustinc  le  Forestier  de  Vexdedvre,  née  le  12  juillet  1836  ; 
4"  Heuriclte-Augusta-Jcanne  le  Forestier  de  Vexueuvre,  née  le  20  mars  1802. 


BRANCHE  D’OSSEVILLE. 

XI.  — Alexandre-François  Le  Forestier,  second  fils  d’Alexandre  et  de 
dame  Antoinette  de  Beaurepaire,  eut  pour  sa  part  le  domaine  et  seigneurie 
d’Osseville,  et  il  en  conserva  le  nom  (1).  Sa  signature  à son  contrat  de  ma- 
riage, daté  du  19  août  1775,  porte  : Alexandre  Le  Forestieii,  Comte' d'Os- 
seville;  c'est  sous  ce  titre  qu’il  est  appelé  A présider,  en  1788,  l’.Assembléc 
du  département  de  Carentan,  et  à prendre  part,  dans  l'ordre  de  la  noblesse, 
aux  élections  de  1 789.  Il  avait  été  Major  au  régiment  de  Languedoc  (dragons), 
et  nommé  Chevalier  de  l’Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  son 
mariageavec  noble  demoiselle  Louise  de  Berxiëres,  fille  de  messire  Jacques- 
Léonard-Pierre  de  Bernières,  Chevalier,  seigneur  et  patron  de  Soquence,  et 
de  dame  Anne-Élisabeth  de  Berxiéres,  sont  nés  : 

1“  Alexandre-ÉdoiLird  le  Forestier  d’Os.seville,  mort  sans  postérité; 

2"  Tbéodose  le  Forestier,  comte  d’Ossevtlle,  chevalier  des  ordres  de  Malle  et 
de  la  Légion  d’honneur,  fut  un  des  quatre  genlilsbommcs  normands  qui 


(I)  Ce  domaine  a été  vendu  nationalement  pendant  la  révolution. 
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allèrent,  en  1814,  chercher  à Jersey  M"le  duc  de  Berry,  et  le  ramenè- 
rent sur  le  sol  français.  En  juillet  181 1,  il  fut  nommé  aide  do  camp  du  gé- 
néral Dcssollc,  puis  colonel  d’état-inajor  de  la  garde  nationale  de  Paris. 
Quand  le  calme  fut  revenu,  il  passa  de  l’une  des  recettes  particulières  de 
Paris  à la  recette  générale  duCalvados,  charge  dont  il  se  démit  en  I83U.  De 
son  mariage  avec  mademoiselle  Anne-Kenée  OE  Yaloei  sont  nés  : 


A.  Cécile  LE  FOEESTtER  D’Os.sEvii.LE,  morte  SBiis  être  mariée  ; 

I).  Élisabeth  le  Forestier  d'Ossevule,  qui  a épousé  M.  le  comte 
Jules  DE  JCMILHAC; 

C.  Henriette  le  Forestier  d’Osseville,  morte  religieuse  ; 

D.  Edmond  le  Forestier  d’Osseville, 

E.  Henri  le  Forestier  d'Ossetille, 


morts  sans  postérité  ; 


3*  Mélanie  le  Forestier  d’Osseville,  mariée  h Auguste  le  Marooer  de  Üam- 
fierre  ; 

4*  Louis,  qui  continue  la  descendance. 


XII.  — Louis  Le  Forestier,  Comte  d’Osseville,  devenu  le  Chef  de  la 
branche  cadette  de  sa  maison,  Chevalier  des  Ordres  de  Malle  et  de  la  Légion 
d'honneur,  fut  nommé  par  le  Roi  Maire  de  Caen  en  1824,  et  donna  sa  dé- 
mission en  1830.  Il  avait  épousé,  le  23  septembre  1808,  mademoiselle  Char- 
lotte-Thérèse Le  Forestier  de  Vendecvre,  sa  cousine  germaine,  dont  il  eut 
deux  enfants  : 


1°  Louis,  qui  suit; 

2°  Marie-lsuhellc  LE  Forestier  ii'Osseville,  mariée  en  1813  à M.  Léon-François 
d’Hi'cleville. 


XIII.  — I/)uis  Le  Forestier,  Comte  d’Osseville,  a épousé,  le  7 mai  1833, 
mademoiselle  Maric-Armcllc-Charlollc  de  Sksmusu.vs,  ûlle  du  Comte  Donatien 
de  Sesmaisons,  Pairde  France,  et  de  dame  Charlotte-Françoise  Dambray.  De 
cette  union  sont  issus  : 

1°  Louis-Marie-ftegis-ChristiRii  LE  Forestier  d’Ossevtlle,  né  le  30  octobre  1845  ; 

2”  Louis-Marie-Joseph-Haoul  le  Forestier  d’Ussevtlle,  né  le  20  mai  18(9. 


BRANCHE  DE  MOBECQ 

(Ol:  MOBEC). 

Vil.  — Charles  Le  Forestier,  second  fils  de  François  Le  Forestier  et  de 
dame  Louise  Le  Berceur,  et  arrière-petit-fils  au  V'  degré  de  Robert  Lefo- 
resticr,  figure  dans  les  actes  qui  le  concernent  sous  le  nom  de  sieur  de  Mo- 
becq  et  de  Clais,  avec  qualification  d'Écuyer.  Par  contrat  du  10  octobre  1 608 
il  épousa  demoiselle  .Andrée  de  Tiiiecville,  fille  de  noble  homme  Nicolas 
de  Thieuville,  sieur  de  Briquebosq.  II  en  eut  un  fils  unique  : 
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VIII.  — Anluine  Le  Forestier,  Écuyer,  sieur  et  patron  de  Mobecq.  Il  est 
déclaré  noblo  do  race  par  arrêt  des  Commissaires  députés  pour  la  conQrma- 
tioD  et  l’exemption  des  droits  des  francs-fiefs,  en  date  du  20  février  1641. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  4 novembre  1636,  demoiselle  Scolastique 
Avice,  fils  de  noble  homme  Louis  Avice,  Écuyer,  sieur  de  la  Fresnéo.  Il  eut 
de  ce  mariage  : 

IX.  — Louis  Le  Forestier,  Écuyer,  sieur  de  Tilly,  puis  seigneur  et  pa- 
tron de  Mobecq,  marié  par  contrat  du  7 août  1674  avec  demoiselle  Marie 
Le  Carpentier,  fille  de  Jean  Le  Carpentier,  Écuyer,  sieur  des  Pennés,  et  de 
noble  dame  Catherine  Mchel.  De  cette  alliance  est  issu  ; 

X.  — Charles-Antoine  Le  Forestier,  Écuyer,  seigneur  et  patron  de  Mo- 
becq, lequel  a épousé,  par  contrat  du  1"'  août  1707,  demoiselle  Marie-Char- 
lotte de  Lo.ncailnat,  fille  de  Hervé  de  Longaulnay,  seigneur  do  Franqueville, 
Bazanville,  Brécourt  et  autres  lieux,  et  de  noble  dame  Marie-Suzanne  d'Avi. 
De  ce  mariage  est  né  : 

XL  — Pierre-Aubin  Le  Forestier,  Chevalier,  seigneur  et  patron  de  Mo- 
becq , des  Fresnes , des  Ixiges , de  Mesnil-Lambert,  La  Réauté,  de  Clais, 
de  Quatrevilles,  etc.  De  son  mariage  avec  noble  dame  Marie-Magdeleine  Le 
Cointe  (contrat  du  17  juin  1740),  il  eut  : 

XII.  — Henri  Le  Forestier,  d’abord  Officier  dans  le  régiment  de  la  Cou- 
ronne, puis  Comte  de  Morecq,  Baron  do  Gouville,  du  grand  et  du  pe- 
tit Valencey,  etc.  Il  a voté,  aux  Élections  de  1 7 89,  dans  l’ordre  de  la  noblesse, 
sous  le  titre  de  Comte  de  Mobecq.  Par  contrat  du  10  Juillet  1769  il  a épousé 
noble  demoiselle  Marie-Gabrielle-Victoire  de  Gascoino,  dame  de  Ver , et  de 
cette  alliance  sont  nés  les  neuf  enfants  ci-après  ; 

1“  Pierre-Henri-Gabriet-Rcné  le  Forestier  de  Mobeco,  baron  de  Vaiescet,  Che- 
valier de  Malte,  mort  sans  postérité; 

3*  Bernard-Antoine-René  le  FoREsnER  de  Mobecq,  mort  sans  postérité; 

3»  Pierre-Henri,  qui  continue  la  descendance  ; 

A*  Antoine-Henri-Auguste  La  Forestier  de  Mobecq,  mort  sans  postérité  ; 

5»  Armand-Henri-Auguste  u Forestier  de  Mobecq,  Chevalier  de  Malle,  mort 
sans  postérité  ; 

6*  Marie-Gabrielle-Victoire  le  Forestier  de  Mobecq,  ) 

I non  mariées  ; 

7°  Aimée-Antoinette-Marie  le  Forestier  de  Mobecq,  J 

8°  Kenée-Marie  le  Forestier  de  Mobecq,  mariée  en  1800  é Florent-Michel  u'An- 

NOVILLE. 
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XllI.  — Pierre-Henri  Le  Forestier  , Comte  de  Mobeco,  Chevalier  de 
Malte  et  de  la  Légion  d’Honneur,  a épousé,  le  14  février  1822,  Mademoiselle 
Adèle-Marie-Françoise  d'Estjrger.  Il  est  mort  en  1854,  laissant  de  son  ma- 
riage les  quatre  enfants  ci-après  : 

1“  Henri-Pierre  Le  Forestier,  Comte  de  Mobeco,  né  le  30  septembre  1820,  le- 
quel a épousé  le  11  février  1851  inadcmoiselle  Césarine-Augélique  Marie  de 
Mary  de  Lorcdeville; 

2*  Gabriellc- Marie-Henriette  Le  Forestier  de  Mobecq,  religieuse  au  Sacré-Cœur; 

3"  Armande-Adcle-Antoinctte  Le  Forestier  le  Mobecq,  née  le  17  octobre  1821; 

1*  Augustine-Armande-Cbailottc-AnloinelleLE  Forestier  de  Mobeco,  mariée  en 
premières  noci's  lu  31  juillet  1810  à Henri  Aban  de  Graveron,  dont  posté- 
rité, et  en  secondes  noces,  le  21  mai  1800,  à M.  Léonor-Bernard  Potier  de 
Lavaboe. 
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Armes  ; D or,  parti  d'axur  à cinq  losanga  de  l’an  en  l’autre  posées  en  croix. 


ncîcnne  famille  de  robe  de  l’Élection  de  Bernay,  qui  a 
toujours  tenu  un  rang  distingué  parmi  les  maisons  nobles 
de  la  province. 

F.a  filiation,  établie  sur  titres  originaux  qui  nous  ont  été 
communiqués,  commence  à : 

Noble  homme  Michel  HUBEL,  sieur  du  Campart,  Ta- 


rine  de  Lempérière.  Il  était  mort  avant  l’année  1672^ 
laissant  de  son  mariage  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

I*  Michel  IlCRXL,  marié  à Charlotte  Dkspbriers,  mort  sans  postérit  i ; 

S*  Charles,  qui  suit  ; 

3’  André  Hurel,  avocat  au  hnilliagc  cl  siège  présidial  de  Caen,  lequel  a fait  en- 
registrer ses  armoiries  h l’Armorial  général  établi  par  édit  royal  du  4 no- 
vembre 1606  (elles  sont  telles  que  nous  les  avons  décrites  plus  haut); 

4°  Catherine,  mariée  à François  Pixoan,  sieur  de  la  Metterie,  dont  une  Hile  ; 

A.  Charlotte  PiaoRO,  mariée  en  secondes  noces  à Robert  de  Mak- 
aouRY,  Ëcuycr,  sieur  de  Bellemare. 

il.  — Charles  Hcrel,  sieur  du  Campart,  marié  à demoiselle  Marie  Massotv, 
en  eut  deux  filles  et  le  fils  qui  suit  : 

III.  — Gnbriel  Hcrel,  seigneur  du  Campart,  Procureur  au  Bailliage  d’A- 
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lençon  pour  les  sièges  de  Montreuil  et  Exmes,  a épousé  le  23  juin  1715  de- 
moiselle Marguerite  Le  François  de  Billï,  et  en  secondes  noces,  demoiselle 
Françoise  Le  Uoccber,  dont  il  n’eut  pas  d'enfants.  Du  premier  lit  sont  issus  : 

1*  Charles-Gabriel,  qui  suit  ; 

2"  Marie-Charlotte,  mariée  en  1739  & noble  Pierre  de  la  Digne,  Écuyer. 

IV.  — Charles-Gabriel  Hcrel,  Écuyer,  seigneur  du  Campart,  Conseiller 
secrétaire  du  Roi,  Greffier  du  grenier  à sel  de  Bcrnay,  a épousé  en  1748  de- 
moiselle Marie-Magdeleine  IIannoï,  et  en  secondes  noces,  en  1757,  demoiselle 
Jeanne  Macret.  De  celle  dernière  alliance  est  né  : 

V.  — Louis  Léonor  IIirel,  Écuyer,  seigneur  du  Caippart,  né  le  17  sep- 
tembre 1758,  Conseiller  Secrétaire  du  Roi,  marié  en  1780  à mademoiselle 
Marie-Catherine  Jeiianne,  qui  l’a  rendu  père  d'une  fille  et  d’un  fils  qui  suit  : 

VI.  — Pierre-Charles-Léonor  Hcrel  de  Caupart,  né  le  15  septembre  1781, 
fut  Notaire  royal  à Fervacques,  et  est  mort  le  23  juillet  184G  (I).  Il  avait 
épousé  le  22  octobre  1822  mademoiselle  Valence  Le  Mtre  de  Viurs,  qui 
l’a  rendu  père  des  trois  enfants  ci-après  : 

!•  Alvire-I/5onor  Hcrel  de  Canpart,  célibataire  ; 

2'  Alfred-Aimé,  qui  suit; 

3°  Wmond-Valcnce  Hcrel  de  Caxpart,  né  le  ISjuin  1832. 

VIL  — Alfred-Aimé  Hcrel  dc  Caxpart,  Chef  actuel  de  sa  famille,  né  le 
2ü  mars  1828,  a épousé,  le  25  octobre  1855,  mademoiselle  Virginia-Céleste- 
Antoinette  Dcmond.  De  ce  mariage  il  a trois  enfants  ; 

!•  Gabriel-Aliyed-Edmond  Hdrel  de  Campart,  né  le  26  décembre  1886  ; 

2”  BLinche-Virginie-Valencc  Hcrel  dc  Campart,  née  le  13  juillet  1838; 

3°  Marie-Aimée-Antoinette  Hehel  du  Campart,  née  le  9 décembre  1861. 


( I ) Le  nom  ne  Campart  ayant  été  quitté  par  ses  ancêtres  à rc[>oquc  dc  la  rétnluUon,  M.  Pierre- 
Cliarles-téoDor  du  Campart  fit  une  Amande  en  1023  pour  le  reprendre  ; une  ordonnance  royale 
de  ladite  année  l'y  autorisa.  Il  a prouvé  devant  le  tribunal  civil  de  Bcrnay,  qui  aflirma  le  fait  à 
la  chancellerie,  que  le  nom  du  Campart  était  depuis  eent  cinquante  ans  ilaiis  sa  famille. 
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Aluns  : D'azur,  au  lion  d’or,  à la  tierce  enfatee  du  mtme,  brochante  sur  le  lion,  et 
au  franr-cnnion  d'or,  brochant  sur  la  première  pièce  de  la  tierce,  — Couronne  : De 
Marquis.  — Supports  : Deux  lions. 


fès  le  XV'  siècle,  la  famille  LE  FILLEUL  était  connue 
ilans  la  Généralité  d’Alençon;  ses  diverses  branches  ont 
,'éié  maintenues  dans  leur  noblesse  en  1G41  et  1667  dans 
Election  d’Alençon,  et  en  1669  par  jugement  de  M.  de  la 
Gulissonnière,  Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen. 

Elle  a fourni  beaucoup  d’officiers  de  tous  grades  aui 
Armées,  entre  autres  un  Lieutenant  général,  Grand-Croix 
(le  l’Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Ixiuis,  plusieurs 
chevaliers  du  même  Ordre,  des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Malte,  et  un  Évê- 
que de  Vabres  on  1710. 

Ses  alliances  ont  été  prises  dans  les  meilleures  maisons  de  la  province, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  les  : Baudry  de  Piencourt,  Pellerin  de  Gau- 
ville,  du  Val  d’Amonville,  de  Bonnechose,  de  Pardieu,  d’Espinay-Saint- 
Luc,  etc.,  etc. 

La  famille  Le  Fillecl  s’est  divisée  en  deux  branches  principales,  qui  ont 
eu  pour  auteur  commun  : 

Noble  homme  Jacques  Le  Fillecl,  Écuyer,  seigneur  de  la  Hélinière,  de  la 
Chapelle-Gautier  et  autres  lieux,  vivant  en  1595,  lequel  avait  épousé  noble 
demoiselle  Anne  des  Chlufs.  De  ce  mariage  sont  nés  trois  filles  et  quatre 
fils,  dont  deux  furent  prêtres  ; les  deux  autres  sont  la  tige  des  deux  bran- 
ches de  la  Chapelle  et  de  la  Hélinière,  encore  existantes  de  nos  Jours. 

La  branche  de  la  Chapelle  avait  pour  Chef,  au  commencement  de  ce 
siècle  : 

Charles-Alexandre-François-Marie  Le  Fillecl,  Marquis  de  la  Chatelle,  né 
le  14  mars  1762,  Capitaine  au  régiment  Royal-Dragons  en  1789,  lequel  a 
épousé  mademoiselle  Mai^uerite  de  Moges(I). 


(1)  he  celle  alliaocc  sont  nés  des  enfants  encore  existants  aujourd’hui^  mais  qui  ne  nous  ont 
pas  envoyé  leur  mémoire  filiatif. 
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La  branche  de  la  llélinièrc,  qui  a formé  elle-même  deux  rameaux,  avait 
pour  représentant  en  1789  Jean-Charles  I.f.  Filleil,  Chevalier,  seigneur  de 
la  llélinière,  des  Guerrots,  de  Longlhuit,  etc.,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
Cbevau  Léger  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi,  lequel  a assisté  à l’Assemblée  de 
la  noblesse  du  Bailliage  de  Caen  pour  l’Élection  des  Dépotés  aux  Etats  gé- 
néraux. Il  a épousé  en  1774  demoiselle  Marie-Élisabeth  ni  Vai.  d’Amonville, 
fille  de  Pierre-Antoine  du  Val,  Chevalier,  seigneur  d’Amonville,  et  de  dame 
Marie-Ëlisaheth-Amable  GnirioiN  de  Raihbocville.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

t*  Ama)>te-Jran-Baptiste  leFillevi,  décédé  jeune; 

2"  Ltésiré-François,  auteur  du  rameau  des  Gucirols,  qui  suit; 

3°  Alexandre-Emmanuel,  auteur  du  rameau  de  Longthuit,  rapporté  plus  loin  ; 

4*  Amalile-Désiréc  le  Fillei'l,  mariée  en  1798  ù Louis-Eusèbe  Caveliee  de 
CUVEKVILLE. 


Désiré-Franeois  Le  Fillecl  des  Gcebrots,  né  en  1778,  Chevalier  de  l’É- 
peron d’or  par  bulle  du  Pape  Pie  VII,  en  date  du  26  mars  1819,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  de  poésie,  a épousé  : 1°  Mademoiselle  Charlotte  de 
Giverville,  et  en  secondes  noces,  en  1818,  Louise-Armande  de  la  Flèche. 
De  ces  deux  alliances  sont  issus  ; du  premier  lit,  deux  fils,  et  du  deuxième 
lit: 

1”  Stanislas,  qui  suit  : 

2”  Maric-Charlotte-Edwige,  mariée  en  1849  au  Vicomte  Alphonse  de  Pardiei'; 

3*  Eléonore-Alexaiidrine-Matliilde,  mariée  en  1840  à Aimé-Anatole  du  Pin  des 
Vastines. 

Stanislas-Alexandre-Amabic  Le  Fillecl  des  Gceriots,  né  le  9 mars  1823, 
marié  en  1861  à mademoiselle  Louise-Marie  Vahi.n  de  Beactot,  dont  il  a 
quatre  fils  : René,  Conrad,  Aymar  et  Gabriel. 


Alexandre-Emmanuel  le  Fillecl  de  Iaincihcit  , Chevalier  de  Rlalte,  né 
en  1780,  est  l’auteur  du  deuxième  rameau.  Il  a épousé  en  1799  Geneviève- 
Julie-Angélique  DI  Fay,  dont: 

1*  Henri-Raoul,  qui  suit; 

2»  Maurice  Le  Fillecl  de  LoxcTniiT,  Gnpitainc  d’infanterie  ; 

3*  Klisa  Le  Filleul  de  Longtiicit,  mariée  à M.  Alban  de  Paul  des  Hkdehts. 

Henri-Raoul  Le  Fillecl  de  Lonothcit  a épousé  mademoiselle  Agiae-  , 
Antoinette  Grenier  d’Erneuont,  dont  il  a un  fils  et  trois  filles. 
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Ahmes  : De  sinopk-,  au  ehûleau  flant/ué  de  deux  toute  couvertes  et  ffirouettees,  le  tout 
d’argent , ouvert , ajouré  et  maçonné  de  sabte.  — Couronne  : De  Marquis.  — 
Suii|K>rl$  : Deux  lions. 


a maison  D'AliOVILl.C  est  une  des  plus  aneicnnes  de  la 
pi'ü\inec  et  lire  son  nom  d’un  fief  siliiû  dans  la  paroisse 
de  Gonnc\ille,  près  t'.herbourp , qui,  à une  époque  Irés- 
reculée,  fut  réuni  à la  cliàltllenic  de  ce  lieu. 

Dès  le  cunimenccmcnt  du  XII'  siècle,  elle  était 
établie  aux  cinirons  de  Caen;  c’est  cc  qui  résulte  d’une 
charte  latine  de  1171,  conservée  aux  nrebives  du  département  du  Calvados, 
par  laquelle  Guillaume  u’Adoville,  du  consentement  de  Henri,  son  fils  aîné, 
et  pour  le  repos  de  son  &mc  et  de  celles  de  ses  ancêtres,  donne  ù l’abbaye 
■ de  Saint-Étienne  de  Caen  la  moitié  ibi  droit  de  patronage  de  IJretteville-rOr- 
gueilleusc  et  la  totalité  de  ses  droits  sur  la  chapelle  de  l’iitol,  en  présence  du 
Uoi  Henri  le  Jeune,  des  Évêques  de  Éisieux,  de  Sécz,  de  Salisbury  et  de 
trois  Juges  royaux. 

D’autres  chartes,  provenant  des  cartulaires  des  abbayes  de  Saint-Étienne 
et  lîarbcry,  constatent  l’existence,  en  1247,  d’un  Roger  u’Adoville,  cheva- 
lier, qui  fait  donation  des  dîmes  de  lîrettevillc  rOrgueilleuse  et  de  Putot;  en 
1257,  de  Raoul  et  Guillaume  d’Aitovii.LE  frères;  en  1285,  de  Guillaume 
d’Adoville,  écuyer;  en  1330,  d'un  autre  Guillaume  d'ABoviii.E. 

Ixi  filiation  de  cette  famille,  qui  s’est  divisé-e  en  quatre  branch'S,  u’a  pu 
être  établie  d’une  manière  régulièi'e  qu'à  partir  de  ; 

to 
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Michel  d’Auoville,  chevalier,  baron  de  Lahaye  el  de  Champeaux, 
capitaine  d’une  compagnie  d’ordonnances  du  roi  Jean,  tué  à la  bataille  de 
Poitiers,  en  1356.  11  avait  épousé  Isabelle  de  Longieii.,  fille  du  connétable 
de  Normandie. 

Le  chef  actuel  de  celte  branche  est  : 

Al|)honsc-Oahriel , comte  d’Aboville,  ancien  Pair  de  France,  né  le 
28  juin  1818. 

La  deuxième  branche,  issue  de  la  précédente  au  troisième  degré,  a pour 
auteur  Jacques  d’Aboville,  écuyer,  vivant  en  1 i/O,  troisième  fils  de  Thomas 
d’.Aboville,  seigneur  de  !liivilly,_  et  de  dame  Jeanne  IIisxï.  Elle  s’est  éteinte 
en  la  personne  de  : Louis-Charles-François  d’.Aboville,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  vaisseau. 

Michel-Nicolas  d’.Abomlle,  vivant  en  1730,  marié  à lîonne-Marie-Suzannc 
DE  LÀ  Meh,  est  l’auteur  de  la  troisième  branche  qui  a [xiur  chef  actuel  : 
Auguste-Eugène-Elzéar-Napoléon  d’.Aboville,  né  le  4 juillet  1810,  contre- 
amiral,  commandeur  de  la  1-égion  d'honneur,  marié  le  26  septembre  1843 
à mademoiselle  Sophie-Henriette  Le  Febvre  , fille  de  Jean-Baptiste  Le 
Febvre,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  chevalier  de  Saint-Louis,  directeur 
des  constructions  navales.  l)c  ce  mariage  sont  nés  : 

1”  Marie-Caroliiie-Kiigénie  ii'.ABOviUJi,  née  le  l.'i  iioveinlirc  tHAl; 

if  Marie-Liuie-lIcnnetle  d’.Vboville,  née  le  âi  liécemlirc  184.V; 

3"  Ekêar-Caslon-Kmest  d’.Aboville,  né  le  8 janvier  1817; 

•l"  Eiigènc-Ueiié-.Alttert  d’Aboville,  né  le  IG  février  181‘J. 

Enfin  la  quatrième  branche,  établie  en  Lorraine,  a eu,  pour  premier  au- 
teur, Barthélemy  d’Aboville,  écuyer,  marié  le  25  novembre  1642  à demoi- 
selle Anne  Cibàbt,  fille  de  noble  homme  Louis  Cabart,  sieur  de  Denneville, 
cl  de  demoiselle  Jeanne  de  Clamorgan.  Elle  est  représentée  par  : 

Charles-Joseph-Édouard  d’Aboville,  né  le  17  mai  1798,  général  d’artil- 
lerie. officier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  le  22  novembre  1830  à ma- 
demoiselle Marie-Madeleine  Roescd,  dont  il  a eu  trois  enfants  : 

I*  Eiigénc-Édüuard  d'Aboville,  né  le  22  avril  1834,  officier  d'artillerie  ; 

2*  Eiigène-.Aiigustc  d’.Aboville,  né  le  16  mars  1836,  aussi  officier  d’artillerie; 

3*  Slaric-Adèle  d’Aboville. 
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Armes.:  D'or,  au  léopard  de  table  pOK  au  canton  dertre  de  Vécu,  et  « deux  quinte- 
feuilles  du  même,  posées  l’une  eu  canton  sén'stre,  l'autre  en  pointe. — Couronne: 
Dr  Marquis.  — Supports  : Deux  lions. 


ne  des  plus  anciennes  ramilles  de  la  province  est  sans 
contredit  la  maison  D’AÎSGKIlVII.Llv  Ü’Al  VllEClIKR ; 
elle  lire  son  premier  nom  de  rim])orlanlc  seigneurie 
d’Angcrville-le-Marlel,  située  en  l’élection  do  Gauilebcc, 
et  son  second,  de  la  terre  d’Auvreclier  ou  ürcher,  située 
dans  le  bailliage  de  Caux. 

Elle  s’est  alliée  aux  plus  puissantes  ramilles  de  la  province,  et  a occupé, 
lie  toute  ancienneté,  la  charge  élevée  de  maréchal  héréditaire  de  Normandie, 
iusqu’à  l’époque  où  elle  advint  par  alliance  à l’illustre  maison  d'IlAiteoinT. 

La  maison  d’ANCF.Rvit.i.E  est  une  de  celles  qui  ont  jeté  le  plus  d’éclat 
dans  l’histoire  de  Normandie,  à laquelle  la  sienne  se  trouve  intimement 
liée,  ainsi  qu’on  va  le  voir. 

Les  premiers  Sires  k’Aivrf.ciier  et  d’Axceuvili.f.  ont  pris  part  à la  conquête 
d’Angleterre,  en  lOCC,  ainsi  que  le  constatent  le  savant  ouvrage  de  M.  l’ablté 
de  la  Rue,  intitulé  ; llnherches  sur  la  tapisserie  de  la  reine  Valliilde,  repré- 
sentant la  conquête  de  l'Angleterre  par  les  A'onnauds,  page  Gl,  et  Vllisloire 
de  la  conquête  d' Angleterre,  par  Augustin  Thierry. 

Dans  la  liste  des  nobles  qui  accompagnèrent  Robert,  duc  de  Normandie, 
au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  l’an  I09G,  sont  compris  les  sires  d’Au- 
vrecher  et  d’Angerville  (Hisloire  de  .\urinandie , par  l'abbé  Du  Moulin). 

Guillaume  d’Amgerville  fut  témoin,  vers  l’an  I i-iO,  des  donations  faites 
par  la  princesse  Mathilde,  fille  de  Henri,  roi  d’Angleterre,  aux  moines  de 
Saint-André  de  Gouflers  cl  de  Saint-Nicolas  d’Angers. 

Robert  d'ANCERViLLE  fil  nue  donation  au  couvent  de  Notre-Dame-du-Vau, 
vers  l’an  1200. 

Dans  une  charte  en  latin,  faite  en  oçlobre  1204,  au  monastère  de  Rcau- 
munt-cn-Auge,  on  voit  Guillaume  d’AsoERviLLE  qui  confirme  une  donation 
faite  par  son  père  et  ses  prédécesseurs. 
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Guillaume  i>’Am;kiivili.e,  maréchal  hcréililaire  tle  Normandie,  possédait 
la  terre  d’Auvrecher,  sous  le  dernier  duc  de  Normandie,  avec  un  fief  à Fau- 
guernon,  ainsi  (]u'il  appert  d’un  aveu  rendu  au  roi  Philippe-Auguste  par 
Uichard  d'Angcrville,  après  la  réunion  du  duché  de  Normaiulie  à la  couronne 
de  France. 

Parmi  les  seigneurs  qui  furent  ap(>clés  par  le  Uoi  Saint-Louis  à se  trou- 
ver à Saint-Germain  cii-I.aye,  l'an  12-lG,  comparurent  les  cinq  évêques  de 
Normandie,  le  sire  de  Tancarvillc  et  Louis  et  Thomas  ii’,\v<iF.iiviu.E. 

On  tiouvc  dans  le  Truité  de  la  noblesse  de  la  Uoque,  cité  plus  haut,  Obert 
ii'.AvuFnviLLE,  sénéchal  de  lloucrguccn  132  i,  et  dans  l'Iiistoirc  de  la  maison 
d'Harcourt,  par  le  même,  Jean  d’Avuehville  qui  servait  en  1332. 

Noble  Robert  u’A.VGEaviLLE,  écuyer,  possédant  des  fiefs  dans  la  paroisse 
de  Drouvillc,  en  rendit  aveu  au  Uoi,  dans  les  années  1391  et  1392. 

Il  y a en  Angleterre  une  branche  de  la  famille  d’Avoebville  «’.-VivREciiEa, 
qui  possède  la  terre  de  llerforl.  Il  en  est  parlé  dans  les  Antiquités  de  Lei- 
rester,  par  Guillaume  Itiorlon. 

Le  premier  du  nom  d’Avcerviele,  à partir  duquel  la  filiation  suivie  peut 
être  établie,  est  : 

Messire  Robert  n’,\vcKnviLEE  u'AivnEciiEn , seigneur  de  Grainvillc,  marié 
à Mai^tuerilc  de  Tov.vev ii.le,  dame  de  (ionneville,  le  18  avril  139G. 

Louis- Victor,  comte  d'A.vüerv ii.ee  ii’.Ai  viieciieii,  ancien  officier  de  cava- 
lerie, chevalier  de  Saint-Louis,  second  fils  do  Thomas-Rnbcrt-Nicolus, 
Jlarquis  ii’AMiraviELE,  et  de  dame  Maric-Anne-Lucile  ii’.-Vtiuï  de  S.ust-Poix, 
a épousé  demoiselle  Julie-.Mméc  Hoisset  de  ('..vttevili.e.  Il  est  mort  en  1852, 
laissant  deux  fils  : 

Henry,  Marquis  d’Axuerviele , chef  actuel  de  la  famille,  marié  h made- 
moiselle Fslher  de  Mvutixviu.e,  dont  un  fils  : 

t»  lavnis-Xoc  d’Axgerville. 

Et  Marie-Alphonse,  comte  u’Ancebulle , conseiller  à la  Cour  im|vériale 
de  Caen,  chevalier  de  la  I.égion  d'honneur,  qui  a é|)ousé  en  premières 
noces  : Maric-Vitaline  d'.Avu'Heii.vet  , et  en  secondes  noces  mademoiselle 
Caroline -Stéphanie  de  Piiéval,  fille  du  général  de  division  comte  de  Préval, 
Pair  de  France,  Sénateur,  Grand’eroix  de  l’ordre  de  la  Légion  d'honneur. 

l’ne  branche  cadette  est  représentée  par  M.  le  Chevalier  d’.Axgeiiv  ille  , 
Officier  de  la  Légion  d'honneur.  Maire  de  la  ville  de  Guignes,  en  Picardie. 
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Abwes  : Ftificê  d'or  et  d'itzur  de  six  pitres.  — Omrcniio  : De  Vt-rf/nis, 
Siipporls  : Deux  lions. 

eUc  famillp,  dont  le  nom  sVst  écrit  indifféremment 
liliALNAY,  BAl'NAY  et  lÜCI.NAY,  n’est  point  d’ori- 
gine normande  ; c’est  une  terre  ainsi  dénommée  qui 
a donné  son  nom  ù celte  maison.  Kn  effet,  nou.s  lisons 
dans  Vllislûirc  ilr  l' Ahbmje  de  Féeump,  par  Fallu,  que 
Itollon  I”,  duc  do  Normandie,  dans  la  distribution  qu’il 
fit  à ses  compaguons,  des  plus  belles  terres  de  eetlc  province,  en  913,  donna 
celle  de  Beaunay  à An.sgoth,  chef  Norvvégien,  un  de  ses  lieutenants;  Ans- 
gotb,  étant  mort  sans  enfants,  en  fit  don  à l’abbaye  de  Fécamp.  Cette 
terre  échut  en  partage  à un  membre  de  la  famille  de  Beaunay,  et,  en  1401 , 
Jean  de  Beacnaï,  ayant  perdu  son  père  Hobert  de  Beaunay,  seigneur  de 
Beaunay,  près  Totes,  en  la  généralité  de  Rouen,  fut  mis  en  curatelle 
du  roi , ce  fief  relevant  du  domaine  royal. 

Les  DE  Beaunay  contractèrent  des  alliances  avec  les  premières  et  les  plus 
anciennes  familles  de  Normandie,  notamment  avec  les  : d’Fspinay-Saint-Luc, 
Malet  de  Graville,  d'Houdetol,  de  Baillcul , de  la  Londe,  Puchot  de  Gcr- 
ponville,  Rome  du  Bec,  etc.,  etc. 

Nous  allons  donner  la  nomenclature  par  ordre  chronologique  des  diffé- 
rents personnages  marquants  de  cette  ancienne  maison. 

Fn  1055,  Jean  de  Beaikay  assista  à la  bataille  de  Mortemer,  sous  les 
ordres  de  Guillaume  le  Bâtard  {llisl.  de  tS'ormaiulie,  par  Oderic  Vital). 
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En  1080,  Bernard  de  Beumt  fut,  avec  Robert  Malet,  Guillaume  de 
Toi:bnebb  et  autres  seigneurs  normands,  l’un  des  signataires  de  la  transac- 
tion passée  entre  Guillaume  de  Ros,  troisième  abbé  de  Fécamp,  et  Gilbert 
d’Auffay  (voyez  Histoire  de  Fécamp,  par  Fallu). 

En  1360,  plusieurs  seigneurs  normands  ayant  pris  parti  pour  Charles 
le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  contre  le  roi  Jean,  furent  condamnés  à mort; 
mais  le  roi  fit  grâce  â plusieurs  d’entre  eux  en  considération  de  leurs  anciens 
services;  Jean  et  Perrinet  de  Beaisaï  étaient  du  nombre  (voyez  Histoire 
de  la  maison  d'Harcourt,  par  l.a  Roque). 

En  1418,  le  duc  de  Bedfort,  voulant  chercher  un  appui  en  Normandie 
pour  le  roi  d’.ângleterre,  envoyait  des  messages  à plusieurs  seigneurs  de 
cette  province.  Parmi  eux  nous  avons  trouvé  les  sires  de  Cramesnil,  de 
Beaunay  et  do  Clercy  (voyez  Archioes  de  la  Cour  des  comptes,  où  existent 
encore  plusieurs  desdits  reçus). 

En  1.874,  Philippe  de  Beaisav,  seigneur  de  Boishimont,  était  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  III,  et  capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  d’armes. 

En  1389,  Claude  et  Pierre  de  Beai.nav,  ayant  fait  partie  d’une  conspi- 
ration pour  s’emparer,  au  nom  de  Henri  de  Navarre , de  la  ville  du  Havre, 
occupée  {)ar  les  ligueurs,  furent  faits  prisonniers  et  décapités  sur  la  place 
de  ladite  cité  (voyez  Archives  de  la  ville  du  Havre). 

En  159.8,  le  22  août,  le  roi  Henri  IV  écrivit  à Philippe  de  Beainav  pour 
l’engager  à le  suivre  en  Flandre,  où  il  lui  donne  rendez-vous  au  10  sep- 
tembre (1)  pour  faire  le  siège  deCambray. 

En  1762,  fxiuis-François,  comte  de  Beacxat,  était  chef  de  division  au 
camp  qui  fut  formé  devant  Dieppe,  et  commanda  ensuite  avec  distinction 
pendant  le  bombardement  de  la  ville  du  Havre  Qlap/xirt  fait  au  roi  jxir  le 
maréchal  duc  d’Harcourt). 

Son  frère,  Louis  de  Beai  nat,  était,  en  1766,  grand  bailli  de  Caux,  et  pré- 
sident de  la  noblesse  de  la  province;  il  succédait  dans  celte  charge  au  duc 
de  Saint-Aignan. 

En  1786,  François,  comte  de  Beauxat,  était  capitaine  de  corvette  et  clie- 
valicr  de  Malte  ; il  fut  dangereusement  blessé  au  combat  naval  livre  par 
l’amiral  de  Grasse  à l’amiral  RoJney,  et  est  mort  en  émigration. 


(t)  Cette  lettre  et  une  autre  de  Henri  lit,  qui  fait  une  donation  de  300  cens  à prendre  sur  le 
bailliage  de  Montivilliers,  existent  aux  archives  de  la  famille. 
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Son  frère,  Louis-Élienne  ue  ItEACNAv,  élail  aussi  chevalier  de  Malle  et 
capitaine  au  régiment  de  Poitou,  en  1787.  Il  épousa,  en  1789,  demoi- 
selle Adélaïde  de  Mirviele,  dont  il  eut  les  enfants  ci-après  : 

1*  Alficd-Louis,  comte  de  Beacnaï,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  des 
ordres  do  Malte  et  de  la  Légion  d’honneur,  assista  an  congrès  de  Vienne 
conimc  attaché  à l’ambassade  du  comte  Alexis  de  Noaillcs  ; il  avait 
épousé,  en  1822,  mademoiselle  Louise  DE  l.ixÉ,  dont  il  a eu  une  fdic  : 

A.  Angèle  de  Beacsat,  mariée  en  premières  noces  au  vicomte 
Kdouard  de  Baoi;,et  en  secondes  noces  au  vicomte  DEMinASDOLE, 
général  de  brigade. 

2*  GahricI,  qui  suit; 

3"  Adélaïde  de  Beacnaï,  mariée  le  13  juin  1813  il  M.  Neu.  de  Bbéaité,  corres- 
pondant de  l'Institut. 

Gabriel,  comte  de  BEACjiAï,chef  actuel  de  labranche  de  Hoisbimont,  officier 
dans  la  garde  royale  en  182.3,  fitia  campagne  d’Espagne,  et  faisait  partie  des 
compagnies  d’élite  qui  montèrent  à l’assaut  du  Trocadéro;  démissionnaire  en 
1830  pour  refus  de  serment,  il  a épousé,  en  1832,  mademoiselle  Marguerilc- 
filéonore  Ditbé,  fille  de  M.  le  baron  Dupré.  De  ce  mariage  sont  issues 
deux  filles  : 

I*  Marie  de  Beaikat,  née  le  1"  mai  1831,  mariée  le  19  mai  18.”)3  au  Baron 
Arthur  de  Domect; 

2*  Valenlinc  de  Beadnaï,  née  le  19  mars  1839,  mariée  le  A mai  1838  au 
Vicomte  Anselme  de  Chabsacé,  morte  en  1859. 


11  existe  encore  d’autres  branches  de  la  famille;  la  branche  cadette  a pour 
chef  actuel  : 

Ludovic  DE  Beai'nay,  né  le  16  mars  1816,  marié  le  26  mai  1840  à 
mademoiselle  Charlotte  Pain  d’Etancocst  ; de  ce  mariage  sont  issus  plusieurs 
enfants.  f 


l'n  autre  rameau  a pour  chef  : 

Henri  de  Beacnay  , cousin  des  précédents,  qui  habite  le  département  de 
rOme. 
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Armes  : D'argent,  n trois  cceurs  de  gueules. 


Cite  famille,  dont  le  nnm  esl  fort  ancien  dans  la  province, 
élablil  sa  filiation  sur  litres  authentiques  à partir  de  : 
Nicolas  AMIOT,  qui  a laissé,  entre  autres  enfants 
d’une  alliance  dont  le  nom  est  ignore,  le  fils  aîné  qui  suit  : 
Nicolas  Amiot,  H' du  nom,  qui  vivait  en  l.')!)2;  il  a 
épousé  noble  demoiselle  Marguerite  de  Bude,  fille  aînée 
de  Jean  de  Baude  eide  Marie  ni'  IIoiei.,  dont  il  cul  : 

Jacques  Amiot,  Kciiyer,  seigneur  du  Gros-Buisson,  Conseiller  du  roi,  qui 
vivait  en  ICôG;  il  eut  pour  fils: 

rraneois-Bonavenliiro  Amiot,  Écuyer.  Ce  fut  lui  qui  fit  enregistrer  les  ar- 
moiries de  sa  famille  à rAnnorial  général,  établi  par  l’éilil  du  20  novembre 
I G!)(i.-  - ( Hcgistrc  i/c  la  griiénililé  de  Waien,  folio  t07S.  ) 

Kticnne-Joseiili  Amiot,  fils  du  précédent , écuyer,  seigneur  d’Aiizouvillc, 
fut  Garde  du  corps  du  roi  en  1710;  son  fils  : 

Antoine -Joseph-Alexandre  Amiot,  écuyer,  sieur  du  Mesnil-Gaillard  , de 
Tonneville,  etc.,  Officier  des  chasses  du  roi  en  1717,  marié  à Marie  Le 
Boergeois,  en  eut  plusieurs  enfants,  entre  antres  : 

Antoine -Joseph -Thomas  Amiot,  Écuyer,  seigneur  du  Mesnil-Gaillard,  de 
Tonneville  et  du  Verger,  né  le  I!)  décembre  (731,  fut  Conseiller  du  roi, 
Trésorier  général  de  France  en  la  généralité  de  Rouen,  etc.  Après  avoir  été 
marié  trois  fois,  il  mourut  en  1810,  laissant  pour  fils  : 

Henri-Auguste  Amiot  du  MESML-GiiLi.tRD,  né  le  12  août  1790,  reçu  à 
l'école  Militaire  de  Fontainebleau  le  19  janvier  1807,  Capitaine  d’infanterie, 
Chevalier  de  Saint-la>uis  et  de  la  Légion  d'honneur,  fit  plusieurs  campagnes 
sous  le  premier  empire.  Il  a épousé,  le  5 juillet  1821,  mademoiselle  Claude- 
Scolasliquc-Aimabic  du  Crocq  du  IIil  de  Malleviele,  dont  il  a: 

I"  Marie-Loiiis-Auguste  Amiot  nu  Mesxii.-Gaillard,  né  le  6 mai  I8îô,  officier 
dans  l’armée; 

S"  Hcnri-Agatlion  .Amiot  du  .Mes.vil-G  vili.ard,  né  le  1-1  mai  18J0,  officier  d’in- 
fanterie; 

3*  Gustave-Armand  Amiot  du  Mesvu/.Gaillard. 


Digilized  by  GtiügU 


DE  BELLEVAL 


Armes  : /)c  giiruhf,  ri  la  hanie  d'or,  accompagnée  de  lept  croix  recroisctiées  au  pied 
fiche  de  même,  hen  chef  el3en  poinic.  — Couronne  : De  Marquis.  — Sii|)pnils  : Deux 
anges  rerélus  d'une  daluwiique  blanche,  frangée  d'or,  tenant  un  are  abaissé. 


eu  (le  maisons,  encore  existantes,  peuvent  revendiquer 
une  orisine  plus  ancienne  que  celle  de  la  famille  DK 
BEKLKVAL,  originaire  du  Ponthieu,  où  on  la  voit  figurer 
dans  les  chartes  dès  le  commencement  du  XI'  siècle. 
K’antiquité  de  cette  maison  est  constatée  par  une  foJile 
de  titres  originaux,  tels  que  donations,  aveux,  dénom- 
brements, contrats  de  mariage,  de  vente,  etc. 

La  Chesnaje-des-Bois  fait  remonter  son  origine  à l’an  1100. 

Parmi  les  personnages  m, arquants  do  cette  antique  maison,  nous  citerons: 
Baudoin  de  Belleval,  clicv.alier,  chambellan  du  Duc  d’Orléans,  tué  à la 
bataille  d’Azincourt  ; un  Gouverneur  des  finances  en  Normandie  pour  le 
duc  de  Bedford,  régent  de  France;  un  Écuyer  de  l’écurie  du  roi  ; un  Enseigne 
de  cinquante  lances  des. Ordonnances  du  roi;  plusieurs  Gentilshommes  de 
la  chambre,  un  Lieutenant  des  maréchaux  de  France;  dix  ou  douze  Che- 
valiers des  Ordres  de  Saint-Michel,  de  Malte  et  de  Saint-I-ouis;  un  Bri- 
gadier des  Gardes  du  corps , plusieurs  Officiers  supérieurs  des  armées  de 
Louis  XIII,  l-ouis  XIV  et  Louis  XV;  trois  Présidents  de  la  chambre  des 
comptes,  et  enfin  un  Gentilhomme  capitaine  des  chasses  du  prince  de 
Condé,  etc.,  etc. 

Cette  maison  a formé  dix-sept  branches,  toutes  successivement  éteintes,  à 
l’exception  de  la  branche  aînée  et  d’un  rameau  établi  en  la  province  du 
Languedoc. 

Sa  filiation  suivie  commence  à : 

Roger  DE  Belleval,  chevalier,  vivant  en  1180;  il  souscrivit  en  ladite 
année,  avec  son  frère  Gilbert,  une  donation  faite  par  Robert  de  Naocrs,  sa 
femme  et  leurs  enfants,  à l’abbaye  de  Fontevrault,  pour  la  maison  de  Bel- 
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levai,  et  de  tout  ce  qu’ils  avaient  assis  à Havemast  (Trésor  généalogique  de 
Dom  Villevieille,  Bibliothèque  impériale). 

Le  chef  actuel  de  la  famille , issu  au  dix-neuvième  degré  de  Roger 
OB  BELUviL  ci-dessus  mentionné,  est  ; 

Louis-Charles,  marquis  de  Belleyil  de  Bois-Robin,  né  le  IG  mars  1814  , 
marié  le  18  février  I83G  à demoiselle  Marie-Claudine-Élisabeth  Vincent 
d’Hentecoiht,  dont  il  a ‘eu  deux  enfants  : 

!•  Marie-Ilenc,  Comte  de  Belleval,  né  le  27  juin  1839,  marié,  par  contrat  du 
10  janvier  1839,  à mademoiselle  Marie-Léonie  Langlois  de  Septe-ntiixe, 
dont  un  lits  : 

A.  Henri-Louis-Jean  de  Belleval,  né  le  20  janvier  1860; 

2”  Marie-Antoinette  DE  Belleval,  mariée,  le  1"  mai  1861,  à Cbarles-iMouard 
Langlois,  Baron  de  Septenville. 

I.a  branche  de  cette  famille  établie  en  Languedoc  a pour  chef  : 

Antoine-Gabriel-Riquicr  de  Belleval,  fils  de  Jean-Jacques-François-Gas- 
pard DE  Belleval,  chevalier,  né  en  1767,  et  de  dame  Marie-Joséphine-So- 
phie-Xavicr  di  Vivier  de  Lansac.  — Il  n’est  pas  marié. 
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DE  BRAS-DE-FER 


An\i£s  : Dt  gueulo,  à trois  mains  droites  d’argent  posées  2 et  l.  — Couronne  : 

De  Marguis. 


armi  les  anciennes  familles  nobles  de  la  province,  il  faut 
compter  celle  de  BRAS-DEl-FER,  dont  la  noblesse  a été 
reconnue  d’ancienne  extraction  par  un  jugement  de  main- 
tenue du  28  septembre  1G72. 

Cinq  membres  de  cette  famille  ont  fait  enregistrer  leurs 
armoiries  à l’Armorial  général  de  IG96  (registre  de  la  gé- 
néralité d'Alençon)  ; ce  sont  : 

Nicolas  DE  Rris-de-Feu,  écuyer^  seigneur  de  Longbnt; — Jacqncs-Èlysée 
DE  Br*s-de-Feb,  écuyer,  seigneur  des  Moutiers;  — Paul  de  Bris  de-Fer  , 
écuyer;  — Aignan  de  Brss-de-Fer,  écuyer,  seigneur  de  Hauteville;  — Marc- 
Antoine  DE  Bris-de-Fer,  écuyer,  seigneur  de  Fontenelle. 

Enfin,  les  preuves  de  noblesse  de  cette  ancienne  famille  furent  établies 
nutbenliquement  par  le  juge  d'armes  de  France,  en  1772,  lors  de  l’admis- 
sion d’un  de  ses  membres  à l’École  royale  militaire. 

Cette  maison  a formé  diverses  branches,  dont  deux  seulement  se  sont 
perpétuées  jusqu’à  nos  jours  et  ont  eu  des  descendants. 

Ces  deux  branches  sont  : 

La  branche-mère  de  la  famille , et  celle  des  Moutiers.  Les  branches 
éteintes  sont  celles  de  Mandeville,  de  Longbut  et  de  Fontenelle. 

Elle  a contracté  des  alliances  avec  les  familles  : de  Coulibœuf,  de  Fri- 
bois,  de  Berenger,  de  Calcsménil,  de  la  Mothe-Cavez,  de  Nanlier,  de  Beau- 
repaire,  de  Juliard,  de  Blanchard  du  Rozel,  de  Courlielle,  etc. 

Il  résulte  des  divers  documents  que  nous  venons  de  citer,  et  de  ceux  qui 
nous  ont  été  communiqués,  que  la  fdiation  de  la  famille  de  Bras-de-Fer  peut 
s'établir  d’une  manière  suivie  et  authentique  à partir  de  : 

Girard  de  Bras-de-Fer,  écuyer,  vivant  en  1450. 
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Elle  est  représentée  de  nos  jours  par  : 

1°  Charles-Jules  or  JIb*s-de-Feb,  né  le  12  septembre  1810,  ancien  élève 
de  l’école  do  Saint-Cyr,  Colonel  du  -i2*  régiment  de  ligne  et  Officier  de  la 
l-égion  d’honneur; 

2°  Ix)uis-Frédéric  de  Bb*s-de-Feb,  né  le  2 avril  1812; 

3"  Caroline-Françoise  de  Bbis-de-Feb,  née  le  10  août  1808. 


BKANCHE  CADETTE  DES  MOLTIEBS. 

Cette  branche  est  représenlén  par  les  enfants  de  Louis-François  de  Bbü 
df.-Fer  et  do  dame  Marie-Marthe  de  Mubeï,  qui  sont  nu  nombre  de  trois, 
savoir  : 

1°  Louis-François-Samuel  de  Bbis-de-Feb,  marié  le  8 juillet  1808  à 
Mailcnioisclle  Antoinette  i.e  Nobbvxd  de  Sunt-Gebmaiv,  dont  une  fille  : 

A.  Aline-Eninia  de  Bras-de-Keb. 

2"  Louis  DE  Bbas-de-Feb,  qui  a épousé  mademoiselle  Constance  de 
SnuBD; 

3"  Françoise-Charlotte-Victoire  de  Bbas-de-Feb,  non  mariée. 
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Ataifs  : De  gueules,  à deux  aigles  d'argent,  au  roi  abaissé,  becquées,  membrees  et  cou- 
ronnées d" or,  rangées  en  fasce.  — Couronne  : De  Comte.  — Supports  : Deux  licornes. 


'ancienne  maison  DE  BERENGEIl  est  d’origine  cheva- 
leresque, elle  s'est  Pixéeen  Normandie  vers  l'an  1200;  au 
delà  de  cette  époque,  son  existence  repose  sur  une  an-  i 

cienne  tradition  de  famille  qui  la  fuit  descendre  des 
ItEnEXGER  d'Italie,  fixés  ensuite  dans  le  midi  de  la  France, 
et  dont  une  branche  serait  venue  s'établir  dans  Ica  en- 
virons de  Harfleur,  vers  la  fin  du  Xll'  siècle. 

Celte  tradition  se  retrouve  dans  plusieurs  endroits,  entre  autres  dans 
un  article  du  Mercure  Galant  du  mois  d'avril  1091,  journal  de  l'époque,  dédié 
à Monseigneur  le  Dauphin,  pages  118  et  suivantes;  dans  l'histoire  im- 
primée de  Jean  de  Berexuer  Vil'  du  nom,  et  dans  divers  autres  ouvrages. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  les  recherches  faites  par  ordre  du  roi  I^ouis  XIV, 
on  trouve  en  Normandie,  vers  1200,  Jean  de  Berencer  , écuyer,  natif  de 
llarlleur,  issu  de  noble  et  ancienne  lignée,  qui  vint  s'établir  dans  les  environs 
de  Falaise,  en  1241,  possédant  le  fief  noble  de  la  Moissonnière,  situé  dans 
la  baronnie  de  Graudmesnil.  — Il  paraît  que  c'est  son  père  qui  vint  le  pre- 
mier se  fixer  dans  la  province. 

Ledit  Jean  de  Berengcr  était  homme  d'armes  en  1272.  (Voyez  La  Roque, 

Traité  des  anciens  bans  et  arriére-bans,  page  70.) 

Une  lelti-e  du  roi  Philippe  le  Hardi,  conservée  en  original  avant  la  révolu- 
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lion  dans  le  cabinet  de  M.  Favre,  généalogiste,  jKjrtait  mandement  au  bailli 
de  ('.aux,  de  lui  payer  une  certaine  somme  qui  lui  était  due  [wur  ses  gages 
pour  fait  de  guerre  en  Gascogne. 

La  maison  de  Berenger  a toujours  tenu  un  rang  des  plus  élevés  dans  la 
province;  parmi  ses  principaux  personnages,  nous  citerons  : 

Robert  bf,  Bfrexger  , bomme  d’armes  de  1a  compagnie  qui  était  à Caen, 
sous  les  ordres  de  Bertrand  du  (juesclin,  en  137 1 ; 

Jean  be  Berexger,  Vil'  du  nom,  comte  de  Fontaines,  qui  donna  de  nom- 
breuses marques  de  fidélité  au  roi  Henri  III,  et  fut  fait,  par  Henri  IV, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  chevalier  de  son  ordre  ; il  fut  suc- 
cessivement lieutenant  dans  les  provinces  du  Maine  et  de  l’Anjou,  comman- 
dant pour  Sa  Majesté  dans  toute  l’étendue  du  bailliage  d'Alcneon,  gouverneur 
d’Argentan  et  capitaine  de  cent  hommes  d'armes.  Henri  IV  érigea  pour  lui 
et  scs  descendants  la  terre  de  Grandmesnil  en  Baronnie; 

Marc-Antoine  be  Berenger,  lieutenant-général  au  service  de  Hollande,  qui 
quitta  ce  pays,  malgré  la  position  élevée  qu’il  y occupait,  quand  il  apprit 
que  la  guerre  allait  éclater  avec  la  France  ; 

Beaucoup  d'officiers  distingués,  dont  quelques-uns  furent  tués  sur  le 
champ  de  bataille,  et  enfin  plusieurs  chevaliers  du  Saint-Esprit,  de  Malte 
et  de  Saint-Louis. 

La  filiation  suivie  et  non  interrompue  de  la  famille  commence  à Jean 
BE  Berem;er,  cité  pins  haut,  vivant  en  1211,  et  sc  continue  jusqu’à  nos 
jours. 

Aujourd'hui  la  maison  be  Berenger  est  représentée  par  Jean  et  Henri  be 
Berenger  , fils  de  feu  le  comte  Henri  be  Berenger  ; ]iar  le  vicomte  Louis- 
Kaymond-Frédéric  be  Berenger  , et  par  son  cousin-germain , Olivier  de 
Berenger. 
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GODART  DE  BELBEUF 


Akmes  : D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  molette»  d'or  et  en 
pointe  d'une  rote  d'argent,  tigéc  et  feuiliée  de  sinople.  — Couronne  : De  Marquis. 
— Detise  : Florent  temper. 


a famille  GODART,  dont  le  nom  S'écrit  par  un  T,  et 
(juelquefois  aussi  par  un  D,  était  connue  dans  le  diocèse 
de  Rouen  au  milieu  du  XIII'  siècle  ; elle  est  men- 
tionnée dans  une  bulle  du  Pape  Clément  VII,  donnée  à 
Avignon  au  mois  de  décembre  1345,  en  faveur  des  dames 
cbanoinesses  de  Saint-Augustin  de  la  ville  de  Rouen. 

Klle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse,  et  Jean  Gooart,  seigneur  de  Uelbeuf, 
rendit  aveu  pour  ce  fief  en  I5ü7. 

Cette  maison  a fourni  : des  Conseillers  et  des  Procureurs  généraux  au 
parlement  et  à la  chambre  des  comptes  de  Rouen,  des  Officiers  distingués 
dont  plusieurs  ont  été  tués  sur  le  champ  de  bataille , un  Évêque  au  diocèse 
d’Avranches,  des  Chevaliers  de  Malte,  etc.,  etc. 

Par  lettres  patentes  signées  du  roi , enregistrées  au  parlement  et  à la 
chambre  des  comptes  de  Rouen,  en  date  du  mois  de  septembre  1719,  la 
terre  de  Rclbeuf  a été  érigée  pour  elle  en  .Marquisat. 

Cette  maison  a figuré  aux  assemblées  des  notables  en  1626,  1787  et 
1788,  et  bouis-Pierre-François  Godart,  marquis  de  Belbeif,  père  du  chef 
actuel,  fut  élu  député  de  la  noblesse  du  Bailliage  de  Rouen  aux  États  géné- 
raux en  1789. 
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Elle  esl  n'préaciitée  par  : 

Antoinc-I.ouis-l’ierrc-Joseph  GoDinT,  Marquis  de  lÎELBEtr,  né  le  20  oc- 
tobre 1791,  premier-président  à la  cour  royale  de  I.yon  [)cndant  dix-scpt 
ans,  ancien  Pair  de  Franco,  Sénateur,  Oflicicr  de  la  Légion  d’Iionneur, 
etc.,  qui  a éfiousé  niademoiselle  Claudine-Iiéatricc  Tebbaï.  De  cette  alliance 
sont  nés  les  quatre  enfants  ci-après  : 

1"  l’icrrc-Clamlc-Hamil , comte  de  Belbeef,  Maître  des  re<|iiétes  au  conseil 
d’Kiat,  marie  le  :28  juin  I8U1  à mademoiselle  Alix  Simeon,  fille  du  comte 
Siméuii,  Sénateur; 

2”  Louise- Mai  ie-Uerthe  de  Belbeef,  iimi  iée  en  1813  è François-Oscar  Asselis,, 
Baron  iiE  ViiLEociEa,  morte  en  I8i(i; 

3”  Marie  de  Belbeef,  mariée  au  Baron  Just  de  Bebson; 

1*  Cbarlotic  de  Belbeef,  mariée  au  Mai quis  Georges  de  Mituan,  fils  du  Pair 
de  France  sous  la  Itcslauration. 
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FERAULT  UE  FALANDRES 


Armes  : D'azur,  à une  carpe  tV argent,  posée  en  fasce,  au  chef  iT or,  chargé  de  trois  roses 
de  gueules.  — Couronne  : De  Marquis.  — Supports-:  Deux  lions. 


riginaire  de  la  Provence,  où  elle  tenait  un  rang  distingué 
parmi  la  noblesse,  laramille  FEUAL'LT  DE  FALANDRES 
était  connue  dans  cette  province  dès  le  XI*  siècle. 

En  1 1 29,  N.  . . . Féraci.t,  de  Barras,  Chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Jean -de-Jérusalein,  était  Grand-comman- 
deur des  biens  et  des  maisons  du  bord  de  la  mer  et  de  ceux 
(le  Belvès  et  do  Beaulieu.  C’était,  on  le  sait,  après  la  grande-maîtrise,  la 
première  dignité,  attaebée  de  préférence  à la  langue  de  Provence. 

En  1239,  Eléonore  de  Provence,  fille  de  Raymond  Béranger,  IV*  du  nom, 
ayant  épousé  Henri  III,  roi  d’Angleterre,  et  sa  sœur  ayant  épousé  Richard, 
Comte  de  Cornouailles,  frère  de  Henri,  N.  . . . Febaiilt  fut  au  nombre 
des  seigneurs  qui  accompagnèrent  ces  princesses  en  Angleterre,  et  y fixa  sa 
résidence. 

En  1310,  sous  le  règne  d’Édouard  II,  roi  d’Angleterre,  Bernard  Feraclt 
{en  anglais  Ferawlt),  petit-fils  du  précédent,  commandaille  camp  de  la  Réole, 
près  de  Stamford. 

En  1534,  Charles  Ferailt,  fils  de  Richard  Ferailt  ou  Ferawlt,  lequel 
descendait  lui-même  de  Bernard  Ferailt,  vint  s’établir  en  Normandie,  dans- 
les  environs  de  la  ville  de  Séez,  où  il  prit  immédiatement  place  parmi  la 
haute  noblesse  de  la  province. 

Cette  ancienne  maison,  qui  compte  parmi  ses  membres  un  Lieutenant- 

II 
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f;cnéral,  plusieurs  Cupituincs  d’infanterie  el  de  cavalerie  et  quelques  Chevaliers 
de  Saint-Louis,  a contracté  ses  alliances  avec  les  premières  familles  de  la 
province,  entre  autres,  les  : llurnet  de  Saint  Aignan,  de  Mnllard,  de  Mary 
de  Préville,  de  Vauquelin,  de  Saint-Germain,  de  Morel,  de  Seran,  etc.,  et  par 
elles,  est  apparentée  aux  : de  Castries,  de  Choiseul,  de  Bourbon-Husset,  de 
Coriolis,  de  Marguerye,  de  Fontaine,  ilc  Fontette,  du  Hays,  etc. 

La  filiation  suivie  et  authentique  de  cette  maison,  dressée  d’après  les  titres, 
contrats  de  mariage  et  brevets  conservés  aux  archives  de  la  famille, 
commence  à : 

FILIATION. 

I.  — Charles  F’eraijlt,  écuyer,  fils  de  Richard,  gentilhomme  anglais, 
vint  se  fixer,  en  1534,  dans  la  généralité  d’.AIeneon.  D’une  alliance  dont  le 
nom  ne  nous  est  pas  parvenu,  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  ; 

II.  — Isaac  Fekult,  Écuyer,  seigneur  d’Ecliassey,  marié  à noble  demoi- 
selle Louise  Mallari),  lille  de  Claude  Mallard,  seigneur  de  Falandrcs  et  du 
Mesnilbroult.  De  ce  niari.'ige  sont  nés  deux  Gis  : 

t*  Isaac  Fkiiailt,  écuyer,  seigneur  de  Falandros,  père  d’une  fille  : Louise 
Fïbailt,  qui  épousa  le  sieur  de  Lac.nat,  seigneur  de  Cochet; 

2“  Noël,  qui  suit. 

III.  — Noël  Fehui.t,  écuyer,  seigneur  de  Falandrcs  et  d’Echasscy,  né  en 
1600,  épousa  noble  demoiselle  Jeanne  Amiert,  dont  il  eut  : 

t»  Noël  KeuAilt,  Chevalier,  mort  saii.s  pjstérité; 

2*  Marquis  Fehai  lt,  qui  continue  la  descendance  : 

IV.  — Marquis  Ferailt,  Chevalier,  seigneur  de  Falandrcs,  a épousé  noble 
demoiselle  Marie  ue  Viette,  fille  de  Jacques  do  Vielle  cl  de  Catherine  Le 
Tort.  De  ce  mariage  sont  issus  les  six  enfants  ci-après  : 

1*  .Noël  Feraclt,  Capitaine  au  régiment  de  Granccy  (infanterie),  Chevalier  de 
Saint-Louis,  mort  sans  poslérité; 

2*  Charles  Fehault,  seigneur  de  la  Viette,  Capitaine  de  dragons.  Chevalier  de 
Saint-Louis; 

, 3"  Jcan-.\ntoinc  Fehailt,  Conseiller  au  Parlement  de  Rouen  ; 

4"  Alexandre  Fehault,  dont  l’article  suit; 

5*  Françoise  Fehault,  mariée  à N.  . . de  Saint- Aigxa.v  de  la  Urisunniére  ; 

C*  N.  . . Fehault,  mariée  à N.  . . Cor,  sieur  des  Mottes. 

V.  — Alexandre  Ferailt,  Chevalier,  seigneur  de  Valen  lreyt  de  F'alandrcs» 
de  Beaulieu,  etc.  ) épousa,  par  contrat  du  7 mai  1692,  noble  demoiselle  Louise 
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UE  Cham,  fille  de  Laurent-Jacques  de  Chanu,  seigneur  de  Cantepie  et  de 
Sainte-Marie,  et  de  dame  Michelle  de  Bellemahe.  De  ce  mariage  il  eut  cinq 
enfants  : 

1”  N.  . . Febailt,  seigneur  de  Falandrcs,  capitaine  lie  cavalerie,  clievalier  lie 
Sainl-Lonis,  mort  sans  postérité; 

2“  Jean-Auguste  Ferault,  seigneur  de  la  Viette,  mousquetaire  de  la  garde  du 
roi,  lieutenant  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis; 

3“  Jean-Uaptiste,  qui  a continué  la  descendance  ; 

-1°  Deux  filles,  non  mariées. 

VI.  — Jcan-Baptisic  Ferailt,  seigneur  de  Falandres  et  de  Beaulieu,  lieute- 
nant-général, Chevalier  de  Saint-lA>uis,  a épousé  demoiselle  Anne  de  Mary 
DE  Preville,  fille  de  noble  Alexandre  Mary  de  Preville  et  de  dame  Anne- 
Catherine  DE  Malet.  De  cette  alliance  sont  issus  cinq  enfants,  savoir  ; 

1“  Louis-Joan-Baptiste  Feraclt,  Marquis  de  Falandres,  mort  sans  postérité 
en  1811; 

2°  Louis-Alexandre  Feraclt  de  Üeacliev,  Comte  de  Falandres,  capitaine  d'in- 
fanterie, chevalier  de  Saint-Louis,  mort  sans  postérité; 

.3”  Charles-Alexandre,  dont  l’article  suit; 

V Deux  filles. 

Vil. — Charles-Alexandre  Feraclt,  Comte  de  Falandres,  Chevalier,  sei- 
gneur de  Maheru,  Chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Beauvoisis  (infanterie),  marié,  par  contrat  du  lü  avril 
177!),  àdemoiselle  Marie-.\ngélique-llippolyte  de  Seran,  dame  d’honneur  de 
S.  A.  madame  la  Princesse  de  Bourbon,  fille  de  Gilles-François,  Marquis  de 
Seran  d’Andrieux,  et  de  dame  Marie-.Agathe  de  Coriolis,  dame  d’honneur 
de  la  Reine  Marie-Antoinette.  11  est  mort  le  1”  mai  1803,  laissant  de  son  ma- 
riage le  fils  unique  qui  suit  : 

Vlll.  — Louis-Raymond  Ferault,  Marquis  de  Falandres,  chef  de  nom  et 
d’armes  de  sa  famille,  né  le  2 avril  1792,  marié,  par  contrat  du  8 octobre 
1838,  à mademoiselle  Ernestine-Julienne-Charlotte  Gevox  de  Qcigry,  fille  de 
Charles-Uippolyte-llyacinthe  Guyon  de  Quigny,  ancien  garde  du  corps  de 
S.  M.  Louis  XVIII,  et  de  dame  Henriette  de  Moinet  (I).  De  ce  mariage  sont 
nés  deux  enfants  : 

1“  Henry-Raymond-Hilaire-Marie  Feraclt.  Comte  île  Falandres,  né  en  1842; 

S°  Françoise-Caroline-Maric-Louisc  F'eraclt  de  Fala.xdhes,  née  en  1841. 


(I)  Mademoiselle  de  Holxet  est  descendante  de  Jean  de  Muinct,  un  des  échevins  de  la  ville 
d’ .Alençon,  qui  consiTva  celte  ville  au  duc  Jean  V,  en  1440. 
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Arïes  : 0’aziir,à  un  clnvrun  d'urymit , accompvjni  de  Irait  champiÿmtu  d ur. — 
Cuuruiinc  : De  Marquis.  — Supports  : Ûruz  sauvages. 


l'iginairc  du  pays  de  Hray,  la  famille  GlilüT  ou  011 YOT 
a [MJiir  premier  auteur  Nicolas  Goïot,  Écuyer,  représenté 
|)ar  son  fils,  Claude,  dans  un  contrat  de  vente  du  20  juil- 
let I i04.  Les  titres  que  cette  maison  a produits,  lorsqu'elle 
fit  ses  preuves  de  noblesse  en  1788  devant  Chérin,  généa- 
logiste des  ordres  du  roi,  prouvent  sa  filiation  authentique 
et  non  interrompue  depuis  cette  époque. 

La  branche  cadette  de  la  famille,  ruinée  par  les  guerres  de  religion, 
fut  obligée  d'exercer  au  greffe  de  la  juridictiqn  de  Valognes  et  fut  imposée 
à la  taille;  mais  Étienne  Gctot,  seigneur  des  Fontaines,  adressa  au  roi 
Louis  XIII  une  requête  dans  laquelle  il  lui  exposait  : 

• Qu'il  était  issu  d'une  famille  dont  les  aines  jouissaient  de  tous  les  privi- 
• léges  de  la  noblesse  et  avaient  comparu  au  ban  et  à l'arrière-ban  ; que  lui 
et  son  père  avaient  servi  fidèlement  le  roi  pour  la  garde  et  la  défense  des 
<■  côtes  de  Normandie,  etc.  » 

Louis  XIII  le  rétablit  dans  tous  les  privilèges  de  sa  noblesse  par  lettres 
patentes  datées  du  mois  de  novembre  IG36,  enregistrées  à la  cour  des  aides 
et  à la  chambre  des  comptes  de  Normandie. 

Guillaume  Gitot,  Écuyer,  seigneur  d'Amfreville  et  autres  lieux,  obtint,  le 
I”  juin  1 655,  un  jugement  de  la  ebambre  souveraine  établie  pour  les  francs- 
fiefs  en  Normandie,  par  lequel  elle  lui  donnait  mainlevée  de  la  saisie  de  la 
terre  d’AmTrèville.  Il  fit  aveu  au  roi,  le  29  novembre  1683,  pour  la  terre  et 
seigneurie  d'Amfrcvil|c,  relevant  do  Sa  Majesté,  en  plein  fief  de  Haubert,  à 
cause  de  sa  Vicomté  du  l’ont-l'.Arche. 

Cette  famille  a pour  chef  actuel  : Frédéric  Gitot  D’AurnEViLLE,  Hé  en 
1798,  marié  à mademoiselle  Justine  Dcaois  des  Obailles  qui  l'a  rendu  père 
de  : 

1”  Alexandre-Fclix-llippolylc  Gctot  d'Ajifrevujje,  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, officier  d’infanterie; 

3°  Ferdinand,  né  en  1835,  officier  d'infanterie,  tué  It  la  prise  de  Malakoff. 
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Armes  : De  gueules,  au  cheeron  d argen',  accompagné  en  pointe  it un  casque  posé  de 
front,  /ermé  e!  grillé,  de  meme.  — |Coiironnc  : \Dc  Comte.  — Supports  : Deux 
levrettes. 


ne  (les  anciennes  familles  de  la  province, Jdont  le  nom  s’esl 
écrit  indistinctement  D’IIAUNOIS  et  D’AUNOIS,  origi- 
naire du  pays  de  ('.aux.  Sa  niialion  authentique  et  suivie, 
étahlic  sur  titres  et  contrats  originaux  conservés  dans  les 
archives  de  la  famille,  commence  à : 

I.  — Vivien  Harnois  ou  Assois,  Écuyer,  seigneur  do  Plaincsève,  marié 
par  contrat  de  l'année  1420  à nohlc  damoiscllc  Pcrctle  des  IUyes  de  Bois- 
GEERocLT,  damc  d’Espinay,  dont  il  ent  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

II.  — Nicolas  Kassois,  Écuyer,  seigneur  de  Drcligny,  Avocat  général  au 
bailliage  de  Taux.  Il  a épousé  par  contrat  passé  à Catidehcc,  le  26  juillet 
1472,  damoiselle  ix  Uotx  de  ToirniEMLi-E,  fille  de  noble  Jean  le  Roux, 
Écuyer,  seigneur  de  Touffreville,  qui  l'a  rendu  père  de  : 

III.  — Nicolas  lIxsNois,  II'  du  nom  , Écuyer,  seigneur  de  Saint-Marlin- 
aux-Runeaux , etc. , Avocat  général  au  parlement  de  Rouen , marié  par 
contrat  reçu  à Rouen',  le  2!)  octobre  1520,  à demoiselle  Geneviève  de  Villt, 
fille  de  noble  homme  Robert  do  Villy  et  do  dame  Anne  dü  Bosc.  De  ce  ma- 
riage sont  nés  plusieurs  enfants  , l'ainé  : 

tf 
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IV.  — Jean  ITabnois,  Écuyer,  seigneur  de  Saint-^larlin-aux-lluncaui  et 
autres  lieux,  qui  épousa  par  contrat  du  .11  mai  1551  noble  demoiselle  Ca- 
therine JiiiEiiT,  fdic  de  Henri  Jubert,  sieur  de  Iloiiville,  Président  en  la  cour 
des  aides  et  finances,  et  de  dame.  Marie  le  CorriL.  De  cette  .alliance  naquit  : 

V.  — Robert  Haiixois  , Hcuyer,  seigneur  de  Saint-Marlin-aux-Buneaux, 
du  Tilleul,  de  Clcrcy,  de  Breligny,  seigneur  haut-justicier  d’Epreville,  leijucl 
épousa  par  contrat  passé  à Uouen  le  I"' juin  1001,  demoiselle  Madeleine  le  Pah- 
HEXTiEn,  fille  do  noble  Rémy  le  Parmentier,  seigneur  de  Criquotot  et  de 
Butot,  et  de  dame  Marie  de  Goxel,  dont  il  eut  : 

VT.  — Charles  lliaxoïs,  Écuyer,  seigneur  haut-justicier  d’Épreville, 
seigneur  de  Saint-Martin-aux-Buneaux  et  patron  de  Blangues,  a épousé,  par 
contrat  du  22  novembre  1011,  passé  devant  le  notaire  de  Basqucvillc,  de- 
moiselle Suzanne  de  Bailleil,  fille  d’Adrien  de  Baillcul,  Chevalier,  seigneur 
de  Saint-Ouen,  et  de  dame  Yoknde  Malet  de  Graville.  De  ce  mariage  sont 
nés  deux  fils  : 

t”  François,  qui  suit  ; 

2"  Hilbert  d’Harnois,  autour  de  la  branche  cadette,  seule  cxisl,intc  aujourd’hui, 
dont  l’article  viendra  plus  loin. 

VU.  — François  d’Haiiisois,  Écuyer,  seigneur  châtelain  de  Bbangues,  de 
Ilottol,  etc..  Capitaine  général  pour  le  Roi,  Commandant  les  côtes  du  pa3's 
de  Caux,  épousa  le  17  février  1001  demoiselle  Françoise  de  Pleerel,  fille 
de  Louis  de  Plcurel , seigneur  de  Monterollcs,  et  de  feunoble  dame  Barbe 
le  Berce  de  Bcsc-Rabasse,  dont  il  eut  un  fils  unique  : 

Vlll.  — François  d’IIarxois,  11' du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  Iloltot,  de 
Blangues  et  .autres  lieux,  fit  enregistrer  ses  armoiries  à l'Armorial  général 
établi  en  vertu  de  l’édit  du  Roi  du  20  novembre  1 090  (Registre  2 1 , Généra- 
lité de  Rouen).  Il  a épousé  demoiselle  Marie  de  Banastre,  fille  de  Charles  de 
Banastre  et  de  dame  Fr.ançoisc  de  Fresnat,  dont  il  n'eut  qu’une  fille  : 

1"  Marie  d’IIarnois,  mariée  à .N....  de  Banastre,  seigneur  de  Pnrfondeval,  dont 
une  fille,  mariée  à Jean  de  l’Estendart,  seigneur  des  Heillers. 

DEUXIÈME  BRANCHE. 

Vil.  — Robert  d’Harxois  de  Blangees,  Écuyer,  second  fils  de  Charles  et 
de  Suzanne  de  Bailleel,  fut  Lieutenant  général  en  l’Amirauté  ilu  Havre.  Il 
. a épousé,  par  contrat  du  20  septembre  1074  passé  devant  les  tabellions 
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royaux  de  Tany,  noble  demoiselle  Françoise  Sert  ou  Fereï,  ijiii  l’a  rendu 
père  de  trois  enfants,  savoir  : 

I"  Pierre  d'IIarxois,  Capitaine  au  régiment  d'Orléans,  infanterie,  mort  sans 
postérité  ; 

2°  Adrien  d'Harsois,  tué  étant  brigadier  des  gardes  de  la  marine  ; 

•l"  Cliarles,  qui  eonlinue  la  descendance  : 

VIII.  — Fharles  n’II\Bxois,  lîeiiyer,  seigneur  de  Blangues,  Officier  des 
vaisseaux  du  Uoi,  servit  a\cc  distinction  son  pays  peinlanl  quarante- deux 
ans  et  mourut  nu  Havre.  Il  avait  épousé,  le  15  mai  1718,  demoiselle  Cathe- 
rine Uinr,  cousine  germaine  du  célèbre  ISirt.  De  ce  mariage  sont  nés 
deux  fila  : 

I • rtobert,  qui  suit  ; 

2"  Louis-François  d’IIarxois,  appelé  le  chevalier  de  IIlaxoces,  marié  en  1714  à 
demoiselle  Françoise-Marie  de  Tocstaix  de  Uic.iiebol'Rü. 

IX.  Robert  d’IIarnois,  IP  du  nom,  Écuyer,  seigneur  de  lllangucs  cl  de 
Uornembusc,  Chevalier  de  .Saint-Ijtuis,  a épousé,  par  conirat  du  2.'I  novem- 
bre 1737,  demoiselle  Louise  de  Roussel  de  Goderville,  dont  il  eut  sept 
enfants  : 

!•  Louisc-Judith-Angélique  dUarsois,  née  le  17  octobre  1738; 

2*  Louise-Françoise  d'IIarxois,  née  le  10  décembre  1739; 

3“  Ilolierl-François-Louis  D’IlAïUiOis,  né  le  20  juin  1712,  Contre-amiral,  Cheva- 
lier de  .Saint-Louis,  mort  célibataire  en  1817; 

i"  Amélie-Forlunée  d'IIadnois,  née  le  23  juillet  171.3,  mariée  à M.  Le.maistre 
DE  Cuville,  chevalier  de  Saint-Louis; 

3*  Louis-Oaslon  d’IIarmus,  né  le  23  décembre  17  U,  mort  sans  alliance  ; 

0*  Germer  d'IIarxois,  qui  eonlinue  la  descendance  ; 

7“  Louis-François  d'Hauxois,  né  en  1731,  capitaine  au  régiment  d’Kngliien, 
clnualier  de  Saint-Louis,  marié  à mademoiselle  M...  de  l.v  IIocue,  mort 
sans  enfants. 

X.  — Germer  d'IIarxois,  Écuyer,  seigneur  de  Rlangues  cl  de  Rorncmbusc, 
né  en  1748,  fut  Capitaine  au  régiment  de  l’cnlhièvre  et  Chevalier  de.  Saint- 
Louis.  Il  a épousé,  par  contrat  passé  à Fécamp  le  5 août  I78G,  demoiselle 
Marie  Madeleine  Duval,  dont  il  eut  deux  fils  ; 

1*  Hobert-Germcr-Samson-Maurice,  qui  suit  ; 

2*'  Charles- Adolphe  ü’IlAHXots,  né  en  1790,  Capitaine  d'artillerie,  'tué  à la 
bataille  de  Smoleusk,  sans  avoir  été  marié. 

XI.  Robert-Germer-Samson-Maurico  d’IIarxois,  Chevalier,  seigneur  de 
lllangucs  cl  de  Borncmbusc,  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  né  à Fécamp 


Digitized  by  Google 


( ) 

lo  22  septembre  1787,  servit  dans  les  Véliles  de  la  Garde  impériale,  dans 
les  Gardes  du  corps  du  Roi  en  I8l-i,  et  fut  ensuite  Capitaine  au  1"  régi- 
ment de  Cuirassiers.  Il  a épousé  1",  en  1812,  mademoiselle  Louise- Angélique 
GaEstEii  DE  CiiïiLEE,  et  en  secondes  noces,  par  contrat  passé  à liolbcc  le 
20  avril  1819,  mademoiselle  Rosalie-Caroline  ue  Fay.  Il  est  mort  en  1837 
laissant  du  premier  lit  : 

t°  Louise-.Vnibroisine  d’Haiikois,  morte  à Home  en  1841. 

Et  du  deuxième  lit-: 

1*  Cliarles  Gustave,  rapporté  ci-dessous  ; 

4“  Caroline-Ernesline  d'Harxois,  mariée  ; I». le  11  septembre  1813,  à I.ouis-Pas- 
[cal  Maueiet,  et  2“,  le  lldéceinbic  18‘>7,  à Jacques-Julien  Beaegrasd.Ev- 
OIBcier  au  3U*  répimeiit  de  ligue,  t^H-v.dier  des  Ordres  de  la  Légion  d'hon- 
neur cl  du  Mcdjidic,  qui  a fait  toute  la  campagne  de  Crimée. 

XII.  — Cliarles-Gusiavo  d’IIarxoisue  liEtxGiEs,  Chef  actuel  de  la  famille, 
né  le  10  avril  1822,  habile  encore  le  cliûleau  de  Bornembusc.  Il  a épousé,  le 
7 juin  1852,  mademoiselle  Virginie  le  I’oittevi.n,  dont  trois  enfants  : 

I"  Henri-Paul-Germer  ii’IIaiisois  de.  1’i.an(uxs,  m:  le  II  mai  18.">3  ; 

2"  Marie-Oiroline-Sur.aiine  d’Hak.voisde  Iîlavcues,  née  le  I"  janvier  18."i‘i  ; 

3’  Ceneviéve-Julieune-Calbcrine  d’Uarxois  de  Hlangves,  née  le  1 octobre  18311. 
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Armes  : Pe  gueule.’,  à deux  farces  d'or.  — Couronne  : lie  Duc.  — Supports  ; Deux 
Ikm  d'or,  armé.’  et  lampas.sés  de  gueules.  — Devise  : Gcsia  verbis  prxienient . 


a maison  de  HAUCOI'IIT  est  la  première  ilc  la  province, 

< l l'iinc  des  pins  consiilèrables  de  France.  Ses  nombreuses 
illustrations  répondent  à lajirandeur  et  à la  liante  ancien- 
neté de  son  origine.  Outre  une  foule  de  personnages  cé- 
lèbres dans  les  premières  dignités  de  FFglise  et  de  la 
diplomatie,  elle  compte  quatre  Maréchaux  de  France,  un 
Amiral , deux  Grands-maitres  des  eaux  et  forêts  , plusieurs  Capitaines  des 
Gardes  du  C.orps,  six  Clicvaliers  et  un  Commandeur  du  Saint-Esprit,  un 
Chevalier  de  la  Toison  d’or  et  plus  de  trente  Généraux'  et  Gouverneurs  de 
provinces.  Le  savant  Gilles  delaHoquo  a publié,  en  16G2,  en  4 vol.  in-fol., 
la  généalogie  de  la  maison  de  Il  tncounT,  à laquelle  il  donne  pour  auteur  Ber- 
nard, surnommé  le  Danois , ou  de  Danemark , parent  du  fameux  Rollon, 
Prince  danois,  qu'il  accompagna  dans  son  expédition  en  Neustrie. 

Une  branche  de  cette  famille,  établie  en  Angleterre  depuis  la  conquête  de 
ce  royaume  par  Guillaume  le  Itûtard,  Duc  de  Normandie,  en  lOtiG,  est  en 
possession  de  la  Pairie  de  la  Gra'hde-Rretagne  ; le  chef  en  a été  successive- 
ment créé  Baron  en  1711,  Vicomte  en  1721  et  Comte  en  174!). 

La  souche  restée  en  France,  et  qui  reconnaît  pour  auteur  Robert  F',  sire 
DE  IliHcoinT,  lequel  vivait  au  XI'  siècle,  s'est  divisée  en  plusieurs  lignes. 

I.a  branche  aînée,  celle  des  Comtes  de  Harcourt,  de  Brionne,  de  Eillebonne 
et  d’Aumale,  Vicomtes  de  Châtellcrault,  Maréchaux  héréditaires  de  Poitou, 
s'est  éteinte  au  milieu  du  XV'  siècle,  et  a transmis  scs  biens  par  mariage 
à la  maison  dk  Guse-Lorriise. 

Les  personnages  les  plus  marquants  de  cette  branche  ont  été  ; 

Richard  de  Harcoiiit,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Temple,  qui  prit  part  à 
la  croisade,  et  fonda  la  comnianderie  de  Renneville,  en  1 1 50  ; Philippe 
DE  IhacoiRT,  son  frère,  Évêque  de  Salishury,  puis  de  Bayeux;  Renaud 
DE  llincoi'RT,  Échanson  du  roi  Philippe  le  Bel;  Raoul  de  IIarcoiht,  Con- 
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seillcr  ordinaire  du  môme  Prince,  r.lmnoinc  de  Paris, -qui  fonda  en  1280 
le  collépc  d’Ilarcourt  ; Jean  dk  lUiicoraT,  1"  du  nom,  Maréclial  de  France, 
niorlcn  1302;  Jean  IV,  premier  ComIe  de  lltncoiBT  par  lettres  d’crcclion 
de  l’année  1238,  tué  à la  bataille  de  Crccy. 

L’illuslre  famille  d’IIarcourt  n’est  plus  représentée  aujourd’hui  que  par 
deux  branches,  celles  de  lieuvron  et  d’ülonde. 

La  première  a pour  chef  : 

Fraiu;ois-Eugènc-Gabricl , Duc  d’FUrcoi«t,  né  le  22  août  IT8G,  ancien 
pair  de  France,  marié,  le  14  avril  1807,  à mademoiselle  Agiaé  TEBRAï^donl 
il  a eu  sept  enfants  : 

l*  Ilenri-Maric-Xicolas  D’IlAnamiT,  marié  à mademoiselle  Slanie  de  Ciioiseix- 
Pkaslis,  mort  en  1810,  laissanl  : 

A.  Cliarles-Françiiis-Maric,  Marquis  li’lliBCOinT,  né  en  18.1."),  marié 
le  il  mai  1802  à mademoiselle  Maiic  DEMEnev-AauENTEAV  ; 

U.  Louis,  Jeanne  et  Pierre  D’HutcuuaT; 

•À*  Üruno-Jeai.-Marie  u'IlAacornT,  iié  le  1 1 octohre  1813,  capitaine  dans  la  ma- 
rine impériale,  marié,  le  II  décembre  1 8oC, à mademoiselle  Maric-Caru- 
line-Juliette  d’Anihcnk  de  l\  Chasse; 

3"  Richard  d'IIakcocrt,  sous-lienlenant  aux  zouaves,  tué  en  Algérie  en  1841); 

A*  Robert  D’IlARcnraT,  officirT  de  marine,  mort  à Saint-Hélène,  le  30  avril  18t0; 

5”  bernard-llipi)ol}te-Marie  ii’llARCoEnT,  marié,  le  12  mai  1831,  à Ëlisabclli- 
Marie-Casiinir  de  Saixt-Priest; 

0*  Sophie  d'IIarcoirt,  morte  le  30  mars  1812; 

7“  Henriette-Marie  d'IIarcoirt,  née  le  8 octobre  1828,  mariée,  le  0 octobre 
1817,  au  comte  Léon  d'L'rsel,  deienn  Duc  depuis  son  mariage. 


miANCIIE  D’ÜLONDE. 

Cotte  branche  charfîc  les  armes  de  la  famille  d’un  écu  posé  en  abîme  : 
D'azur,  à une  /leur  de  lis  d'or,  lîlle  a (mur  chef  : 

Georges-Trévor-Douglas-Dcrnard , Marijuis  n’IlARcoiRr,  né  le  4 no- 
vembre 1809,  marié  le  5 .août  1841  à maileinoisellc  Jeanuc-Paule  de 
Beaitoil  de  Saixt-.Ailmre,  fille  du  Comle  de  Saint-.Aulaire,  ancien  Pair  de 
France,  dont  il  a eu  quatre  fils  et  trois  filles. 

AVilliain-Dernard,  Marquis  d’IIarcoerï,  frère  du  précédent,  marié  en  1837 
à Élisabeith-Gcorgina-Ucnrielte  CAtExmsn,  est  mort  en  1847,  laissant  trois 
filles. 
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DU  MERLE 


AnMts  : De  gticules,  à Iroix  iiuiiilr/euillcf  d'argaU,  poxresiHX.  — Couronne  : D< 
Comte.  — Supports  : Deux  savraejes. 


’ancieniic  ot  illustre  maison  Dli  MERLE,  qu’il  ne  faut 
|)as  confondre  avec  la  famille  des  seigneurs  de  Grand- 
Champ  (1),  fournit  un  exemple  des  révolutions  qtii  arri- 
vent dans  les  maisons  les  plus  anciennes  et  les  plus 
distinguées;  en  effet,  celte  maison  qui  compte  un  Maré- 
chal de  France  dés  le  commencement  du  \IV*  siècle, 
et  qu’une  telle  illustration,  jointe  à une  égale  ancienneté,  rend  aussi  recom- 
mandahle  qu'aucune  faniillcde  France,  est  à peine  connue  aujourd’hui  hors 
des  lieux  qu’elle  habite. 

Elle  s’est  divisée  en  sept  branches,  savoir  : 

1"  l.a  branche-mère,  qui  eut  pour  premier  auteur  Melloc  ne  McaLE,  vivant 
en  12Ô0,  seigneur  du  Merle-Raoul,  baron  de  Messel,  de  Saint-Julien,  de 
Foulcon,  de  Couvrigny,  etc.,  marié  à demoiselle  Marie  ^ollext  de  Tancvb- 
ville; 

2”  La  branche  des  seigneurs  de  Préaux,  issue  de  la  précédente,  qui  cul 
pour  auteur  .Augustin  dd  Merle,  vivant  en  IGG2  (éteinte); 

3°  Celle  des  seigneurs  de  Fourneaux,  issue  également  de  la  première,  qui 
eut  pour  auteur  Ravend  de  Merle,  marié  en  IG20; 

4°  Celle  des  seigneurs  d’Orbec,  du  Bois-Barbot,  etc.,  issue  delà  pre- 
mière, qui  rut  pour  auteur  Jean  Dt  Merle,  Ecuyer,  seigneur  du  Bois-Barbot, 
vivant  en  1474  ; 


(I)  Nous  conoai<sons  en  effet  iinu  famille  de  (irandcliainp  dont  les  amies  sont  pp>i  différentes 
de  a’ilos  lit;  la  iiuis4>n  du  Merle,  qui  cul  }>our  auteur  Jean  Le  Merle,  sieur  de  Graiidcliump,  ann« 
iili  par  lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  lOol. 
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5®  Celle  des  scipneurs  d’Auval,  issue  de  la  précédente,  qui  eut  pour 
auteur  Jean  ne  Mebik,  seigneur  d’Auval  et  de  lîlanc-Buisson,  maintenu 
dans  sa  noblesse  jiar  ordonnance  de  M.  de  Marie,  commissaire  départi  dans 
la  généralité  d’Alençon,  datée  du  l"^  novembre  1CG7  ; 

6“  Celle  des  seigneurs  de  Laurigny  cl  de  I.a  Salle,  issue  aussi  de  la  qua- 
trième branche,  qui  eut  pour  auteur  Charles  ne  Meri.e,  Chevalier,  seigneur 
de  Üois-Iîarbot,  du  Plessis,  d’Orbec,  de  Laurigny,  etc.,  né  en  IG04. 

Son  arrière-pelit-GIs,  François-Annibal  ne  Meble,  né  le  3 juin  172G,  fut 
reçu  Page  du  Itoi,  on  sa  petite  écurie,  le  17  mars  173!); 

7"  Enfin,  celle  des  seigneurs  du  Plessis  et  de  Sainl-Oermaiu,  issue  de  la 
précédente,  qui  eut  pour  auteur  Pierre  oc  Merle,  Écuyer,  second  (ils  de 
Charles  I)i  Merle  et  de  dame  Catherine  I'eïdeic. 

Celle  branche  est  représentée  par: 

XVII.  — Louis  De  Meble,  né  en  I7!)7,  qui  a servi  dans  les  (lardes  du 
corps  du  Hoi,  puis  aux  13'  cl  IG*  régiments  de  chasseurs.  Il  a épousé,  en 
1826,  mademoiselle  Isaure  be  Gomer.  De  ce  mariage  sont  nés  les  enfants 
ci-après  : 

(•  Charles  bü  Merle,  né  en  (827,  m.arié  à demoiselle  Octavic  be  Fribois  (I), 
dont  trois  fils  et  une  tille  ; 

2*  Camille  be  Merle,  né  en  1828; 

3*  Joseph  ne  Merle,  né  en  1822,  ofllcicr  de  marine,  marié,  le  10 septeiuhre 
18ÜI,  à mademoiselle  Maric-Jcanne-lIonorine  de  Ciiirée  ; 

4'  Xavier  DC  Merle,  né  en  1839; 

S°  Octavic  ne  Merle,  née  en  1829; 

C"  Gahrielle  du  .Merle,  née  en  1834,  sœur  de  charité  de  Saint- Vincent-de-Paul  ; 

7»  Marie  BU  Merle,  née  en  1810. 


(I)  la  ramifie  ne  Meru;  s’élail  ili-jà  alliée  à celte  de  Krioois,  en  1031,  en  la  personne  de  Jean 
DO  Merle,  seigneur  de  Couvii^'iiy,  qui  épousa  ChailoUe  de  Fribois. 
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DU  MESiML  DU  BUISSON 


Ahxes  ; De  sable,  à un  lion  coupé  d'or  et  ifargenl,  armé  et  tampnssé  de  gueules.  — 
Couronne  : De  Comte.  — Supports  : Deux  lions. 


a famille  DU  MESM  U,  don  1 1 ’origi ne  remonte  au  XI  V“  siècle, 
a eu  pour  berceau  la  seigneurie  du  Mesnil-Saint- 
Denis,  citée  dans  Vllistoire  de  l’Abbaye  de  Saint-Denis, 
par  Félibien,  folio  17G. 

Celle  maison  a formé  un  grand  nombre  de  branches, 
parmi  lesquelles  celle  des  du  Mesmldu  Bcisson  est  incon- 
testablement la  plus  ancienne  comme  la  plus  distinguée  par  ses  alliances 
ainsi  que  par  l’importance  des  fiefs  qu’elle  a possédés  et  des  emplois  élevés 
qu’ont  occupés  divers  de  scs  membres. 

Elle  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  d’extraction,  en  li(>7,  lors  do  la 
recherche  de  Montfaut,  et  par  jugement  du  12  novembre  IGG6,  par  M.  do 
Marie,  Intendant  départi  par  le  roi  dans  la  généralité  d’Alençon. 

Jean  De  Mesnil  dc  Bcisson  a fait  enregistrer  ses  armoiries  à l’Armorial 
général , établi  en  vertu  de  l’édit  royal  du  20  novembre  1 696  {Bibliothèque 
impériale). 

Un  certificat  délivré  en  1781  par  d'Hozier,  Juge  d’Armes  de  la  noblesse  de 
France  (Manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale),  constate  que  Jacques  dd 
Mesnil  dd  Brisso.v  avait  la  noblesse  nécessaire  pour  être  nommé  Ecuyer  de 
S.  A.  K.  Madame,  soeur  du  roi.  Il  a fait  ses  preuves  de  noblesse  d’extraction 
depuis  l’année  1449. 
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Parmi  les  fiefs  que  celle  maison  a possédés,  nous  citerons  ceux  de  Saiut- 
Denis-sur-Sarllion,  de  Beaulieu,  du  Pré,  de  Buhéru,  de  Bellay,  du  Mollant, 
de  Villiers,  de  Saint-Kcmy,  de  Colombel,  de  Sainl-Clair,  etc.,  etc. 

Fx  premier  auteur  connu  de  celte  maison  esl  Taupin  ne  Mesnil,  qui 
servit  au  siège  du  l’onl-Audcmer,  sous  les  ordres  de  Jean  de  Vienne,  amiral 
de  France,  ainsi  qu’il  appert  d’une  quittance  délivrée  par  lui  en  1380  {Titre 
original). 

Gervais  nu  Mesnil,  en  I38C,  était  Vicomte  de  Beaumonl-le-Boger  {Titre 
original  aux  archive.^  de  ta  famille,  daté  du  23  novembre). 

I.e  3 novembre  1396,  Jean  m Mesnil,  Ixuycr,  dit  Ix  Sénéchal,  fil  notifier  à 
Hector  de  Chartres,  Cbevalier,  Maître  et  enquêteur  des  eaux  et  forêts  du 
roi  en  Normandie,  la  vente  d’une  pièce  de  terre  {Titre  original  aux  archives 
de  la  famille). 

En  1408,  Guillaume  de  Mesnil  était  seigneur  châtelain  de  Montfort,  ainsi 
qu’il  appert  des  lettres  de  mandement,  en  date  du  12  décembre  de  ladite 
année,  données  par  Pierre  Maiterne,  lieutenant  du  bailli  du  Maine. 

En  1424,  la  terre  et  seigneurie  appartenant  à Bertrand  Di  Mesnil  fut  con- 
fisquée par  les  Anglais,  qui  occupaient  alors  la  province,  à cause  de  la  part 
que  ce  seigneur  avait  prise  à la  défense  du  pays;  le  duc  de  Bedford, 
Régent  du  royaume  pour  le  Roi  d’Angleterre,  fit  don  de  ce  fief  à David  Élvb  , 
Chevalier  anglais. 

En  1442,  Jean  de  Mesnil,  Ecuyer,  était  lieutenant  pour  le  roi  à Alen^'on, 
et  élu  de  cette  ville  {Titre  original  aux  archives  de  famille).  , 

En  1447,  le  28  août,  Guillemette  d’Aepiiernet,  veuve  de  Jean  de  Mesnil, 
adressa  une  requête  aux  gens  des  comptes  du  Roi,  à Rouen.  On  voit  par 
cette  charte  qu’ils  avaient  eu  de  leur  union  un  fils  : 

Pierre  de  Mesnil,  qui  épousa  noble  damoiselle  Jeanne  Le  Ciiamselletne  ; 
de  cette  alliance  sont  nés  trois  fils  : Jean,  Pierre,  et  Guillet  de  Mesnil, 
Écuyers  {Titre  original,. 

La  branche  de  Mesnil  de  Beisson,  seigneurs  de  Clair-Noé,  de  Saint-Pé,  de 
Villiers,  de  Mollant  et  autres  lieux,  la  plus  considérable  de  la  famille,  a pour 
premier  auteur  : 

I.éon  DE  Mesnil  pe  Beisson,  Ecuyer,  troisième  fils  de  François,  seigneur 
do  Beaulieu,  de  Saint-Denis,  etc..  Conseiller  du  roi  au  siège  présidial  d’A- 
lencon,  et  de  dame  Marie  1.e  Paelmier  de  Vendoeevre;  cette  alliance  est 
prouvée  par  une  requête  présentée  au  roi,  en  l’année  1700,  par  leur  fils, 
Gabriel,  héritier  de  la  seigneurie  du  Buisson,  à la  mort  de  son  frère  aîné 
[Certificats  manuscrits  déposés  au  cabinet  des  titres,  à la  Bibliothegue  impériale). 
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Gabriel  ni  Mksmi,  di  Biisso.n,  seigneur  de  Mellay,  s’esl  marié,  le  14  juin 
1064,  et  cul  pour  fils  : 

Marc-Antoine  ni  Mesmi,  Chevalier,- seigneur  du  Buisson,  de  .Mellay  et 
autres  lieux,  qui  a rempli  les  fonctions  de  lieutenant  général  à Charleville. 

Par  lettres  patentes  de  S.  A.  S.  le  prince  Ferdinand-Charles,  duc  de  Man- 
toue  et  de  Montferrat,  Souverain  d’Arches,  Charleville  et  Saint-Mcnge, 
datéés  de  Charleville,  le  second  jour  des  nones  de  mai  1705,  et  enregistrées 
le  2 avril,  il  aoblcnu,  en  récompense  de  ses  services,  le  titre  de  Comte  pour 
lui  et  scs  descendants  nés  ou  à naître  en  ligne  directe  et  en  légitime  ma- 
riage (I).  (Voir  l’inventaire  des  titres  et  enseignements  justificatifs  de  la 
souveraineté  d’Arches  et  do  Charleville , lors  de  la  succession  du  duc 
Ferdinand -Charles  de  Mantoue  et  de  Montferrat,  imprimé  déposé  à la 
Biiliol/ièr/iie  impériale.) 

Do  son  mariage  avec  noble  demoiselle  Jacqueline  de  Mivnoirv,  il  eut 
entre  autres  enfants  : 

Julien,  Comte  du  Mesml  di  Biisso.n,  qui  suivit  comme  son  père  la  carrière 
des  armes;  en  1750,  il  était  Capitaine  au  régiment  de  Vermandois  (infanterie). 

Son  fils,  François,  Comte  di  Mesnil  dv  Bi'isson,  épousa  un  1744  noble 
demoiselle  Marguerite  Sesire,  issue  d’une  ancienne  famille  de  la  province. 
De  celte  alliance  est  né  le  fils  qui  suit  ; 

Charles,  Comte  di  Mesml  di  Biisson,  né  au  château  du  Buisson  en  1747, 
ancien  Officier  supérieur  aux  Gardes,  Président  du  tribunal  et  de  la  chambre 
de  commerce  de  Caen,  Chevalier  de  la  légion  d’honneur,  membre  du  conseil- 
général,  etc.,  marié,  en  1765,  à demoiselle  Anne-Charlotte  Le  Maistre  de  la 
Planche.  Il  est  mort  le  27  décembre  183.5,  ayant  eu  de  s*n  mariage  plusieurs 
enfants,  dont  un  seul  désigné  ci-après  a laissé  postérité  ; 

Victor-Félix,  Comte  di  Mesnil  do  Biisson,  marié,  le  15  octobre  1816,  à 
Mademoiselle  Ëniilie  Ciiaisson  de  I.assale,  dont  : 

1°  Félix-Émite,  qui  suit; 

3“  Victor-Charles,  Vicomte  du  Mesnil  du  Buisson,  marié,  le  3.)  mai  18.H3,  à 
maileiuoiscllc  Marguerite  de  Fohbi.v  des  Issarts. 

Félix-Emile,  Comte  di  Mesnil  du  Buisson,  chef  actuel  de  la  famille,  né  le 
2 août  1817,  a rempli  en  France  des  fonctions  importantes,  et  fut  chargé  de 


(I)  lacsdils  tip5C(Mitlants  ont  cté  à U noblesse  de  Toscane^  avec  le  même  titre,  par  let- 

tres patentes  signées  du  grand-duc  Léopold  II,  visccs  à Paris  par  le  Ministre  résident  de  Toscane^ 
et  errtitiées  par  le  Ministre  des  affaires  étrangères. 
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missions  diverses  près  le  Saint-Siéf?e.  Le  Pape  Pie  I.V  le  nomma  Chevalier 
de  l'ordre  de  Sainl-Grégoire  le  Grand,  puis  Commandeur  de  l’ordre  de  Saint- 
Sylvestre.  Il  a épousé  : 1*  par  contrat  du  15  janvier  1848,  mademoiselle 
Charlotte-Marie-Gabrielle  Mirettk  de  lv  Gvben.ne,  morte  en  1852,  et  en 
secondes  noces,  mademoiselle  Uerthe  de  Costirt.  De  ces  deux  alliances, 
sont  nés: 

1°  Élicmio-Cliarlfs-Maric  DO  Mes.ml  do  Uas.so.v,  no  le  ii  décembre  1818; 

2”  .Aiigiislc-Marie-Léon  do  Mesxii.  do  Boissor,  né  le  6 juin  1861  ; 

3“  Maric-Margiicrilc  do  .Mesml  do  Bi.issos; 

4"  Maric-Cunslanee-lsabelle  do  Mesmo  do  Boisson. 
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Armes:  D’azur  ^ à trois  angons  (i)  d’argent  potes  ‘ietK.  Coui'onne  : De  Comte. 
— SupjM)rls  : Deux  lions.  — Devise  : Üiex  Aie. 


ès  le  Xr  siècle  la  maison  de  GUITON  figurait  parmi  les 
nobles  de  laprovince,  car  Raoul  de  Giiton  suivit, en  1066, 
Guillaume  le  Conquérant  à la  conquête  d’Angleterre,  où, 
en  récompense  de  ses  services,  il  fut  gratifié  d’importants 
domaines  dans  le  comté  de  Devon  (in  agro  Devoniensi),  sui- 
vant une  charte  de  ce  temps;  il  y fonda  la  paroisse  de  son 
nom,  aujourd'hui  Witok,  dont  ses  descendants  donnèrent 
le  patronage  au  prieuré  de  Stoke. 

L’ancienneté  de  cette  famille  s’appuie  sur  des  chartes  authentiques  et  sur 
le  témoignage  des  historiens  les  plus  dignes  de  foi.  De  temps  immémorial,  elle 
possède  dans  la  banlieue  de  Sainte-James  (Élection  d’Avranches),  le  fief  de 
Haubert  des  Guitons,  relevant  de  la  couronne  ducale  de  Normandie;  cette 
terre  fut  érigée  en  majorât  au  titre  de  Vicomté  en  1436;  elle  posséilait  de 
plus  les  seigneuries  de  Montanel,  d’Argouges,  de  Carnet,  de  la  Villeberge,  de 
Guivray,  de  Jautée,  de  Ligeraie,  de  Sacey,  de  Blanchelande,  de  Montaigu,  de 
Guistelle,  de  Bonne-Fontaine,  etc.,  etc. 


(1)  L’angon  était  l’ancien  fer  de  lance  à deux  crochets  des  guerriers  francs,  qui  devait  plus 
tard  devenir  la  fleur  de  Us;  Cbeviixabd  a donné  à tort  à la  famille  de  Guiton  trois  rocs  d'é- 
chiquiers. Le  savant  Huet  dit,  en  partant  des  vilrdux  de  la  chapelle  Sainl-Jean  de  la  cathédrale 
d'Avranches  : 

Li , je  dn  Giiiloa 
Les  uoi»  fcotiu  ftnfofti. 
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Robert  DE  Giiton,  un  des  fils  de  Raoul,  cité  plus  haut,  prit  part  à la 
conquête  des  royaumes  de  INapIcs  et  de  Sicile,  et  accompagna  aux  croisades 
Robert,  duc  de  Normandie. 

Thomas  Gcito>  était,  dans  la  première  moitié  du  XII*  siècle,  neuvième 
Abbé  du  monastère  de  Saint-Alban  (1),  dans  le  comté  d Herford. 

Radulplms  Ghitov  est  cité  en  1173,  dans  les  rôles  de  l’Échiquier; 

Jean  et  Raoul  Gcitok  figurent  comme  signataires  des  chartes  du  Mont- 
Saint-Micbel,  l’un  en  1192,  l’autre  en  1218. 

Le  même  Raoul  figure  aux  assises  tenues  à Avranches  en  1216,  1218, 
1223  et  1225.  Une  charte  du  roi  saint  Louis  de  l’année  1226  lui  permet 
de  conserver  la  garde  noble  de  sa  nièce  et  sa  pupille,  fille  de  Renouf  de  Uoit, 
jusqu'à  l’âge  nubile,  et  lui  recommande  de  ne  pas  la  mésallier. 

1254. — Guillaume  Ghitox,  Écuyer,  et  Raoul,  seigneur  de  Saint-I^Iartin- 
sur-Reuvron,  font  une  donation  considérable  à l’abbaye  de  Montmorel. 

1280.  — Guillaume  Giiton  signe  une  charte  du  Mont-Saint-Michel. 

1346.—  Raoul  Güiton,  capitaine  de  Sainte-James,  défend  cette  place 
contre  les  Anglais. 

1378. — Jean  Gciton,  ayant  sous  sa  bannière  un  chevalier  et  quatorze 
écuyers,  figure  dans  une  monstre  et  revue  faite  à Montebourg. 

1388.  — Raoul  Giiton,  Chevalier,  épouse  noble  damoiscllc  Guillemette 
Aux  Esfii'les,  fille  de  Guillaume  Aux  Espaules,  capitaine  de  Gavray. 

1398. — Gilles  Giiton,  Chevalier  de  Rhodes,  fut  blessé  à la  bataille  de 
Nicopolis  ; il  revint  mourir  dans  sa  terre  de  Carnet,  où  il  fut  inhumé,  en  1402, 
dans  le  chœur  de  l’église. 

1423.  — Jean  Giiton,  Écuyer,  seigneur  de  Carnet,  l’un  des  119  héros  qui 
défendirent  victorieusement  le  château  du  Mont-Saint-Michcl  contre  15,000 An- 
glais, tua  en  champ  clos,  sous  ses  murs,  un  chevalier  de  cette  nation  qui  l’avait 
défié;  il  combattit  en  1428,  à Orléans,  sous  Jeanne  d’Arc,  surprit  les  Anglais 
en  1438  dans  le  port  de  Genets,  se  distingua  au  siège  du  château  de  Sainte- 
James,  en  1448,  et  fut  nommé  capitaine  de  cette  place.  Chef  des  partisans  du 


(I)  A propos  de  cet  abbé,  nous  lisons  : De  plelura  preMterii  monaelcrii  supra  dicti'7 

Octdvusqut  Thomas  CciTToif,  vir  imm«rc  parcas 
Paupcrilios  eouu»  Busscl  dans  <rra  ntcardus. 

L'aïeul  de  ce  IX*  abbé^  d'une  abbaye  si  illustre,  était  de  la  inèaie  famille  que  le  fondateur  de  la 
paroisse  de  Guiton,  et  ce  Russel  était  de  la  famille  des  Ducs  de  Bedford  actuels. 
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roi  Charles  VII  dans  le  pays  d’Avranches,  il  s’y  fil  des  ennemis  parmi  les 
autres  seigneurs  ; ceux  ci  le  citèrent  en  réparations  et  dommages  devant  le 
Connétable  de  France,  mais  le  monarque  lui  fit  expédier,  l'année  suivante,  des 
lettres  de  rémissions  dans  lesquelles  il  le  nomme  Écuyer  en  son  Esatrie. 

Gilles  GriTON,  Chevalier,  seigneur  des  Uiards,  qui  se  distingua  à la  bataille 
de  Raveunes,  où  il  commandait  cinquante  lances  des  ordonnances  du  duc 
de  Nemours,  a épousé  en  1498  noble  damoiscllo  Catherine  d’üessev,  nièce 
de  haute  et  puissante  dame  Catherine  d’IIarcourt.  (Voyez  Histoire  de  la 
maison  d'Harcourt,  par  La  Roque.) 

Il  eut  pour  fils  Jean  GiiroN,  Chevalier,  seigneur  des  Biards,  de  la  Villelte 
et  autres  lieux,  marié  en  1505  à damoiselle  Anne  de  CoevatN,  fille  de  Gilles 
de  Couvran,  Chevalier,  seigneur  de  Sacey,  et  de  dame  Marguerite  de 
BEACvis.  Son  cousin  Raoul  Gciton,  seigneur  de  Carnet,  a épousé  en  1529 
damoiselle  Charlotte  de  Romcherolles. 

Gilles  Gciton,  Chevalier,  seigneur  de  la  Roussellière,  capitaine  de  cin- 
quante lances,  fut  chargé  en  1535  par  François  I"  de  vérifier  l’aveu  que  lui 
avait  rendu  l’évêque  d’.Vvranchcs. 

1591. — Thomas  Ghton,  Chevalier,  seigneur  de  Carnet  et  d’autres  lieux, 
est  député  par  la  ville  d’Avranches  pour  traiter  de  la  capitulation  de  celte 
ville  avec  le  duc  de  Montpensier. 

Jean  Gi'iton,  Chevalier,  seigneur  de  la  Villeberge,  capitaine  de  cinquante 
arquebusiers  à cheval,  se  distingua  en  1 590  à la  prise  de  la  ville  de  Pon- 
torson.  Devenu  veuf  de  Jacqueline  de  SAixT-GEnMAi.N,  il  se  maria  en  secondes 
noces,  en  1607,  à demoiselle  Radegonde  dc  IUli.av-Coetolex.  De  ce  mariage 
est  né  un  fils  unique  : 

François  de  Gciton,  Écuyer,  né  en  1609  ; ayant  eu  un  duel  avec  Yves 
Bcdes,  seigneur  de  Sacey,  qu’il  blessa  mortellement,  il  passa  en  Allemagne, 
où  il  servit  dans  les  gardes  du  roi  de  Suède,  Gustave-Adolphe.  Il  rentra  en 
France  en  1634,  servit  dans  le  bande  la  noblesse  du  Cotentin,  sous  le  duc 
d’Angoulème,  et  fut  congédié  au  camp  de  Vie  l’année  suivante. 

Charles  de  Gditon,  Chevalier,  seigneur  des  Biards,  son  fils,  servait  dans 
le  détachement  de  la  noblesse  du  Cotentin  en  1703  -,  il  fut  nommé  Chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  à la  bataille  de  Malplaquot.  Il  a 
épousé  à D61e,  le  25  août  1665,  noble  demoiselle  Julienne  de  5Iellet,  fille 
de  Régnault  dc  Mellet,  Écuyer,  seigneur  de  la  Veillardière,  qui  l’a  rendu  pèro 
de  trois  fils  et  cinq  filles  ; l'ainé  : 
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Joseph  UE  Guton,  Écuyer,  seigneur  de  la  Villeberge,  après  avoir  servi 
en  Italie  et  en  Espagne  sous  le  duc  de  Vendôme,  fut  nommé  capitaine-gé- 
néral des  côtes  de  la  Basse-Normandie.  Voici  un  extrait  du  brevet  qui  lui 
fut  délivré  : 

• Estimant  nécessaire  pour  le  bien  de  notre  service  et  lu  repos  de  nos  su- 

• jeta  de  pourvoir  plus  particulièrement  à la  garde  des  côtes  de  notre 

• royaume,  et  choisissant  des  personnes  de  valeur,  prud'homie  et  expérience, 

• au  fait  des  armes  et  de  la  marine,  et  sachant  que  ces  qualités  se  rencon- 

• Iront  dans  la  personne  de  notre  cher  et  bien-aimé  le  sieur  Comte  de 

• GciTo.v-Viu.EBEncE,  pour  ces  causes  et  autres  considérations  à ce  nous 

• mouvant,  nous  l'avons  commis,  ordonné,  établi,  etc.,  par  ces  présentes 

• signées  de  notre  main,  capitaine,  etc. 

• Donné  à Versailles  le  3 décembre  1726. — Signé  ; Loris. 

« Plus  bas,  contresigné  Phelippeaux.  Et  sur  le  revers,  contresigné  par 
O L.  A.  de  Bourbon,  Amiral  de  France.  » 

Il  avait  épousé  à Fougères,  le  17  mars  1713,  noble  demoiselle  Julicnnc- 
.Vnne  de  lv  Villette,  qui  l'a  rendu  père  de  deux  fils;  l'aîné  : 

Gilles-François  de  Gcitov,  Chevalier,  seigneur  de  la  Villeberge,  etc.,  marié 
le  19  Juin  17-15  à noble  demoiselle  Françoise-Marie  de  CLi^c^l>lP,  fdle  de 
René  de  Clinchamp,  Chevalier,  seigneur  de  la  Pigacière.  De  ce  mariage  est 
né  un  üls  unique  : 

Gilles-.Vnne-Ucné,  Comte  de  Gtiron,  Chevalier,  seigneur  de  la  Villeberge, 
de  Montant  1,  etc.,  reçu  Page  du  Roi  en  sa  grande  écurie,  le  27  avril  1766, 
en  sortit,  le  14  avril  1770,  pour  entrer  dans  la  compagnie  de  Soubise  avec  le 
grade  de  Lieutenant.  Il  a épousé,  par  contrat  du  17  mai  1779,  demoiselle 
Anne-Andrée  dc  Qies.voï,  fille  du  comte  du  Quesnoy,  Aide-major  aux  gardes 
françaises,  et  de  noble  dame  Anne  de  Veboen,  dont  il  eut  deux  filles  et  le  fils 
unique  qui  suit  : 

Crescent,  Comte  de  Gutoiv-Villebebge,  chef  actuel  de  sa  famille,  né  le 
lOavril  178lja  épousé,  par  contrat  du  23  juillet  1828,  mademoiselle  Paulinc- 
Ëtiennctlc  de  Casbov.vel  de  Civisy,  fille  du  Comte  F'rançois  de  Canisy.  De  ce 
mariage  est  né  le  fils  unique  qui  suit  ; 

François -Anne -René,  Vicomte  de  Gcito.n-Villeberge,  né  au  château  dc 
Muntaiiel,  le  H juin  IS-li,  marié,  par  contrat  du  IA  juin  1837,  à mademoi- 
selte  Françoise  H.tT  des  .N'étiiuéres,  fille  de  Charles,  Comte  des  Netumières, 
et  de  dame  Isidore  de  MosTBOcacuEa. 
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Armes  : Fatcé  de  gveulee  et  d'argent  de  six  pièces,  au  léopard  lionne  brochant  nr  le 
tout,  au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  couronnée  sable  au  vol  étendu.  — 
Couronne  : De  .Hnrgnis. 


a famille  DE  MARESCOT  tire  son  origine  des  Mtses- 
coTTi,  allas  Marisooti  d’Italie,  ainsi  que  le  prouvent,  Tles 
lettres  de  confirmation  de  noblesse  accordées  à Pierre  de 
Mabescot,  seigneur  de  Lizores,  au  mois  de  février  1G97, 
enregistrées  au  parlement  de  Rouen,  le  ô juin  suivant; 
2*  l’enregistrement  officiel  de  ses  armoiries  par  d’Hozier, 
Juge  d’armes  de  France;  3“  un  extrait  du  registre  du  conseil  d’État,  en  date 
du  13  août  1718,  où  il  est  bien  expliqué  que  les  lettres  accordées  à Pierre 
• DE  Marescot,  en  1697,  n’étaient  nullement  des  lettres  d’anoblissement, 
mais  bien  des  lettres  de  confirmation  dans  son  ancienne  noblesse , comme 
descendant  de  la  maison  italienne. 

La  souche-mère  italienne , dont  l’origine  ancienne  est  diversement  rappor- 
tée par  plusieurs  historiens,  s’est  divisée  en  plusieurs  branches  qui  se  sont 
répandues  dans  la  Péninsule,  et  une  d’elles  vint  se  fixer  à Paris  vers  le 
XV'  siècle  et  est  éteinte. 

La  branche  de  Normandie  a pour  premier  auteur  ; 

Renault  de  Marescot,  Ecuyer,  vivant  en  1570,  qui  eut  pour  fils  : 

Pierre  de  Marescot,  marié  à demoiselle  Gillette  le  Chevallier,  dame  de 
Lizores,  au  diocèse  de  Lisieux. 

Cette  maison,  qui  a fourni  plusieurs  Conseillers  à la  chambre  des  comptes 
et  au  parlement  de  la  province,  s’est  alliée  aux  familles  : des  Jardins,  du 
Perrey,  de  Nollent , Ricœur  de  Bâmont , d’Andigné  de  Beauregard , de 
Bonvoust,  du  Bois  de  Tertu,  de  Graveron,  etc. 

Elle  a pour  chef  actuel  : 

Jcan-Baptiste-l'rançois-lIcnri-Alfrod , Marquis  de  Marescot,  né  le 
10  mai  1808,  marié  le  22  septembre  1834  à mademoiselle  Marie-Charlotte- 
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Hermine  GiÉirt  de  Gravelle  de  REVERSEirs , sa  cousine-germaine , qui  l’a 
rendu  p re  de  : 

1*  Muric-LoiiisC  'Gabriclle  DE  Mare»:ot,  née  en  1835.  morte  le  8 septembre  1830; 
2*  Georges-Hyacinthe  de  Marescot,  né  le  12  mai  1841. 


SoECRs  DC  CHEF  ACTCEL.  — Jeanne-Ëlisabetli  de  Marescot,  mariée  le  2 oc- 
tobre 1832  à Alexandrc-André-Alberl  dc  Eîois,  Comte  de  Tertd;  2*  Louise- 
PhilippineGabrielle-Antonia  de  Marescot,  mariée  le  17  octobre  1843  à 
Galien-Gustave  de  Gravero.v. 
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DE  FITZ-JAMES 


Abues  : Learteli  : aux  l el  t contre-écarleles  de  Fhasck  et  (J’Asgleterrk  ; au  i, 
(i’SrJissE;  au  3,  li'lRLARnE;  te»  grandes  ècarlelures  enmronnées  d'une  bordure  eom- 
ponée.  d’azur  et  de  gueules  de  seize  pièces,  chaque  eompon  d'azur  cltargè  d'une  fleur 
de  lis  d'or,  et  chaque  eompon  de  gueules  chargé  d'un  léopard  d’or.  — Couronne  : De 
Duc.  — Supports  : A deilre,  une  licorne-,  à sénetlre,  un  griffon. 


’illustrc  maison  de  FITZ-JAMES  a pour  premier  auteur, 
en  France,  Jacques  Fitz-James,  maréclial  de  Bcrwick,  fils 
naturel  de  Jacques  II , roi  d’Angleterre,  et  de  miss  Ara- 
bella  CnuRCHiLL,  soeur  de  Marlborougb,  né  en  1670,  titré 
duc  de  Berwick  en  1687.  Il  suivit  son  père  en  France, 
lorsque  ce  prince  fut  détrôné  par  Guillaume  d’Orange, 
et  IxiuisXIVIe  créa  Lieutenant-général  le  30  mars  1695,  Maréchal  de  France 
en  1706,  Duc  de  Fitz-James-Warty,  Pair  de  France,  en  1710. 

Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Philisbourg  en  1734,  ayant  été 
marié  deux  fois  et  laissant  de  ces  deux  alliances  les  huit  enfants  ci-après  : 

1“  Jacques-François  Fitz-James,  Duc  de  Liri.-i  et  de  Xerica,  dont  la  postérité  a 
continué  la  branche  ducale  de  Berwirk,  encore  existante  en  Espagne; 

2°  Jacques,  Duc  DE  Fitz-James,  marié  à demoiselle  Félicité  de  Dcrfort-Ddras, 
mort  sans  postérité; 

3°  François,  évêque  de  Soissona,  mort  en  1761; 

1°  Charles,  qui  a continué  la  descendance  ; 

5»  Édouard  Fitz-James,  Lieutenant-général,  mort  en  1718; 

6°  Henriette,  mariée,  en  1722,  au  Marquis  de  Clermokt-d’Amboise  ; 

7"  Laure,  mariée,  en  1732,  au  Marquis  de  Moktaigu; 

8“  Ëmilie,  mariée  au  Marquis  d’Escars. 

Edouard,  Duc  de  Fitz-James,  petU-fîls  de  Charles,  ci-dessus,  servit  à l’ar- 
mée de  Condé.  Pair  de  France-en  1814,  Chevalier  de  Saint-Louis,  etc.,  il  a 
épousé,  en  1798,  mademoiselle  de  la  Tocche,  et  en  secondes  noces,  le  6 dé- 
cembre 1819,  madame  Sidonie  de  Cmoisecl-Goeffier,  veuve  du  marquis  de 
Torcy.  H est  mort  en  1838,  laissant  deux  61s  : 
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1°  Jacques,  qui  suit; 

3°  Charlcs-Henri-Fr.nnçois,  Comte  de  Fitz-James,  né  en  1801,  marié  il  m,nlc- 
mnisclle  Céeile-Émilic-Charlotle  de  Poillt,  dont  : 

A.  Jacques  DE  Fitz-Jaues,  officier  d'infanterie; 

B.  Charles  - Robert  de  Fitz-Jaues,  enseigne  de  vaisseau,  né  le 

25  juin  1835; 

C.  David-Henri  de  Fit7.-James,  né  en  1841 , aspirant  de  marine  ; 

D.  François  de  Fitz-James,  nï  en  1843. 

Jacques,  Duché  Fitz-James,  né  en  1799,  marié  en  1825  à mademoiselle 
Marguerite  de  Marjiieii,  est  mort  le  10  juin  1 840,  l.iissanl  de  son  mariage  les 
cinq  enfants  ci-après  : 

1”  Ëdouard-Antoine-Sidoine,  qui  suit; 

2"  Jacques-Charles-Édouard  DE  Fitz-Jajces,  né  en  1830,  officier  de  cuirassiers  ; 
3°  Jacqueline-.Arabella  DE  Fitz-James,  mariée,  le  10  mai  1817,  au  prince  Sci- 
pion-tjaspard  BobghIse,  Duc  deSalviati; 

4"  Cliarlulle-Marie  de  Fitz-James,  mariée,  le  8 mai  1849,  au  Comte  Étienne 
DE  Gontact-Bibox; 

.'1°  Antoinette  de  Fitz-James.  née  en  1837. 

Edouard- Antoine-Sidoine,  Duc  de  Fitz-Jaies,  chef  actuel  de  sa  famille,  est 
né  en  1827  ; il  a épousé,  le  17  mai  1851,  mademoiselle  Mai^uerite-Augusta 
DE  Loevexhielm,  Clle  du  comte  Gustave-Charles  de  Lœvenhielm,  ministre  de 
Suède  en  France.  De  ce  mariage  sont  issus  trois  cnf,ints  : 

1°  J.icques-Giislavc  de  Fitz-James,  né  le  12  février  1852; 

2"  Françoise  de  Fitz-James,  née  en  1853; 

.1“  N.  ...  DE  Fitz-James,  né  en  185.5. 
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Armes  : D'argent,  à la  fasce  d’azur,  à une  croix  ancrée  de  gueulez,  brochant  tur  le 
tout.  — Couronne  : De  Marquis.  — Supports  : Deux  lévriers.  — Devise  ; Tenons 
ferme. 


e nom  de  cette  famille  d’ancienne  chevalerie  s’est  écrit 
de  différentes  manières,  GU  ANTEouGRENTE-MESNIL 
{Graili-ldansio,  voyez  le  Trailé  de  la  noblesse,  chapitre 
des  noms,  par  La  Roque). 

Différents  auteurs  font  remonter  son  origine  à la  con- 
quête de  Normandie  et  aux  croisades  ; nous  citerons  seu- 
lement, n'ayant  pu  remonter  plus  loin,  Guillaume  GaeisTe, 
marié  à damoiselle  Marie  Lobhiis,  en  1 240. 

Cette  maison,  divisée  en  deux  branches,  dont  une  s'est  éteinte  au  com- 
mencement du  XVir  siècle,  dans  les  familles  d’OIliamson  et  de  Longaunay, 
a fait  ses  preuves  en  1463  et  en  1540,  et  elle  a été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse par  Jugement  du  11  février  1669,  dans  l’élection  de  Falaise. 

Jean  de  Grente  fut  reconnu  d’ancienne  noblesse  en  la  vicomté  de  Falaise, 
le  13  mars  1485.  (Registres  de  la  cour  des  aides  de  Rouen.) 

La  Chesnaye  des  Bois,  dans  son  Dictionnaire  de  la  noblesse,  la  dit  origi- 
naire d’Angleterre,  mais  nous  croyons,  au  contraire,  que  ce  sont  les  Grente 
ou  Grant  d’Angleterre  qui  sont  issus  de  l'ancienne  famille  normande,  dont 
un  membre  accompagna  Guillaume  le  Conquérant  à la  conquête  (voyez 
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Histoire  de  Normandie,  par  Dumoulin),  et  ce  que  nous  pouvons  affirmer, 
c’est  que  tous  réclament  sa  parenté. 

Yves  de  Grente-Mesml  fut  un  des  funambules  d'Antioche,  et  plus  tard 
fait  prince  d’Antioche  et  duc  de  Galilée.  (Voyez  Dumoulin.) 

Dans  le  même  ouvrage  on  voit  que  Guillaume  Pasthoc,  chevalier  nor- 
mand, alla  en  Italie  sous  la  bannière  do  Robert  de  Ghe.me-Mesnil,  offrir  ses 
services  à Robert  Guiscard,  fils  du  célèbre  Tancrède  de  Hacteville,  qui 
s’était  rendu  souverain  de  la  Sicile  et  de  la  Pouille.  Guillaume  Grentc- 
Mesnil  a épousé  Mabillc,  fille  de  ce  Robert  Giiscard.  lictte  branche  de  la 
famille,  après  s'être  illustrée  en  Palestine,  s’éteignit  dans  sa  maison  de 
Sicile. 

Il  y avait  à Caen  un  ancien  hôtel  considérable  nommé  l’hôtel  du  Grand- 
Manoir,  qui  était  l'hôtel  des  Gra.vte,  lorsqu’ils  étaient  vicomtes  de  Caen. 

La  filiation  suivie  et  authentique  ne  peut  s’établir  qu’à  partir  de  l’année 
1240,  mais  nous  voyons,  dans  l’ouvrage  de  Guillaume  do  Jumiégcs,  que 
Gilbert  Gre.me  épousa,  en  985,  une  nièce  de  Richard  sans  Peur,  fille  de 
Hugues,  seigneur  de  Monlfort-sur-Rille,  fief  considérable  à cette  époque, 
qui  est  encore  habité  par  le  chef  actuel  de  la  famille. 

N de  Margcerie  (I)  épousa,  en  1010,  une  fille  de  la  maison  de 

Grente,  et  cette  alliance  l’apparentait  aux  ducs  de  Normandie.  (Voyez 
I.a  Chesnaye,  tome  Vil.) 

Cette  maison  a contracté  des  alliances  avec  celles  : d’Harcourt , d’Espinay 
Saint-Luc,  do  Rarentin,  de  Chaumont,  de  Pressigny,  de  Montluçon,  de 
Rougemont,  de  Vipart,  de  Faulcon  de  Ris,  d'OIliamson,  do  Rade- 
pont,  des  Bordes  de  Chalandray,  de  La  Fresnaye  d’Escajeuls,  de  l'Estan- 
ville,  de  Noireville,  de  Lanquetot,  de  la  Roche-Thulon,  d'Estampes,  etc. 

Jacques  de  Grerte,  marié  en  1098,  eut  deux  fils  : 

1*  Louis-Anne  de  Gre.\te,  Comte  de  GnfeouRT,  pretnier  président  au  parlement 
de  Rouen,  marié  à demoiselle  Louise  de  la  Frssnate  d'Esca»uls  ; 

3°  Charles,  qui  continue  la  descendance. 

XIV.  — Charles  de  Grerte,  chevalier,  seigneur  de  Sahurs,  capitaine  de 
dragons,  né  en  1730,  s’est  marié  deux  fois  : 1°  à demoiselle  Classe  de 
Belestre,  et  2°  à demoiselle  Adrienne  Lucas  de  i.’EsTARviLrx;  de  ce  ma- 
riage est  né  le  fils  qui  suit  : 


(I)  la  famille  de  Haicverie,  dont  le  chef  actuel  habile  la  Bourgogne,  est  une  des  plus  anciennes 
de  la  province.  (Voir  son  article.) 
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XV.  — Félix-Marie  db  Grente,  chevalier,  de  Sahurs,  né  en  1782, 
marié  en  1811  à mademoiselle  Suzanne  Chirtieb  de  LiKQiEToT,  pelite- 
niècc  du  marquis  de  Lanquetot,  chef  d’cscadre  sous  Louis  XIV,  qui 
était  marié  à une  demoiselle  de  Sàclx-Tiyan>es. 

De  cette  alliance  sont  nés  plusieurs  enfants,  entre  autres  ; 

1“  Félix  Edmond,  qui  suit  : 

2"  Claire  deGre.vte,  mariée  en  1838  à M.  Itoj^er  Acuard,  Comte  de  Bo.vvorLom, 
dont  une  fdlc  ; 

A.  Henriette  de  Boxvouloir,  qui  a épousé  en  novembre  1861 
M.  le  Vicomte  Ludovic  d’EsTAMPES. 

XVI.  — Félix-Edmond , vicomte  de  Grente  , seul  représentant  de  la 
famille  par  suite  de  l’extinction  de  la  branche  de  Grécourt,  né  en  1812; 
marié,  le  18  juin  1835,  à mademoiselle  Marie-Octavie  dd  Hacvel,  dont  une 
fille  unique  : 

1*  Marie-Édith  de  Grente,  mariée  à M.  le  comte  Emmanuel  de  la  Hoche- 
Thülox,  fds  aîné  du  Marquis  de  la  Uoehe-Thulon  et  de  dame  Olivic 
de  Dvrfort  de  Lorge,  sœur  du  Duc  acluel. 
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ROUTIER  DE  MAISO?<VILLE 


Armes  : D'argent,  à trait  tautoin  de  gueulet,  aletêt  et  rangét  en  faire  ; 
à la  champagne  d’or  chargée  de  gueules. 

a famille  ROUTIER  ou  DE  ROUTIER  est  fort  ancteone 
en  Normandie,  el  se  trouve  mentionnée  dans  les  cartu- 
laircs  de  celte  province  dès  le  MV'  siècle. 

Sa  noblesse  d’extraclion  est  attestée  parles  procès-ver- 
baux des  recherches  de  In  noblesse  de  la  généralité  de 
Rouen,  de  Neiifchâtcl  et  du  Pont-de -l’Arche,  où  elle  a 
toujours  été  maintenue  au  rang  des  gentilshommes  de  la  province. 

Cette  famille  a formé  quatre  branches  principales  issues  de  la  même 
souche,  savoir  : 

1°  La  branche-mère  des  Roctier,  seigneurs  de  Courcelles  (éteinte;; 

2*  La  branche  des  Roctier,  Vicomtes  du  Pont-de-l’Arche,  aussi  éteinte  ; 

3”  Celle  des  Roctier  de  Mmsonvilie,  qui  s’est  continuée  Jusqu’à  nos  jours; 

4®  Celle  de  Roctier,  de  l’Ile-de-France,  éteinte  également. 

Divers  membres  de  cette  famille  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse 
par  jugement  rendu  le  4 août  4G68,  en  l’élection  de  Neufchâlel,  par  M.  de 
la  Galissionnièrc  ; de  plus  ils  ont  fait  enregistrer  leurs  armoiries,  telles  qu’elles 
sont  décrites  en  tête  de  la  présente  notice,  à Y Armorial  général.  Registre  de 
la  généralité  de  Rouen,  folios  H9  et  539. 

Le  plus  ancien  personnage  connu  de  cette  maison,  dont  l’existence 
est  constatée  authentiquement  par  les  chartes  conservées  aux  archives  de  la 
famille,  est  Jean  Roctier  qui  lit,  en  4 350,  une  fondation  de  chapelle  dans 
l’abbaye  de  Silly,  près  Argentan. 

l.a  branche  de  Roctier  de  Miisokville  a eu  pour  premier  auteur  : 

Alexandre  Roctier,  Ecuyer, sieur  de  Maisonville,  Conseillerdn  roi.  Contrô- 
leur des  Aides  et  Finances,  en  1719;  il  a eu  pour  frère,  messire  Charles 
Roctier,  sieur  de  Taintot,  Conseiller  du  roi,  Avocat  au  parlement  de  Rouen, 
etc.,  et  Jean-Claude  Roctier,  Conseiller  aux  requêtes  à Rouen,  en  1740. 

Cette  branche  est  représentée  par  ; 

Ambroise-Eugène  Roctier  DE  MtisoNviLU,  né  le  C mai  1834,  marié  le 
16  avril  1856_à  mademoiselle  Rosalie-Justine  de  Moncby. 


UIOULT  DE  NEUVILLE 


Arkes  : D'argent,  à (aigle  éptagee  de  eabte,  le  vol  abaisse';  à la  bordure  engrestée 
de  même.  — Couronoe  : De  Warguis. 


lusieurs  familles  nobles  du  nom  DB  KIOLLT  ont  existé 
en  Normandie  ; nous  citerons,  1°  celle  de  Rioult,  seigneur 
de  Vaudoré,  à Ronnebosc,  Vicomté  d'Ange,  dont  la  Qlia  - 
tioD  remonte  à l'année  1290,  et  qui  fut  maintenue  dans 
sa  noblesse  lors  de  la  recherche  de  Montfaut(Voyez  {'His- 
toire de  la  maison  d’Harcourt,  et  la  Recherche  des  élus  de 
Lisietio}  en  lô40,  etc.) 

Cette  branche  s’est  éteinte  dans  la  ligne  directe,  en  la  personne  de  Jeanne 
Rioi'lt,  dame  de  Vaudoré,  mariée  à Jacques  Le  (îoieslieh,  sieur  du  Buisson, 
sous  le  règne  d’Henri  IV. 

2°  I-es  Rioclt,  sieurs  de  Haultcinaison,  origiiiains  d'Hébertoi,  Vicomté 
d’Auge,  connus  depuis  le  Xlll"  siècle  jusqu’au  XV',  où  ils  se  sont  éteints.  Ils 
ont  joué  un  rôle  assez  notable  parmi  la  chevalerie  de  la  province  et  à la 
Cour  des  premiers  Valois. 

3*  Les  Rioixt,  sieurs  d’Ouilly,  de  Curzay,  de  Neuville  et  autres  lieux, 
dont  nous  donnons  la  filiation. 

4°  Les  Riodlt,  sieurs  de  Saint-Ouen,  Chaniposoult,  le  Val  et  les  Cham- 
peaux, branche  issue  de  la  précédente  au  XVI*  siècle,  et  qui  a obtenu,  en 
1596,  des  lettres  de  confirmation  d’ancienne  noblesse,  (iette  branche  et  celle 
de  Neuville  sont  les  seules  qui  aient  été  maintenues  lors  de  la  recherche  de 
1666.  Elle  vient  de  s’éteindre  en  la  personne  de  madame  oc  Moclin  de 
LÀ  Bbetéche. 

5*  Enfin,  les  Riodlt,  sieurs  des  Vallées,  du  Breuil,de  Victot,  de  Bois-Hébert, 
de  Bois-Rioult,  etc.,  famille  honorablement  connue  dès  le  XV*  siècle,  mais 
qui  n’a  tenu  une  position  régulière  dans  la  noblesse  que  depuis  le  règne  de 
Louis  XV.  Elle  prétend  être  issue  de  la  même  souche  que  les  Riodlt  de 
Necville,  et  nous  croyons  que  cette  origine  ne  manque  pas  de  probabilité. 
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Le  chef  actuel  de  cette  branche  est  : 

M.  Auguste  U10C1.T  DE  Bois-Rioixt,  cousin-germain  par  alliance  des  Kioult 
de  Neuville. 

La  famille  Rioclt  de  Necville,  qui  a justifié  une  filiation  noble  depuis  le 
XVI°  siècle,  est  une  branche  cadette  de  la  maison  de  Rioult  de  Vaudoré 
(éteinte),  dont  la  noblesse  a été  reconnue  par  .Montfaut,  et  dont  le  premier 
auteurcst  Jean  Rioilt,  seigneur  de  Vaudoré,  vivant  en  1290. 


FILIATION. 


I.  — Jacques  Rioilt,  Écuyer,  seigneur  d’Ouilly,  a épousé  en  1620  demoi- 
selle Madeleine  PiBFiiT,  nièce  de  Guillaume  Parfait,  Contrôleur  général  de  la 
maison  du  roi.  11  eut  de  cette  alliance  deux  fils  : 

1“  Pierre,  qui  suit; 

T Jacques,  dont  l’article  sera  rapporté  plus  loin. 

II.  — Pierre  Rioclt,  Écuyer,  seigneur d'Ouilly,  père  de  Séraphin  Rioclt, 
seigneur  de  Curzay,  Colonel  d’un  régiment  d’infanterie,  lieutenant  du  roi  en 

Haut-Poitou,  gouverneur  de  Lusignan.  Il  a épousé  demoiselle  N dont 

il  eut  quatre  filles,  qui  furent  mesdames  de  Mauconseil,  d’Ennery,  de 
Polignac,  et  de  Raye,  et  un  fils  : 

IV.  — Nicolas  Rioult,  Chevalier,  Marquis  de  Curiay,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  Commandant  en  Franche-Comté  et  en  Corse,  mort 
en  1766. 


SECOND  RAMEAU. 


H.  — Jacques  Rioclt,  seigneur  d’Ouilly  et  de  Neuville,  second  fils  d’autre 
Jacques  et  de  Madeleine  PtsFiiT,  a épousé  en  1665  demoiselle  Marie  ne 
Fbémont,  tante  de  Geneviève  de  Frémont,  mariée  au  Maréchal  Duc  de  Lobge. 

De  son  mariage  il  laissa  trois  enfants  : 

t»  Pierre-Adrien  Rioult  D’0inj.Y,  Maître  des  Requêtes,  qui  n’eut  qu’une  fille; 

2“  Nicolas,  qui  suit; 

Marle-Ueneviève,  qui  épousa  en  1096  Cliarles-Louis  de  Mobteobiii,  Marquis 
DE  SAiBT-UéBEU,  gouverneur  de  Fontainebleau. 

III.  — Nicolas  Rioclt,  Écuyer,  seigneur  de  Neuville,  Capitaine  de  dragons 
au  régiment  de  Gouffier  en  1 (190,  épousa  en  1 7l 4 demoiselle  Cécile- Adriennc 
DC  IIocLLEY,  dame  de  Courtonne  et  de  Courson,  dont  il  eut  les  enfants 
ci-après  : 
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l»  Nicolas-Adrien  Rioült,  seignenrdc  Courson,  mort  en  1749; 

2*  Jacques-Adrien  RloiLT,  qui  continue  la  descendance; 

3”  Miiric-Céeile-A<lrienne  Rini’LT  de  Necsille,  mariée  ii  Louis-Philippc-Auguste 
DI  Li  Hodssayi,  Brigadier  des  Gardes  du  Corps; 

■4”  Paul-Adrien  Rioi  lt,  seigneur  des  Essarls  el  de  Courson,  Lienlcnant-Colonel 
d'infanterie  et  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en  1792; 

5»  Pierre-Adrien  Rioilt,  seigneur  de  Belleau-Vaux-Meslin,  Lieutenant  au  régi- 
ment (le  Forez,  tué  au  siège  de  Fribourg  en  1744; 

6’  Nicolas-Augustin,  dit  le  Chevalier  de  Nelville,  ofllcier  de  marine,  mort  noyé 
en  1770. 

IV.  — Jacques-Adrien  Rioilt,  Chevalier,  seigneur  d'Ouilly,  de  Neuville, 
de  Courtonne,  etc.,  Lieutenant  au  régiment  do  la  marine,  épousa  en  ITtio 
Marie-Anne-Catherine-Charlottc  de  Mailloc,  et  mourut  en  1781,  laissant 
trois  Cls  : 

1*  Jacques-Étienne  Riodlt,  seigneur  de  Courtonne,  oftlcier  au  régiment  de 
Bassigny,  émigré,  Chevalier  de  Saint-Louis,  marié  h demoiselle  Maric- 
Hortense-Jeanne  dd  Haffoxd,  mort  en  1X18,  sans  postérité; 

2’  Jac(]ues-François  IliODLT  de  Neuville,  mort  en  1784,  étant  Page  du  Roi  en 
sa  petite  écurie; 

3*  Louis-Philippe-Auguste,  qui  suit. 

V.  — Louis-Philippe-Auguste  Rioilt,  Klarquis  de  Nelville,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  né  en  1770,  Page  du  Roi  en  sa  petite  écurie  en  1784,  Sous-lieu- 
tenant au  régiment  de  dragons  de  Ségiir,  émigra  avec  son  frère  aîné  el 
servit  à l’armée  des  Princes.  En  18'25  il  fut  nommé  Député  par  le  collège  élec- 
toral de  Lisieux,  et  élevé  à la  dignité  de  Pair  de  France  par  ordonnance  royale 
du  5 novembre  1837.  Il  est  mort  le  38  mars  1848,  laissant  de  son  mariage 
avec  Marie-Cécile  Ro.vdel  les  deux  fils  ci-après  : 

I’  Louis-Eugène,  qui  suit  : 

2“  Léon- Alfred,  Comte  Rioult  de  Neuville,  député  du  Calvados  en  1849,  marié 
à mademoiselle  Louise  de  Yilléle,  fille  du  président  du  conseil  des  mi- 
nistres sous  Charles  X.  De  ce  mariage  sont  nés  deux  fils,  tous  deux  mariés 
avec  postérité. 

VI.  — Louis-Eugène,  Marquis  Rioult  de  Neuville,  chef  actuel  de  la  fa- 
mille, ancien  officier  des  Hussards  de  la  garde  royale,  a épousé  mademoiselle 
Ernestinc  de  Bultot,  dont  un  fils  : 

Louis-Ernest  de  Rioilt  de  Neuville,  marié  en  1861  à mademoiselle 
Valenline  Boistabd  de  Glamille. 
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DE  COIGNY 


Armes  : De  gueule*^  à la  fasct  d*or,  chargée  de  trais  étoiles  d'azur  et  accompagnée 
de  trois  cioissanis  du  thewe  metat.  — Couronne  : De  Due» 


elle  maison  a [wur  auteur  Thomas  DE  FRANQUETOT, 
vivant  en  1582,  qui  acheta  la  seigneurie  de  Franquetot 
à un  membre  de  la  famille  d’Auxais. 

Ses  illustrations  peuvent  se  résumer  ainsi; 

François  DE  COIGNY,  Maréchal  de  France  en  1745; 
Henry  de  Coigky,  Lieutenant-général  en  1780,  Maréchal 
de  France  en  1816  ; ses  titres  sont  ceux  de  : Comte  en  1650  ; Duc  en  1747, 
Pair  de  France  en  1787. 

Messire  de  FaiKQVETOT,  Duc  de.Coig.nt,  Pair  de  France,  Grand-Bailli  de 
Caen,  présida  la  séance  de  .MM.  les  gentilshommes  de  cette  généralité,  qui 
prirent  port  à l’assemblée  de  la  noblesse,  en  1789,  à l’effet  d’élire  des  députés 
pour  les  Etats  généraux. 

Cette  famille  a pour  chef  actuel  : 

Augustin-Lnuis-Joseph-Casimir-Gustave  de  Frinqcetot,  Duc  de  Coigst, 
ancien  Pair  de  France,  ex-Chevalier  d'honneur  de  S.  A.  R.  Madame  la  Du- 
chesse d’Orléans,  Général  de  brigade,  né  le  4 septembre  1788,  marié  le 
16  juin  1822  à mademoiselle  Henriette  Ddndas,  fille  unique  de  sir  Uew-John 
Dalrtmfle-Hamilton.  De  cette  alliance  sont  issues  : 

i*  Jeaiiue-Uenriette-Louisc  de  FsA.xomor  de  Coigxy,  née  en  1824,  mariée  cii 
1847  à John  DALaYMPLE-UAMiLTON,  Esquire,  membre  de  la  Cbambie  des 
Communes; 

2*  Georgina  de  Fba.vquetot  de  Goig.yy,  née  en  1826,  mariée  eu  1850  4 Lord 
Nevast; 

3°  Évelina  de  Fbaxocetot  de  Coicky,  née  en  1838; 

4'  Marie  de  Fba.voüetot  de  Coigity,  née  en  184U. 
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D’AVESGO  DE  COULONGES 


Armes  : D’azur,  à vn  bâton  d'or  écolé,  posé  en  fonce,  accompagné  de  trois  gerbes  de 
blé  de  même,  posées  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe,  et  une  bordure  de  gueules 
chargée  de  huit  besants  cCargent.  — Couronne  : De  comte.  — Supports  : Deux  lions. 

a noblesse  d’ancienne  chevalerie  de  la  maison  d’AYESGO 
est  suffisamment  attestée  par  la  mention  qui  en  est  faite 
dans  la  recherche  de  Montfaut,  en  I-i(i3,  ce  qui  constate 
authentiquement  son  origine  jusqu’au  Xlll”  siècle  ; 
mais  les  traditions  conscrtces  dans  la  famille,  la  font 
remonter  beaucoup  plus  haut.  En  effet,  les  chroniques 
de  la  province  signalent,  dès  la  lin  du  XE  siècle , plusieurs  gentils- 
hommes du  nom  d’AvEsco,  dont  quelques-uns  furent  élevés  aux  plus  hautes 
dignités  ecclésiastiques. 

Dans  l’histoire  de  l’illustre  maison  d'H.incocRT,  La  Rotiuc  dit,  page  8-19, 
• que,  en  1484,  il  fut  présenté  un  appointcment  fait  devant  Philippot 
d’AvESGo,  à Escouché,  dans  l’échiquier  du  terme  de  la  Saint-Michel,  • et  Le 
Laboureur  cite  une  demoiselle  Uélène  d’AvEsco,  mariée  en  1450  à Gilles 
DE  MiTnAN. 

Cette  ancienne  famille  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  d’ancienne 
extraction  par  jugement  de  M.  de  Marie,  commissaire  départi  par  le  Uoi,  en 
date  du  25  décembre  IGCG,  et  s’est  constamment  alliée  aux  maisons  les 
plus  distinguées  de  la  province,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  ; d’Ar- 
gennes,  de  Mathan,  d’Alençon,  de  Droullin,  de  Bunel,  de  Rupières,  de 
Bernard  de  Marigny,  de  Bonvoust,  de  Kiantz,  de  Brossier,  le  Paulmier  de 
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Cherisey,  de  Saint-Simon  de  Courtomer,  de  Rosnyvinen,  de  Puisaye,  de 
Louvcncourt,  de  Rois-D’Effre,  etc. 

Elle  est  divisée  en  quatre  branches  bien  distinctes  : celles  de  Beaufour  ; 
du  Valhcureux;  d’Ouilly  et  de  Coulongcs.  Les  deux  dernières  ont  seules 
aujourd'hui  des  représentants  mâles. 

Nous  ne  donnons  ici  que  la  généalogie  do  la  branche  de  Coulonges,  justi- 
fiée par  titres,  et  telle  qu’elle  a été  établie  en  1731,  par  Charles  d’IIozier 
de  Sérigny , juge  d'armes  de  France,  pour  Pierre -Louis  d’Avesco  de 
Coi'LONCEs,  reçu  page  du  roi  en  sa  grande  écurie,  le  23  mars  1732,  et  par  le 
président  d'Hozier,  aussi  juge  d’armes  de  France,  pour  Louis-Charles  d'A- 
vesgo  de  Coulongcs,  chevalier,  reçu  page  du  roi  en  sa  petite  écurie,  en  1777. 

La  filiation  suivie  et  authentique  commence  à : 

I.  — Philippe- André  d’AvEsco,  écuyer,  seigneur  de  Champosoult,  de 
Beaufour  et  de  Saint-Jacques,  élection  d'Argentan,  marié  en  1398  à damoi- 
selle  Guillcmctte  d’AHGE.^^Es,  fille  de  Pierre  d'Argennes,  écuyer,  demeurant 
au  diocèse  de  Séez.  Suivant  un  acte  de  partage,  passé  entre  ledit  Philippe- 
André  d'Avesgo  et  Anne,  sa  sœur,  devant  le  tahellion  royal  d'Escouché,  le 
15  mars  H02,  ils  eurent  pour  père  Guillaume  d’AvEsco,  écuyer,  seigneur 
de  Beaufour  et  de  Saint-Jacques.  De  cette  alliance  sont  nés  deux  enfants  ; 


1“  André,  qui  suit; 

2°  Guillaume  d’Avesgo,  qui  mourut  sans  enfants  et  se  trouve  mentionné  dans  la 
Monstre  ctllcvue  delà  compagnie  de  cent  lances  des  ordonnances  du  Roi, 
commandée  jiar  le  comIe  de  Uunois,  faite  à ilarfleur  le  14  janvier  1461. 

IL  — André  d’AvESGO,  écuyer,  seigneur  de  Champosoult  et  de  Beaufour, 
procureur  général  à la  Cour  souveraine  de  l’échiquier  d’Alençon,  épousa, 
en  1430,  noble  damoiselle  Claudine  Ciiopin.  De  ce  mariage  sont  issus  les 
quatre  enfanta  ci-après  ; 

1“  Jean,  qui  suit  ; 

a”  Guy  d'Avesgo,  entré  dans  les  ordres; 

3°  Ilélène  d’Avesgo,  mariée  à Gilles  de  Mathan  en  1449; 

4°  Jeanne  d’Avesgo,  mariée  en  1454  à Royer  d’Ale.nqo!I,  écuyer,  seigneur 
de  Sacy. 

111.  — Jean  d’Avesgo,  écuyer,  seigneur  de  Champosoult  et  de  Beaufour, 
lieutenant  général  du  bailli  d’Alençon,  épousa  noble  demoiselle  Micbelette 
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de  Droillin,  fille  de  Jean  de  Droullin,  écuyer,  seigneur  de  Ménilglaise,  qui 
l’a  rendu  père  de  : 

1*  Michel,  qui  suit; 

2*  Charles  d'Avesgo,  écuyer; 

3»  André  n’AvïSCO,  écuyer,  seigneur  de  Ucaufour,  auteur  de  la  branche  de 
Beaufour.  (Éteinte.) 

IV.  — Michel  d’Avhsgo,  écuyer,  seigneur  de  Champosoult,  de  Saint- 
Jacques  et  autres  lieux,  épousa,  en  Iàl5,  noble  demoiselle  Anne  ne 
Boi'iLLO^i.NÉ,  dont  il  eut  quatre  enfants,  savoir  : 

1“  Jeanne  d’Avesgo,  mariée  à Jean  Le  Viel,  écuyer,  seigneur  de  la  Fauvelière; 

2»  Jean  d'Avesgo,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Loyer,  marié  à noble  demoiselle 
DU  Bourg,  fdlc  de  noble  Jean  ou  Bourg,  baron  de  .Mesié,  mort  sans 
postérité  ; 

3*  Michel,  qui  continue  la  descendance  ; 

i°  Maurice  d'Avesgo,  écuyer,  marié  à noble  demoiselle  Jeanne  Le  Viei,  dame 
du  Valheureux,  auteur  de  la  branche  du  Valheiircux.  Il  était  gouverneur 
de  la  ville  et  château  d'.Vrgenlan,  en  l‘>G8,  lorsque  les  calvinistes,  com- 
mandés par  Gabriel  de  Montgonnnery,  tentèrent  de  s'en  emparer;  il  les 
repoussa  à la  tête  des  habitants. 

Un  membre  do  cette  branche,  Jacques  d’Avesgo,  écuyer,  seigneur  d’Issy, 
fut  député  aux  États  de  la  province  en  1609  par  les  gentilshommes  des 
bailliages  d’Argentan  et  d’Éxmes. 

V.  — Michel  d’Avesgo,  II' du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Jacques  et  de 
Nonantel,  enseigne  dans  la  légion  de  Normandie,  puis  conseiller  du  roi  en 
l’échiquier  d’Alençon,  épousa  en  1560  noble  demoiselle  Marquise  de  ISeiVEe, 
dame  d’Ouilly.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Henry  d’Avesgo,  écuyer,  mort  célibataire; 

2*  Christophe,  qui  suit. 

VI.  — Christophe  d’Avesgo,  chevalier,  seigneur  d’Ouilly,  né  le  2 jan- 

vier 1562  , fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Saint-Simon  Courtomer 
(infanterie),  il  a épousé  noble  demoiselle  Françoise  de  Rupiéres,  fille  de 
N do  Rupiéres,  baron  de  Survie,  qui  l’a  rendu  père  de  : 

I'  Emmanuel  d’Avesgo,  chevalier,  seigneur  de  la  Brelonniérc,  tué  au  siège  de 
la  Rochelle  en  1U28; 
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2«  Pierre,  qui  suit; 

3“  François  d’Avesco,  clievalier,  seigneur  d'Ouilly,  né  en  1618,  marié  à noble 
demuisellc  Marie  n£  llEnNARD  de  Marigot,  lille  de  Gaspard  de  Bernard, 
chevalier,  seigneur  de  Mariguy,  et  de  Françoise  Le  Paiiuiier;  il  est  l’auteur 
de  la  branche  d'Ouilly. 

VII.  — Pierre  d’Avesco,  chevalier,  seigneur  de  la  Rretonnière  et  de 
ISonantel,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  épousa,  en  1G49,  noble  dame  Fran- 
çoise LE  I’ailmier,  veuve  de  Gaspard  de  Bernanl,  chevalier,  seigneur  de 
Marigny.  Ue  ce  mariage  est  né  le  Cls  unique  qui  suit  ; 

VIII.  — Christophe -Pierre  d’.Avesco,  chevalier,  seigneur,  patron  et  haut 
justicier  de  Coulonges  , seigneur  d'Apeney,  Courptin,  la  Rretonnière, 
C.érisy,  Ilaranvillicrs,  le  Pommier,  le  Mesnil  et  autres  lieux,  marié  : 1*  en 
167G,  à demoiselle  Marie  de  Ronvocst,  fille  de  Jean-Ra|itisle  de  Ronvoust, 
chevalier,  seigneur  de  Courgeont,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  de  dame 
Françoise  de  ViLLEREAt  ; et,  en  secondes  noces,  le  20  novembre  1G92,  à 
demoiselle  Marie-Louise  de  Riamz,  fille  de  Odet  do  Uiantz,  marquis  de 
Villeroy,  et  de  dame  Françoise  d’Anoennes,  lille  du  marquis  de  Maintenon. 

Du  premier  lit  sont  issus  deux  fils  : 

!•  l’ieiTe-Chrislophe,  qui  suit; 

2"  Nicolas-François  d’Avesco,  chevalier,  seigneur  d'Apeney,  marié  en  1729  à 
demoiselle  N.. . . ni:  Glérocit  de  Boiscléread. 

IX.  — Pierre-Christophe  d’Avesco,  chevalier,  seigneur  patron  haut  jus- 
ticier de  Coulonges  et  des  lemtres  roturières  do  la  baronnie  de  Laleu,  sei- 
gneur de  Cerisy,  Haranvillicrs,  le  Mesnil,  etc.  Il  fut,  en  1703,  Cornette  dans  le 
régiment  d’Orléans,  commande  par  le  marquis  de  Silly,  son  parent,  et  a 
épousé,  en  1710,  demoiselle  Jeanne-Françoise  Rhossier,  fille  de  Jean-Ferdi- 
nand Rrossier,  sieur  de  la  Rouillière,  écuyer,  conseiller  du  roi  et  lieutenant 
général  civil  de  Relesme.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1”  Pierre-Louis,  qu)  suit; 

2"  Jean-Baptiste  d’Avescü  de  Coulonges,  docteur  en  Sorbonne,  mort  en  1753. 

X.  — Pierre- Louis  d’Avesco,  comte  de  Cocloxges,  chevalier,  sei- 
gneur patron  de  .Montchevrel , la  Rretonnière  , Cérisy , Haranvilliers , 
le  Mesnil,  etc.,  reçu  page  en  la  grande  écurie  du  roi,  en  1733,  fut 
nommé  capitaine  au  régiment  Royal-cavalerie,  en  1742,  et  chevalier  de 
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l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  11  épousa , par  contrat  du 
6 mars  IT47,  demoiselle  Maric-Louisc-Thérèse  de  S*i.\t-Simon  de  Courtomer, 
fille  de  Guy-Antoine  de  Saint-Simon,  chevalier,  marquis  de  Courtomer, 
comte  de  Montreuil-Bonnin,  mestre  de  camp  de  cavalerie , capitaine  des 
gardes  de  feu  Madame  la  duchesse  de  Berry,  et  de  dame  Marie-Madeleine  de 
Cosse  de  SiI^T-RÉsT.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  enfants,  entre 
autres  ; 

i*  Louis-François,  qui  suit; 

2*  Louis-Charles  d’Ate-sgo  de  Cocmnges,  chevalier,  page  de  S.  M.  le  roi  Louis  XVI, 
chevalier  de  Saint-Louis,  a servi  à l’armec  de  Coudé  pendant  l’émigration. 
Do  son  mariage  avec  mademoiselle  Le  Paulhier  de  l.\  Livarderie  il  n’eut 
pas  d’enfants  mêles. 

XI.  — 1 .ouis-François  d’Avesgo,  comte  de  Coclonges,  chevalier,  né  en 
1755,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  a épousé,  en  1777, 
demoiselle  Mario -Magdeleine  de  Rosmvviven  de  Chambot  , fille  unique  de 
Messire  l’ierre-Charles-Philippe,  marquis  de  Rosnyvinen  de  Chamboy,  et  de 
dame  Madeleine  de  Neveu.  Madame  la  comtesse  de  Coulongcs  est  morte  le 
18  août  1814  ; avec  elle  s’est  éteinte  la  branche  de  sa  famille,  une  des  plus 
anciennes  de  la  Bretagne,  établie  en  Normandie  en  1454,  qui  eut  pour  pre- 
mier auteur  Olivier  de  Rosnyvinen,  gouverneur  do  Lagny-sur- .Marne  et 
maître-d’hôtel  du  roi  Louis  XI,  marié  à damoiselle  Marie  de  Tit.Lt,  dame 
de  Chamboy. 

Louis-François  d’AvEsco  de  Codlonges  eut  pour  fils  unique  : 

XII.  — Louis  - AchillB  d’Avesgo,  comte  de  Coclovoes,  né  en  1785, 
chef  d’escadrons  de  dragons,  Brig.adier  aux  gardes  du  corps  du  roi  (Catmpa- 
gnie  de  Ragusc),  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  a épousé, 
en  1818,  Mademoiselle  Ixtuise-Ilphrane-Félicité  DE  Puisaye,  fille  d’.Antoine- 
René,  marquis  de  Puisaye  (1),  ancien  grand-bailli  d’Épéo  de  la  province  du 
Perche , maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  des  ordres  de 
Saint-Louis,  de  Charles  III  d’Espagne  et  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  et 
de  dame  Marie  ie  Paelxier  de  Creriset.  De  cette  alliance  est  né  le  fils 
qui  suit  : 


(1)  Le  marquis  de  Pdisaie,  mort  en  1*49,  était  le  frère  aîné  du  comte  Joseph  de  Puisate,  lieu- 
tenant général,  commandant  en  chef  l'armée  catholique  et  royale  en  Rrclagne,  qui  figura  avec 
distinction  au  comtiat  de  Quiberon.  Il  n'eut  pas  d'héritier  mêle,  et  en  lui  sa  famille  et  son  titre 
se  sont  éteints. 
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XIII.  — r^ouis-Anloine-Marie  d’Avesgo,  comte  de  Coceonces,  chef  de  nom 
et  d’armes  de  sa  famille,  né  en  1820,  a épousé,  par  contrat  du  1 1 avril  1853, 
Mademoiselle  Hélène-Charlotte  de  Loivevcoirt,  fille  du  marquis  Maximilien- 
Adolphe  de  Louvencourt,  et  de  dame  Sidonie  de  Flines  do  Fresnot,  qui  l’a 
rendu  père  des  trois  enfants  ci-après  : 

t"  Jeanne  d’.Avesgo  de  Couiosoes,  née  le  21  février  I8SI; 

2"  Louise  d’Ate.sgo  de  CoI'EOVGES,  née  le  tt  août  18oS; 

3"  Marie  d’Avesgo  de  Coclo.vges,  née  le  1"  mars  1837. 

BRANCHE  DES  SEIG.NEL'KS  D'OüILLY. 

Cette  branche,  issue  au  VII*  degré  de  : François  d’ A vesco,  chevalier,  sei- 
gneur d’Ouilly,  né  en  1618,  a pour  chef  actuel  : 

Le  comte  d’Avesgo  d’Oiii.lï,  né  en  1782,  commandeur  de  l’ordre  de 
Saint-Grégoire-le-Grand,  marié  à mademoiselle  le  Modtos  de  Bois-d’Effre  , 
dont  une  fille  morte  sans  postérité. 
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CAVELIER 


DE  MOCOMBLE,  DÉ  CUVERVILLE  ET  DE  MONTGEON. 


Aekes  ; D'azur,  à Irait  croiunnis  d’or  posés  1 et  1.  — L'écu  sommé  d'un  casque  de 
Chevalier  orné  de  set  lambrequins. 

n voit  figurer  la  famille  CAVELIER,  en  Normandie,  dès 
le  XIV*  siècle;  cependant  quelques  historiens  ont  parlé 
d’un  chevalier  de  ce  nom,  compagnon  de  Guillaume  le 
Conquérant,  mais  ce  fait  n’est  pas  prouvé  d’une  manière 
authentique,  or  nous  ne  le  rapportons  que  pour  mémoire. 
Plusieurs  jugements  d’intendants  ont  confirmé  la 
maison  de  Civelieb  dans  toutes  les  prérogatives  do  noblesse  chevaleresque  ; 
en  effet,  Jean  Cavelieb,  écuyer,  produisit  sa  généalogie  en  1540,  devant 
les  Commissaires  députés  pour  connaître  des  usurpateurs  du  fait  do  noblesse, 
et  sur  le  vu  de  ses  titres,  il  fut  reconnu  Noble  par  les  commissaires  aux 
Francs-fiefs  en  1556. 

Antoine  Cavelieb,  écuyer,  fit  aussi  ses  preuves  de  noblesse  de  sixd^rés 
devant  MM.  Pâris  et  Pascal,  Commissaires  du  Roi  pour  les  Francs-fiefs 
et  obtint  la  mainlevée  de  la  Vavassorie  noble  du  Bocage,  comme 
noble  d'ancienne  exlraclion,  par  jugement  du  8 mars  1642. 

La  généalogie  détaillée  que  nous  donnons  ci-dessous  a été  dressée 
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sur  pièces  authentiques,  dont  l’original  est  déposé  au  Cabinet  des  titres  de 
la  Bibliotlièque  impériale. 

Cette  maison,  divisée  en  deux  branches  principales , a pris  ses  alliances 
parmi  les  premières  familles  de  la  province,  entr’autres,  celles  : de  Bou- 
quetot , de  Bailleul , de  Follevilie,  de  Beaumer,  de  Saint-Ouen  d’Erne- 
mont , Goujon  de  Gasville,  des  Champs  de  Buterval , Grenier  de  Cauville, 
du  Crotaj  de  Blainville,  Le  Neuf  de  Tournevillc,  Mahé  de  Kerouan  (en  Bre- 
tagne), etc... 

Elle  a possédé  plusieurs  fiefs  considérables , entr’autres  la  Vavassorie 
noble  du  Bocage,  et  les  seigneuries  de  : de  Maucomble,  de  Carville,  les 
Mesnils  de  Cuvervillc,  etc. 

La  filiation  suivie  et  non  interrompue  de  cette  famille  commence  à : 

I.  — Raoul  CiVRLiER,  écuyer,  vivant  en  1382,  dénommé  dans  un  acte  de 
donation  fait  à l’abbayc  de  Saint-M  andrillc , avec  sa  femme  damoiselle 
Marguerite  de  Bocqcetot.  Il  eut  pour  fils  ; 

II-  — Richard  Cavelies,  écuyer,  qui  obtint  une  procuration  de  sa  mère  en 
l’année  1419. 

ni.  — Jean  Cavelier,  écuyer,  son  fils  aîné,  figure  dans  divers  actes  et 
contrats  des  années  1434,  14G1,  1474,  1480,  1486  et  1497.  D'une  alliance 
dont  le  nom  nous  est  inconnu,  il  eut  pour  fils  : 

IV.  — Jean  Cavelier,  !I*  du  nom,  écuyer,  dénommé  dans  deux  contrats 
des  années  lliOl  et  1513,  marié  le  7 mars  1519  à noble  demoiselle  Jacqtie- 
Une  Le  FRA^çoIs.  En  1340,  il  produisit  sa  généalogie  devant  les  Commis- 
saires députés  pour  connaitre  des  usurpations  de  noblesse  ; il  habitait  alors  la 
paroisse  d’Ecrainville,  Election  de  Montivilliers,  et  était  seigneur  de  Saint- 
Romain,  au  bailliage  de  Caen;  de  plus  il  fut  reconnu  noble,  sur  le  vu  de  ses 
titres,  par  les  Commissaires  aux  Francs-fiefs  en  1556.  De  son  mariage  sont 
nés  plusieurs  enfants,  entr’autres  : 

1“  Guillaume  Cavelier,  écuyer,  marié  en  1530  i noble  demoiselle  Adrienne 
DE  Sain't-Silvestre.  Ia!  Roi  lui  donna  commission  pour  lever  des  gens  de 
pied  pour  son  scn  ice  en  1367,  1369, 1577  et  1381  ; 

2»  Hector,  qui  suit. 

V.  — Hector  Cavelier,  écuyer,  est  cité  dans  un  contrat  de  l’année  1560, 
et  rendit  aveu  à Madame  la  Duchesse  de  Longueville  en  1573  ; 
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VI. — Antoine  Catelieh  , son  fils,  écuyer,  seigneur  de  Maucomble  (1) 
et  de  la  Vavassorie  noble  du  Bocage , rendit  aveu  d’héritage  à Ma- 
dame la  Duchesse  de  Longueville  en  1573,  fut  mis  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  par  acte  passé  au  siège  de  Montivilliers  en  ladite  année,  et  fut  re- 
connu majeur  en  1583.  Il  a épousé,  par  contrat  du  15  décembre  158G, 
noble  demoiselle  Jeanne-Joachim  de  Baillecl. 

Suivant  acte  dressé  au  bailliage  de  Montivilliers,  en  1607,  il  se  présenta 
pour  assister  aux  États  de  Normandie  et  fit  faire  son  service  au  ban  et 
arrière-ban  de  la  noblesse,  à cause  de  son  grand  âge,  depuis  1635  jusqu’en 
l'année  1640. 

(’.ité  à comparaître  devant  MM.  Pâris  et  Pascal,  Commissaires  du  Roi 
pour  les  Francs-fiefs,  il  fit  ses  preuves  de  noblesse  des  Six  degrés  ci-dessus, 
et  obtint  mainlevée  de  la  Vavassorie  noble  du  Bocage,  comme  nobk  d’ex- 
traction, par  jugement  du  8 mars  1642.  11  vivait  encore  en  1652,  puisqu’il  a 
signé  au  contrat  de  mariage  de  Jacques,  son  petit-fils,  rapporté  plus  loin. 

De  son  mariage  sont  nés  deux  enfants  ; 

1*  Pierre,  qui  continue  la  descendance; 

2’  Marie  de  Cavelier,  mariée  par  contrat  du  16  février  1614  à noble  Robert 
DE  Follevuxe. 

VIL  — Pierre  DE  Cavelier,  écuyer,  seigneur  de  Maucomble,  Conseiller  du 
Roi  et  Maître  ordinaire  en  sa  chambre  des  Comptes  de  Normandie,  fut  reçu 
dans  cette  charge  le  10  mars  1617.  Il  a épousé  noble  demoiselle  Marie  de 
Beadmeb,  qui  l’a  rendu  père  des  trois  enfants  ci-après  : 

I*  Antoine  de  CAVELtER,  écuyer,  qui  rendit  aveu  de  la  seigneurie  de  Piscat,  au 
sieur  Jean  Rodssel,  seigneur  de  Clerr.y,  le  23  juillet  IC60; 

2*  Jacques,  qui  suit; 

3*  Marie  DE  Cavelier,  mariée  à Jean  Escbard,  écuyer. 

VIII.  — Jacques  de  Cavelier,  écuyer,  seigneur  de  Maucomble,  Conseiller 
du  Roi  et  Trésorier^énéral  de  France  au  bureau  des  finances  de  la  Généralité 
de  Rouen,  par  lettres  de  provision  du  3 mai  1652,  a épousé  par  contrat  signé 
à Rouen,  le  8 août  de  la  même  année,  noble  demoiselle  Madeleine  de  Saist- 
Ol'en,  fille  de  Jean  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur  d'Ememont,  Conseiller 
du  Roi  et  Maître  ordinaire  en  la  chambre  des  Comptes  de  Normandie,  et  de 


(I)  Dans  les  chartes  et  contrats  que  nous  avons  compulsés,  ce  nom  est  écrit  de  deux  manières, 
Maccoublc  et  .Mocorble  ; c’est  cette  dernière  orthographe  qui  a prévalu. 
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dame  Marie  Ilii.LÉ.  Il  rendit  aveu  à Madame  la  Duchesse  de  Longueville  au 
mois  d’avril  1669  et  résigna  son  office  de  Trésorier  de  France,  le  4 juillet 
1698,  en  faveur  de  son  fils  aîné.  De  son  mariage  sont  nés  trois  enfants  : 

1*  Jacques-Philippe,  qui  suit: 

2°  Jean  DE  Cavelier,  auteur  de  la  branche  de  Cuverville,  rapportée  plus  loin; 

3*  Barthélemy  de  Cavelier,  écuyer,  seigneur  de  Maucomble,  baptisé  le  2 avril 
1653,  Capitaine  au  régiment  de  la  Marine.  En  1715,  il  fut  assigné  pour 
prouver  sa  noblesse,  et  ses  frères  étant  intenenus,  ils  furent  tous  main- 
tenus par  jugement  de  M.  Jean-Prosper  Gocjo.v,  Chevalier,  seigneur 
DE  Gasville,  Intendant  de  la  généralité  de  Rouen. 

IX.  — Jacques- Philippe  de  Cavelier,  écuyer,  seigneur  de  Maucomble,  fut 
promu  à la  charge  de  Trésorier  de  Franco  en  Normandie  sur  la  résignation 
qu’en  fit  son  père  le  25  juillet  1698,  et  fut  reçu  en  la  chambre  des  Comptes 
le  19  août  suivant.  Il  a épousé  le  20  juin  1706  demoiselle  Francisse  de 
Sairt-IIeliier,  morte  sans  enfants;  et 2®,  le  9 août  1712,  noble  demoiselle 
Marie-Barbe  Le  Bas  de  Cocdrat,  qui  l'a  rendu  père  de  ; 

1*  Barthélemy-Philippe,  dont  l'article  suit; 

2”  Barbe-Geneviève  de  Cavelier,  mariée  à Jean-Nicolas  de  Pardied; 

3"  Charles  de  Cavelier,  écuyer,  mort  sans  postérité. 

X.  — Barthélemy-Philippe  de  Cavelier,  Chevalier,  seigneur  de  Mocomble, 
succéda  à son  père  dans  la  charge  de  Trésorier  en  la  chambre  des  Comptes 
de  Normandie;  il  a épousé  le  24  septembre  1749  demoiselle  Catherine-Adam 
Le  Necf  le  Toebneville,  dont  il  eut  deux  fils  : 

1*  Jean-Barthélemy,  qui  suit  : 

2°  Adam-Eulëche  de  Cavelier,  Chevalier  de  Mocoxrle,  Ofllciur  au  Régiment- 
Royal  Ixirraine  (cavalerie),  marié  à demoiselle  Marie-Anne  de  Combles, 
dame  de  Plichancourt,  qui  l'a  rendu  père  de  : 

A.  Maric-Mouique-Antoinette  de  Cavelier,  mariée  le  21  août  1810  à 
Charles-Joseph  Baron  de  Coster. 

XL  — Jean-  Barthélemy  de  Cavelier,  Chevalier,  seigneur  de  Mocomble, 
naquit  en  1750;  il  a épousé  demoiselle  Maric-Clotilde  Le  Baillt  de  la 
Falaise,  dont  il  eut  six  enfants,  savoir: 

1*  Philippe-Auguste,  qui  continue  la  descendance  ; 

2*  Victorine  de  Cavelier,  religieuse; 

3°  Justine  de  Cavelier; 

4°  Antoine  de  Cavelier  de  Mocomble,  marié  à mademoiselle  N.  . . , Pocltier. 

5°  Joséphine  de  Cavelier  de  Mocomble; 

6*  Adrien  DE  Caveuer  de  Mocomble,  marié  à mademoiselle  Marie  de  Saint- 
Macrice. 
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XII.  — Philippe-Auguste  de  Citelier  de  Mocomble,  né  en  1789,  a épousé 
par  contrat  du  7 septembre  1819  mademoiselle  Pauline  Barbois,  fille  de  Jean- 
Charles  Barrois,  juge  au  tribunal  civil  de  Dieppe.  De  ce  mariage  sont  nés 
six  enfants  : 

1“  P-iul-Augiisle,  qui  suit; 

2”  Maric-Antoinette-Hcrminie  de  Cavelier  de  Mocomble,  née  le  14  juillet  1822, 
mariée  le  22  avril  185t  à Aymard-Jacqucs-Amand  GuErln  de  Tourville, 
ancien  officier; 

,>  Anloine-Jules-Alfred  DE  Cavelier  de  Mocomble,  né  le  7 avril  1824,  marié  le 
10  octobre  1838,  à mademoiselle  Amélina-MAnÉ  de  Kerohan; 

4”  Marie  Charles  Waldemar  de  Cavelier  de  Mocomble,  né  le  24  juillet  1820; 

5"  Marie-Honorine-Élisabeth  de  Cavelier  de  Mocomble,  née  le  27  août  1828, 
mariée  le  28  oetobre  1832  à Isidore-Hippolylc  Gcérin  de  Tocrville,  Of- 
ficier de  la  Légion  d’honneur,  Commissaire  impérial  près  le  Conseil  do 
guerre  siégeant  ii  Rouen; 

6°  Marie-Ainédéc-Ludovic  de  Cavelier  de  Mocomble,  né  le  30  juillet  1832. 

4 

XIII.  — Paul-Auguste  de  Cavelier  de  Mocomble,  chef  actuel  de  la 
famille,  est  en  ce  moment  Juge  au  tribunal  de  Neufchàtel  ; il  est  né  le 
2G  juin  1820  et  a épousé  le  12  juillet  1860,  mademoiselle  Marie  Wallace- 
OcLE,  veuve  du  Contre-Amiral  Courtenay-Bogle,  chambellan  de  Sa  Majesté 
la  Reine  d’Angleterre. 


DEUXIÈME  BRANCHE. 

Cette  branche,  qui  s’est  divisée  en  trois  rameaux,  a pour  premier  auteur  : 

Jean  de  Cavelier,  Chevalier,  second  fils  de  Jacques  de  Cavelier,  sei- 
gneur de  Maucomble,  et  de  dame  Madeleine  de  S41nt-Ode.v  d’Er.vemont, 
baptisé  le  8 février  IC54,  seigneur  du  Bocage  et  Patron  haut  Justicier  de 
Cuverville,  est  ainsi  qualifié  dans  un  acte  passé  le  20  juin  1712  devant 
M'  Jean  Féron,  notaire  royal  en  la  Vicomté  de  Montivilliers.  Il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  avec  ses  frères,  par  jugement  rendu  par  M.  de  Gasville,  in- 
tendant départi  par  le  Roi  en  la  Généralité  de  Rouen.  En  1706  il  a épousé 
demoiselle  Marie-Anne-Louise  des  Champs  de  Bctterval. 

Elle  est  représentée  par  : 

Alphonse  de  Cavelier  de  Cuverville  , ancien  Garde  du  corps  du  Roi, 
marié  le  10  mai  1837  à mademoiselle  Louise-Emma  du  Crotay  deBlainville. 
De  ce  mariage  sont  nés  cinq  enfants  : 
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1”  AdélaTde-Alice  de  Cuvervuxe,  née  le  3 février  1838,  mariée  le  10  mars  1839 
à M.  Achille  DC  Hecocet. 

2°  Louis-Hippolj'le-Henri  DE  Cuveeville,  né  le  23  octobre  1839; 

3"  Désiré-Adbémar  de  Cdvermixe,  né  le  23  juillet  1810,  mort  en  1857; 

4”  Abel-René  de  Cdterviue,  né  le  23  octobre  1811  ; 

5"  Julie-Blanche  de  Cuverville,  née  le  20  mai  1843. 


Le  second  rameau  a pour  premier  auteur  : 

Hyacinthe-Louis-Marie  de  Catelier  de  CrvEaviLLE,  né  en  1741,  qui  servit 
dans  la  marine  sous  les  ordres  du  Bailli  de  Suffren,  a fait  toutes  les  cam- 
pagnes des  Indes  et  commandait  à Brest  à l’époque  de  la  Révolution. 

Ce  rameau  a pour  chef  actuel  : 

— Louis-Maric-Paul  de  Cavelier  de  CtivERvit,i.E,  né  en  1803  ; entré  au 
service  de  bonne  heure,  il  fit  la  campagne  d'Espagne  en  1823,  comme 
officier  au  3!)"  Régiment  d’infanterie  de  ligne,  et  donna  sa  démission  en 
1830  pour  refus  de  serment.  Il  est  actuellement  Député  du  département  des 
Côtes-du-Nord  au  Corps  législatif.  De  son  mariage  avec  mademoiselle  Marie- 
Rose  Suasse  de  Kehyéga^  sont  nés  trois  fils  et  deux  filles  : 

1*  Louis-Marie  de  Caveuer  de  Cuverviu-e,  né  en  1833,  marié  en  1860  à ma- 
demoiselle Marie  de  Lesgcer.v,  dont  un  fds  : 

A.  Louis-Marie-Albert  de  CmERVtiXE; 

2*  Jules-Marie-.\rmand  de  Cavelier  de  CirvERviLLE,  Lieutenant  de  Vaisseau,  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  blessé  en  Crimée,  marié  à made- 
moiselle Cécile  DE  Clé-siecx,  dont  une  fille; 

3*  Paul-Marie-Aimé  de  Cavelier  DECovERniXE,  né  le  13juillct  1838; 

4’  Marie-Geneviève  de  Cavelier  deCltervillk; 

5*  Louisc-Marie-Armande  de  Cavelier  de  Cuverville. 


Le  troisième  rameau  est  représenté  par  : 

Eugène  de  Cavelier  de  Montgeon,  marié  le  22  avril  1847  à mademoiselle 
Alioe  Boscart  de  Rohaiise. 
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Armks  : D'or,  au  lion  d“  simple,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  besants  d'argent. 
— Vécu  sommé  d'un  casgtie  de  chevalier  orné  de  ses  lambrequins.  — Devise  : Non 
nobis  nascimur. 


ette  ramille,  qui  depuis  plusieurs  siècles  possède  les  sei- 
gneuries des  Orgeries  el  de  la  Renaudière,  sises  en  la 
paroisse  de  Saint-Germain  de  Clairfeuille,  Généralité 
d’Alençon,  a d’abord  porté  le  nom  de  Ciuissos.  Outre  ces 
deux  seigneuries  elle  a encore  possédé  celles  de  : Livet, 
de  Vaubezon,  de  Courtillulcs,  de  Saint-Uigomer-des-Bois, 
de  Monlioux,  de  la  Chevalerie,  de  Lorinois,  de  la  Livardière,  etc.,  situées 
tant  en  Normandie  que  dans  le  Maine. 

En  1458,  Jean  dit  Chausson  rendit  aveu  pour  la  Vaviwsorie  des  Orgeries, 
relevant  en  partie  du  fief  de  la  Renaudière. 

Un  des  membres  de  cette  maison,  Jacques  Cbaisson,  né  le  29  août  164G, 
pourvu  en  1693  de  la  charge  de  Commensal  du  Roi  en  sa  grande  fauconnerie, 
avec  le  titre  de  Piqueur  au  premier  vol  pour  la  corneille,  charge  qui  conférait 
les  privilèges  attachés  à la  noblesse,  y joignit  celle  de  Conseiller  Secrétaire 
du  Roi,  maison,  couronne  de  France  près  le  Parlement  de  Rouen  en  1718  ; 
il  est  mort  dans  l’exercice  de  ses  fonctions  le  11  janvier  1720.  De  son 
mariage  avec  noble  demoiselle  Françoise  Gbavelle,  sont  issus  trois  enfants, 
savoir  : 

1°  Pierre,  qui  suit; 

2”  Jacques-Paul,  né  le  40  août  1684,  Lieutenant  général  au  bailliage  d’Exmes  j 
auteur  de  la  branche  des  Cbacsson  du  Sacssav  ; 

3°  Georges-François,  né  le  40  août  1684,  mort  un  mois  après. 
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II.  — Pierre  Chausson,  écuyer,  seigneur  des  Orgeries,  de  Saint-Rigomer, 
de  Courlilloles,  etc.,  né  le  11  avril  IG79,  a épousé  demoiselle  Marie- 
Magdeleine  llésEBT  et  mourut  le  1*'  août  1721.  De  cette  allianeo  est  né  un 
Gis  unique  : 

III.  — François-Louis  Ciiicsson,  écuyer,  seigneur  de  Courtilloles,  des 
Oi^eries,  de  Saint-Rigomer,  de  Monlioux  et  autres  lieux,  né  le  28  sep- 
tembre 1717,  fut  Président  au  siège  présidial  d’Alençon.  Destinant  ses 
enfants  puînés  au  service  militaire,  et  craignant  que  le  nom  de  Chausson 
ne  donnât  lieu  à de  fâcheuses  équivoques,  il  demanda  au  Roi  Louis  XV 
l’autorisation  de  le  changer  en  celui  DE  COURTILLOLES,  nom  de  la 
principale  terre  qu’il  possédait.  Cette  autorisation  lui  fut  aceordce  dans 
les  termes  les  plus  honorables  par  Lettres  patentes  délivrées  à Versailles  au 
mois  d’avril  17  CG,  enregistrées  le  mois  suivant  au  parlement  de  Rouen. 

Sous  le  même  règne,  de  nouvelles  lettres  eonûrmativcs  do  noblesse 
furent  données  le  9 mai  1772  aux  deux  branches  de  la  famille,  repré- 
sentées par  François-Louis  de  Coirtiuloies  et  Marie-Louis  Jacques  Chausson 
DE  Saussav,  Conseiller  du  Roi,  Lieutenant  civil  et  criminel  an  bailliage 
d’Alençon  pour  les  Vicomtés  d’.ârgentan,  d’Exmes  et  de  Trun  ; c’est  en  lui 
que  s’éteignit,  le  26  avril  1782,  la  branche  bu  Saussav,  dont  les  biens 
retournèrent  à la  branehe  aînée. 

En  1789,  François-Louis  de  Courtilloles  fut  représenté  par  son  Gis 
Alexandre,  à l’assemblée  convoquée  dans  la  province  du  Maine  pour  élire 
des  députés  aux  Etats  Généraux,  et  à l’assemblée  du  bailliage  d’Alençon, 
par  M.  de  l’Escalles,  qui  avait  reçu  de  lui  une  procuration  en  date  du 
l-i  mars  de  ladite  année. 

François-Louis  de  Courtilloles,  mort  le  14  mars  1791  , avait  éjiousé 
noble  demoiselle  Françoise-.Magdelcine  de  Fi.euriel,  qui  l’a  rendu  père 
des  trois  enfants  ci-après  ; 

1°  Frnnçois-Louis,  qui  suit; 

2°  Pierre-Jacques-François  DE  Courtilloles,  né  le  25  avril  175t,  Mousquetaire 
gris  dans  la  première  compagniedu  Iloi,  mort  le  t"  août  1785,  sans  postérité  ; 

3“  Alcxandre-François-Lnuis  de  Courtilloles,  né  le  18  octobre  1731,  Officier 
au  Régiment  de  Condé  (infanterie),  auteur  de  la  branche  cadette  qui  habite 
actuellement  les  Orgeries  sous  le  nom  de  Courtilloles  d'Ahgleville. 

IV. — François-Louis  de  Courtilloles,  né  le  21  décembre  1717,  fut 
nommé  en  1780  Lieutenant  - général  du  bailliage  d’Alençon;  il  a épousé 
demoiselle  Marie-Victoire-Antoiiiettc  de  Vaucelles  de  Raviuny,  et  faillit  périr 
victime  de  la  fureur  révolutionnaire. 
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Ed  1820,  il  fit  la  demande  au  Roi  du  titre  de  Uabom,  avec  une  insti- 
tution de  majorât;  cette  demande  lui  fut  accordée  par  Ordonnance 
royale  du  8 octobre  1821,  mais  comme  il  mourut  le  29  mai  1822,  avant 
l’accomplissement  des  formalités  de  publication  de  l’acte  indicatif  au  greffe 
du  tribunal  de  première  instance  de  l’arrondissement  de  Mamers  (Sarthe), 
où  était  situé  ledit  majorât,  et  sur  les  réclamations  de  ses  enfants  puînés,  la 
Commission  du  Sceau  des  Titres,  par  décision  du  28  juin  1822,  décida 
qu’il  n’y  avait  plus  lieu  à délivrer  les  lettres  patentes  collatives  du  titre  de 
Baron  à M.  Fran(;ois-IiOuis  de  Coertilloles,  parce  qu’il  était  décédé  avaut 
i’accompb'ssement  des  formalités  d’institution. 

De  son  mariage  sont  issus  quatre  enfants  : 

1”  Louis-Victor-Augusle  de  Courtiuoles,  né  le  4 février  1785,  Officier  au 
13*  régiment  de  Cuirassiers,  marié  é mademoiselle  Marie-Françuise-Eugénic 
Piciio.v,  veuve  de  M.  Duchesne  de  Chédouet,  est  mort  sans  postérité 
le  98  février  1835  ; 

9°  Emmanuel-Alexandre  de  Cochtillules,  né  le  95  février  1788,  Officier  aux 
Chasseurs  à pied  de  la  Garde  impériale,  puis  au  36’  Régiment  d'infanterie 
légère,  est  mort  aussi  sans  enfants,  le  1 1 août  1891  ; 

3°  Emmanuel-Alexandre,  qui  suit  ; 

4"  Victorine-Julic  de  Couhtilloles,  née  le  10  mars  1790,  a épousé  M.  Narcisse 
Guesdon  de  ÜEAiicuESNE,  aticicn  inspecteur  général  de  l'administration 
des  domaines.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

V.  — Emmanuel-Alexandre  de  Cociitilloles,  chef  actuel  de  la  branche 
aînée,  né  le  7 octobre  1788,  Lieutenant  de  Voltigeurs  au  56'  régiment 
d’infanterie.  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Légion  d’honneur,  fut  mis  à la 
retraite  à la  suite  de  blessures  graves  reçues  à la  bataille  d’Essling.  Il  a 
épousé  le  1.3  octobre  1828  mademoiselle  Thaïs-Maria  Es.xact,  petite-fille 
de  M.  Vital,  général  du  génie  ; de  cette  alliance  sont  nés  trois  enfants  : 

1°  Emesl-Francois-Louis  de  Coertilloles,  né  le  91  décembre  1834  ; 

9"  Elisabeth-Clémentine  de  Coertilloles,  mariée  à M.  Augustin-Georges  de 
Jüurdan; 

3°  Pierre  de  Coertilloles,  né  le  95  avril  1839,  mort  en  bas  ége. 
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COSNE  DE  CARDANVILLE 


Armes  : D'azur,  au  ehetron  Marnent,  à la  fasce  d’or,  brochant  sur  le  tout. 


riginaire  de  la  province  du  Dauphiné,  où  elle  figurait 
dès  le  commencement  du  XI*  siècle,  la  branche  aînée 
de  la  famille  COSNE  DE  CARDANVILLE  est  venue 
s'établir  en  Normandie  en  145.3.  Martial  de  Cos^E,  da- 
moiseau, fit  le  voyage  de  la  terre  sainte  avec  Godefroy 
de  Rouillon,  et  y mourut  en  1095. 

Pierre  de  Cosve,  un  de  ses  di  scendanUs,  après  s'êlre  signalé  lorsque  le 
prince  d’Orangc  voulut  entrer  en  Dauphiné  avec  trois  cents  lances  du  duc 
de  Savoie,  passa  en  France  et  vint  offrir  scs  services  au  roi  pour  guerroyer 
contre  les  Anglais.  Il  s’établit  alors  dans  le  pays  chartrain,  et  s'y  maria. 

Antoine  de  Cosve.  Seigneur  de  .Meigneville  et  de  Lux,  son  fils  unique,  a 
épousé,  le  5 avril  1460,  demoiselle  Georgette  de  Pobt,  dont  il  eut  : 

Charles  De  Cosae,  fxiuyer.  Seigneur  du  Houssay,  père  de  : 

Pasquier  de  Cos.ve,  Seigneur  du  Houssay  et  de  Chavernay,  marié  le 
14  mai  1536  à demoiselle  Luce  de  Chartres,  eut  de  cette  alliance  quatre 
enfants,  qui  formèrent  chacun  des  rameaux  différents. 

Daniel  de  Cosne,  Écuyer,  issu  do  l'un  d’eux,  est  l’auteur  de  la  branche 
existant  aujourd’hui , qui  a pris,  au  commencement  du  siècle  dernier,  le 
surnom  de  Cardanvillc,  d’une  terre  qu’elle  y possédait. 

Cette  ancienne  maison,  dont  parlent  d'ilozier  et  La  Chesnaye-des-Rois,  a 
été  maintenue  dans  sa  noblesse  à différentes  époques,  et  trois  de  ses  mem- 
bres firent  des  preuves  pour  l’Ordre  de  Malte  en  1578,  1624  et  1671.  Elle 
est  représentée  de  nos  jours  par  : 

François- Alexandre  de  Cosve  de  Cardamville,  marié  le  6 février  1839  à 
mademoiselle  Àlexandrine-ÉGLÉ  RE.vorARD  de  Saikte-Croix.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

1°  Octavc-Alexamlre-Marie-Philibert-Erncst  de  Cosre  de  Cardarvuj.e,  né  le 
13  août  Itllü,  mort  jeune; 

2°  Marie-Sophic-Ëlisabeth  de  Cosse  de  Cardasvtlle,  née  le  31  juillet  1844; 

3°  Marie-Frédéric-ArUiur  de  Cos.ve  de  Cardasville,  né  le  2 septembre  1843. 
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AaxES  : D'azur,  à trois  trèfles  d'arijrnt.  — L'écu  somme  d'un  casque  de  profil  orné 
d'une  Couronne  de  Comte.  — Tenant  : Vn  lion  téopardé,  ta  tète  tournée  vers  Vécu, 
soutenant  de  ta  patte  dextre  une  bannière  aux  armes  de  Jipiiles  jl),  qui  sont; 
Parti  émanche'  d'hermines  et  de  queutes.  — Cimier  : Un  cygne  essorant  et  portant 
sur  son  aile,  ta  Devise  : Uti.v'ah. 


lusicurs  familles  nobles  du  nom  de  DU  BOIS  ont  existé 
dans  la  province,  mais  elles  n’ont  ensemble  aucun  lien 
de  parenté  et  ont  môme  des  armoiries  différentes. 

Celle  qui  nous  occupe  était,  dès  le  XIV”  siècle, 
en  possession  de  toutes  les  prérogatives  de  la  noblesse; 
elle  habitait  le  Hoci.ue,  pays  de  la  basse  Normandie, 
qui  s’étendait  dans  les  élections  de  Falaise,  Domfront  et  Mortain.  Elle  se 
divisa  en  plusieurs  branches  qui  possédèrent  les  seigneuries  ; de  Saint-Léo- 


(1)  La  famille  be  Jifiiles,  originaire  du  Haine,  était  une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
distinguées  de  cette  province.  Lors  de  son  extinction,  par, ta  mort  d’AIeiandre-Bon,  vicomte 
DE  Jepilles,  décédé  en  1827,  le  chef  actuel  de  la  maison  de  Tertu,  son  petit-fds,  pour  con- 
server la  mémoire  de  sa  famille  maternelle,  dont  l’anciennetc  remonte  aux  croisades  (voir  la 
salle  des  Croisades,  au  musée  de  Versailles),  adopta  comme  Devise  le  premier  mot  de  celle  des 
Jupilles,  cl  plaça  une  bannière  à leurs  armes  dans  la  patte  du  lion  qui  sert  de  support  i son  écu, 
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nard,  de  Monthulé,  du  Bois-Tesselin,  du  Mesnil,  de  la  Fosse,  du  Clos-Léger, 
de  la  Drouardière,  etc.;  et  la  branche  qui  fait  principalement  l’objet  de 
cette  notice , celles  : du  Blottey , de  Tessé , de  Gcneslay,  de  la  Chapelle- 
Moche,  et  de  Tertu. 

Guillaume  du  Bois,  seigneur  des  Yveteaux,  premier  auteur  de  cette 
maison,  habitant  la  sergenterie  du  lloulnie,  en  l’élection  de  Falaise,  en 
1463,  est  mentionné  comme  ancien  noble  dans  la  recherche  de  Montfaut; 
c’est  à lui  que  commence  d’une  manière  incontestable,  et  par  des  titres 
conservés  à la  bibliothèque  impériale,  la  filiation  rapportée  ci-après  et 
dressée  tant  sur  les  dits  titres  que  sur  les  jugements  de  maintenue  de 
noblesse  rendus  en  1598,  par  M.  de  Mesme  de  Boissy,  intendant  dç  la 
généralité  de  Caen;  en  1666,  par  M.  de  Marie,  intendant  de  la  généralité 
d’Alençon,  et  par  M.  de  Chamillart,  intendant  de  la  généralité  de  Caen. 

Elle  s’est  alliée  avec  les  premières  familles  du  pays,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  celles  : de  Marcscot , de  Tiremois , de  la  Haye  du  Tertre,  de 
Thibout  des  Ventes,  de  Lonlay,  de  Jupilles,  Le  Maire  de  Courtemanche,  de 
Merlin  de  Tessonville,  de  Chennevières,  des  Chapelles,  de  la  Joyère,  des 
Loges,  de  Souvray,  de  Biars,  de  Bernières,  etc. 

FILIATION. 

I.  — Guillaume  dd  Bois,  écuyer,  seigneur  des  Yveteaux,  maintenu  lors 
de  la  recherche  de  Montfaut,  en  1463,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  eut, 
d'une  alliance  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  parvenu,  plusieurs  eufants, 
entre  autres  : 

II.  — René  oc  Bois,  écuyer,  seigneur  du  Mottey,  habitant  la  paroisse 
de  Saint-Georges  d’Asnebecq,  dans  la  sergenterie  du  lloulme,  obtint,  le 
28  juillet  1532,  un  arrêt  contradictoire  de  la  cour  des  Aides,  contre  les 
paroissiens  dudit  lieu  de  Saint-Georges  et  le  procureur  général,  fait  rap- 
porté dans  1a  maintenue  de  M.  de  Mesme.  Il  avait  épousé  noble  damoi- 
selle  Ambroise  de  la  Joièbe,  dont  il  eut  le  fils  qui  suit  : 

III.  — Michel  DE  Bois , écuyer , seigneur  du  Mottey  ; marié  en  1530  à 


Puisque  nous  partons  de  ta  salle  des  Croisades,  nous  allons  relever  une  erreur  qui  y existe  ; les 
armes  des  Jcnu.ES  sont  figurées  ; üt  gueule!  au  chef  imaneké  d’hermines,  ce  qui  est  faux  ; la 
deAcripiion  que  nous  en  donnons  en  tète  est  la  seule  exacte. 
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dciiioiselle  .Michelle  des  Loges,  fille  de  noble  Jean  des  Logos,  sieur  du  Parc. 
Il  est  mort  axant  le  II  mai  1575,  laissant  de  son  mariage  quatre  enfants, 
savoir  : 

!•  Thomas  du  Bois,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Léonard,  marié  en  157i  à Mar- 
guerite DE  SoivBAV,  dont  il  eut  aussi  quatre  enfants  qui  formèrent  diverses 
branches,  entre  autres  eelle.s  de  Monthulé  et  celle  du  Bois-Tesselin, 
lient  descendait  M.  le  chevalier  du  Büis-Tesseu.v,  h Beauvaiii,  près  la 
Kertc-Macé,  et  à laquelle  appartenait  ligalemcnt  M.  lu  Bois  du  Bel, 
cousin  germain  du  précédent,  mort  en  1750; 

2*  Heiié,  qui  suit; 

3’  Léonard  du  Bois,  écuyer,  seigneur  du  Mesnil  et  autres  lieux,  marié  en  1592 
5 demoiselle  Marguerite  de  Biars; 

1”  Jacques  du  Bois,  écuyer,  seigneur  de  la  Fosse  et  de  Clos-Léger,  marié  en 
1577  à Françoise  de  Beb.viékes  de  Villieds,  dont  les  petits-fils,  Gaspard 
et  Claude,  furent  maintenus  par  jugement  de  M de  Marie,  intendant  de 
la  généralité  d'Alençon. 

IV.  — René  di  Bois,  écuyer,  seigneur  du  Mottey,  épousa  en  1577  demoi- 
selle Isabeau  des  Ciiacelles  , fille  de  noble  Guillaume  des  Chapelles,  et 
mourut  avant  le  24  avril  1598.  — De  ce  mariage  sont  issus  les  trois 
enfants  ci-après  : 

1°  Guillaume,  dont  l'article  suit; 

2”  Jacques  DU  Bois,  écuyer,  seigneur  des  Barres  (Arc/iives  de  famille  de  la 
branche  de  Teeselin)', 

3°  Giiillemine  du  Bois. 

V.  — Guillaume  du  Bois,  11'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Mottey,  a 
servi  dans  la  compagnie  des  Cent  hommes  d’armes  du  maréchal  de  Bois- 
Dauphin;  il  a épousé  en  1610  demoiselle  Cécile  de  Chenveviéhes,  fille  de 
messire  Louis  de  Chennevières,  écuyer,  seigneur  du  Parc,  qui  l’a  rendu 
père  de  : 

1*  Gaspard,  qui  a continué  la  descendance; 

2°  Jacques  du  Bois,  prêtre,  chanoine  preheudé,  grand-vicaire  au  diocèse  du 
Mans,  et  archidiacre  de  Passais,  près  Domfront. 

VI.  — Gaspard  du  Bois,  écuyer,  seigneur  du  Mottey,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi,  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  royale  de 
Gandelu,  gentilhomme  de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  gouverneur  de  la 
ville  et  château  de  Dreux,  fut  maintenu  dans  sa  noblesso  [lar  M.  de  Marie, 
intendant  de  la  généralité  d’Alcii(;on,  le  12  mai  1CC6.  11  a épousé  en  1650 
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noble  demoiselle  Marie  de  Merlin,  fille  d’Antoine  de  Merlin,  seigneur  de 
Tessonville,  dont  il  eut  : 

1"  Jacques,  qui  suit; 

2“  Gaspard  du  Buis,  né  en  1038; 

3”  Gabriel  nu  Buis,  né  en  1661,  curé  de  la  Chapelle-Moche; 

4°  Charles  du  Bois,  né  en  1602,  préIre,  curé  de  Moiilciiay; 

3"  Jacques  nu  Bois,  né  en  1004,  prieur  de  Ronfeugeray  ; 

G’  Julien-Claude  ric  Bois,  lieiilenanl  "dans  la  cniiipagnie  de  sf>n  frère  aîné, 
mort  au  service  du  roi  avanl  le  24  janvier  lü!)5. 

VII.  — Jacques  di  Rois,  chevalier,  seigneur  du  Moite,  né  en  1G55.  capi- 
taine d'une  compagnie  de  milice  en  la  généralité  de  Tours,  épousa  en  1689 
demoiselle  Anne  le  Maire,  fille  de  René  le  Maire,  sieur  de  Courlenianche, 
gouverneur  du  Châleau-Trompelle,  à Bordeaux.  De  celle  alliance  sont  nés 
deux  fils  : 

1"  Jacques,  qui  suit; 

2“  Charles  nu  Bois-Mutté,  écuyer,  dénommé  dans  un  acte  iléposé  aux  archives 
de  la  faïuille  daté  du  12  septembre  1728. 

VIII.  — Jacques  uu  Rois,  11'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Mollé  ou  du 
Rois-Mollé,  né  en  1690,  épousa  en  1728  demoiselle  Marie-Anne  de  Lonlat, 
fille  de  l'ranqois  de  Lonlay,  seigneur  de  Vilpail,  dont  il  eut  un  fils  unique  : 

IX.  — Jacques-Charles  du  Bois,  écuyer,  sieur  du  Bois-Motlé,  marié 
en  17:>8à  demoiselle  Maric-Calherine-Lniiisc-l'raneoisc  de  la  Haïe,  fille  de 
noble  François  de  la  Haye,  seigneur  du  Tertre  et  de  la  bande.  Il  acquit,  en 
l’année  1778  , la  seigneurie  de  Tessé,  au  Maine,  dont  son  fils  aîné  porta  le 
nom.  Il  mourut  en  1804,  laissant  de  son  mariage  six  enfants,  savoir  : 

!•  .lacques-Charles-François,  qui  suit; 

2°  l.ouis-Jacques-Fraiiçois,  dit  le  chevalier  iiu  Bois-Motté,  officier  de  dragons 
en  17811,  servit  à l'armée  des  Princes  pendant  l'émigration,  puis  entra 
comme  Major  au  régiment  des  gardes  de  S.  M.  l'empereur  d’.Vulriche, 
et  mourut  en  Hongrie  en  IHI'J; 

3”  Gabriel-Gaspard  du  Bois-Motté,  prêtre,  mort  en  Anglelerre  en  1818; 

4"  Margucrite-Élisabeth-Geneviève  du  Bois-Motté,  religieuse  aux  Bénédictine-s 
d’AIcneon,  morte  en  1821  ; 

à"  Marie-Anne-Pélronillc  du  Bois-Motté,  mariée  à Antoine-Joseph  de  Thidolt, 
écuyer,  seigneur  ries  Ventes,  morte  en  .Angleterre  pendant  l’émigration, 
en  180U; 

6“  Aimée  du  Bois-Motté,  morte  sans  alliance. 
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X.  — Jacques-Charles-Franoois  dc  Bais,  chevalier,  seifrnour  de  Tessé, 
de  Geiieslay,  de  la  Chapelle-Moche  et  autres  lieux,  épousa  en  1781  de- 
moiselle Maric-Anne-Moniquc-rraneoise-Vicloire  de  Tisemois,  fille  d’Eiiiina- 
miel-Marie-f.hrislophe-Louis  de  Tiremois,  chevalier,  comte  de  Tebtc.  II 
mourut  en  1807,  laissant  le  fils  qui  suit  : 

XI.  — Emmanucl-Maric-Jacqucs-Célcstin  dc  Bois  de  Tessé,  comte  dp. 
Tebtd,  par  héritage  de  son  aïeul  maternel  ; il  a épousé  le  4 mars  1807 
mademoiselle  Marie- Antoinette  de  JtriUES,  fille  du  vicomte  Alexan- 
dre Bon  de  Jupilles  et  de  dame  Andrinette-Félicité  de  u Fobte  Uy.ixte, 
et  est  mort  en  1809.  De  cette  alliance  sont  issus  : 

1*  Alexamlre-André-AIbert,  dont  l’article  suit; 

î*  Maric-Gcncvièvc-Victorine-Françoiso  dc  Bois  de  Terto,  née  posthume, 
morte  en  bas  âge. 

XII.  — Alexandre-André-Alhert  dc  Bois  comte  de  Tertc,  chef  de  nom 
et  d’armes  de  sa  maison,  né  le  3 décembre  1807,  a éjwusé  le  2 novembre 
1832  mademoiselle  Jeanne-Élisabeth  deMahescot,  fille  du  marquis  Louis- 
Stanislas-Xavier-Jean  de  Mareseot  (voir  l’article  de  cette  famille,  page  IG7), 
et  de  dame  nenriette-Augustine  de  Boxvocst.  De  ce  mariage  sont  nés  deux 
enfants  : 

t"  Hyacinthe-Jacqucs-Christian-Célcste-Albcrt  du  Bois,  vicomte  de  Tertu, 
né  le  30  avril  1837; 

2*  Marie-Jaequcliiie-Louise-Bertbe-Élia  dd  Bois  de  Tertu. 
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LE  VANIER  DES  VAUVIERS 


Ariœs  : D’argent,  à un  chevron  de  cable,  accompagné  de  trois  merlettes  de  gueules.  — 
Vécu  timbré  d'un  casque  de  chevalier  orné  de  ses  lambrequins. 


a ratnille  LE  VANIER  DES  VAUVIERS  est  redevable  de 
sa  noblesse  à la  belle  conduite  d’un  de  ses  membres, 
Michel  Le  Vanieb,  Gendarme  du  roi.  Un  jour  de  l’an- 
née 170R,  qu’il  était  en  faction  sur  les  bords  du  Rhin,  où 
son  corps  d’armée  avait  pris  scs  cantonnements,  il  aper- 
çut sur  l’autre  rive  le  prince  de  Soubise,  qui  était  aux 
prises  avec  trois  cavaliers  ennemis.  Le  prince  allait  infailliblement  succom- 
ber dans  cette  lutte  inégale,  lorsque  Michel  Le  Vanier,  n’écoutant  que  son 
courage,  abandonne  son  poste,  se  précipite  dans  le  fleuve  avec  sou  cheval, 
et  arrive  assez  à temps  pour  délivrer  le  prince  du  péril  imminent  qui  le  me- 
nace, en  tuant  de  sa  main  deux  des  assaillants.  I.e  prince  de  Soubise,  no 
sachant  comment  reconnaître  un  si  grand  service  et  récompenser  une  aussi 
belle  action,  détache  de  sa  poitrine  la  croix  de  Saint-Louis  et  la  place  sur 
celle  de  son  sauveur;  puis,  quelque  temps  après,  il  sollicita  et  obtint  du  Roi 
Louis  XIV  des  lettres  de  noblesse  en  faveur  de  Michel  Le  Vanier,  de  son 
frère  Pierre  Le  Varier,  et  de  leurs  enfants. 

Cette  famille  est  représentée  par  : 

1“  Eugène  Le  Varier  des  Vaütiers,  né  le  2 novembre  1801,  marié  en  1830  à 
mademoiselle  Stéph.vnie-Pauline  Le  Cellier; 

2”  Alfied  Le  Varier  des  Vaumbrs,  né  en  1806; 

3"  Alexamlrine  Le  Varier  des  Vaüviers,  mariée  en  1830  à Jules  de  Cordât  dc 
Renocard; 

4°  Césariiie  Le  Varier  des  Vacviers,  mariée  en  1834  ï Emmanuel  GAirriEa 
DE  Sationac. 
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ACHARD 

DES  HAUTES-NOËS,  DE  VACOGNES,  DE  LE  LL'ARDIÈRE 
ET  DE  BONVOULOIR. 


Armes  ; D’azur,  au  lion  d'argent,  armé  et  lampeasé  de  gueuler,  chargé  de  deux  faieet 
de  gueuler  alésées,  brochant  sur  le  tout.  — Couronne  : De  Marquis.  — Supports  : 


'après  des  traditions,  relatées  par  divers  généalogistes 
et  des  actes  très-anciens,  la  maison  ACHARD,  de 
Normandie , est  issue , comme  celles  d’Angoumois 
et  de  Provence , d'une  même  famille  établie  primiti- 
vement en  Poitou  et  que  l’on  voit  figurer  dans  l'his- 
toire de  cette  province  dès  les  temps  les  plus  reculés. 
La  séparation  de  ces  diverses  branches  remonte  si 
loin  que  l’on  ne  peut  en  retrouver  la  trace  dans  les 
documents  contemporains. 

Les  Achard,  dont  nous  nous  occupons,  étaient  déjà  établis  dans  le  Passais- 
Normand,  au  commencement  du  XI*  siècle;  en  effet,  le  premier  châtelain 
connu  de  la  ville  de  Domfronl  en  l'année  1020,  était  un  Achard,  qui  sous- 
crivit comme  témoin  la  charte  de  fondation  de  l'Abbaye  de  Lonlay,  en  1026. 

(Voyez:  Caillebolte,  Essai  sur  la  ville  de  Domfronl,  page  113;  La  Neulria 
Pia,  page  a25,  et  Decherches  sur  le  Domesday,  par  MM.  Lécbaudé  d’Anisy  et 
de  Sainte-Marie,  page  48.) 
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D’après  la  notice  de  M.  Passy,  sur  l’ancien  prieuré  du  Bourg-Achard 
Bibliothèque  de  l’École  des  cliarlcs,  tome  X\ll),  on  croit  que  ce  fut  lui  qui 
donna  son  nom  au  Bosc-Acdiard,  appelé  depuis  Bourg-Achard,  près  Rouen. 

Cet  Achabd,  surnommé  d’Amhrlères,  selon  quelques  auteurs,  se  distingua 
au  siège  des  châteaux  do  Mayenne  et  d’Aiithrières,  ilontles  habitants  s'étaient 
révoltés  contre  le  Duc  Guillaume;  deux  années  après,  c’cst-,i-drrc  en  1066, 
AcnmD  n’AMBBiÉaEs,  Henri  de  Donerom  et  Mathieu  de  i.i  Ferté-Macé, 
amenèrent  à ce  prince,  quatre-vingts  hommes  d'armes  du  Passais-Normand 
et  raccompagnèrent  à la  conquête  d’Angleterre  (I  ). 

Suivant  la  liste  des  (ihûtclains  de  Domfront,  Guillaume  Acuard  fut 
gouverneur  de  cette  ville  depuis  l’an  1091  jusqu'en  1 102,  époque  présumée 
de  sa  mort;  il  rendit  de  grands  services  à Henri  Comte  du  Cotentin,  lors  du 
siège  de  Domfront  et  lui  conserva  cette  place;  aussi  dès  que  ce  Prince  fut 
monté  sur  le  trône  d’Angleterre,  sous  le  nom  d'Henri  H,  il  le  récompensa  par 
la  donation  de  sept  manoirs  dans  le  Berkshire.  {Cambden  Brilannia,  édition 
anglaise,  tome  I",  page  167  , dit  que  cette  donation  a été  faite  à un  Robert 
Acuard;  cette  donation  est  donc  bien  réelle,  il  y a seulement  une  différence 
de  prénoms.) 

Cet  Acuard  s’établit  en  Angleterre  et  y forma  une  branche  qui  s’éteignit 
au  XIV"  siècle  sous  le  règne  d'Éldouard  III  et  dont  les  biens  passèrent  par  les 
femmes  aux  De  la  Mare,  puis  aux  Forster. 

Guillaume  Acuard,  il"  du  nom,  abbé  de  Saint-Victor  à Paris,  Evêque  de 
Séez  en  1157  et  d’Avranches  en  1161  (2)  mourut  le  29  mars  1172,  laissant 
plusieurs  ouvrages  encore  fort  estimés  de  nos  jours.  Il  jouissait  d’un  grand 
crédit  auprès  du  Roi  Henri  H d’Angleterre,  et  tint  sur  les  fonts  do  baptême 
à Domfront,  sa  fille  éuxixore,  devenue  Reine  de  Castille. 

Dans  les  manuscrits  de  la  fameuse  Abbaye  de  Saint-Victor  (3),  il  est 
désigné  sous  le  nom  de  Perthus-Achard,  le  plus  ancien  fief  des  Achards  de 
Normandie,  qui  est  resté  entre  leurs  mains  jusqu’à  la  révolution  de  1789. 

Rainaud,  Comte  de  Boulogne,  seigneur  de  Domfront,  régla  l’ordre  du 
service  divin  dans  l’Hôtel  Dieu  de  cette  ville,  par  une  charte  do  1206,  que 
Robert  Acuard  signa  comme  témoin  (4). 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  toute  la  filiation  de  cette  maison,  car  elle  serait 
fort  longue  en  raison  des  différentes  branches  qu’elle  a formées  et  dont  trois 

(1)  Donicsd.ij  iSufseï,  fotio  25  b;  Buckinghamshire,  folio  )A8  b , Worceslershire,  folio  tT7  ). 
Rcchfichfs  sur  le  Dumc.«il.AT,  page  48,  et  Augustin  Thierry,  t.  Il,  p.  395. 

(2)  Morcri,  édition  de  173». 

(3)  .^mmlcs  de  Saint  -yietor  (n‘  432},  par  Jean  de  Thoulouze,  t.  1^,  première  partie,  p 783. 

(41  CaidebnUe,  ytxii  sur  la  rille  de  Domfront,  p.  60. 
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existent  encore  de  nos  jours,  nous  allons  seulement  mentionner  les  divers 
personnages  auxquels  se  rattachent  les  faits  les  plus  importants. 

Yves  ÂciUBD,  seigneur  du  Pcrthus-Achard  et  de  Saint-Auvieu,  vivait 
en  l'an  1200,  ainsi  qu’il  appert  d'une  généalogie  établie  vers  1600  par  Jean 
Achari),  seigneur  de  Saint-Auvieu  (i). 

Guillaume  Achard,  Chevalier,  petit-fils  d'Yves  qui  précède,  fut  témoin 
d’un  emprunt  de  25  livres,  contracté  par  Jean  Babin,  varlet,  devant  Da- 
miette, au  mois  de  novembre  1249. 

Robert  Achard,  fut  témoin  de  doux  emprunts  de  20  livres  et  de  25  livres 
contractés  devant  Damiette  par  Guillaume  Alard  et  Guillaume  de  la  Chaus- 
sée, au  mois  de  novembre  1249.  — Ces  différents  prêts  sont  faits  par  Odo 
Pancia,  marchand  génois  (2). 

Jean  Achard,  Chevalier,  seigneur  du  Pcrthus-Achard  et  autres  lieux, 
était  dans  la  seconde  moitié  du  XIII'  siècle,  Escuijer  en  l'Écurie  du  Roi.  Il 
a épousé  damoiselle  Jeanne  de  Torcê,  qui  lui  apporta  en  dot  le  fief  de  la 
Corbellière,  qui  est  resté  près  de  400  ans  dans  la  famille  et  dénommé  dans 
les  diverses  chartes  du  temps,  le  Fief-Achard.  (Généalogie  de  Jean  Achard, 
Seigneur  de  Saint-Auvieu  — Lots,  de  l’année  1600). 

En  1295  — Léon  Achard,  Chevalier,  seigneur  du  Perthus-Achard , de 
Saint-Auvieu  et  ses  dépendances(3),  épousa  damoiselle  Barbe  de  Torchamps. 

Guillaume  Achard,  Chevalier,  seigneur  du  Perthus-Achard,  et  autres  lieux, 
épousa  vers  1325  damoiselle  Catherine  de  Brécé.  Il  Ggureau  premier  degré 
d’une  généalogie  prouvée  devant  les  Élus  de  Domfronten  1540.  (Dossier  de 
la  famille  déposé  au  Cabinet  des  Titres  de  la  Bibliothèque  impériale.) 

En  1454  Jean  et  Macé  Achard,  ûls  de  Jean  Achard,  seigneur  du  Perthus- 
Achard,  de  la  Corbellière,  de  Saint-Auvieu,  etc.,  et  de  dame  Colleta  de 
Crirais,  firent  un  acte  de  partage  pour  les  biens  de  leurs  père  et  mère. 
{Titre  aux  Archives  de  la  famille.) 

Jean,  l'aîné,  eut  pour  sa  part  le  fief  du  Perthuis-Achard  et  forma  la 
branche  des  seigneurs  de  ce  nom,  dont  les  aînés  s'éteignirent  au  commence- 
ment du  XVII'  siècle.  La  dernière  héritière  vendit  le  fief  du  Perthus-Achard 
à Julien  Achard,  seigneur  de  Bonvouloir,  son  cousin  ; les  cadets  de  cette 
branche  formèrent  plusieurs  rameaux  éteints  aussi  aujourd'hui  à l'exception 


(1)  L*aDcien  titre  noos  a été  représenté. 

(2)  Titres  originaux  possédés  par  U famille. 

(3)  Le  cbÂieau  de  Saint  Aurieu  et  une  portion  de  la  terre  sont  passés  par  alliance,  en  1710, 
dans  la  maison  db  Vauw)rcl;  l’autre  portion,  appelée  le  Pat  de  ia  Ventes  n>-«t  jamais  sortie 
de  la  famille  et  appartient  encore  aujourd'hui  à madame  la  Vicomtesse  o'Estakpes,  née  Henriette 
DF.  Bosvouloib. 
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de  ceux  des  Hautei-Noës,  de  la  Vente  et  de  le  Luardière,  maintenus  dans  leur 
noblesse,  par  jugement  du  2 août  1666.  — Nous  reparlerons  plus  loin  de 
cette  branche,  qui  subsiste  encore  de  nos  Jours. 

Macc  AcBiBD,  second  fils  de  Jean  Acnian  et  de  Colette  de  Cbi.nais  eut  en 
partage  les  seigneuries  de  la  Corbellièro  et  de  Saint-Auvieu  ; il  a épousé 
en  1450  damoiselle  Jeanne  Dotnel  de  la  Saessebie  et  de  Montécot,  et  fut  l’au- 
teur de  la  branche  de  Saint-Auvieu  et  du  Pas  de  la  V’ente,  qui  se  divisa 
aussi  en  plusieurs  rameaux,  savoir  ceux  : de  Vacognes;  de  la  Haye;  de 
Saint-Manvieu  et  de  Bonvouloir. 

François  Achabd,  seigneur  de  Saint-.\uvicu  et  de  la  Corbellière  ou  Fie/'- 
Achard,  épousa  en  1513  noble  demoiselle  Françoise  de  Coibtabvel  (1),  héri- 
tière par  sa  mère,  Françoise  Essirabd,  de  la  seigneurie  de  Bonvouloir  (2)  et 
Loyauté,  fief  de  Haubert,  donné  par  Béné,  Duc  d’.AIençon,  à Guyon  Essirard, 
son  Maître  d'Ilûtel.  De  cette  alliance  sont  nés  plusieurs  fils,  entr'aulres  ; 
Christophe  et  François  Achabd,  tués  pendant  les  guerres  d’Italie,  sous 
François  1",  et  Richard  .Achabd,  tué  à la  bataille  de  Gravelines. 

Guy  Achabd,  Chevalier,  seigneur  de  Beauregard,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  était  gouverneur  de  Domfront  en  1580  f3). 

Jean  Achabd,  seigneur  de  Saint-Auvieu  et  du  Pin,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  maison  des  Bois  Henri  III  et  Henri  IV’,  Capitaine  d’une  compagnie  de 
cent  Chevau-Légers,  fut  député  de  la  noblesse  de  l’Élection  de  Üomfronl, 
aux  Etats  de  Normandie  en  1618.  Il  a épousé  noble  demoiselle  Margue- 
rite DE  LA  Febbiébe  et  fut  l’auteur  des  branches  de  la  Haye  (éteinte)  et  de 
Vacognes,  dont  il  est  fait  mention  plus  loin. 

François  Achabd,  Chevalier,  seigneur  du  Pin,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Roi  Louis  XIII,  et  Chevalier  de  son  Ordre,  épousa  en  1617  demoiselle 
Madeleine  de  .Mailloc,  fille  de  François  de  Mailloc,  Baron  do  Cailly-en-Caux. 

Julien  Achabd,  Chevalier,  seigneur  du  Perthus-Achard,  de  Bonvouloir,  du 
Pas  de  la  Vente,  etc..  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  et  gentilhomme  de  sa 
chambre,  fut  Lieutenant  d’une  compagnie  do  Clievau-I.égers,  puis  d’une 
compagnie  des  Dragons  du  cardinal  de  Richelieu,  et  député  de  la  noblesse 
de  l’élection  de  Domfront  aux  États  de  Normandie  en  1624.  Il  avait  épousé 
en  1614  demoiselle  Anne  deW’ejjbez,  fille  de  Béné  de  VVembez,  Marquis  de 
Saint-Arnoul,  seigneur  de  Saint-.Vlanvieu. 

Guy  Achabd  , Marquis  de  Bosvoeloib,  Lieutenant  des  Carabiniers  de 


(t)  De  Courcelles,  DIct.  de  laKobleese,  I.  XIII,  art.  Court arteu 

(2)  La  terre  de  Bonvouloir,  depuis  celle  époque,  n'est  pas  sortie  de  U famille. 

(3)  Caillebotte,  Essai  sur  ta  ville  de  Domjront^  p.  114. 
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France,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1666,  ainsi  qu' Alexandre  son 
frère,  par  jugement  de  M.  de  Marie,  intendant  de  la  généralité  d’Alençon. 
(Dossier  de  la  famille  déposé  au  Cabinet  des  Titres,  Bibliothique  impériale.) 


BRANCOE  DES  HAUTES-NOÈS,  DE  LA  VENTE  ET  DE  LE 
LUARDIÈIIE. 

Cette  branche  a pour  auteur  le  fils  aîné  de  Jean  Acbabd,  Seigneur  du  Per- 
thus-Achard  et  de  Saint-Auvicu,  et  de  dame  Colette  de  Crinais;  elle  a été 
maintenue  dans  sa  noblesse  par  jugement  du  2 août  166G. 

Elle  s’est  divisée  en  trois  rameaux  encore  existants  de  nos  jours  : 

Le  premier  rameau  des  IIaites-Noes  a eu  pour  auteur  : 

Jacques-Louis  Achard,  seigneur  des  Ilaules-Noiis  et  de  la  Regellerie,  fils 
aîné  de  Pierre,  et  de  dame  Hélène  Riiailt  du  Plessis,  fut  Garde  du  Roi  et 
a épousé  demoiselle  Françoise-Louise  de  Baillecl.  De  celle  alliance  est  né  : 
Jacques-Louis  .Achard  des  Haites-Noes,  chef  de  division  dans  l’armée  royale 
de  Basse-Normandie  , Chevalier  de  Saint-Louis  en  17!)9 , marié  à demoiselle 
Françoise  de  Po^TAVICE,  dont  il  eut  : 

Jean-André-Louis  Achard  des  Hautes-Noes,  capitaine  d’infanterie,  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  qui  épousa  en  1813  mademoiselle  Clémen- 
tine-Marie DE  BiLLEnEisT-Di:-('.HAMP-DD-Boui.T  ; de  celtc  alliance  est  né  : 

Louis-Ange  Achard  des  IIactes-Noës,  chef  actuel  de  ce  rameau,  marié  le 
16  juillet  1849  à demoiselle  Marie  du  Perche;  dont  : 

t»  Robert-Louis  Achard  des  Hautes-Noês,  né  le  11  juin  1850. 


Le  second  rameau,  celui  de  le  Lcardiëre,  a pour  auteur  André-Thomas 
Achard,  écuyer,  seigneur  de  le  Luardière , petit-fils  de  Pierre  Achard  et 
d’Hélène  Ruadlt  du  Plessis,  qui  a épousé  le  2 septembre  1767  demoiselle 
Madeleine-Charlotte  Cousin  de  la  Crcchére.  De  ce  mariage  est  issu  ; 

Pierre-André-Réné  Achard  de  le  Luardière,  né  le  23  novembre  1768,  chef 
de  bataillon  et  Chevalier  de  Saint-Louis;  il  émigra  en  1792,  fit  partie  de 
l’expédition  do  Quiberon  et  fut  fait  prisonnier  avec  le  général  de  Sombreuil. 
Il  eut  pour  fils  le  chef  actuel  de  ce  rameau  : 

Pierre-André-Marie-Godefroi  Achard  de  le  Luardière  , retiré  du  service  en 
1830  pour  refus  de  serment,  marié  le  19  juillet  1842  à mademoiselle  Caro- 
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line-Suzaine-Thérèse  Le  Comte  de  Momtm4bti:i.  De  cette  alliance  sont  issus 
les  quatre  enfants  ci-après  : 

t*  Hcnri-Dèsirè-Maric-Dieuilonni!  Aciurd  de  le  Lcabdiére,  nè  le  27  août  tSiC; 
2“  Lriiiis-Maric- André  Achard  de  le  Lcardière,  né  le  2t  novembre  1817; 

3"  Sléphène-Marie-Hienc-Adrien  Aciiard  de  le  Luardiére,  né  le  18  juillet  1849; 
4"  Erncslinc-Jlarie-Françoise  Aciiard  de  le  Li'aruière,  née  le  13  janvier  1833. 


Le  troisième  rameau,  celui  de  la  Vente,  a pour  auteur  Pierrc-Siméon 
Achabd,  écuyer,  seigneur  de  la  Vente,  second  Gis  d’André  et  de  Renée- 
Yvonne  Lévéqie  de  Veroé  ; il  eut  pour  fils  : 

Viclor-Pierrc-Jean-Bapliste  Aciiard  de  la  Vente,  marié  à demoiselle 
Hadeleine-Sophic-Françoise  Aciiard  de  le  LcardiEre,  sa  cousine,  dont  il  eut  : 

Victor-Jacques-Marie  Acuard  de  la  V'ente,  marié  à mademoiselle  Sydonie 
DE  Beacsse,  sans  postérité. 

BRANCHE  DE  VACOGNES. 

A cette  branche  appartenait  Charles  Achard,  Baron  du  Pin  et  Seigneur 
de  Vacognes,  maintenu  dans  sa  noblesse  d’ancienne  extraction,  en  1667, 
par  jugement  de  M.  de  Marie,  Intendant  de  la  généralité  d’Alençon,  avec 
François  Achard,  Seigneur  du  Pin,  son  frère,  lequel  avait  été  reçu  Chevalier 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  sur  preuves  faites  en  1647;  dans  ces  picuvcs 
on  a rappelé  sa  descendance  directe  de  N.  . . Achard^  signataire  de  la  fon- 
dation de  Lonlay,  en  1026. 

Jean-Thomas-Antoine  Aciiard  de  Vacognes,  Capitaine  d’infanterie  et  Che- 
valier de  Saint-Louis,  fit  toutes  les  campagnes  do  l’armée  de  Condé.  Il 
avait  épousé  en  1778  demoiselle  Marie-Henriette-Julienne  de  Banville. 

Son  petit-fils,  Amédée  Achard  de  Vacognes,  est  aujourd’hui  le  chef  do  sa 
branche.  Il  a épousé  mademoiselle  Athénaïs  de  Bonvocloir,  sa  cousine. 

BRANCHE  DE  LA  HAYE 
(éteinte). 

A cette  branche  appartenait  Antoine-Charles  Achard,  Marquis  de  la 
Hâte,  Page  du  duc  d’Orléans  en  1753,  Capitaine  de  cavalerie.  Chevalier  de 
Saint-Louis,  puis  Maréchal  des  Camps  et  .4rmées  du  Roi,  qui  a épousé 
en  1767  demoiselle  Bénigne-Modeste  de  la  Motte-Baracé.  Il  fit  les  cam- 
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pafînea  de  l'émipralion  en  qualité  d’Aide-Major  général  de  l’Armée  des 
Princes,  et  mourut  en  I8IG. 

Elle  s’est  éteinte  en  la  personne  de  Camille  Achird,  son  petit-fils,  mort 
en  1837. 


BRANCHE  DE  SAINT-MANVIEC 
(kteime). 

Jean-Louis  Acntaii  de  Saist-Mjivviec,  mort  en  Pologne  pendant  l’émigra- 
gration,  après  avoir  fait  toutes  les  campagnes  de  l’armée  de  Condé, 
appartenait  à cette  brandie;  elle  s’est  éteinte  en  la  personne  d’Henri  Aciiard 
DE  Saivt-Maryiee  , son  fils,  qui  se  fit  prêtre  et  fonda  un  établissement 
religieux  à Vire. 


BRANCHE  DE  BONVOLLOIR. 

Luc-Rcné-Charles  Achard,  Comte  de  Bo.nvoiloir  (I),  seigneur  du  Perthus- 
Achard,  etc.,  appartenait  à cette  brandie.  Il  fut  successivement  Page  du 
roi  Louis  XV,  Capitaine  de  cavalerie,  Cbevalicr  de  Saint-Louis,  Lieutenant 
des  maréchaux  de  France  au  bailliage  d’Alençon,  député  à l’Assemblée  de  la 
moyenne  Normandie  en  1787  (O),  et  premier  député  de  la  noblesse  du  Cotentin 
aux  États  généraux  en  1789.  f.,a  même  année,  il  fit  scs  preuves  pour  jouir  des 
honneurs  de  la  Cour,  mais  la  présentation  n’a  pas  eu  lieu  tt  cause  des 
troubles  révolutionnaires  (3).  Il  avait  épousé  en  1772  demoiselle  Marie  Anne- 
Jeanne  DE  Saixt-Dems  (4),  dame  de  Vervaines;  son  fils  Charles-François- 
Auguste  Achard  de  Boxvoiloir,  fut  reçu  Chevalier  de  Malte  de  minorité 
en  1790;  les  preuves  qu’il  fît  rappellent  sa  descendance  directe  de  N.  . . 
Achard,  signataire  de  la  Charte  de  fondation  de  Lonlay  en  1026. 

Cette  branche  a pour  chef  actuel  ; 

Eugènc-François-Charles  Achard,  comte  de  Bohvodloih,  né  en  1776,  an- 
cien Capitaine  de  frégate  et  Chevalier  de  Saint-Louis,  qui  émigra  et  servit  à 
l’armée  des  Princes.  Il  a épousé  en  1803  mademoiselle  Françoise- Julie 
DE  LA  Tour-do-Pin,  fille  du  Baron  de  la  Tour-du-Pin,  Maréchal  des  Camps 
et  Armées  du  Roi.  De  cette  alliance  sont  nés  deux  fils  et  une  fille,  qui  ont 
eux-mêmes  des  enfants  aujourd’hui. 


(1)  États  militatreSf  années  1773,  page  347,  et  1774 , page  336. 

(2)  lYoccs'Tcrbal  des  séances  de  la  moyenne  Normandie,  Lisieux,  1787  (Bibliothèque  Impériale}. 

(3)  Une  copie  de  ses  preuves,  signées  par  Bcnigne  CnÉum,  nous  a été  présentée. 

(4)  Issue  de  Tancicnne  maison  des  Saixt-Dcms,  Barons  de  Hertray. 
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LE  CHEVALIER  DE  LA  MAE, THE 


Armes  : D’or,  ii  une  martre  de  sable,  armée  et  couronnée  du  même,  surmontée  d'une 
épée  de  gueules  en  pal,  la  pointe  en  haut.  — Vécu  timbré  d'un  casque  orne  de  ses 
lambrequins. 


lusieurs  familles  LE  CHEVALIER  existent  ou  ont  existé 
en  Normandie,  et  tontes  dans  différentes  généralités  ont 
été  maintenues  dans  lenr  noblesse  en  l’année  IGGG  et 
suivantes,  par  divers  jugements  des  intendants  commis- 
saires départis  parle  Roi  à cet  effet. 

Celle  qui  nous  occupe  tient  un  rang  distingué  parmi  la 
noblesse  ; son  nom  flgui-e  dans  des  actes  autbéntiques  du  Parlement  de 
Rouen  et  de  l’élection  d’Avranclies,  avec  le  titre  d’Ecnyer,  et  ses  armoiries 
ont  été  constatées  par  d’Ilozier  de  Sérigny,  juge  d’armes  de  France. 

Plusieurs  de  ses  membres,  anciennement  passés  en  Amérique,  pour 
aller  servir  dans  les  Régiments  coloniaux,  restèrent  pendant  près  d'un 
siècle  dispersés  par  les  événements  et  sans  communications  entre  eux  ; ils 
perdirent  même  souvent  leurs  liens  de  parenté  (I)  jusqu’à  la  fin  de  la  guerre 
d’Amérique  (1785),  époque  à laquelle  le  bisaïeul  du  dernier  représentant 
rentra  en  France,  et  où  il  fit  confirmer  sa  noblesse  par  u’Hozif.r  de  SéaiGxr, 
juge  d’armes  de  France,  qui  lui  délivra  un  certificat  d’Armoiries,  daté  du 
29  août  1787.  (Cette  pièce  originale,  comprise  dans  les  registres  dudit 
juge  d’armes,  scellée  cl  paraphée  par  lui,  existe  aux  Archives  de  la  famille 
et  nous  a été  représentée.) 

La  famille  Le  Ciievilier  de  li  Martre  s’est  alliée  aux  principales  maisons 
de  la  province,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles:  de  Clinebamp, 
de  Guiton,  d’Osmont,  de  Launay,  Picault  des  Dorides,  etc. 


(I)  En  1833,  divers  journaui  anglais  et  Trançais  publièrent  la  nouvelle  reçue  de  Calcutia,  de  la 
mort  d'un  général  a Comte  dr  la  Martre,  i>  décédé  intestat  et  sans  tiéritiers  connus.  H laissait 
une  fortune  cuiisidérablc^  qu’il  avait  acquitte  ù la  cour  d'un  Radjah  indien,  dont  il  avait  organisé 
l'armée.  I.æs  papiers  et  notes  de  ce  général,  suivant  ks  journaux  de  l'Indc,  iDdiqiiaieol  qu'il  était 
originaire  du  dépaiiemenl  de  la  Manche,  sans  autres  renseignements  sur  sa  famille,  qui  vraisem- 
blablement devait  être  celle  dont  nous  donnons  I historique,  et  qui  n’a  pas  cru,  faute  Je  preuves 
certaines,  pouvoir  disputer  cet  opulent  héritage  au  gouvernement  anglais,  qui  s'en  est  emparé. 
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Elle  a proiluil  des  Officiers  dislinsués,  dont  plosieurs  Chevaliers  de 
l’Ordre  Itoyal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Pierre  Le  CaEViLiER  de  r,i  Martre,  écuyer,  ancien  Lieutenant  de  Dragons, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  commanda  pendant  longtemps,  comme  Major-Géné- 
ral, les  troupes  et  milices  du  Cap  (Ile  de  Saint-Domingue);  il  avait  épousé 
dans  cette  colonie  noble  demoiselle  Suzanne  - Françoise  de  Lairaï,  issue 
d’une  ancienne  famille  de  Normandie. 

L’un  et  l’autre  furent  incarcérés  comme  aristocrates  pendant  la  terreur; 
envoyés  de  leur  province  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  ils 
n’échappèrent  à la  mort  que  par  la  chute  de  llobespierre.  A cette  époque  , 
en  même  temps  que  leur  fortune  était  spoliée  par  suite  de  deux  révolutions 
en  France  et  à Saint-Domingue,  la  majeure  partie  des  papiers  de  famille 
furent  brûlés,  mais  cependant  il  existe  aux  archives  du  ministère  de  la  ma- 
rine divers  actes  de  l’Etat  civil  que  nous  avons  consultés. 

De  leur  mariage  est  issu  un  fils  unique  : Bon-Pierre-Gabriel  Le  Chevai.icr 
DE  LA  Martre,  né  le  2G  octobre  1775,  qui  émigra  en  1791,  servit  dans  le 
Régiment  noble  d’Angoulème,  puis  au  premier  escadron  des  Chevaliers  de 
la  Couronne,  et  fit  toutes  les  campagnes  de  l’armée  des  Princes.  (Voyez  : 
L’Histoire  de  l’Année  de  Coudé,  par  Th.  Muret.)  Au  combat  de  Schiissenried, 
le  30  septembre  1796,  une  action  d’éclat  lui  valut,  à l'âge  de  vingt-deux 
ans,  la  croix  de  Chevalier  de  Saint-Louis. 

Ce  fuit  d’armes  (I)  est  constaté  par  deux  certificats  des  Princes,  et  par 
diverses  pièces  signées  par  le  Prince  de  Broglic,  le  Duc  d’Harcourt,  le  Comte 
de  Béthisy,  etc.,  témoins  oculaires.  (Archives  de  la  famille.) 


(I)  Voici  l'cilrail  d'une  IcUrc  ccrilc  du  château  de  Rannes,  te  juin  1847,  par  M.  le  prince 
Amêdée  dk  Broglie,  à madame  de  la  Marthe  à l'occasion  d*'.  la  perte  de  son  mari  et  surtout  à 
propus  d'un  article  nécrologique  public  {»ar  le  Journal  dWvranches,  dans  lequel  était  signalé  ce 
faild'arme-t  : « M ulanie,  j'ai  lu  avec  un  bien  vif  intérêt  l’article  du  journal  d’Avranches  concer* 
•i  nant  M.  de  la  Martre,  votre  épuui;  il  est  bien  rare  que  l'on  n’ait  à reprocher  à ces  derniers 
« hommages  quelques  écarts  échappés  à l'amftié  ; mais  icy  tout  est  vray,  Madame,  je  me  plais  à 
« en  rendre  le  témoignage,  mes  relations  avec  M.  de  la  Martre  remontant  au  commencement  do 
« sa  carrière,  et  son  amitié  |>our  moy  ne  les  ayant  pas  interrompues  depuis.  J’aime  à reporter 
B mes  souvenirs  sur  ces  temps  déjà  bien  anciens,  où  il  commença  à donner  des  preuves  de  ce 
« courage,  qui  brilla  dans  cetle  action  dont  on  rappelle  le  .souvenir,  ot  où  je  le  vis,  Aiyant  perdu 
« sonclievaltuésûusluy,  venir  se  ranger  dans  les  rangs  de  l'infanterie, chercher  de  nouveaux dan- 
« gers,  auxquels  Sun  unifurme  si  different,  son  casque  brillant,  semblait  l’exposer  plus  que  tous 
• les  autres;  j’aime  à me  rappeler  les  npplaudisAemenis  universels  qui  saluèrent  son  retour,  et 
« qui  ne  trouvèrent  en  luy  que  l’expression  d'un  simple  devoir  accompli.  ».  • {Textuel  ) 

Signé  : Le  prince  Amcdée  m:  Broglie. 
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Il  a épousé,  le  38  messidor  an  XIII,  mademoiselle  Flavie  Constance  de 
CuNcuisir,  fille  de  l.éonor-l’icrre-Marie  de  Clinchamp,  Clievalier,  seigneur 
de  Juvipny,  ancien  officier  au  Régiment  de  Briquevillc,  et  de  dame  l»uise- 
Marie  de  Gi'iton  ; il  fut  Maire  de  la  ville  de  Brest  sous  Charles  X et  est 
mort  le  6 juin  1847.  De  cette  alliance  sont  nés  les  trois  enfants  ci-après  : 

t°  Bon-Louis,  qui  suit; 

a°  Albert-Ambrnise  Le  Chevalier  de  la  Martre,  mort  en  1818,  laissant  un  fils  : 
A.  Caliste-Albert  Le  Chevalier  de  lx  Martre, 

3*  Antoinette- Marie -Flavie  Le  Chevalier  de  la  Martre,  mariée  à M.  le 
Comte  Màlo  Picaclt  des  Dorides,  ancien  capitaine  d’état-major,  aide 
de  camp  du  général  AValhiibert,  à Austerlitz,  Officier  de  la  laigion 
d'honneur,  qui  reçutà  son  baptême  le  prénom  do  âlütu,  comme  filleul  de  la 
ville  de  Saint-Màlo,  dont  son  père,  Colonel  commandant  le  régiment  de 
la  Reine,  était  Gouverneur  pour  le  Roi  en  1783. 

Cette  maison  a pour  chef  actuel  : 

Bon-Louis  Le  Chevalier  de  li  Martre,  ancien  attaché  aux  affaires  étran- 
gères, qui  a pour  fils  : 

1”  Hugues-Bon-Augiisle  Le  Chevalier  de  la  Martre,  né  le  T avril  1810,  Attaché 
d’ambassade. 
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MALET 

DE  GRAVILLE,  DE  COUPIGNY,  ETC.,  ETC. 


Askes  : De  gueules,  à trois  fermaux  d'or.  — Couronne  ; De  Marquis.' 

'illustre  maison  de  MALET  apparait,  dès  l’année  I0G6, 
à la  bataille  d'Hastin^s,  dans  la  personne  de  Guillaume 
Malet,  dont  le  courage  et  l’ardeur  sont  mentionnés  par 
tous  les  chroniqueurs  de  cette  grande  époque  qui  vit  tom- 
ber le  régne  des  Anglo-Saxons,  et  où  se  leva  l'étcinlard 
de  Guillaume  le  Conquérant,  qui  comptait  au  nombre  de 
ses  glorieux  chevaliers  liobert  et  Durant  Malet. 

Ainsi  trois  chevaliers  de  cette  noble  maison  coopérèrent  au  grand  acte  de 
la  conquête  d'Angleterre,  et  leurs  noms  figuraient  dans  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Micbcl  dans  la  glorieuse  série  des  conquérants  du  royaume  d'Uarold. 

Le  petit-fils  de  Guillaume  Malet,  Guillaume  11°  du  nom,  fut  l'im  des  sei- 
gneurs qui  accom|iagnérent  à la  première  croisade,  en  1096,  Godefroy  de 
Bouillon  ; aucune  illustration  n’a  donc  manqué  à cette  maison  dans  ces  temps 
empreints  d’une  grandeur  épique. 

Guillaume  11°  du  nom,  fut  père  d’Ernest  Malet,  celui  que  le  P.  Anselme 
met  en  tête  de  la  généalogie  qu’il  donne  sur  cette  famille. 

Son  fils  Robert,  qualifié  Comte,  est  désigné  comme  témoin  dans  l’acte 
d’alliance  intervenu,  le  18  août  1199,  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  Comte 
de  Boulogne. 

A la  glorieuse  bataille  de  Bouvines,  en  1214,  figure  parmi  les  chevaliers 
bannerets  le  même  Comte  Robert  Malet. 

Le  Sire  de  Joinville  signale  Jean  Malet  1°''  du  nom , comme  Chevalier  de 
rOstel  du  roy  à la  croisade  malheureuse  entreprise  par  ce  pieux  monarque, 
en  1270. 

Celle  maison  se  divisa  en  cinq  branches  dont  plusieurs  sont  encore  re- 
présentées de  nos  jours  : 

r La  branche  des  seigneurs  de  Planes,  éteinte  vers  la  fin  du  XIV*  siècle. 

2*  La  branche  des  Sires  de  Graville,  qui  produisit  un  grand  pannelier  de 
France,  un  grand  fauconnier,  et  un  grand  maître  des  arbalétriers. 

L'ne  parenté  réelle  avec  les  rois  de  France  donnait  aux  Sires  de  Graville 
le  titre  de  cousins  de  nos  souverains. 
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Celle  branche  eut  pour  auleur  Guillaume  Malet,  sire  de  Gravillc,  Baron 
normand,  croisé  en  1096,  cl  s’éleignit  eu  la  personne  de  Louis,  sire  de 
Graville,  Amiral  de  France,  Gouverneur  de  iN'ormandie,  mort  en  1516,  ne 
laissant  que  des  fdles. 

3°  La  branche  des  seipneurs  de  la  Jorie,  dont  le  premier  auteur  vivant  en 
1344,  quitta  la  ÎVormandie,  et  s’établit  en  Périgord.  Elle  a Tonné  de  nom- 
breux rameaux,  savoir  : 

A.  Le  rameau  de  la  Garde,  représenté  par  llenri-Auguste-Olivier,  Marquis 
DE  Malet,  né  le  2.">  mai  180!). 

It.  Celui  des  seigneurs  de  Dousac,  qui  a pour  chef  actuel  le  Comte  Malet 
DE  Glane. 

C.  Le  rameau  de  la  Garde  du  l’onl-Sainl- Vincent,  représenté  p.ar  François- 
César  DE  Malet  de  Cuenau. 

E.  Le  rameau  de  i’u>vulier,  dont  le  chef  est  Jean-François-Maxime,  Comte 

DE  Malet  de  la  Fahge. 

F.  Le  rameau  de  Koc)uefort,  représenté  par  Ernest,  Baron  de  Malet,  marié 

avec  sa  cousine,  fille  de  Jean-Alexandre,  Baron  de  Malet,  dont  un  fils  : 
Oimille-Jean-Alexandre,  né  en  1833. 

G.  Le  rameau  de  la  Borie  et  de  Rivière,  représenté  par  Félix  Malet  de  Hiviéee. 

4°  La  branche  de  Brevalx  et  dc  Bois,  dont  l'auteur  Jean  Malet,  écuyer, 
vivant  en  1450,  s’établit  dans  la  Vicomté  d’Argcntan. 

5°  Ia  branche  de  Colpigxï  (en  Artois,  en  Flandres  et  en  Espagne)  ; pre- 
mier auteur,  Eustache  Malet,  fils  de  Jean,  sire  de  Graville,  vivant  à la  fin  du 
Xlll'  siècle;  cette  branche  est  encore  représentée  dc  nos  jours. 

6°  Enfin  la  branche  de  Cramesml  et  de  Dribec. 

De  toutes  les  branches  dc  la  maison  dc  Malet,  la  branche  des  seigneurs 
dc  Cramesnil  et  de  Drubec  est  celle  dont  l'origine  commune  avec  la  souche 
de  Graville  est  la  plus  incontestable.  Dans  le  dénombrement  des  fiefs  fait 
à différentes  époques,  depuis  1204  jusqu'en  1242,  on  voit  Guillaume  Malet 
avoir  des  fiefs  à Brclcuil,  Cramesnil,  Estable  et  Abetol,  à cause  desquels 
il  devait  service  au  Duc. 

La  filiation  suivie  et  authentique  dc  celle  branche  commence  à ; 

1.-^  Guillaume  Malet  de  Cramesml,  Chevalier,  seigneur  d’Auchlal  ; il  plai- 
dait avec  sa  femme  en  l’Echiquier  de  Rouen  contre  le  Comte  d’Harcourt, 
en  1370.  Il  fut  Chevalier,  Chambellan  du  roi  en  1405,  et  maître  des  Arbalé- 
triers en  1475.  De  son  mariage  avec  Jeanne  d'YvEroT,  il  eut  deux  fils  : 

1°  GuilliVume  Malet,  auteur  de  la  branche  des  Marquis  de  Valsemé,  éteinte 
en  fI76; 

2“  Pierre,  qui  suit. 
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II.  — Pierre  Malet,  Chevalier,  seigneur  de  Cramesnil,  rendit  hommage  au 
roi  pour  le  fief  de  Cramesnil,  le  15  décembre  1456.  Il  eut  pour  femme  Guil- 
lemette  de  Betteville,  qui  l’a  rendu  père  de  : 

III. —  Jacques  Malet,  seigneur  de  Cramesnil,  qui  fit  hommage  au  roi  pour 
ce  fief  le  9 juillet  1509,  marie  à Jeanne  de  Qiesnay,  dont  il  eut  une  fille  et  le 
fils  qui  suit  ; 

IV.  — Nicolas  Malet,  seigneur  de  Cramesnil  ; marié  le  1"  juillet  4555  à 
Marie  le  Lielr,  dont  il  eut  ; 

1"  Nicolas,  qui  suit; 

î“  Jean  Malet,  Écuyer,  seigneur  de  &iin|.Ouen. 

V.  — Nicolas  Malet,  écuyer,  seigneur  de  Cramesnil  et  d’Oudale,  rendit 
hommage  au  roi  pour  le  fief  de  Cramesnil,  le  4"  février  4 582.  Par  contrat 
du  23  avril  1578,  il  épousa  demoiselle  Perrette  de  Limbelf,  d’où  est  issu: 

VI.  — Louis  Malet,  écuyer,  seigneur  de  Cramesnil,  d’Oudale  et  d’autres 
lieux;  il  fut  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Caux  aux  États  de  Nor- 
mandie en  1 63 1 , et  a épousé  le  22  mars  1623  demoiselle  Renée  de  Calais,  qui 
l’a  rendu  père  de  sept  enfants  : dont  l’aîné  ; 

VII.  — François  Malet,  Chevalier,  seigneur  et  patron  de  Cramesnil, 
d'Oudaleet  de  Saint-Denis,  demeurait  en  son  château  de  Cramesnil,  Élection 
de  Montivilliers,  lorsqu’il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
Barrin  de  laGalissonnière,  intendant  de  Rouen,  le  9 février  1667.  Il  a épousé  ; 
r le  15  février  1648,  demoiselle  Marie  de  Millibiisc,  et  2°,  en  4654,  Louise 
DE  Bresdoil.  11  eut  pour  fils  aîné  : 

VIII.  — Charles  Malet,  Chevalier,  seigneur  de  Cramesnil,  d’Oudale  et  de 
Suint-Denis,  marié  le  28 avril  4683  à demoiselle  Louise  du  Fay,  fille  de  Gille 
du  Fay,  Mestre  de  Camp  des  armées  du  roi,  et  de  dame  Madeleine  de  Fouil- 
LELSE  de  Flavecocdt.  Il  6ut  de  son  alliance  deux  filles  et  un  fils  : 

IX.  — Alexandre -Robert- Louis  Malet  de  Cramesnil,  Chevalier,  né  le 
4"  novembre  1680,  reçu  page  de  la  grande  écurie  du  roi  le  24  janvier  1706. 
De  son  mariage  avec  demoiselle  Nicole-Charlotte  de  Mont,  il  eut  : 

4“  Louis-Hubert,  qui  suit; 

3”  Charlotte  Malet,  mariée  en  1739. 

X.  — Louis-Charles-Robert  Malet,  Chevalier,  marquis  de  Graville,  sei- 
gneur de  Cramesnil,  né  le  26  avril  4720,  Officier  aux  gendarmes  de  Bour- 
gogne, a épousé  en  4753  mademoiselle  Surirey  de  Saint-Rémy,  et  en  secondes 
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noces,  en  1774,  demoiselle  Jacqueline  Dihimel  de. Criqcf.tot.  Il  mourut  en 
1793,  laissant  trois  Gis  : 

1“  Robert  Malet  de  Gratille,  né  en  1770,  mort  sans  postérité  en  1809; 

3°  Charles  Malet,  Marquis  de  Graville,  né  au  mois  de  juillet  1777,  qui  n'eut 
qu'une  tille  ; 

A.  — Louisa-Rosn-Mathilde  Malet  de  Graville,  mariée  en  août  1838  à 
Ordorphe  Les.vaultde  Kavïille; 

3“  Louis-Georges-Adricn  qui  suit. 

XI.  — Louis- Georges-Adrien  Malet,  Comte  de  Gbavii.le,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  né  le  29  janvier  1779,  marié  le  15  octobre  1804  à mademoiselle 
Caroline -Joséphine  Alexandre  de  Mo.ntlamrert  , est  mort  le  23  juin  1860. 
De  son  alliance  sont  nés  cinq  enfants  : 

I*  Louis-Charles,  qui  suit; 

2*  Louise-Clémencc-Gabriellc  Malet  de  Graville,  née  le  3 janvier  1807,  morte 
en  182.7; 

3"  Louis-Charles-Robcrt  .Malet,  Comte  de  Graville,  né  le  12  avril  1809; 

4“  Louise  Caroline-Esther  Malit  de  Graville,  née  le  H août  1811.  mariée,  le 
20  avjil  1830,  à Eii;;èiic  Le  Vaillant  dc  Doiet,  dont  postérité; 

.7°  Giiillaume-Louis-Eustache  Malet,  Vicomte  de  Graville,  né  le  13  septem- 
bre 1816. 

XII.  — Louis-Charles-Maric-Gaston  Malet,  Marquis  de  Graville,  chef 
actuel  de  cette  branche,  né  le  23  août  1805,  a servi  dans  la  Garde  royale 
jusqu’en  1830.  Il  est  marié  et  n’a  pas  d'ciifants. 


Une  branche  de  la  famille  de  Malet  est  établie  en  Angleterre , elle  porte 
pour  armes  : D’azur  à trois  coquilles  d’or.  Cimier  : Une  télé  de  griffon  sor- 
tant d'une  couronne  ducale.  — Devise  : .Va  force  d’en  haut. 

Le  premier  auteur  de  cette  branche,  Guillaume  Malet,  qui  apparaît  pour 
la  première  fois  en  1194,  tenait  plusieurs  fiefs,  entr’aulres  Clbrt-Malet, 
dans  le  Somersetshire. 

Celte  famille  a pour  chef  actuel  ; 

Sir  Alexandre  Malet,  Baronnet  de  Wilbury-Uouse,  descendant  au  \IX' 
degré  de  Guillaume  Malet,  compagnon  dc  Guillaume  le  Conquérant  ; il  a 
épousé  le  22  décembre  1834  Miss  Marie-Anne  Dora-Sfaldind,  dont  deux  fils. 

(Voyez  : üebret’s  Baronetage.  — Londres,  1850,  page  370.) 
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FOLLIOT 

DE  FIERVILLE,  D’ARGENCE  ET  D’URVILLE 


Arues  : D’argent,  au  sautoir  de  gueules;  à l'aigle  d’or  d deux  télés,  le  vol  éployé, 
brochant  sur  le  toul.  — Vécu  timbré  d'un  casque  de  Chevalier,  orné  de  ses 
lambrequins. 


ette  famille  a pour  premier  auteur  Jean  FOLLIOT,  sieur 
des  Carreaux,  avocat  au  parlement,  dont  le  petit-fils  ob- 
tint des  lettres  de  noblesse  en  1654,  en  récompense  de  ses 
services  militaires  et  de  ceux  de  son  frère. 

En  1697,  des  lettres  de  maintenue  furent  données  éga- 
lement à Jean-Jacques  Foluot,  sieur  des  Carreaux,  Con- 
seiller du  roi,  Président  à l'élection  de  Valogne , les  premières  a^ant  été 
brûlées  dans  un  incendie  qui  détruisit  le  château  de  sa  famille.  Par  ces  lettres, 
en  forme  de  charte,  signées  à Versailles  au  mois  d’avril  de  ladite  année,  et 
scellées  du  grand  sceau  de  l’État,  Sa  Majesté  confirme  le  sieur  Jean-Jacques 
Folliot,  en  la  qualité  de  Noble  et  à'Écuyer,  qui  avait  été  accordée  à son 
père  en  165f,  et  l’anoblit  de  nouveau  en  tant  que  besoin,  ainsique  ses  descen- 
dants nés  ou  à naître  en  ligne  directe  et  légitime  mariage,  et  lui  permet  de  por- 
ter les  armoiries  qui  ont  été  octroyées  à sa  famille.  Sur  le  vu  des  susdites 
lettres,  Charles  d’Hozier,  juge  d’armes  de  France,  en  vertu  de  la  commis- 
sion qui  lui  fut  donnée  par  Sa  Majesté,  le  18  décembre  1696,  a blasonné 
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les  Armoiries  de  la  famille  Folliot,  ainsi  qu’elles  sont  décrites  en  tête  de 
celte  notice  (1). 

Jean-Jacques  Folliot,  Écuyer,  sieur  des  Carreaux,  ayant  acquis,  au 
mois  d'avril  1714,  de  haut  et  puissant  seigneur  le  comte  d’Harcourt,  les 
fiefs  nobles  de  Fierville,  des  Moiliers,  d’Argence,  et  la  Vavassorie  de  Char- 
lemagne, élection  de  Valognc,  obtint  par  lettres  patentes  du  mois  d’août 
1720,  que  ces  fiefs,  terr,'s  et  seigneuries,  ainsi  que  celles  de  Ribet,  de 
Saint-Gilles,  l’enclos  de  Sainte-Suzanne,  etc.,  fussent  réunis  en  un  seul 
fief  noble,  sous  le  nom  de  Fierville.  Ces  lettres  furent  enregistrées  en  la 
grande  chambre  du  parlement  de  Rouen,  le  20  décembre  1721,  et  à la  Cour 
des  comptes,  aides  et  finances  de  Normandie,  le  10  janvier  1722.  Il  prit  alors 
le  nom  de  Folliot  de  Fierville,  comme  seigneur  et  patron  de  celte  paroisse. 

La  filiation  de  celte  famille  qui  a formé  deux  branches  principales  et  di- 
vers rameaux  commence  à : 

I.  — Jean  Folliot,  sieur  des  Carreaux,  avocat  au  parlement,  marié 
en  1585  à demoiselle  Michelle  .Martin,  qui  l’a  rendu  père  de  : 

IL  — Jean  Folliot,  sieur  des  Carreaux,  Conseiller  au  parlement,  marié 
on  1630  à noble  demoiselle  Suzanne  de  Pierrepont  d’Ëtienville.  Il  est  mort 
en  1649,  laissant  de  son  mariage  les  deux  fils  qui  suivent  : 

1°  Jean-François,  qui  continua  la  descendance; 

3°  Laurent  Folliot,  Écuyer,  né  en  1634,  servit  sous  les  ordres  de  Turenne,  mort 
sans  postérité. 

III.  — Jean-François  Folliot,  seigneur  des  Carreaux,  d’Anneville,  etc., 
né  en  1632,  Procureur  du  roi  au  bailliage  et  vicomté  de  Saint-Sauvcur-le- 
Vicomte,  reçut  en  1654  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse,  en  récom- 
pense de  ses  services  et  de  ceux  de  son  frère  Laurent;  ces  lettres  furent 
brûlées  en  1677.  Il  a épousé  noble  demoiselle  Gillonnc  Jallot  de  Beacmont, 
dont  il  eut  trois  enfants  : 

1“  Jean-Jacques,  qui  suit; 

3«  Fiançois  Foluot,  Écuyer,  mousquetaire  du  Roi; 

3*  Anne  Folliot,  mariée  à N....  Gigaclt  de  Belletonds. 

IV.  — Jean-Jacques  Folliot,  Écuyer,  Seigneur  et  Patron  de  Fierville, 
d’Anneville,  d’Argencc,  des  Moitiers,  etc..  Conseiller  du  roi  et  Président  en 


(I)  la»  originaux  île  ces  lettres  patentes  royales  de  l'annee  1654  et  1697,  ainsi  que  le  Règle- 
ment d' Armoiries,  fait  par  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France,  existent  aux  archives  de  la  famille. 
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l’élection  de  Valogne,  a épousé  le  30  juillet  1695  noble  demoiselle  Louise 
Blancbaro,  fille  de  Thomas  Blanchard,  écuyer,  Sieur  de  Longueville,  de  Ga- 
rencières,  etc..  Président  trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Caen.  H est 
mort  le  2 mai  1743,  laissant  de  cette  alliance  ; 

!•  Jean-Thomas,  qui  suit; 

2"  Jean-.\drien  Foluot,  Écuyer,  sieur  de  Preslc,  seigneur  et  patron  d’ürville, 
auteur  d’une  branche  rapportée  plus  loin; 

3°  Marie-Nicole  de  Fouiot,  née  en  1703,  mariée  à M.  Hecqcet  de  Raiviue; 

4*  Françoise-Suzanne  de  Foluot,  mariée  à N Doccet  delà  Conté; 

3“  Françoise  de  Foluot,  épouse  de  N Lucas  de  Couville. 

V.  — Jean-Thomas  Folliot  de  Fif.bville  Écuyer,  Seigneur  et  Patron 
de  Fiervillc,  des  Moiliers,  d’Argcnce,  etc.,  né  le  13  mars  1699,  fut  nommé 
Capitaine-général  des  canonniers  gardcs-côtes  de  Portbail  et  de  Carteret, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  et  mourut  le  26  février  1754.  Il  avait  épousé  en 
1734  demoiselle  Madeleine  Jaïlot  de  BEAiiMoisT,  fille  de  Charles-Pierre  Jal- 
lot  de  Beaumont,  écuyer.  Seigneur  de  Rautot  et  d’Igulleville;  de  ce  ma- 
riage sont  issus  sept  enfants,  entre  autres  : 

t"  Jean-Adrien-Félix,  qui  suit; 

2*  PieiTc-Nicolas  Folliot  des  Moitiers,  dont  l'article  viendra  plus  loin; 

3*  Jean-Adrien  Fouiot  d’Aeoexce,  rapporté  aussi  plus  loin; 

4“  Thomas-Hyacinthe  Foluot,  Chevalier  de  Fieeville,  dont  la  postérité  est 
éteinte  ; 

5*  Madeleine-Jeannc-Françoise  Foluot  de  Fiehviue,  née  en  1746,  mariée  à 
Pierrc-Charles-Réinond,  Marquis  de  Piebretont. 

VI.  — Jean- Adrien-Félix  Folliot  de  Fiertille,  né  en  1735,  Capitaine- 
général  et  Lieutenant-colonel  des  canonniers  gardcs-côtes  de  Portbail  et  de 
Carteret,  Chevalier  de  Saint-Louis,  a épousé  le  9 janvier  1759  mademoiselle 
Catherine  de  Clamobcan-Taillefeb.  Il  est  mort  le  22  décembre  1819,  lais- 
sant de  son  mariage  les  enfants  ci-après  : 

1»  Picrre-Désiré-Félix  Fouiot  de  Fierville,  né  en  1766,  a servi  dans  le  régi  - 
ment des  gendarmes  de  Lunéville,  Chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant- 
colonel  pendant  l’émigration,  mort  le  13  octobre  1802,  sans  postérité; 

2»  Félix-Bon-François,  qui  suit; 

3”  Jeanne-Madeleine  Fouiot  de  Fierville  , mariéeà  Saint-Domingue,  en  1787,4 
M.  DE  Tufeet  de  la  Ravine; 

4»  Lquise-Hyacinthe-Félicité  Fouiot  de  Fierviue,  née  en  1773,  mariée  à son 
cousin  M.  Cbarles-Luc-Tliéodose  Foluot  d’ürville. 

VII.  — Félix-Bon-François  Folliot  de  Fierville,  Capitaine  d’infanterie. 
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Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’Honneur,  né  le  22  avril  1770,  est 
mort  le  15  mars  18-42.  Il  avait  épousé  le  16  août  1814  mademoiselle  Louise- 
Charlotte-Scholastique  Folliot  des  Moitiess,  sa  cousine,  qui  l’a  rendu  père 
de  trois  fils  et  deux  filles  ; 

!•  Charles-Louis-Victor,  qui  suit; 

■ 2*  Henri-François-Louis  Foluot  de  Fiekviue,  né  le  29  juillet  1826  ; 

3*  Félix-Théodose-Loiiis  Folliot  de  Fiehville,  né  le  10  décembre  1827; 

*•  Aménaïde-Élisabcth-Eugénie  Folliot  de  Fiebville; 

5°  Malhilde-Adrienne  Folliot  de  Fiebville,  mariée  ii  M.  Maurice  Gbos. 

VIII.  — Charles-Louis-Viclor  Folliot  de  Fiebville,  chef  actuel  de  sa 
branche,  né  le  18  mars  1819,  est  Capitaine  au  72'  régiment  d’infanterie  de 
ligne  et  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  Il  a épousé  le  19  décembre  1851 
mademoiselle Palmyre-Josèphe  Gossirt,  fille  de  Philippe-Dominique  Gossabt, 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  Maire  de  la  ville  d’Avesnes.  De  cette 
alliance  sont  issus  : 

!•  Louise-Palinyre-Henriette  Foluot  de  Fiehville,  née  le  11  février  1833; 

2*  Raoul-Pbilippc-Cbarles  Foluot  DE  FiervilLe,  né  le  7 février  1861. 


VI.  — Pierre-?) icolas  Folliot  des  Moitiebs,  auteur  du  deuxième  rameau, 
né  en  1756,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant-colonel  commandant 
pour  le  roi  les  places  des  Cayes  et  de  Saint-Louis  (île  Saint-Domingue),  a 
épousé  mademoiselle  Louise  de  l'âbbàve  de  Maisorkecve,  dont  : 

VIL  — Pierre-Vincent-Louis  Folliot  des  Moitiers,  né  en  1780,  Commis- 
saire de  la  marine  et  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  marié  en  1812  à 
mademoiselle  Rose  Bison.  Il  est  mort  en  1854,  laissant  de  son  mariage  une 
fille,  Thaïs  Folliot,  et  le  fils  qui  suit  : 

VIII.  — Maurice  Folliot  de  Fiehville,  né  en  1819,  Commissaire  de  la 
marine  impériale. 


Le  troisième  rameau  a eu  pour  auteur  : 

VI.  — Jean-Adrien  Folliot  d’Argehce,  né  en  1738,  troisième  fils  de  Jean 
Thomas  et  de  dame  Adrienne  Jallot  de  Beacmont,  était  Capitaine  de  la 
compagnie  d’ouvriers  d’artillerie  au  régiment  d’Auxonne. 

Il  a épousé  en  1770  mademoiselle  Claudine  BERTEAno  de  la  Tessone,  qui 
l’a  rendu  père  des  deux  fils  ci-après  ; 
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I*  Claude-Louis-Jean-Adrien  Folliot  d’Argence,  lieutenant-colonel  d’artillerie, 
Cbevalicr  de  Saint-Louis,  mort  le  2A  mai  tSOA,  sans  postérité; 

2*  Félix-Crsule,  qui  suit. 

VII.  — Félix-Ursule  Folliot  d’Argence,  né  le  7 janvier  1773,  C.-ipitaine 
d’artillerie.  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en  1820,  avait  épousé  made- 
moiselle Louise-Caroline  d'Yvetot,  dont  il  a eu  deux  fils; 

1"  Alexandre  Folliot  d’.Argence,  mort  sans  postérité  ; 

2°  Louis-Bonaventure,  qui  continue  la  descendance. 

VIII.  — Louis-Bonaventure  Folliot  d’Argekce,  ué  le  19  mai  18H,  maire 
à Tréauville  (Manche),  marié  le  2 février  1841  à mademoiselle  Félicie-Eugénie 
Gosselin  des  Longchuifs,  qui  l’a  rendu  père  de  : 

Marie-Auguste-Henri-René  Folliot  d’Argence,  né  le  5 décembre  1848. 

DEUXIEME  BRANCHE. 

* 

Cette  branche,  issue  de  la  première  au  VI*  degré,  a formé  deux  rameaux 
principaux  dont  un  s’est  fixé  en  Autriche,  où  plusieurs  de  ses  descendants 
existent  encore. 

V.  — Jean-Adrien  Folliot,  Écuyer,  Seigneur  et  Patron  d’ürville,  second 
fils  de  Jean-Jacques,  et  de  dame  Marie  BLANcHiRo,  né  en  I70G,  fut  Lieute- 
nant civil  et  criminel  au  bailliage  de  Valogne.  Il  a éjiousé  en  1733  de- 
moiselle Charlotte  de  Malciiemail,  et  mourut  le  25  juin  17G7,  laissant  de 
cette  union  deux  fils  : 

1*  Jean-Charles-Adrien,  qui  suit; 

2°  François-Médéric  Foluot  de  Crenneville,  dont  l’article  viendra. 

VI.  — Jean-Charlcs-Adrien  Folliot,  Écuyer,  Seigneur  et  Patron  d’Ur- 
ville,  né  le  9 juin  1734,  a épousé  demoiselle  Anne-Marie-Eulalio  Gigault 
DE  Branville,  qui  l’a  rendu  père  de  plusieurs  enfants,  entre  autres  : * 

1“  Jean-Adrien  Foluot  d’Urville,  né  le  H janvier  1762,  mort  sans  postérité; 

2°  Adrien-Médéric  Foluot  D’UamLK,  né  le  28  août  1764,  mort  aussi  sans  pos- 
térité; 

3*  Bernardin  Foluot  d’Urville,  mort  en  émigration; 

4°  Bon-Cbarles-François,  qui  continue  la  descendance; 

S»  Cbarles-Luc-Théodose  Foluot  d’Urville,  né  le  18  août  1775,  marié  à demoi- 
selle Louise-Hyacintbe-Félicité  Folliot  de  Fiervule,  murt  en  184'J,  lais- 
sant un  nis  : 

A.  Charles-Gustave-Amédée  Foluot  o’Urville,  chef  de  bataillon  en 
retraite.  Officier  de  la  Légion  d’Honneur,  marié  en  1840  i 
mademoiselle  Amélie  Letètre  de  Virandeville,  dont  trois  fils. 
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VIL  — Bon-Cliarlcs-François  Foluot  d’Ubville,  a épousé  en  1805  made- 
moiselle Louise  Le  Bas  de  Gollemlle;  de  ce  mariage  sont  nés  deux  enfants  : 

t°  Émile  Foluot  dX'rville  ; né  en  1807,  marié  & mademoiselle  Le  Co.vte 
d’Ymodville; 

2°  Édouard  Foluot  d’Urtille,  marié  à mademoiselle  Charlotte  dc  Losgbois. 


SECOND  RAMEAD  DE  LA  DEUXIÈME  BRANCHE 
Établi  en  Autriche. 

VI.  — François-Médéric  Folliot  de  Cbemseville,  seigneur  de  Presie,  du 
Buisson  et  autres  lieux,  né  en  1735,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  Maréchal 
de  Camp,  a épousé  en  176A  demoiselle  Anne-Pierrette-Charlotte  dc  Poctet, 
et  en  secondes  noces,  Milady  Marie  Hav.  Il  est  mort  le  10  février  1800, 
laissant  du  premier  lit  : 

1°  Louis-Charles,  qui  suit; 

2"  Luc  Foluot  de  Chehxevujjs,  mort  à Vienne  (.Autriche),  le  16  mai  1798  ; 

3°  Victorino-Pauline-Pierrette  Foluot,  Comtesse  de  Cbee.veville , née  le 
14  août  1766,  Dame  de  la  Croix-Étoilée  et  Dame  d’honneur  de  S.  A.  S. 
Marie-Louise  d'Autriche,  mariée  en  premières  noces  à messire  François- 
Charles,  Baron  ne  Poctet,  colonel  de  hussards;  en  deuxièmes  noces,  à 
Haut  et  puissant  seigneur  François-de-Paul, Comte  de  Collobedo,  Conseiller 
intime  cl  Ministre  d’Étal  de  S.  M.  l'Empereur  d’Autriche;  et  en  troisièmes 
noces,  au  Prince  de  Laxbesc. 

III.  — Louis-Charles  de  Folliot,  comte  de  Crenneville,  Colonel  et  Cham- 
bellan de  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  en  1805,  Aide  de  Camp  de 
S.  A.  I.  l’archiduc  Charles  d’Autriche. 

Sa  postérité  existe  encore  dans  ce  pays. 
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MACÉ  DE  GASTINES 


Armes  ; D’argent,  au  chevron  tCazur,  accompagné  de  trois  roses  du  même,  rangées  en 
chef,  et  d'un  Hou  de  gueules,  en  pointe.  — Couronne  : De  Marquis.  — Supports  : 
Deux  lions. 


a maison  MACÉ  DE  GASTINES  occupait  un  rang  distin- 
gué dans  la  province  dés  le  XII*  siècle.  Elle  a possédé  les 
seigneuries  de  Herses,  les  Noyers,  Courboyer,  Saint- 
Germain  de  Corbie,  Cboisel,  de  V'alframbert,  etc.,  et  les 
Baronnies  de  la  Ferté-Macé,  de  Chauvigny  et  de  la 
Tillière. 

Parmi  les  principales  illustrations  de  cette  maison  nous  citerons  : 

Le  Sire  de  Mascé,  qui  suivit  Robert-Courte-Heuze  à la  terre  sainte  en 
1096.  (Dumoulin,  Histoire  de  Sormandie.) 

N Macé,  Chèvalier,  se  croisa  en  1248. 

Perrin  MicÉ,  était  surintendant  des  finances  du  Royaume  en  1358. 

Simon  de  Macé,  Gentilhomme  du  Duc  d'Alençon,  était  en  1451  son 
trésorier  et  receveur  général  des  finances. 

Antoine  de  Macé,  a épousé  en  1514  demoiselle  Marie  Filsdefahe,  issu 
d'une  des  familles  les  plus  distinguées  de  Touraine,  qui  lui  apporta  en  dot 
la  terre  de  Gastines,  dont  les  aînés  ont  toujours  porté  le  nom. 

Guillaume  de  Macé,  Chevalier,  seigneur  de  Gastines,  fit  plusieurs  levées 
d'hommes  d'armes  à ses  frais,  sous  Henri  IV  ; ce  Prince,  en  - récompense 
de  ses  nombreux  services,  le  nomma  Secrétaire  de  sa  Chambre  et  Élu 
d'Alençon.  Le  24  avril  1592,  il  fut  nommé  Contrôleur  extraordinaire  des 
gens  de  guerre  tenant  garnison  à Alençon,  Falaise,  Argentan  et  Belesme. 
Plus  tard  il  fut  nommé  Capitaine  du  château  d’Alençon  et  fut  député  vers 
le  Roi  le  7 août  1611. 

Par  contrat  du  28  décembre  1586,  il  a épousé  demoiselle  Anne  dc  Pont, 
qui  l’a  rendu  père  de  deux  fils, 

1°  David,  qui  suit; 

3*  Nicolas  Macé  de  Gisnims,  auteur  de  la  branche  de  Provence,  éteinte  depuis 
un  siècle. 
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David  DF.  MicÉ  de  G»stines,  né  le  4 octobre  1587,  épousa  le  6 avril  1612 
demoiselle  Marie  UnicnisD  de  li  Tilliése,  Qlle  de  Jean  Brichard  (1),  Baron 
de  la  Tillière  et  de  Cauvigny. 

François  de  Macé  de  Gastives,  un  de  ses  fils  cadets,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
Malte,  Commandeur  de  Corval,  servit  sur  les  galères  de  S.  M.  et  mourut 
en  1696  j il  fut  inhumé  dans  l'Église  de  Saint-André  de  Planqucry,  diocèse 
de  Baycux. 

Parmi  les  descendants  de  David  de  Macé  de  Gastikes,  nous  citerons  : 
Jean  de  Macé  de  Gastises,  Bai-on  de  la  Tillière  et  Chauvigny  ; François- 
Henri  DE  Macé,  Capitaine  au  régiment  de  Hcrsan  en  1751  ; Joseph  de  Macé, 
Garde  du  corps  du  Roi,  Brigadier  des  Gens  d’armes  du  Dauphin  (Compa- 
gnie d’IIarcourt)  ; Jean-Baptiste  de  Macé  de  Ciioisecl,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  ; Pierrc-Antoine-Alcxis  de  Macé,  Chevalier  de  GASTI^Es,  Garde  du 
Corps  de  Monseigneur  le  Comte  de  Provence,  en  1761,  et  enfin  Charles- 
Antoine-Marie  DE  Macé  de  Gastines,  Brigadier  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi,  qui  suivit  S.  M.  à Gand  en  1815.  Il  a épousé  le  22  décembre  1800  ma- 
demoiselle Michelle-Françoise  DE  Bunchabdon  et  mourut  le  19  mai  1831. 

De  ce  mariage  est  né  un  fils  unique  ; 

Charles-Louis-François  de  Macé  de  Gasti.nes,  chef  actuel  de  sa  famille,  né 
en  1801,  marié  le  25  novembre  1828  à mademoiselle  Marie-Louise  Pi.vo.n  de 
Saiat-Georges,  fille  du  Marquis  de  Saint-Georges  et  de  dame  .Marie-Alexan- 
drine-Élisabcth  de  Morogies,  dont  deux  enfants  : 

t"  Maric-Cliarles-Albert-Léonce  de  Macé  de  GastI-VES,  né  le  5 septembre  1829; 

2’  Louise-Frauçuise-Alix  de  Macé  de  Gastines,  née  le  10  .août  1832. 


(!)  Renaud  BRicsAiin,  Vicomte  de  Bayeui,  était  Chevalier  hanneret  sous  Philippe-Auguste. 
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DE  RONCHEROLLES 


Ahh£S  : D'argent,  à deux  fasces  de  gueules.  — Couronae  : De  Marquis 


nb  des  plus  anciennes  familles  de  la  province  csl,  sans 
contieilil,  la  maison  DE  RONCIIEUOEEES,  qui  tire  son 
nom  d'une  seigneurie  siluée  à six  lieues  do  Kouen.  De 
Iri^s-vieux  manuscrits  et  des  traditions  de  famille  nous 
apprennent  qu'Aimard  de  Ro.vciierolles,  Chevalier , ac- 
coiupagna  Charlemagne  à Rome,  lorsqu’il  y alla  se  faire 
couronner  Empereur  d’Occident,  et  que  son  fils  défendit  l'entrée  de  la  Seine 
aux  Normands  en  845. 

Louis  d'Outremer  envoya,  en  938,  un  sire  de  Roncherolies  demander 
en  son  nom  la  main  de  la  sœur  de  l’Empereur  Otiiox.  (Voyez  Moréri  et 
La  Chesnaije  des-Bois.) 

Cette  maison,  qui  a joui  plusieurs  fois  des  honneurs  de  la  Cour,  en  1756 
et  1785,  s’est  divisée  en  plusieurs  branches  : 

I"  Celle  des  Barons,  puis  Marquis  de  Pont-Saint-Pierre,  Comtes  de  Cizey, 
Marquis  de  Montreuil,  Comtes  de  Dampierre  et  du  Plessis,  premiers  Barons 
de  Normandie  et  Conseillers  d’honneur  de  l’Échiquier;  elle  s’est  éteinte  en 
1 839,  en  la  personne  de  Théodore-Gaspard-Louis,  Marquis  de  Roncherolles, 
marié  à Delphine  de  Lévis-Miretoix  ; 

2°  Celle  des  Marquis  de  Mainneville,  éteinte  à la  Gn  du  XVII*  siècle; 

3°  Celle  des  seigneurs  de  Planquery , existante  ; 

4°  Celle  des  seigneurs  de  Roncherolles-d’Aubeuf,  éteinteégalementen  1835. 

Ces  diverses  branches  ont  produit  des  Chevaliers  bannerets,  des  Cham- 
bellans, des  Gentilshommes  ordinaires  et  des  Conseillers  de  nos  Rois,  des 
Gouverneurs  et  Sénéchaux  de  province,  des  Lieutenants  généraux  et  Mestres 
de  camp  des  Armées  du  roi,  une  foule  d’officiers  de  tous  grades,  et  enfin 
des  Chevaliers  de  Malte,  de  Saint-Michel  et  de  Saint-Louis. 

La  filiation  de  celte  famille  s’établit  d’une  manière  authentique  depuis 
Pierre  de  Roncherolles,  Chevalier,  mort  au  mois  d’août  990,  et  enterré  au 
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prieuré  (les  Dpux-Amants  (I  ),  auquel  son  fils  Rofrer  donna,  en  1050,  un  acre 
de  terre  pour  la  fondation  d’une  messe  anniversaire. 

Geoffroy  de  Rochesolles  suivit  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre, 
où  sa  postérité  conserve  encore  les  armes  de  la  famille,  bien  qu'elle  porte  le 
nom  de  VitiEss. 

Le  chef  de  la  famille  portait  héréditairement  le  titre  de  Premier  Baron  de 
Normandie,  et  était  Conseiller  d'honneur  au  Parlement  de  la  province, 
comme  l’Archevêque  de  Rouen  ; il  y siégeait  immédiatement  après  le  prési- 
dent, comme  les  Pairs  de  France  au  Parlement  de  Paris. 

La  maison  de  Romcherolles  jouissait  déjà  au  temps  de  l’Échiquier  de 
cette  prérogative,  lorsqu’elle  lui  fut  confirmée  par  lettres  patentes  du  roi 
Henri  III,  accordées  en  1577  à Pierre  de  Rovciierolles,  Baron  de  Huglevillc 
et  Pont-Saint-Pierre,  puis  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  Xlll,  en  1023, 
et  enfin  par  autres  de  Louis  XIV,  en  IG92.  Ces  dernières  furent  enregistrées 
au  Parlement,  le  17  avril  1692. 

La  terre  de  Roncherolles  fut  érigée  en  MnsgiisiT,  par  lettres  patentes  du 
mois  de  janvier  1652,  en  faveur  de  Pierre  de  Rovcherolles,  Seigneur  de 
Cuvervillc,  la  Roquette,  Jouy  et  autres  lieux.  Lieutenant  général  des  Armées 
du  roi. 

La  branche  aînée  des  Marquis  de  Pont  Saint-Pierre  n’est  plus  représentée 
que  par  les  deux  filles  du  Marquis  de  Roncherolles  et  de  dame.Uelphine 
de  Lévis-Mibepoix,  qui  sont  ; 

1°  Berthe-C.imillc-Louisr-Maric  de  Roncuerolles,  mariée  en  1839  au  Marquis 
Charles  de  Saubsac  de  Fénelon; 

2°  Alix  DE  Roncbedolles,  mariée  à André-Henri , Comte  DD  Hahel. 

Quant  à la  seule  branche  de  cette  illustre  maison,  encore  existante  , elle  a 
pour  chef  : 

Louis-Charles-Adolphe,  Marquis  de  Roncherolles,  marié  à mademoiselle 
Mélanic  de  la  Roque,  dont  il  n’a  pas  d’enfants. 


i<)  Ce  prieuré  était  situé  à deux  lieues  de  la  terre  de  Roncherolles. 


SAINT-OUEN 


Aavzs  : D'azur,  au  lauloir  d’argent,  emionnê  de  quatre  aiglettes  ou  vol  aiaiue  du 
même.  — Couronne  ; De  Marquis.  — Supports  : Deux  lions. 


anni  les  plus  anciennes  familles  de  la  province  nous 
compterons  celle  DE  SAINT-OUEN,  qui  a pris  son  nom 
d’un  fief  de  Haubert,  situé  près  de  Sainl-Evremond. 

Un  membre  de  cette  famille  suivit  Guillaume  le  Bâ- 
tard à la  conquête  d’Angleterre,  car  dès  l'année  1 080  plu- 
sieurs actes  passés  dans  les  comtés  d'York, d'ilereford,  etc., 
en  font  mention  ; ces  actes  sont  nombreux  dans  les  siècles  suivants  et  la 
famille  en  a fait  relever  récemment  des  extraits  authentiques  aux  Archives 
de  la  Tour  de  Londres. 

Gilbert  de  Sai>t-Ocf.n  fut  témoin  dans  un  acte  du  lâ  janvier  1103, 
passé  entre  Guillaume,  abbé  de  Fécamp,  et  Philippe  de  Briouse. 

Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  concéda  en  1420  à Philippe  de  Siint-Ocen 
divers  héritages  (Inventaire  des  rôles  français  conservés  à la  Tour  de 
Ixtndres,  tome  I",  page  334). 

Nicolas  DE  SiiNT-OoEN,  seigneur  de  Melleville,  mort  en  1504,  fut  enterré 
dans  la  cathédrale  d'Eu,  où  son  tombeau  existe  encore. 

La  maison  de  SiiaT-OcEK  s'est  alliée  aux  principales  familles  do  la  pro- 
vince, parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  : de  Bailleul,  de  Briqueville,  de 
Coligny,  d'Harcourt,  do  Dampierre,  de  Mailly  d'Haucourt,  de  Mannevillc, 
de  Mannoury,  de  Vassy,  de  Riancourt,  Le  Roux  d’Ignauville,  etc.;  elle  a 
formé  plusieurs  branches,  dont  deux  seulement  subsistent  encore  : 

I.  Celle  des  seigneurs  d'Ememont,  qui  a pour  chef  actuel  : 

Ernest  de  Siiht-Ocen  d'Erremomt,  marié  à mademoiselle  MicoutT  de 
CiBiRTORNE,  fille  du  Marquis  de  ce  nom. 

II.  Celle  des  seigneurs  de  Piereecocrt  et  de  Godrchelles,  maintoiue  dans 
sa  noblesse  le  1'"'  décembre  1667  ; elle  a pour  chef  : 

Alexandre-Louis  DE  Sairt-Oder  DE  Pierrecocrt,  né  le  6 février  1819,  marié 
en  1838  à mademoiselle  Alexandrine-Antoinette  Le  Roox  d'Iomaoville  , 
sa  cousine  germaine. 
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BOISTARD 

DE  PRÉMAGNY  ET  DE  GLANVILLE 


Arh£S  : D'azur,  à trois  aigltHes  d'argent,  au  vol  éfloyé;  au  chef  dor  chargé  de  trois 

molettes  de  sable. 

cttp  famille  a 'pour  premier  auteur  Guillaume ROISTARDj 
seiiineur  des  Portos,  (pii  fui  nnoLli  par  le  roi  Henri  IV  en 
l.'iOO  pour  ser\ieo8  rendus  étant  capitaine  de  la  ville  de 
Caen  et  parliculiiTomeut  nu  siège  de  Dreux,  à la  bataille 
d'hry,  etc...  Les  lettres  patentes  de  cel  anoblissement, 
données  à Mantes  au  mois  de  mars  15!K),  furent  enregis- 
trées en  la  f.bambre  des  Comptes  le  20  octobre  suivant  et  à la  Cour  des 
Aides  de  Normandie  le  30  novembre  1605. 

Guillaume  RnisTiHD,  Écuyer,  seigneur  des  Portes,  étant  mort  sans  posté- 
rité, de  nouvelles  lettres  furent  accordées  par  le  roi  Louis  XV  à Guillaume- 
François  Roistabd  de  PsÉMACPiV  pour  de  longs  et  loyaux  services  rendus  sous 
le  règne  du  feu  Roi  cl  pour  reconnaître  le  zèle  cl  l’intégrité  dont  il  lit  preuve 
soit  dans  la  charge  de  Procureur  au  bailliage  et  vicomté  d'Auge,  soit  dans 
' celle  de  Conseiller-correcteur  en  la  Cbambre  des  Comptes,  etc.  . 

Ces  nouvelles  lettres  confirmatives  rapportent  tout  au  long  les  motifs  qui 
avaient  fait  délivrer  les  précédentes.  Elles  sont  datées  de  Paris,  et  ont 
été  enregistrées  au  parlement  de  Rouen  le  8 janvier  1720. 

Sur  le  règlement  d’armoiries  Joint  à ces  lettres  de  noblesse,  le  blason  est 
exactement  le  même  que  dans  les  lettres  patentes  accordées  en  1 590  à Guil- 
laume Roistabd,  sieur  des  Portes,  et  tel  que  nous  l’avons  décrit  plus  haut. 

La  dernière  illustration  de  cette  famille  fut  Guillaume-François  Roistabd 
DE  PaéMAGNY,  Écuycr,  seigneur  de  Glanville,  de  Vauville,  de  Reuseval,  etc., 
mort  en  1822,  le  dernier  des  anciens  conseillers  du  parlement  de  Nor- 
mandie. 

Son  fils,  Guillaume-François  Roistabd  de  Pbémagnt  de  Glanville,  est  mort 
en  1855,  laissant  de  son  mariage  une  fille  et  un  fils  : 

Louis-Guillaume-Léonce  Roistabd  de  Glanville,  né  en  1807  ; il  a épousé 
le  28  mai  1838  mademoiselle  Louise-Aléxine  André  de  la  Fbesnate,  dont  il 
n’a  qu’une  fille  : 

Marie -Valenline-Isaure  Doistabd  de  Glanville,  mariée  le  A juin  1861  à 
M.  Ernest  Rioclt  , Comte  de  NECvrixe. 
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DE  BAILLEUL 


Abmis  : Parti  d’hermine  et  de  gueules.  — Couronne  : De  Uarguis.  — 
Supports  : Deux  sauvages. 


a haute  ancienneté  de  la  maison  DE  BAILLEUL,  la  quan- 
tité de  ses  branches,  le  nombre  et  l’étendue  de  ses  pos- 
sessions, ses  services,  ses  emplois  élevés,  et  enfin  ses 
alliances,  font  qu'elle  peut  être  placée  au  premier  rang  de 
la  noblesse  de  Normandie. 

Cette  illustre  maison  tire  son  origine  d’un  Bsillol  ou 
Baillecl,  compagnon  de  Rollon,  tige  de  différentes  branches  habituées  en 
Normandie,  en  Angleterre  et  en  Écosse. 

Outre  Jean  de  Bailleel,  boi  d’Écosse  en  1292,  elle  compte  un  grand  nom- 
bre de  prélats  élevés  aux  premières  dignités  de  l’Eglise,  des  Grands  Cham- 
bellans, des  Amiraux,  des  Gouverneurs  de  Province,  etc.,  et  dans  les  der- 
niers siècles,  cette  maison  a produit  des  Ambassadeurs,  des  Lieutenants 
généraux  et  Mestres  de  Camp,  des  Gardes  du  Corps  du  roi,  des  Gentils-' 
hommes  de  la  chambre  et  enfin  des  dignitaires  des  Ordres  de  Malte , de 
Saint-Louis,  etc. 

A l’aide  des  documents  originaux  conservés  aux  archives  de  la  famille,  et 
d’accord  sur  les  points  essentiels  avec  différents  auteurs,  tels  que  Léon 
Faillie  : Histoire  de  la  ville  et  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Fécatnp;  Gilles- 
André  de  la  Roque,  Traité  de  la  Noblesse;  Gabriel  du  Moulin,  Histoire  de 
Normandie;  Orderic  Vital;  le  Üomesday-Book;  Moréri,  de  Courcelles,  La 
Chesna^e- des- Bois,  etc.,  nous  allons  faire  connaître  les  principales  illustra- 
tions, la  filiation  èt  l’état  actuel  de  la  famille  ; 

<8 
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N.  . . Biilleol,  suivant  Massevitle,  accompagna  Robert  le  MagniGque, 
VI*  Duc  de  Normandie,  à la  conquête  de  la  Terre-Sainte  en  1028. 

On  trouve  dans  l’histoire  manuscrite  de  Normandie  par  du  Chesne,  et 
dans  du  Moulin,  que  Pierre  de  Biillecl,  sire  de  Fécamp,  fut  un  des  com- 
pagnons de  Guillaume  le  Conquérant  en  1066. 

Paul  ou  Raoul  de  Biilleil  vivait  en  1082,  suivant  La  Roque. 

Dans  les  catalogues  dressés  par  du  Moulin  et  Masseville,  on  trouve  Bail- 
ttvt,  sire  de  Fécamp,  Coullard  de  Bàilleul,  Pierre,  Geoffroy  et  Guillaume 
deBaillecl,  vivant  de  1087  à 1 134. 

Le  cartulaire  de  Saint-  Gilles  cite  Hugues  de  B.ulleel  et  Guillaume  de 
Baillel'l,  témoins  d'une  charte  signée  par  Henri  de  Neubourg,  en  faveur 
de  l’abbaye  de  Préaux^  en  l’année  1135. 

En  1180,  Eudes  de  Baillegl  figurait  dans  le  rôle  de  l’Échiquier.  On  voit 
par  les  comptes  de  \Mlliaume  Grihal,  receveur  pour  le  Roi-duc,  qu'il  a 
payé  40  sols  (Domcsday). 

A'ers  1 1 90,  Gilles  de  Bailledl  donne  à l’abbaye  de  Saint-André-en-Gouffern, 
pour  le  salut  de  son  âme  et  de  ses  prédécesseurs,  deux  acres  de  terre  à Bail- 
leul,  près  des  Essarts.  (Cette  charte,  sans  date,  est  revêtue  de  son  sceau  en 
cire  rouge.) 

Henri  de  Baili.evl  figure  comme  témoin  dans  une  charte  faite  au  monas- 
tère de  Moutons  en  1 200,  avec  Henri  de  la  Motte  et  beaucoup  d’autres 
seigneurs  (Doviesday), 

On  lit  dans  l’Abbé  de  la  Rue  : 

• Thomas  de  Bailledl  était  do  la  famille  de  ce  nom,  si  ancienne  en  Nor- 

• mandie,  si  renommée  en  Angleterre  et  si  illustre  en  Écosse.  Il  vivait  à la 

• fin  du  XII*  siècle;  nous  trouvons  des  Lettres  patentes  de  Jean  sans  Terre, 

• qui  lui  donne  en  ûef,  en  1205,  une  des  rentes  payables  à l’Échiquier  de 
I Londres.  > 

En  1212,  parmi  les  Conseillers  provinciaux  du  Roi  Jean,  on  trouve  Hu- 
gues et  Bernard  DE  Bailledl. 

Henri  de  Bailledl  figure  dans  le  catalogue  des  seigneurs  de  la  Comté  de 
Mortain  qui  jurèrent  fidélité  au  roi  Philippe-Auguste  (1220). 

Raoul  DE  Bailledl  figure  parmi  les  bienfaiteurs  du  Mont-aux-Malades 
en  1230. 
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Gilles  DE  BiiLLEi'L,  Chevalier,  donne  en  1256,  au  prieuré  de  Sainte-Mar- 
guerite, deux  gerbes  de  la  dîme  de  son  fief-laie  de  Mesnil-Renouard. 

Josselin  DE  Bailleül  vivait  du  temps  de  saint-Louis  en  1269  cl  l'accom- 
pagna à la  Terre-Sainte  (voyez  La  Roque,  sur  l'ancienneté  de  cette  maison). 

Parmi  les  seigneurs  qui  accompagnèrent  saint  Louis  en  1270,  dans  son 
expédition  contre  Tunis,  figurent  Jean  ou  Josselin  de  Baieleul,  Enguerrand 
DE  lUiLLEiL,  son  frère,  Amiral  de  France,  et  Guillaume  de  Bailleil.  Celui-ci 
était  père  de  Jean,  qui  est  devenu  Roi  d'Écosse  en  1292,  d’Enguerrand,  Ami- 
ral en  1285,  et  de  Gilles,  seigneur  de  Renouard,  d'oü  descend  la  famille 
existante  de  nos  jours.  (Voyez  Micliaud  el  Masseville.) 

Pierre  de  Bailleil  épousa,  en  1280,  Blanche  de  IIabcocrt,  sœur  de  Jean 
de  Harcourt,  un  des  guerriers  les  plus  célèbres  de  son  temps. 

En  1297,  Jean  de  Bailleil,  Roi  d’Écosse,  épousa  Dor.vagille , dame  de 
Galiway,  petite-fille  de  David,  comte  de  Huntingdon,  dont  il  eut  ; 
Édouard  de  Baillell,  qui  succéda  à son  père,  après  la  bataille  de  Dup- 
plin,  livrée  le  12  août  1332.  Ce  dernier  rendit  hommage  au  Roi  d’Angle- 
terre, en  foi  de  quoi  il  lui  présenta  une  poignée  de  terre  écossaise  et  une 
couronne  d’or,  guerroya  pendant  tout  le  temps  contre  les  compétiteurs  de 
Robert  Bruce,  et  enfin  se  retira  des  affaires  publiques  et  abdiqua  en  1356. 
Il  avait  épousé  en  1 322  haute  et  puissante  damoisclle  Christine  d’AaTois,fille 
de  Robert  d’Artois  HP  du  nom,  Comte  de  Beaunionl-le-Roger. 

On  lit  dans  les  mémoires  chronologiques  de  Desmarquets  que  Jean  de 
Bailleil,  Roi  d’Écosse,  ayant  été  chassé  par  les  Anglais,  se  retira  dans  sa 
terre  de  Baillcul  située  dans  la  vallée  d’Yaulne,  près  Dieppe.  Il  fut  inhumé 
avec  sa  femme  au  milieu  du  chœur  de  S.iinl-Waast-de  Bailleul-sur-Eaulne 
(Dictionnaire  de  Moréri). 

En  1346,  Jean  de  Baillecl,  Chevalier,  faisait  partie  de  l’Échiquier  tenu 
à Rouen. 

L’année  suivante  Jeanne  de  Bailuil  épousa  Jean  de  Vendôme. 

Jean  de  Bailleil  figure  à la  bataille  d’Azincourt,  25  octobre  1415. 

R.  . . DE  Bailleu.  figure  dans  le  catalogue  des  119  défenseurs  du  Mont 
Saint-Michel  en  1423. 

Jean  de  Bailleil,  seigneur  du  Renouard,  et  le  Marquis  d’Elbeuf,  défen- 
daient le  château  de  Caen  en  1 563,  contre  l’Amiral  de  Coligny,  qui  les 
attaquait  avec  des  forces  considérables;  ils  capitulèrent  le  2 mars  1563. 
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Robert  de  Büllei'l,  Capitaine  du  fort  Sainte-Catherine  à Rouen,  fut  tué  au 
siège  de  cette  Tillle  en  1591. 

Magdeleine  de  niiLLEiL,  fille  de  Maximilien,' Comte  de  Bailleul,  épousa 
en  I6u7  Philippe-François  de  Cboï,  Comte  de  Chiui,  Vicomte  de  Langle, 
Chevalier  de  la  Toison-d’Or. 

François  de  Biilleel  obtint  commission  le  25  juin  1B43  pour  lever  une 
compagnie  de  cent  hommes  de  pied,  et  commandait  la  noblesse  dans  le  pays 
de  Caux. 

Charles  de  Baillecl,  et  son  fils  Nicolas,  furent  l’un  et  l’autre  Grand  Lou- 
vetier  de  France  en  1655  et  1683. 

Enfin  Charles-Pierre  de  Baillecl,  né  en  1707,  fut  Président  à mortier  au 
parlement  de  Normandie. 


FILIATION. 

La  filiation  de  celte  ancienne  famille  n’a  cependant  pu  être  commencée 
qu’à  partir  de  : 

I.  — Pierre  de  Baillecl  (I) , Chevalier,  est  l’auteur  des  différentes 
branches  de  Saussegouët,  de  Sainte-Marie  de  Valtetol  et  d’Angerville. 
D’une  alliance  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  parvenu  il  eut  pour  fils  : 

II.  — Robert  de  Baillecl,  Chevalier,  seigneur  do  Saussegouët,  qui  eut 
trois  enfants,  Richard,  Guillaume  et  Jacques,  qui  suit  : 

III.  — Jacques  de  Baillecl,  Chevalier,  seigneur  de  Saussegouët,  de  Bail- 
leul et  d’Angerville,  a épousé  haute  cl  puissante  dame  Jeanne  de  Dbecx, 
dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

IV.  — Pierre  de  Baillecl,  IF  du  nom.  Chevalier,  seigneur  de  Sausse- 
gouët, d’Anserville,  de  Mauvillc,  etc.,  marié,  le  17  Juillet  1476,  à damoi- 
selle  Guillemette  de  Habenc  (2).  Il  rendit  aveu,  le  16  février  1507,  des  fiefs 
et  ténements  qu’il  possédait  en  la  paroisse  de  Bretteville,  dépendant  de  la 
Baronnie  du  Bec-Crépin.  De  ce  mariage  est  né  le  fils  unique  qui  suit  : 


(1)  Ce  Pierre  de  Bailleul  était  fils  de  Gilles,  frère  de  Jean  de  Bailleul,  devenu  roi  d'Écosse  en 
1292,  ainsi  qu'il  a été  dit  plus  haut 

(2)  Nous  coniiabsons  deux  familles  de  Uarenc  encore  existantes  de  nos  jours,  et  ayant  toutes 
deux  une  origine  danoise:  la  famille  du  Marquis  Hareng  de  u Condaminb  et  celle  du  Marquis 
DE  Gautiux,  dont  le  nom  primitif  était  Harenc* 
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V.  — Jean  de  Biillecl,  Chevalier , seigneur  d’Anserville,  de  Mauville^ 
de  Sainte-Marie  de  Vattetot,  etc.,  lequel  rendit  aveu  pour  ses  fîefs,  le  17  juil- 
let 1515,  et  reconnut  tenir,  comme  fief  de  Haubert,  la  seigneurie  de  Sainte- 
Marie  de  Vattetot.  Il  a épousé  noble  damoiselle  Jeanne  Olivier  , dont 
il  eut  : 

1*  Pierre  de  Bailleii,  Écuyer,  seigneur  de  Sainle-Marie  de  Vattetot,  d'Anser- 
ville,  etc.,  qui  lit  le  5 août  1530  acte  de  foi  et  hommage  pour  le  tief  de 
Vattetot,  et  se  trouva  en  153G  à la  revue  de  l’airière-ban  du  bailliage  de 
Caux;  mort  sans  postérité; 

2*  Nicolas,  qui  suit; 

3"  Deux  filles. 

\ I.  — Nicolas  DF.  Bjii.i.eil,  Chevalier,  seigneur  de  Sainte-Marie  de  Val- 
tetot  sous  Jleaumont,  etc.,  fut  héritier  de  son  frère,  le  12  septembre  1551, 
et  rendit  aveu  pour  le  fief  de  Haubert  de  Sainle-Marie,  le  l"  juillet  1553.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  15  août  1531,  noble  demoiselle  Marie  Hervied, 
dame  des  Ifs,  qui  l’a  rendu  père,  entre  autres  enfants,  de  : 

VII.  — Robert  de  Büllecl,  Chevalier,  seigneur  d'Angerville,  de  Sainte- 
Marie  de 'Vattetot,  de  Blangues,  etc.,  lequel  rendit  hommage  au  Roi,  le 
30  juin  1 568,  pour  les  fiefs  du  Donjon  et  de  Villemesnil.  Il  avait  épousé,  le 
6 octobre  1560,  demoiselle  Catherine  de  Ballce,  fille  de  Jean  de  Balliie  et  de 
dame  Isabeau  de  Draqceville.  Do  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  : 

1»  Charles,  qui  suit; 

2°  Nicolas  DE  Baiuedl,  auteur  de  la  branche  de  RufTos,  éteinte. 

VIII.  — Charles  de  Baillecl,  Chevalier,  seigneur  et  patron  d’Angerville 
et  de  Villemesnil,  né  en  1573,  rendit  hommage  le  8 juillet  1607,  pour  les 
fiefs  de  Villemesnil  et  du  Donjon.  Il  avait  épousé,  le  27  janvier  de  la  même 
année,  par  contrat  passé  devant  Jacques  d’Aubeuf  et  Jean  de  Launay,  no- 
taires royaux  en  la  baronnie  de  Fécamp,  demoiselle  Marie  Martel,  fille  de 
Charles  Martel,  Écuyer,  seigneur  de  Montpinqon,  et  de  dame  Françoise Isxel. 
De  ce  mariage  sont  nés  dix  enfants,  entre  autres  : 

i*  Charles  de  Bailledl,  né  en  161V,  mort  sans  postérité; 

3*  François,  qui  continue  la  descendance  ; 

3*  Nicolas  de  Baillecl,  seigneur  de  Vattetot  sous  Beaumont,  marié  en  1647  il 
demoiselle  Marie  Le  Rodx  de  Tocfereviue,  et  ayant  eu  pour  enfants  : 

A.  Alexandre  de  Bailletl,  seigneur  de  Vattetot  sous  Beaumont  et  du 

Mesnil,  né  en  1636,  marié  à Marie- Françoise  de  la  Barre, 
dont  une  fille  unique; 

B.  Charles  de  Baillecl,  né  en  1659,  mort  en  1673; 
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C.  Françoise  de  Bailledl,  morte  en  1679; 

0.  Suzanne  de  Bailleul,  mariée  en  1696  à Antoine  Cabsl,  Écuyer, 
sieur  de  Mésonval  ; 

E.  Tliérèsc-Madeleine  DE  Bailledl,  mariée  en  premières  noces  k 

Isaac  Lk  Villaik,  Ecuyer,  sieur  du  Ronceray,  et  en  secondes 
noces  eu  17tO  à François  de  Sai.nt-Oüen,  Écuyer; 

F.  Diane-Madeleine  ns  Bailleul,  morte  en  17S0  à Montivilliers,  Agée 

de  soixante-quinze  ans; 

G.  Marie-Anne  de  Bailledl,  Tcmme  de  Jean-Baptiste  de  RÜACTi, 

Écuyer,  sieur  de  Valsemont  ; 

4*  Alexandre  de  Bailleul,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Vattetot  et  de 
Fontenay,  rapportée  plus  loin; 

5".  Marie  de  Bailleul,  mariée  en  1625  à François  de  Pardieu,  Chevalier,  sei- 
gneur et  (lati'on  d’Avremesiiil  ; 

6*  Françoise  de  Bailledl,  née  en  1612,  mariée  en  1630  à André  de  Beadxat 
DU  Tôt,  Écuyer,  seigneur  d'Aiissevilie; 

7°  Marguerite  de  Bailledl,  née  en  1628,  mariée  en  1632  à Guillaume  de  Mahiel, 
Écuyer,  seigneur  de  Saint-Cler, 

IX.  — François  de  Bailleil,  Chevalier,  seigneur  et  patron  d’Angerville, 
Villeménil,  seigneur  du  Donjon,  Croismare  et  autres  lieux,  né  en  1618,  a 
épousé  en  1655  demoiselle  Françoise  Sécabt,  fille  d’Adrien  Sécart,  Écuyer, 
et  de  dame  Jacqueline  de  Pévebel.  De  cette  alliance  sont  issus  : 

1*  Adrien  de  Bailleul,  mort  célibataire  en  1699  ; 

2*  Charles,  dont  l’article  suit; 

3°  Françoise  de  Bailleul,  religieuse  à Dieppe; 

4*  Jacqueline  de  Bailleul,  morte  sans  alliance  en  1675; 

S"  Adrienne-Françoise  de  Bailleul,  morte  sans  alliance  i Angerville  en  1728. 

X.  — Charles  de  Bailleul,  Chevalier,  seigneur  d’.Angerville,  de  Villemé- 
nil,  de  Baigneville,  du  Donjon,  do  Croismare,  de  Boisbourdin  et  autres 
lieux,  marié  en  1703  à demoiselle  Élisabeth  Dallé  d’Ubgeville,  fille  de 
Gilles  Dallé,  Chevalier,  seigneur  d’Orgcville,  et  de  Françoise  Groellaro.  Il 
est  mort  en  1724,  laissant  de  ce  mariage  : 

1*  Charles-François  de  Bailledl,  né  en  1704,  mort  jeune  ; 

2”  Charles-Pierre,  qui  suit; 

3’  Maric-Louis-Bruno -Emmanuel  de  Bailleul,  mort  sans  postérité; 

4*  Françoise-Élisabeth  de  Bailleul,  née  en  1712,  mariée  en  premières  noces 
en  1740  à Françuis-Amand  Le  Cobnieb  de  Sainte-IIëlé.ve,  Baron  d’An- 
gerville-la-Martel,  Écuyer,  et  en  secondes  noces  à Henri-Jacques  du  Mo.vcel, 
Mai'quis  de  Toscr,  Chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  oflicier  d'artillerie. 

XI.  — Charles -Pierre  de  Baillecl,  Chevalier,  seigneur  et  patron  de 
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Bailleul,  Angerville,  Croismare,  Saint-Ârnoult,  Villeménil,  Bénarville,  Gon- 
freville,  Baigneville,  du  Donjon,  de  Croismare,  du  Boisbourdin  et  autres 
lieux,  Conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils.  Président  à mortier  au  parle- 
ment de  Normandie,  marié  à demoiselle  Marie- Charlotle-Kénée  de  Rhison, 
dame  de  Formoville,  de  la  Lande,  de  Long  Fresnay,  etc.,  est  mort 
en  1775,  âgé  de  70  ans,  et  fut  inhumé  sous  le  chœur  de  l’église  d’Anger- 
ville.  De  ce  mariage  sont  nés  deux  fils  : 

1*  Nicolas-Cbarles-Amand,  qui  suit; 

2”  Claude-Charlcs-Emmanuel  de  ü.\illeil,  Chevalier  de  Malle  de  minorité, 
mort  en  t754. 

XII.  — Nicolas-Charles-Amand,  Chevalier,  Marquis  de  Bailleil,  héritier 
des  terres  et  seigneuries  que  possédait  son  père,  a épousé  demoiselle  Louise- 
Félicité-Alphonse  DE  Civile  de  Rames,  fille  d’Isaac-Alphonse  de  Civile,  Che- 
valier, seigneur  de  Saint-Mards,  et  de  Louise-Suzanne  de  Bonissent  de 
Bccht.  De  cette  alliance  sont  nés  les  quatre  enfants  ci-après  ; 

!•  Charles-Picrre-Alphonse,  Marquis  de  ItAiLLECL,  mort  sans  avoir  Hé  marié; 

2*  Alphonse-Jérôme,  qui  continue  la  descendance; 

3»  Marie-Charlotle-Alphonsc,  Comtesse  DE  Bailleul,  chanoinesse  de  Malte; 

4*  Louise-Sophie  de  Bailleil,  mariée  il  Antoine-Alexandre  de  Salm-Oces, 
Marquis  de  Piehrecaiurt. 

XIII.  — Alphonse-Jérôme,  Comte,  puis  Marquis  de  Bailleil  à la  mort 
de  son  frère,  marié  à demoiselle  Marie-Judith  de  Paix  de  Coeer,  de  laquelle 
il  eut  : 

1°  Achille-Raymond,  qui  suit; 

3*  Nicolas-Hcnri-Maximilicn  de  Bailleul,  mort  en  1834  au  chiteaude  Saint-De- 
nis d’Héricourt. 

XIV’.  — Achille-Raymond,  Marquis  de  Bailleil,  chef  de  nom  et  d’armes 
de  la  famille,  a épousé  : 1°  mademoiselle  Zaïde - Armande  MARcua  de 
SoLiEBS;et  2”  en  1855,  mademoiselle  de  Saint-Victor.  De  ces  deux 
alliances  sont  nés  : une  fille  et  un  fils. 

DEUXIÈME  BRANCHE. 

IX.  — Alexandre  de  Bailucl,  qualrième  fils  de  Charles  et  de  dame  Marie 
Martel,  né  à Angerville  en  1624,  seigneur  et  patron  de  Vattetot  sous  Beau- 
mont et  du  Fontenay,  a épousé  en  1659  demoiselle  Claude  Pichot  de  Ger- 
roNviLLE,  fille  d’Antoine  Puchot,  Chevalier,  seigneur  et  patron  de  Gerpon- 
ville,  et  de  dame  Charlotte  d’Espinay  Boisgiérolt.  De  ce  mariage  est  né  le 
fils  unique  qui  suit  : 

X.  — Adrien  de  Bailleil,  Ecuyer,  seigneur  et  patron  de  Vattetot  et  du 
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Fontenay,  marié  à Marie-Madeleine  o’Aché  de  Marbedf,  ûlle  de  Gabriel 
d’Aché,  Chevalier,  seigneur  de  Marbeuf  et  de  Saint-Aubin,  et  do  dame  Ca- 
therine Baüdrt  de  Piakcoert.  De  cette  alliance  sont  nés  onze  enfants  ; 

1°  Adrien  db  Bailleul,  né  en  t'704,  Commandeur  des  ordres  de  Jérusalem  et  de 
Saint-Lazare,  seigneur  de  Vattctot  et  du  Fontenay,  décédé  sans  alliance 
en  1749; 

2*  Jacob,  dont  l’article  suit; 

3“  Alexandre  de  Bailleul,  né  en  1710,  Garde  du  corps  du  Roi,  marié  en  1739 
à demoiselle  Marie-Anne  de  Carbonmères; 

4*  Charles-Alexandre  de  Bailleul,  Lieutenant  d’une  compagnie  franche  de 
marine,  marié  à demoiselle  Marie-Anne  de  Chatenot,  dont  un  tils  : 

A.  Charles-Alexandre  de  Bailleul,  né  en  1737  ; 

5'  François  de  Bailleul,  curé  de  Sainte-Marie  de  Vattetot; 

6'  Jean-Nicolas  de  Bailleul; 

7°  François-Maximin-Casiinir  de  Bailleul; 

8°  Madeleine-Claude-Gabrielle  DE  Bailleul,  mariée  en  17 18à  Nicolas  de  Beauxat 
DU  l'OT,  Chevalier,  seigneur  d'Ausseville; 

9*  Catherine  DE  Bailleul,  religieuse  à Montivilliers; 

10°  Madeleine  de  Bailleul,  mariée  & Nocl-Samuel-Daniel  de  Brossard,  Écuyer, 
seigneur  de  Royville,  morte  en  1783; 

11*  Madeleine-Françoise  DE  Uaiueul,  mariée  en  1740  à Jacques-CliarlesDEGaiEU, 
Écuyer,  sieur  do  Lailict. 

XI.  — Jacob  DE  Bailleul,  Écuyer,  seigneur  et  patron  de,  Vattetot  et  du 
Fontenay,  Commandeur  par  droit  successif  des  ordres  de  Saint-Lazare  et  de 
Notre-Dame  du  Monl-Carmcl,  a épousé  à la  Martinique,  demoiselle  Adé- 
laïde DE  Damfierre  Miar'cocrt.  Il  est  mort  en  I7u4,  laissant  un  fils  unique  : 

XII.  — Jean-Louis  de  Bailleul,  Chevalier,  seigneur  et  patron  de  Sainte- 
Marie  de  Vattetot  sous  Beaumont  et  du  Fontenay,  Commandeur  par  droit 
successif  des  ordres  do  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 
marié,  en  1773,  à demoiselle  Francoise-Henriette-Désirée  Le  Chartier  de 
Beizevillette.  De  son  mariage  sont  nés  huit  enfants,  savoir  : 

1°  Alexandi  ine-Adéhilde-Dcsirée  de  Bailleul,  inojtc  sans  avoir  été  mariée  ; 

2*  François-Louis-Désiré  de  Bailleul,  né  le  23  auût  1776,  marié  à mademoiselle 
DE  LA  Loxde,  mort  sans  enfants; 

3°  Armand-François  de  Bailleul,  mort  célibataire; 

4°  Charlcs-Louis-üésiré  DE  Bailleul,  idem; 

5°  Alphonse-Charles  de  Bailleul,  idem; 

6°  Charles-Édouard,  qui  suit  : 

7°  Hortensc-Louise-Charlolle  de  Bailleul,  mariée  le  26  avril  1808  à Alexandre- 
Louis-César,  Marquis  de  Houdetot; 

8*  Louise-Julie  de  Bailleul,  morte  sans  avoir  été  mariée. 

XIII.  — Charles-Édouard  de  Bailleul,  chef  actuel  de  cette  branche,  est  né 
le  28  mai  1787  ; il  n’est  pas  marié. 
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DE  TOUSTAIN 

DE  FRONTEBOSC,  DE  RICHEBOURG,  ETC. 


Armes  : D*or,  à uw  bande  échiquetée  d'or  et  d'azur  de  deux  trait*.  Couronne  : 
De  Marquis.  — Devise  : Touüains  de  sang  (1). 


armi  les  grandes  familles  de  la  province,  peu  de  noms 
ont  jeté  plus  d’éclat  et  ont  brillé  d’un  plus  grand  lustre  - 
que  celui  de  TOUSTAIN;  cette  maison  a figuré  avec  la 
plus  grande  distinction  à la  cour  des  Rois  de  France,  où 
ses  membres  ont  été  revêtus  des  plus  hautes  charges  et 
dignités;  du  reste,  l’antique  illustration  de  la  famille  se 
voit  dans  les  I.eltres  patentes  accordées  à Nicolas  de  Tocstaim,  en  1665,  pour 
l’érection  du  Marquisat  de  la  terre  de  Carency.  D’autres  lettres  patentes  ont 
été  également  accordées  à la  famille  en  1756  et  1758. 

Un  TorsTAiN,  vivant  au  pays  de  Caux  en  960(2),  est  dénommé  dans  les 
annales  bénédictines  (Kir  nobilis  et  præpotens  Torslingus  nomine). 

Goz  Toistaik  , Comte  d'Hyesmes,  auteur  des  Comtes  de  Cestre , fut 
Chambellan  du  duc  Robert  II,  en  1034,  puis  gouverneur  de  Falaise. 

Eudes  Todstaik,  Sénéchal  et  Connétable  de  Normandie,  vivait  en  1064. 

Guillaume  Tocstaim,  Baron  du  Bec,  était  Grand  enseigne  de  Normandie 
à la  bataille  d’IIastings  en  1066. 

Autre  Guillaume  Tocstai.n  , accompagna  l’amiral  d’IIarcourl  en  son 
voyage  d’outremer,  en  1295. 

Adrien  Toistaip»,  Chevalier  de  l’ordre.  Gentilhomme  de  la  chambre,  Co- 
lonel d’un  régiment  d’infanterie  avant  la  création  des  Brigadiers  des  Armées 
du  Roi,  se  signala  au  siège  d’Amiens  en  1597. 

François  de  Tovstain,  son  petit-fils,  fut  Colonel  d’un  Régiment  de  son  nom 
en  1702. 


(I)  De  Tieux  mémoires  font  remonter  cette  devise  à Guillaume  TocSTim,  qui  portait  la  bannière 
de  Normandie  à la  bataille  d'Ha<tings  en  1066.  (Vov.  Histoire  de  la  Conquête,  par  A.  Thierry.) 

(2J  Ce  Todstaik,  suivant  divers  auteurs,  commence  la  filiation;  nous  renvoyons,  pour  celle 
filiation,  à La  Chesnaye  des  Bois,  I.  XII  et  XV;  à Saint-Allais,  I.  lit,  et  à un  ouvrage  en  trois 
volumes  in-8°  publié  S la  fin  du  siècle  dernier  par  le  père  du  chef  actuel. 
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Guillaume  TotswiN,  à la  fois  Homme  d’Armes  et  Conseiller  de  l’Échi- 
quier, ruiné  par  les  guerres  d'invasion  des  Anglais,  épousa  en  H 56  damoi- 
selle  Jeanne  Gocei.,  dame  de  Frontebosc,  et  apporta  cette  seigneurie  dans  la 
famille. 

Guillaume  ToisTiiît,II*du  nom,  son  fils,  hérita  de  la  terre  de  Frontebosc  (I); 
il  a épousé  en  1508  demoiselle  Anne  de  Croismire  ; il  est  l’auteur 
des  Branches  : de  Limesy,  de  Richebourg,  de  Carency,  d’Écrennes,  et  de 
Viray. 

La  branche  de  Limesy,  l’afnée,  s’est  éteinte  dans  la  personne  du  Mar- 
quis DE  Toistai>  , décédé  sans  alliance  le  8 janvier  1860; 

2°  La  branche  de  Richebourg  existe  encore  de  nos  jours,  elle  a pour 
chef  : 

Fran(;ois-Joseph-Tobie-Machabée  Vicomte  de  ToesTAiN-RicHEBOiRG,né  le 
6 février  1780,  fils  de  Charles-Gaspard,  et  de  dame  Angélique-Émilie-Pcrrine 
De  Bot.  Il  a épousé  le  17  juin  1817  mademoiselle  Marthe-Marie  Dcvil  de 
Gsevonville,  dont  il  a doux  fils  : 

1"  Ilcnri-Tobie-Maric  nr.  Toisriiti-RicuEBOBRG,  né  le  3 a>-ril  i8t8,  marié  le 
4 juillet  1844  à sa  cousine  demoiselle  Maric-Antoinette-Joséphine-Valen- 
tine  DE  Rkjcet  de  Caravas.  De  cette  alliance  sont  nés  trois  enfants  : 

A.  Christian-Tobie-Marie  de  TocsTAm-RicuEBOURG , lié  le  12  dé- 

cembre 1840; 

B.  Josépbine-Marie  de  Toi'STAIN- Richebourg,  née  le  13  décem- 

bre 1849; 

C.  Adolpbiue- Alice  DE  Tocstaix-Richeboi'RG  , née  le  19  décem- 

bre 1832; 

2°  Jules  DE  ToiSTAm-HiCHEBOBRG,  né  le  2 décembre  1819,  marié  en  1843  à 
mademoiselle  Marie-Louise  Delamarre,  dont  une  fllle. 

3”  I>a  branche  de  Carency,  éteinte  en  la  personne  de  François-Joseph  de 
Toistain,  Marquis  de  Carekcï,  reçu  page  du  Roi  en  sa  petite  Écurie  le 
l"  septembre  1695,  mort  sans  postérité  en  1727. 

4®  La  branche  d’Êcrenncs,  représentée  de  nos  jours  par  M.  de  Tobstain- 
Bacdbevilliers,  qui  n’a  que  deux  filles. 

5“  Enfin  la  branche  de  Viray,  éteinte  en  la  personne  du  Marquis  deTobs- 
TAiN-ViRAT,  mort  le  5 juin  1804. 


La  terre  du  Frontebosc,  le  plus  ancien  des  fiefs  possédés  par  la  famille  encore  de  nos 
jours,  a donné  son  nom  à la  maison  de  Toustain.  Quelques  rejetons  de  cette  illustre  race  ont 
possédé  des  terres  du  nom  du  Manoir,  et  ce  surnom  terrien  a été  porte  par  quelques  membres 
de  la  branche  de  RicaEBOiiRC,  à cause  du  la  seigneurie  de  Sainl-Jéariin  du  Manoir» 
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DE  GRAINDORGE 


Akmes  : D'asar,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en  chef  de  deux  lions  a/lrontes 
d’or,  et  en  pointe,  iTune  gerbe  de  trois  épis  d'orge  du  mime,  liés  de  gueules,  — 
Couronne  ; De  Baron. 


a famille  GRAINDORGE,  maintenue  dans  sa  noblesse 
par  jugement  du  23  mars  1667,  en  l’élection  de  Falaise, 
a posséilé  les  terres  et  seigneuries  du  Rocher,  des  Hays, 
du  Theil,  d’Orgeville,  de  Mesnil-Durand,  etc. 

La  Filiation  suivie  et  authentique  commence  à : 

I.  — Richard  Gbiikdobge  , sieur  du  Rocher,  qui  a reçu 
du  Roi  Henri  III  des  lettres  de  noblesse,  enregistrées  à la  cour  des  aides  de 
Normandie,  le  S août  1 577.  — Il  fut  père  de  : 

II.  — Jean  GaimooBOE,  Ëicuyer,  sieur  du  Rocher,  né  en  1 584,  fils  de  Ri- 
chard, lequel  a épousé  en  l’année  1606  noble  demoiselle  Marie  Bobnet, 
fille  de  Robert  Bonnet,  sieur  de  Néauphé,  dont  : 

III.  — Paul  DE  Gbaindobge,  Écuyer,  sieur  des  Hays,  Officier  supérieur 
au  service  de  l’Électeur  de  Brandebourg,  marié  en  1634  à demoiselle  Marie 
des  Chimps,  fille  de  Louis  des  Champs,  Écuyer,  et  de  dame  Anne  de  Gbiec. 
De  cette  alliance  sont  nés  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

IV.  — François  de  Gbaindobge,  Écuyer,  sieur  du  Theil,  Capitaine  de 
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Cavalerie  au  siège  de  Graves  en  1674  ; il  a épousé  en  1683  demoiselle  Char- 
lotte PoiiiN,  fille  de  Charles  Pollin,  Écuyer,  sieur  de  la  Frémondière,  et  de 
dame  Isabelle  Morin  ; de  ce  mariage  est  issu  ; 

V.  — François-Nicolas  de  Griindorge,  Écuyer,  seigneur  d’Orgeville,  et 
patron  de  Mesnil-Durand,  Conseiller  du  Roi  en  son  parlement  de  Norman- 
die. Il  a épousé  le  9 janvier  1729  demoiselle  Marguerite  Lefèvre,  qui  l’a 
rendu  père  de  : 

VI.  — François-Jean  de  Griindorge  d’Orgeville,  Baron  de  Mesnil-Durand, 
reçu  Page  du  Roi  en  sa  petite  Écurie,  lit  la  campagne  de  1747,  fut  nommé 
Maréchal  de  Camp  en  1784  et  Chevalier  de  Saint-Louis.  11  avait  épousé  en 
1759  demoiselle  Louise-Élisabeth-Nicolle  de  Livarot,  fille  de  César  Marquis 
de  Livarot  et  de  dame  Jeanne-Françoise  Davv  de  V'esins  ; et  est  mort  à 
Londres  pendant  l’émigration,  en  1799,  laissant  de  son  mariage  deux  fils, 
l’un  d’eux  : 

VIL  — Louis-César-Adolphe  de  Graindorge  d’Orgeville,  Baron  de  Mesnil- 
Durand,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Lorraine,  Chevalier  de  Saint- 
l.ouis,  né  en  1762,  a épousé  en  1806  mademoiselle  Henriette-Adèle  Toibaid 
DE  LA  Carte,  fille  du  Marquis  de  la  Ferté-Senecterre  et  de  dame  Marie  Asielot 
DE  CiiAiLLOD  ; il  est  mort  en  1844.  De  son  mariage  est  issu  : 

VIH.  — Louis-Marie-Gaston  de  Graindorge  d’Orgevili.e,  Baron  de  Méml- 
Dcrand,  Chef  de  nom  et  d’armes  de  sa  famille,  né  en  1814,  marié  par  con- 
trat du  10  novembre  1839  à mademoiselle  Laure-Émilie  de  Sade,  fille  du 
comte  de  Sade-Mazan  et  de  dame  Laure  de  Sade-d’Aygcières.  De  cette 
alliance  sont  nés  les  quatre  enfants  ci-après  ; 

1°  Miiric-Thérèse  de  Graindorge  de  Mènil-Durano; 

3"  Louise-Mnric  de  Graindorge  de  Menil-Dvrand; 

3"  Paul-Edmond  de  Grai.ndorge  de  Méml-Ücrand,  né  le  3U  janvier  1816; 

4*  Louis-Faustiii-Mai'ie  deGraindorge  de  Mènil-Dirand,  né  le  13  septembre  1 853. 


Digitized  by  Google 


DE  POMEREU 


Amas  : D’amtr,  au  chevron  d’argeni,  accompagné  de  trois  pommes  d'or  ligces  et 
feuUlées  du  même,  5 «/ 1 . — Couronne  : De  Marquis.  — Supports  : Deux  griffons. 
— Devise  : Perçât  nomen  cum  peribit  honor.  — Cimier  : Un  heaume  à sept  branches , 
surmonté  d'un  vol  mi-parti  d'or  et  d'azur. 


lacée  dès  le  commencement  du  \I11*  siècle  au  nombre 
des  meilleures  maisons  de  la  noblesse , la  famille  DE 
POMEREU  s’est  constamment  distinguée  par  ses  ser- 
vices dans  l’armée  et  dans  la  magistrature.  Dans  deux 
cartulaires  de  l’Abbaye  de  Gomerfontaine,  l’un  de  1209 
et  l’autre  de  I26(>,  Robert  de  Pomebed  et  Guillaume  son 
tils  sont  qualifiés  Chevalier  et  Damoiseau  ; cette  famille  n’a  pas  cessé  depuis 
lors  de  servir  dans  les  armées  ou  les  conseils  de  nos  Rois. 

On  compte  parmi  ses  membres  un  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  un  Chambellan  du  roi  en  1526,  cinq  Chevaliers  de  Malle,  dont  le 
premier  en  1 529,  un  Lieutenant  général  des  armées  du  roi.  Chevalier  do 
Saint-Louis  et  Gouverneur  de  Douai , un  Bailli  de  la  ville  de  Sens,  un 
Contrôleur  général  de  la  maison  du  roi  Antoine  de  Navarre,  un  grand  Au- 
diencier de  France,  cinq  Conseillers  au  parlement  de  Paris,  un  Président  à 
mortier  au  parlement  de  Rouen,  un  Conseiller  avocat  général,  et  deux  Pré- 
sidents au  grand  Conseil,  deux  Maîtres  des  Comptes,  deux  Maîtres  d’Hôtel 
du  Roi  dont  un  d’Henri  IV,  deux  Conseillers  d’État,  un  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Paris,  un  Commissaire  aux  requêtes  du  Palais,  six  Maîtres  des 
requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi,  un  premier  Commissaire  du  roi  Louis  XIV  aux 
assemblées  du  clergé,  etc.,  des  Intendants  de  Picardie,  de  Normandie, 
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d'Auvergne,  du  Berry,  de  Champagne,  deux  Inlendants  d'Alençon,  un  Offi- 
cier qui  a servi  aux  Gardes  françaises  après  avoir  été  aux  chevau-légers  de 
la  garde  du  roi. 

Outre  la  baronnie  des  Uiceys,  en  Bourgogne,  qui  fut  érigée  en  Marquisat 
par  Lettres  patentes  de  l'année  1718,  cette  maison  a possédé  les  terres  et 
seigneuries  de  Bleuré,  de  Saint-Piat,  de  la  Balue  , de  Chambry  de  la  Breles- 
che,  de  Saint-Nom,  de  Valmartin,  de  Malvoisine,  du  Héron,  etc. 

Cette  dernière  terre  (I),  une  des  plus  belles  et  des  plus  considérables 
de  la  province,  appartient  encore  à la  famille. 

Ses  alliances  ont  été  constamment  prises  dans  les  premières  maisons  de  la 
noblesse,  parmi  lesquelles  on  peut  citer  celles  de  : La  Balue,  d'Herbelot, 
de  Bourbon-Combault,  du  Chardonnay,  de  Coignet,  de  Saluces,  d'Aubonne, 
de  Brion  de  Marolles,  de  Uossut  (au  pays  de  Liège),  le  Boulanger  d'Hac- 
queville,  Bouvard  de  Fourqueux , de  Gourgue  d'Aulnay,  l.e  Roux  d'Es- 
neval,  d'Aligre,  de  Préaulx,  de  Luppé,  de  Talleyrand-Périgord,  Le  Gendre 
d'Onsenbray,  etc. 

Dans  l'impossibilité  d'énumérer  ici  tous  les  personnages  éminents  des- 
cendants de  Robert  DE  Pomeeec,  en  1209  (2),  nous  nous  bornerons  à si- 
gnaler quelques  brevets  originaux  délivrés  à plusieurs  d'entre  eux  ; 

1441.  — Régnault  de  Pomebeu  fut  nommé  Êchanson  de  Jean,  duc  d'A- 
lençon, par  Brevet  accordé  en  1441. 

1442.  — Autre  Brevet  accordé  par  François  de  Bretagne  à son  bien  amé 
Régnault  de  Pomeeec,  pour  être  son  Escuyer  d'Ecurie. 

14C7.  — Brevet  accordé  le  30  septembre,  signé  par  le  roi  Louis  XI  à Pa- 
ris, au  même  Régnault  de  Pomeeec  pour  être  son  Écuyer. 

1484.  — Jean  III,  de  Pomebec,  Chevalier,  seigneur  de  la  Neuville,  né  le 
23  octobre  1430,  servit  le  Roi  dignement  dans  les  différentes  guerres  qu'il 
eut  à soutenir  contre  l’Angleterre,  la  N'eustrie  et  autres  provinces;  le  Roi 
Charles  Ylll,  pour  le  récompenser,  le  nomma  Gentilhomme  de  son  hôtel  le 
1"  novembre  de  ladite  année. 

1321.  — Brevet  accordé  le  5 juin  par  le  Roi  François  à son  cher  et 


(1)  Le  château  du  Héron,  par  f»on  élégance  H scs  xasirs  proj>ortions,  ac<]uiert  rini|>ortanc€ 
d'un  nKinunierit  dont  le  pa\!»  s’enorgueillit  à juste  titre. 

(2)  Pour  l’authentirité  de  rétat  de  la  maison  de  PoioaEt' , voytx  le  Dictionnaire  de  lloiéh 
(étliiion  de  1759),  La  Chesiiaje-des-Bois,  tome  X,  Armorial  de  la  chambre  des  comptes  de 
1506  à 1780,  la  France  chevaleresque  et  différents  autres  auteurs.  ~ Il  existe  aux  Archives  de  la 
faniille,  au  château  du  Héron,  un  gros  livre  où  est  réunie  la  correspondance  des  rois  Louis  XIV 
et  do  ses  ministres  avec  Auguste*Robert  de  Poaeaeu. 
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bien  amé  Jacques  de  Pohebed,  pour  être  l’un  des  Cent  Gentilshommes  de  son 
bétel. 

1530. — Robert  de  Poherec,  né  le  18  août  1495,  fut  premier  Écuyer 
de  l’Écurie  de  François  I"  et  Grand-Maître  des  Éauï  et  Forêts  en  Norman- 
die et  en  Picardie. 


1568.  — Brevet  accordé  le  14  septembre  par  le  Roi  Charles  IX  portant  : 
• Qu'ayant  égard  et  considération  aux  bons  et  agréables  services  qu’a  ci- 
1 devant  rendus  au  Roi  notre  très-honoré  seigneur  et  frère,  <iu  fait  de  ses 

• guerres,  fait  et  continue  chaque  jour  notre  amé  et  féal,  le  seigneur  de 
■ PoMEREi',  Enseigne  de  la  Compagnie  d'Armes,  et  pour  l’approcher  de  nous 
« avec  qualité  répondante  à ses  vertus,  mérites  et  sens  nobles,  l'avons  re- 

• tenu  à l’état  de  Gentilhomme  ordinaire  de  notre  chambre,  etc.  » 

1575.  — Autre  Brevet  donné  au  même  par  le  Roi  Henri  III,  qui  le 
nomme  gouverneur  des  deux  châteaux  de  Rouen. 

1578.  — Guillaume  de  Pomereo,  fils  de  Robert  cité  plus  haut.  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Bretesche,  eut  la  survivance  de  son  père  dans  la  charge  de 
Grand-Maître  des  Eaux  et  Forêts. 


1645.  — Louis  DE  Pomereo,  Chevalier,  seigneur  de  la  Bretesche,  fut 
maître  de  la  garde-robe  du  Roi,  suivant  brevet  du  1 5 octobre. 

1667.  — Charles  de  Pomereo,  Maître  d'hôtel  ordiuairo  du  Roi,  fut  envoyé 
par  Sa  Majesté  à Madrid  pour  complimenter  le  Roi  et  la  Reine  d’Espagne 
sur  la  naissance  du  Prince  des  Asturies. 

Après  avoir  relaté  les  faits  ci-dessus,  tirés  d’un  manuscrit  conservé  de- 
puis longtemps  par  la  famille  et  qui  nous  a été  communiqué,  il  suffit  main- 
tenant d'établir  sa  filiation,  qui  commence  d'une  manière  suivie  et  authen- 
tique â : 

I.  — Jean  de  Po.mereo,  Écuyer,  seigneur  de  Bleuré,  de  Saint-Piat  et 
autres  lieux,  qui  se  rendit  recommandable  au  fait  des  guerres  pour  le  ser- 
vice du  Roi  et  de  Monseigneur  le  Duc  d’Orléans;  il  se  défit  d’une  partie  de 
ses  biens  et  futdépouillé  du  surplus  par  Henri  VI,  Roi  de  France  et  d’AngIc  - 
terre,  suivant  des  Lettres  Royales  données  au  château  de  Caen  le  14  mai  1418 
à Jean  Clifford,  écuyer  anglais.  Il  a épousé  damoiselle  Jeanne  de  la  Balle, 
tante  du  Cardinal  de  ce  nom.  Évêque  d’Angers,  et  est  mort  en  1455,  lais- 
sant de  son  mariage  : 

II.  — Jean  de  Pomereo,  IF  du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  Bleuré  et  de 
Soint-Piat,  marié  à noble  damoiselle  Jeanne  Cbesnaro,  fille  de  Henri  Chesnar.l, 
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Auditeur  des  Comptes  et  de  dame  Ida  Ponchei,  veuve  en  1493.  De  cette 
alliance  sont  nés  : 

i'  N DE  PoMEREU,  scigneur  de  la  Balue,  qui  eut  d'une  alliance  inconnue 

un  fds  : 

A.  Jean  de  Pomered  de  là  Brlce,  mort  sans  postérité; 

2*  Jean,  qui  suit; 

3*  Pierre  de  Puuereu,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

Ili.  — Jean  de  Pomerec,  IIP  du  nom,  Écuyer,  seigneur  de  Bleuré,  de 
Chambry,  de  Chacrise,  de  Saint-Piat,  etc..  Chambellan  du  Roi,  Maître  en  sa 
chambre  des  Comptes  de  Paris  par  Lettres  de  provisions  du  2 juillet  1 526 , 
épousa  noble  demoiselle  Catherine  Pomcher  (1),  fille  de  Jean  Poncher,  sei- 
gneur de  Cbantreau , Secrétaire  et  Argentier  des  Rois  Charles  Vlll  et 
Louis  XII,  et  de  dame  Alix  Geobget.  Il  mourut  le  31  décembre  1549  et 
laissa  de  son  mariage  : 

1*  Guillaume,  qui  suit; 

2’  Pierre  de  Pouered  , reçu  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem 
en  1529; 

3*  Jeanne  de  Poxerec,  mariée  le  IG  octobre  153G  k Nicolas  DE  Herdedot,  sei- 
gneur de  l'errièrcs,  Maître  des  Comptes  à Paris. 

IV.  — Guillaume  de  Pomeree,  Écuyer,  seigneur  de  Bleuré,  de  la  Bre- 
tcsche,  Saint-Nom  , Valmartin  et  autres  lieux,  Conseiller  du  Roi,  maître 
ordinaire  en  sa  chambre  des  Comptes,  mort  en  1557,  avait  épousé  avant 
l’année  1521  demoiselle  Marie  Le  Mvsson,  fille  de  Pierre  Le  Masson,  sei- 
gneur de  la  Neuville,  et  de  dame  Gillette  de  Vitrt.  De  ce  mariage  sont  nés 
quatre  enfants,  savoir  : 

1*  Jean  de  Posierec,  IV' du  nom,  Lieencié-és-lois,  seigneur  de  la  Bretesche, 
qui  céda  son  droit  d'alnessc  ù son  frère  Michel; 

2”  Michel,  qui  continue  la  descendance; 

3"  Claude  de  PoMEREr,  Bailli  de  la  ville  de  Sens; 

4*  Marguerite  de  PoMEnEC,  mariée  au  sieur  N DE  Porte. 

V.  — Michel  de  Pomereu,  Chevalier,  seigneur  de  la  Bretesche,  Saint-Nom, 
Valmartin,  etc.,  fut  Contrôleur  général  de  la  maison  d’.Antoine,  Roi  de  Na- 
varre, puis  Conseiller  Maître  d’Hôtel  du  roi  Henri  IV,  ainsi  qu’il  appert  d’un 
Brevet  de  l’année  1594,  par  lequel  ce  monarque  le  confirme  dans  sa  charge, 
en  considération  des  longs  et  recommandables  services  rendus  par  lui  à la 


(t)  Elle  était  nièce  d'ÈtIenne  Poscher,  Évêque  de  Paris,  puis  Archevêque  de  Sens  et  Garde  des 
Sceaux  de  France,  mort  le  24  février  1B24,  cousine  germaine  de  François  Poncher,  Évêque  de 
Paria,  après  son  oncle,  et  tante  d'Etienne  Poncher,  Êvèquc  de  Bayonne,  puis  .Vrehevèque  de 
Tourt. 
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maison  de  Navarre.  Il  est  mort  en  1598  et  avait  épousé,  en  l’année  1552, 
liaute  et  puissante  dame  Marie  Glibebt,  Gouvernante,  puis  Dame  d’hon- 
neur de  Catherine  de  Bourbon,  Duchesse  de  Bar,  sœur  de  Henri  IV.  De  cette 
alliance  sont  nés  plusieurs  enfants,  entre  autres  ; 

1*  Jacques,  dont  l'article  suit; 

2*  Marie  DE  Pomeeec,  mariée  à messire  Gilbert  de  BocRBO.v-CoMB.irLT,  gouver- 
neur d'Aigueperse,  seigneur  des  Glajes  et  du  Poinict,  morte  en  1381  à 
Blois,  et  enlerrée  dans  le  chœur  de  l’église  des  Cordeliers  de  celte  ville; 

3*  Madeleine  de  Pomehec,  mariée  à Raoul  Coig.vet,  seigneur  de  Saint-Aubin, 
fils  de  Mathieu  Coignet,  Maître  des  requêtes  de  l'Hétel  et  Ambassadeur 
en  Suisse; 

4”  Marthe  de  Pojtereo,  femme  de  Laurent  de  Bosser,  issu  du  pays  de  Liège; 

.V  Françoise  DE  Poeereu,  mariée  à Abraham  Uibier,  écuyer,  seigneur  de  Cler- 
boiirg,  homme  d’armes  de  la  compagnie  d'oi-donnancc  de  S.  A.  le  Prince 
de  Conli  ; 

6'"  Gillette  dePoeereu,  femme  de  Louis  dü  CirtRDOKSAï,  seigneur  de  Bcscherel, 
Lieutenant  d’une  compagnie  de  Gens-d’Ai  mcs; 

7*  Anne  de  Pomerec,  mariée  en  IGOl)  à Olivier  Ribier  de  Vielebrosse,  frère  du 
précédent  ; 

8°  Claude  de  Poeered,  gouvernante  des  enfants  de  Monsefgneiir  le  Duc  de 
Savoie,  mariée  à messire  Gabriel  de  Salcces,  Uenlilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  fds  d’Auguste,  Marquis  de  Saluées. 

VI.  — Jacques  de  Pomered.  né  en  1563,  Chevalier,  seigneur  de  la  Bre- 
tesche,  Saint-Nom  et  Valmartin,  Conseiller  du  lloi  en  tous  scs  conseils. 
Maître  de  l’ilôtel,  Grand-Audiencier  de  France,  etc.,  servit  comme  son 
frère  et  assista  aux  batailles  d'Arques  et  d’Ivr^,  comme  un  le  voit  dans  les 
preuves  de  réception  de  son  petit-fils  dans  l'ordre  de  Malte.  Il  a épousé,  par 
contrat  du  23  Juillet  1 593,  demoiselle  Geneviève  Miron,  fille  de  Gabriel 
Miron,  Lieutenant  civil,  et  mourut  en  1639,  laissant  de  cette  alliance  le  ûls 
unique  qui  suit  : 

VII.  — François  de  Pomerec,  Chevalier,  Baron  desRiceys,  seigneur  de  la 
Bretesche,  Saint-Nom,  etc.,  successivement  Conseiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris, le  19  juin  1617,  Commissaire  aux  requêtes  du  Palais,  Maître  des  re- 
quêtes de  riiôtel  du  Roi  le  23  mai  1624,  et  Président  au  Grand-Conseil  et 
en  la  chambre  de  justice  établie  à l’Arsenal,  Intendant  de  la  province  de 
Picardie  et  de  Normandie,  Conseiller  d’État  en  1637,  etc.,  mort  le  21  no- 
vembre 1661.  Il  avait  épousé  ; 1°  le  2 juillet  1617  demoiselle  Marie  Baro.n, 
elle  d’un  Conseiller  au  Parlement,  et  en  secondes  noces,  le  4 décembre  1633, 
demoiselle  Denise  de  Bordeaux,  fille  de  Guillaume,  Conseiller  d’Ëtat  et  In- 
tendant des  finances,  et  de  dame  Marie  Caraie.  De  ces  deux  alliances  sont 
issus  six  enfants  : 

17 
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1'  Auguste-Robert,  qui  suit  ; 

2”  Alexanilrc-Ja(i|ui‘s  de  Pomebfx,  Capitaine  au  i^giment  des  Gardes  françaises 
en  lli67.  Chevalier  de  Saint  Louis,  Maréchal  de  camp  en  Ki83  et  Lieute- 
nant général  des  armées  du  Roi,  Gnnverneur  de  la  ville  de  Douai,  etc. 
Priidaiit  le  siège  de  celle  ville  par  le  Prinee  Eugène,  il  vendit  sa  vaisselle 
d'argent  et  emprunta  à la  ville  4ü,00tl  livres  en  son  nom,  pour  payer  les 
troupes.  Il  est  mort  sans  postérité  le  29  septembre  1718; 

3“  François  de  Pobekec,  Chevalier  de  Malle  (t)  le  1"  avril  1640,  tué  au  siège 
de  Candie  ; 

4»  K DE  PoMEKEC,  aussi  Chevalier  de  Malte,  tué  à côté  de  son  frère  au  siège 

de  Candie; 

3"  Catherine  de  PoMEBEr,  mariée  à raessire  Pierre  Boctet  de  Mabivat,  premier 
écuyer  du  duc  d’Orléans; 

6"  Louise  de  Poiierec,  religieuse  à l'abbaye  de  Longchamps , morte  en  odeur 
de  sainteté. 

VIII.  — Auguste-Robert  de  Pomerep,  né  en  1G27,  Chevalier,  Baron  des 
Riceys,  seigneur  de  la  Bretesche,  de  Valmarlin,  etc.,  Conseiller  au  Grand- 
Conseil  le  18  janvier  IG51  , Intendant  de  la  province  du  Bourbonnais 
en  IGGI  , Président  an  Grand-Conseil  en  mars  1GG2,  Intendant  en  Au- 
vergne en  IGG  1,  Conseiller  d'Élat,  PrévGt  des  Marchanils  de  Paris  en  1 GTG, 
Intendant  de  Bretagne  en  1689,  Premier  Commissaire  <lu  Roi  aux  assemblées 
du  Clergé,  etc.,  etc  , est  mort  le  7 septembre  1702.  Il  .avait  épousé  par 
contrat  du  19  décembre  IG34  demoiselle  Agnes  LksinE,  fille  d'Aubin  Lesné, 
Conseiller  Maître  des  Comptes,  qui  l’a  rendu  père  de  quatre  enfants, 
savoir  : 

t*  Jenn-Baptiste,  qui  continue  La  descendance; 

2“  Agni's-C.itlierinc  DE  Pojiebec,  mariée  le  5 août  1680  à Gervais  Le  Fèvbe 
d’A  idoxse; 

3”  Michr  llc  DE  PouEBEC,  mariée  le  7 juillet  1674  il  Bonaventure  Rossig.vol,  sei- 
gneur de  Juvisy,  Président  de  la  Chambre  des  Comptes; 

4°  Frauçoisc-Calherinc  de  Pomebeu,  religieuse. 

IX.  — Jean-Baptiste  de  Pomerec,  Chevalier,  Baron  des  Riceys,  seigneur 
de  la  Bretesche,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  30  décembre  1C78, 
Maître  des  reqiiêlcs.  Intendant  d’Alençon  en  1G97  et  de  Champagne  en  1701, 
mourut  le  13  février  1732  à l’âge  de  7G  ans.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  la 
Baronnie  des  Riceys  fut  érigée  en  Marqiisat  en  1718.  Il  a épousé,  le 
18  décembre  1G82,  demoiselle  Marie-Michelle  Bermard,  fille  de  Jacques 


(1)  On  voit  dans  \a  pri»cés*verl>al  du  sa  réception  dans  l'Ordre,  lu  droit  qu'a  la  maison 
DE  PoMERfx  de  iwter  un  heaum«!  à sept  branches,  surmonté  d’un  vol  mi-|>arti  d’or  et  d’azur, 
droit  fondé  sur  une  possession  iimncfflonalc  {La  C/tesnafje~des”Bois,  t X). 
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Bernard,  Maître  des  Comptes  à Dijon  et  de  dame  Louise  Acnebat.  De  cette 
alliance  sont  issus  : 

t°  Michcl-Gervais-Robcrt  de  Poïbred,  Marquis  de  Rieeys,  né  le  23  octobre  1685, 
Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  Maître  des  Requêtes  sur  la  démission  de 
son  père  et  Intendant  d’Alençon  en  1720.  Il  est  mort  le  27  décembre  1734, 
ayant  é|>ousé  demoiselle  Catherine  Ol’asiB,  fille  de  Jean  Oursin,  Secrétaire 
du  Roi  et  Receveur  Général  des  finances  à Caen,  dont  il  eut  un  fils  : 

A.  Auguste-Michel  de  Poberei',  mort  en  bas  Age; 

2°  Jean-André,  qui  suit; 

3”  Alexandre-Jacques,  dont  l'article  est  rapporté  plus  loin; 

4°  Marie-Agnès  de  Pohered,  mariée  le  22  aoèt  1714  à Noël-François  de  Grion, 
Marquis  de  Marou.es  et  de  Combro.vde,  en  Auvergne. 

X.  — Jean-André  de  Pumereu,  Marquis  des  Riccys,  fut  reçu  Conseiller  au 
Parlement  le  l"' février  171.3.  Il  a épousé,  par  contrat  du  15  mai  1732,  de- 
moiselle Élisabeth  de  Goircee,  fille  de  Jean-François  de  Gourgue,  Mar- 
quis d'Aulnay,  et  de  dame  Catherine  Le  Marchand  de  Bardocville.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

!■  François-Joseph  de  Pohereu,  mort  jeune; 

2°  Armand-Michel,  qui  suit; 

3*  Clair-MarieJoseph  de  Pohereü,  né  en  1741,  Officier  aux  Gardes  françaises 
en  1757,  mort  au  mois  d’auùt  1769; 

4*  Catherine  de  Pomeree,  mariée  en  1753  à Isidore-Louis  Le  Gudlanger,  seigneur 
d’Hacqueville,  Conseiller  au  Parlement. 

XL  — Armand-Michel  de  Pomeree,  Marquis  des  Riceys,néle  19  juin  1734, 
Chevalier  de  Malte  de  minorité,  a quitté  la  Croix,  et  fut  Conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris  en  1759,  puis  Président  A Mortier  au  Parlement  de  Rouen 
en  1762  (1).  II  a épousé  demoiselle  Anne-Marie-Françoise  Le  Rocx  d’Esne- 
VAL,  fille  de  Pierre-Robert  Le  Roux  d'Esneval,  Vidame  de  Normandie,  Baron 
d’Acquigny,  d’Esneval,  de  Pavilly,  Marquis  de  Gremonville,  etc.,  et  de 
dame  Françoise-Catherine  Ci.ébei.  de  Rempan,  Baronne  de  Bois-Normand.  De 
cette  alliance  sont  issus  : 

1°  Armand-Robert  de  Pomered,  Marquisdes  Riceys,  né  en  1761,  mort  sans  pos- 
térilé; 

2“  Armand-Pierre-Maric  de  Pohered,  né  en  1763; 

3*  Marie-Elisabeth  de  Pohered,  née  en  1768; 


(I)  Dans  un  acte  de  l'année  1771,  il  est  qualifié  ainsi  ; Haut  et  puissant  seigneur  messire 
Armand-Michel  de  Pohereu,  Cnn'ciller  du  Roi  en  tous  scs  conseils.  Président  à mortier  au  Parle- 
ment de  Rouen,  Conseiller  honoraire  à celui  de  Paris,  l.hevalier  de  Malte,  seigneur  châtelain 
et  patron  de  Malvoisinr,  du  Héron,  de  Saiut-Cûmc,  Marquis  des  Riceys,  la  Rouillére  et  autres 
lieux. 
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4”  André-Louis-Marie  de  Pomered,  né  en  1769; 

5*  Louisc-Marie-ÉUsabcth  de  Poxered,  née  en  177Î; 

Marie-Ëléonore-Angélique  de  Poxeeeu,  née  en  1775; 

7°  Michel-Marie,  qui  continue  la  descendance,  né  h Rouen  le  25  novembre  1779. 

XII.  — Michel-Marie,  Marquis  de  Pomerec,  chef  de  nom  et  d’armes  de  sa 
maison,  né  le  25  novembre  1779,  fut  reçu  au  berceau  Chevalier  de  Malle 
de  minorité,  ancien  membre  du  conseil  général  de  la  Seine  - Inférieure  , 
a épousé  le  21  juin  1810  mademoiselle  Ëtiennette  d’Aligre,  fille  d'Ëtienne, 
Marquis  d’Aligre,  Pair  de  France,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  et 
de  dame  Marie-Charlotte  Godefroy  de  SEaaEviLLE.  De  ce  mariage  sont  nés 
les  quatre  enfants  ci-après  : 

I*  Michcl-Ëtienne-Alexis,  Comte  de  Pomereu,  né  en  août  1811,  célibataire; 

î'  Étienne-Marie-Charlos  de  Pomeheu,  Marquis  d’Aligre,  né  en  1813,  substitué 
aux  nom  et  titres  de  son  aïeul  maternel  par  ordonnances  royales  des  1 1 et 
21  décembre  18î3,  membre  du  conseil  général  de  Maine-et-Loire,  a épouse 
en  mars  18.Ï7  mademoiselle  Marie  de  Préadlx,  tille  du  Marquis  de  Préaulx; 

3“  Armand-Michel-Klienne,  Vicomte  DE  Pomereu,  ancien  officier  supérieur 
commandant  les  gardes  nationales  de  la  circonscription  de  Ry  (Seine-In- 
férieure), né  le  6 octobre  1817,  marié  le  27  avril  1858  à mademoiselle 
Marie  de  Lufpé,  issue  d'une  des  plus  anciennes  familles  de  la  Gascogne, 
petite-fille  de  M.  le  Marquis  d’Angosse,  pair  de  France,  grand  officier  de  la 
I.égian  d'honneur,  dont  : 

A.  Robert  de  Pomereu,  né  le  fi  février  186Ü; 

B.  Gaston  de  Pomereu,  né  le  10  juillet  18G1; 

i°  Stéphanie  de  Pomereu,  née  en  1819,  mariée  le  23  mai  1839,  au  chfileau  du 
Héron  (1),  au  Vicomte  Louis  de  TaLLErRARD-PEaiGORD,  ancien  Officier  de 
marine;  elle  est  morte  au  cbltteau  de  Breuilpont,  en  18-55,  laissant  un  fils. 

SECONDE  DR  ANCHE. 

(étei-vte). 

X.  — Alexandre-Jacques  de  Pomereu,  IIP  fils  de  Jean-Baptiste  et  de  Marie 
Bernard,  né  le  10  février  1697,  Capitaine  au  Régiment  du  Roi,  a épousé  par 


(Ij  Outre  le  uiagnitlque  cliéteau  du  Héron,  dont  nous  avons  déji  parlé  plus  haut,  la  famille  de 
Pomereu  possède  les  cliâleaui  de  Daubeuf,  prés  Fécanip;  de  Cressenville  cl  de  Scnneville,  en 
Vexin;du  Mesnil- Vénéron,  près  Saint-Lô  et  plusieurs  autres  terres,  soit  dans  la  haute,  soit  dans 
la  basse  Noniiaiidie;  nous  n'avons  pas  à nous  occuper  ici  des  autres  possessious  de  cette  famille 
dans  les  autres  parties  de  la  Frauce,  nous  ne  menlionneroiis  simplement  que  le  fameux  château 
de  la  Rivière,  au  Perche,  ancienne  résidence  des  chanceliers  d'Auche,  dont  la  descendante,  pe- 
tite-lillc  du  premier  président  du  parlement  de  Paris,  s’est  alUce,  en  1810,  au  marquis  de 
Pomesec,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut. 


( 2i7  ) 

contrat  du  18  janvier  1735  demoiselle  Agnès  Dolvird  de  Focrqi'evx,  fille  de 
Alicbel,  Procureur  général  en  la  Chambre  des  Comptes,  dont  une  fille  et  le 
fils  qui  suit  : 

XI.  — Alexandre-Michel  de  Pomerec,  né  le  14  juin  1736,  Conseiller  au 
Grand-Conseil  le  2 septembre  1755,  Maître  des  requêtes  ordinaire  de  fhâ- 
tel  du  Roi,  etc.,  est  mort  le  12  juillet  1764.  Il  avait  épousé  en  1761,  le 
8 juin,  demoiselle  Anne-Marie  Le  Gendre  d’Onsenbriy,  nièce  de  Léon-Fran- 
çois Le  Gendre,  comte  d'Onsenbray,  Lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
et  fillç  de  Paul-Gaspard-François,  Président  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  et  de  dame  Marie-Élisabeth  Roslin.  De  ce  mariage  sont  nés  deux 
fils  morts  en  bas  âge. 
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DE  CAHOUET 


Amus  : Ifatur,  à un  sautoir  dentelé  d’or,  accompagné  de  quatre  besants  du  mémo,  au 
chef  d'or,  chargé  d'un  chevron  de  gueules  renversé.  — Vécu  timbré  d’un  casque  de 
Chevalier  orné  de  scs  lambrequins. 

ntoine  CAHOUET,  sieur  de  la  Giraudière,  Lieutenant,  de 
la  compagnie  des  Chevau-légers  du  Comté  de  Nanteuil,  fut 
anobli  par  Lettres  patentes  du  Roi  Henri  II,  en  date  du 
5 mai  1 559,  pour  récompense  de  ses  services  militaires.  Ces 
Lettres  d'anoblissement  furent  représentées  en  1788  par 
DE  Caboi'et,  Écuyer,  seigneur  de  Cambre,  Officier  au  régi- 
ment de  Bourgogne. 

Marc- Louis  de  Cahocet,  Écuyer,  seigneur  de  la  Bibardière,  a épousé 
noble  demoiselle  Marie  Sivattier  de  Cbambob,  et  est  mort  le  8 novem- 
bre 1783,  laissant  de  son  mariage  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

1*  Claude-Gaspard  de  Cahocet,  cité  plus  haut,  mort  sans  postérité  ; 

2*  Alexandre,  qui  a continué  la  descendance. 

Alexandre  de  Cabouet,  né  le  19  février  1 7 50,  obtint  des  Lettres  d’anoblis- 
sement sous  le  premier  Empire,  le  20  août  1809,  avec  le  litre  héréditaire  de 
Chevalier.  (Ces  nouvelles  lettres  d'anoblissement,  ainsi  que  celles  de  l'an- 
née 1559,  sont  aux  Archives  de  la  famille.)  Il  fut  Inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  mourut  en  1838.  De  son  mariage  avec  mademoi- 
selle N.  . . Dc  Mesmldot,  veuve  en  premières  noces  de  Jacques  de  Fecab- 
DEKT  d'Ëcclleville,  cst  issu  le  fils  unique  qui  suit  : 

Jean-François  de  Caboiet,  né  le  16  octobre  1782,  Préfet  sous  Napo- 
léon 1"  et  sous  Louis-Philippe,  marié  le  19  juillet  1808  à mademoiselle 
Locvel  de  Costrières,  est  mort  en  1836.  De  cette  alliance  sont  nés  les  trois 
enfants  ci-après  : 

1°  Emest-Hippolyte,  qui  suit  ; 

2*  Aglaé-Charlotte  deCabodet; 

3°  Alexandrine-Clotilde  de  Cahocet,  mariée  à M.  Combe,  préfet  du  département 
du  Cher,  veuve  en  1836. 

Emest-Hippolyte  de  Caboiet,  Chef  actuel  de  sa  famille,  né  le  29  juil- 
let 1820,  est  Maire  de  la  commune  de  Conlrières  (Manche).  Il  a épousé  par 
contrat  du  23  septembre  1845  mademoiselle  N.  . . Potssin  dd  Bocrgnedf. 


DOYNEL 

DE  LA  SAÜSSERIR  ET  DE  3IONTÉCOT 


Armes  : D’argent,  à un  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  merlettes  de  sable, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  — Courunoo  : De  Marquis,  — Supports’:  Deux 
Centaures. 


ussi  distinguée  par  ses  services  militaires  que  par  ses 
alliances  avec  les  plus  nobles  maisons  de  France,  la  fa- 
mille DOYNEL  ou  DOISMX,  connue  en  Normandie 
depuis  le  XI*  siècle , a constamment  joui  des  privilèges 
attribués  à la  noblesse  d'extraction  clievaleresque. 

Un  auteur  moderne  qui  a parlé  de  cette  famille,  a 
commis  une  grave  erreur  en  prétendant  qu’elle  descen- 
dait des  O'Donkel  d'Irlande,  tandis  qu’au  contraire  la 
famille  anglaise  descend  sans  contredit  de  N . . . Doinel  , compagnon  de 
Guillaume  le  Conquérant  en  1066. 

Cette  maison  a été  confirmée  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction,  lors 
de  la  recherche  de  Montfaut  en  H6d,  par  divers  jugements  des  années  l.'iéO, 
1621,  1667  et  autres;  plusieurs  de  ses  membres  ont  fait  leurs  preuves 
pour  Malte,  et  enfin  elle  a fait  ses  preuves  de  Cour  devant  Cbérin,  généalo- 
giste des  Ordres  du  Roi  en  1766,  pour  monter  dans  les  Carrosses  du 
Roi  (1). 


(t)  D'après  un  certificat  signé,  qui  nous  a été  représenté,  M.  le  con  le  nt  Mosiécot  est  monté 
dans  les  carrosses  du  roi  le  31  mars  1786.  — Ce  certificat,  di  livré  |iar  Clicrin,  est  accorde  collcc- 
tireoicnt  è HH.  Dotnel  de  Hostécot,  de  u SatisssaiE,  db  Sairt-Ovestui  et  de  Qduicet. 
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Parmi  les  seigneuries  nombreuses  que  la  famille  Dor^F.I.  a possédées,  nous 
nous  bornerons  à citer  celles  : de  la  Doynellière,  de  Montécot,  de  Rue-Bes- 
nard,  de  la  Sausserie,  du  Hamel,  de  Montigny,  de  Lenqueville,  de  Vergoncey, 
do  Beaumanoir,  de  Saint-Quentin,  de  Boucéel,  de  Quincey,  de  la  Graverie. 

Les  terres  de  Montécot,  de  Montigny , d’Husson,  de  Vergoncey,  de 
Beaumanoir  et  de  Boucéel  (1)  furent  réunies  ensemble  et  érigées  en 
MABQi'isiT,  par  Lettres  patentes  du  mois  de  mai  1695,  en  faveur  de 
René-François  Doï^EL  de  Montécot. 

Les  noms  les  plus  anciens  et  les  plus  distingués  de  la  noblesse  de  Nor- 
mandie et  du  Maine  se  rencontrent  parmi  les  alliances  de  cette  maison  ; 
nous  citerot)s  entre  autres  ceux  de  : La  Forlé-Senecterre,  de  Carbonnel,  de 
Villaines  do  Boves  (2),  de  Poillé,  de  Héricy,  de  Cairon,  Âchard  de  Bonvou- 
loir  et  de  Saint-Auvieu,  d’Osmond,  de  Torchamps,  de  Pertuis,  de  Moges,  de 
Camprond , Davy  d’Amfreville , du  Bois  de  Saint-Quentin , Pasquier  de 
Franclieu,  Thibaut  de  la  Carte,  etc. 

Le  plus  ancien  personnage  de  cette  famille  qui  soit  connu  d’une  manière 
certaine  par  les  documents  historiques,  est  Robert  Doisnei,  qui  figure  avec 
plusieurs  autres  dans  une  charte  de  Robert,  duc  des  Normands,  en  faveur 
de  l’église  de  Saint-Ktienne  de  Caen,  en  1089. 

Les  rèles  de  l’Fchiquier  nous  font  connaître  dans  la  baillie  de  Caux 
Williaume  Doisnel  en  1195;  ils  nous  font  connaître  aussi  Robert  Doisnel, 
dans  la  baillie  de  Caen,  qui,  en  1198,  payait  • de  vadio  disvadialo,  » et 
Rannuif  Doisnel  payant  20  sols  « pro  clamore  dissimo  (3).  » 

Renaud  de  Saint-Valéry,  Chevalier,  du  consentement  de  l’abbé  et  des 
religieux  de  Saint-Étienne  de  Caen,  donne  en  1228  , à Raoul  Doiskel, 
pour  raison  de  son  service,  et  pour  cent  livres  tournois,  toute  la  culture 
poisson  entre  Grouchy  et  Rots,  et  Richard  de  Fontenay  vend  en  1247,  à 
l’abbaye  de  Fontaine-Daniel,  neuf  deniers  tournois  et  autres  redevances  qui  lui 
étaient  dus  par  Jean  Doisnel,  sur  quatre  acres  de  terre,  situés  à Fontenay(4). 

Lue  charte  de  Montmorel  fait  aussi  mention  des  Doisnel  et  de  leurs 
droits  sur  l’église  de  Terregâte  et  de  la  terre  de  la  Doisnelière  (5). 

Par  suite  de  la  perte  des  papiers  de  la  famille  lors  des  guerres  qui  ont 


(1)  La  terre  de  Boucétl,  résidence  habituelle  de  la  branche  de  Montécot,  y a été  apportée 
par  ie  mariage  d'Annc-Angtfltquc  irÀMF&iiNBT  avec  René-François,  .Marquis  oe  .Montêuit. 

(2)  Par  cette  alliance,  la  maison  de  Muntecut  s'est  trouTCe  apparentée  à U maison  de  Da£UX| 
issue  de  la  maison  royale  de  France. 

(3)  /Annales  du  pays  (CÂvrancheSf  par  l'abbé  Ûesrochcs. 

(-4)  Idem. 

(5)  Idem. 


Digitized  by  Google 


( 2M  ) 

dévasté  la  province  au  XV'  siècle,  la  filiation  authentique  et  suivie  n’a  pu 
être  établie  qu’à  partir  de  ; Richard  Dotnei,  vivant  en  1353,  et  les  principaux 
faits  que  nous  relatons  ci-dessous  ont  été  puisés  par  nous  dans  un  Extrait 
du  Cabinet  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  (tome  V,  série  M,  n°  1 143),  dont  une 
copie  collationnée  délivrée  à Paris  par  le  Garde  général  des  Archives  du 
royaume,  le  20  février  1815,  nous  a été  représentée. 

Richard  Doynel,  vivant  en  1353  (I),  ;iinsi  que  sa  femme  Agnès  de  Uotot, 
eurent  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

1°  Bertrand,  qui  suit  ; 

2°  Raoul  Doynel,  lequel  était  en  1119  un  des  délibérants  pour  le  partage  et 
douaire  de  damoisello  Jeanne  de  Vassy,  veuve  de  messire  Henri  de  Uotot , 
chevalier. 

II.  — Bertrand  Doynel,  Chevalier,  seigneur  de  la  Doynellière  et  de  la  Gra- 
verie,  fut  fait  Chevalier  en  1391,  en  considération  de  ses  services.  Son  al- 
liance nous  est  inconnue,  mais  il  est  certain  qu’il  a eu  pour  fils  : 

III.  — Jean  Doynel,  Écuyer,  seigneur  de  la  Doynellière,  de  la  Graverie, 
du  grand  et  du  petit  Montécot  au  comté  de  Mortain,  fit  aveu  de  cette  pre- 
mière terre  en  1 4 1 3.  Il  se  maria  avec  damoiselle  Perrelle  Doissé,  qui  lui  ap- 
porta en  dot  la  terre  et  seigneurie  de  Montécot,  que  ses  descendants  possè- 
dent encore.  De  cette  alliance  sont  issus  plusieurs  enfants  parmi  lesquels 
nous  citerons  : 

1*  Jacques,  qui  suit  ; 

3*  Jeanne  Doynel,  mariée  en  14SO  à messire  Macé  Acbard,  écuyer,  seigneur 
de  la  Palu  et  de  Saint-Auvieu  (S) . 

IV.  — Jacques  Doynel,  Écuyer,  seigneur  de  la  Graverie  et  de  Montécot, 
partagea  les  autres  terres  que  son  père  avait  possédées  avec  ses  frères  et 
soeurs.  Il  fut  marié  trois  fois,  la  première  avec  une  demoiselle  de  Cabbon- 
nel-d’Aexais,  dont  il  n’eut  pas  d’enfants;  la  seconde  avec  une  demoiselle  de 
LA  Toiche-Couvé,  d’une  ancienne  famille  du  comté  de  Mortain,  et  enfin  en 
troisièmes  noces,  en  1450,  à noble  damoiselle  Guillemette  de  Villaines,  fille 
de  Pierre  de  Villaines,  Chevalier,  seigneur  de  la  Sausserie,  de  Rue-Bes- 


(1)  A la  même  époque  vivait  Jean  Doynel,  seigneur  de  Lenqueville,  qui  était  peut-être  son 
frère  ou  son  cousin  ; le  défaut  de  titres  antérieurs  nous  empêche  de  noua  prononcer. 

(2)  Voyez  la  Notice  de  cette  famille,  page  204. 
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nard  etc.,  et  de  dame  Florence  dc  RreEL.  ('elle  dame  figure  dans  un  acte 
de  partage  qu’elle  fit  avec  ses  sœurs  le  10  avril  I4GG  à propos  de  la  succes- 
sion de  leur  père , leur  frère  unique  Pierre  de  Villaincs  étant  mort  sans 
postérité.  Ue  cette  troisième  alliance  est  né  le  fils  qui  suit  : 

V.  — Gilles  Dovnel,  Écuyer,  seipgieur  de  la  Sausserie  et  de  Montécot,  de 
Rue-Besnard,  était  mineur  sous  la  garde  noble  de  ISicolas  Doynel,  son  on- 
cle, en  14  GG,  et  servit  dans  les  guerres  de  Picardie  et  de  Bretagne  à la  tête 
de  cinq  cents  hommes  do  pied.  Il  a épousé  noble  damoisclle  Guillemette 
PiTASD  et  ne  vivait  plus  le  10  octobre  1500.  De  cette  alliance  sont  nés  deux 
fils  : 

1°  Gilles,  qui  suit  ; 

2"  François  Doï.vel,  écuyer,  dénommé  dans  l’acte  de  partage  de  la  succession 
de  leur  père  du  10  octobre  1509. 

VI.  — Gilles  Doïsel,  IP  du  nom,  Écuyer,  seigneur  de  la  Sausserie,  fie/ 
de  Haubert,  de  Montécot,  dc  Rue-Besnard,  de  Veaucc  et  autres  lieux,  reçut 
le  21  janvier  1533  un  aveu  de  divers  tenanciers  pour  des  terres  relevantes 
de  son  fief  de  la  Sausserie , et  reconnut  le  1 6 avril  1 537  être  sujet  au  ban 
et  à l'arrière-ban  de  la  noblesse  du  duché  d'Alençon  appartenant  alors  au  roi 
et  à la  reine  de  Navarre.  De  plus  il  compmrut  en  1340  devant  le  commis- 
saire député  par  le  Roi  pour  la  recherche  de  noblesse,  à Domfront,  et  fut 
reconnu  noble  d’aticie/me  extraction. 

Gilles  DotsEL  fut  député  de  la  noblesse  aux  États  tenus  à Rouen  en  1548, 
et  fut  nommé  commissaire  du  ban  et  arrière-ban  du  bailliage  d'Alençon 
en  1551.  Il  a épousé  noble  ilemoiselle  Marie  Le  Movavt,  sœur  de  Jacques 
I>c  Moyant,  seigneur  dc  la  Mangeantière,  Bailli  de  Mortain  et  Porte-Énscigne 
de  la  compagnie  de  Messiro  de  Chandon.  De  cette  alliance  sont  nés  quatre 
enfants  ; l'aîné  : 

VII.  — Jean  Doïbel,  11'  du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  la  Sausserie,  de 
Montécot,  de  Ruebesnard,  du  Hamel,  etc.,  prit  le  parti  de  la  robe  et  fut 
pourvu  d’un  office  dc  Conseiller  au  parlement  de  Normandie.  Il  épousa,  par 
contrat  du  27  août  1548,  demoiselle  Jeanne  de  u Berterie,  fille  de  Guil- 
laume de  la  Berterie,  seigneur  du  Hamel,  et  de  dame*  Jacqueline  de  Malart. 
Dc  cette  alliance  sont  issus  les  enfants  ci-après  : 

1°  Claude,  qui  a confinué  la  descendance; 

2°  Pierre  Doïnel,  écuyer,  sieur  de  la  Mangeantière,  vivant  en  1386; 

3°  Nicolas  bOTiiEL,  sieur  de  la  Mauvoisinière,  qui  obtint  mainlevée  de  ce  fiel 
en  1606,  après  avoir  prouvé  sa  noblesse  devant  le  commissaire  du  roi. 
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servit  en  161  i dans  la  compagnie  de  cent  cbevau-Iégers  de  la  garde  du 
roi. 

Charles  Doyrel,  écuyer,  vivant  encore  en  1641,  dont  le  61s  Claude  Doynel, 
chevau-léger  au  régiment  de  Roquclaure  en  ladite  année,  a formé  une 
branche  à laquelle  appartenait  Jean-François  Dotnel,  chevau-léger  de  la 
garde  du  roi,  qui  se  distingua  à la  bataille  de  Hamillies  en  1706,  où  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui 

VIII.  — Claude  Dotnel,  Chevalier,  seigneur  de  Montécot,  de  la  Sausserie, 
de  Kuebesnard,  etc.,  fut  successivement  Enseigne,  puis  Lieutenant  d’une 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roi,  dé- 
puté de  la  noblesse  du  bailliage  d’Alençon  aux  États  de  Normandie  en  1 598, 
et  nommé  la  même  année  Maître-d’HÔlel  du  roi  Henri  IV  en  considération 
des  services  rendus  à ce  monarque  dans  les  troubles  do  la  Ligue  ; il  était  en 
1618  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  De  l’alliance  qu’il  avait  contrac- 
tée le  1 3 février  1 589  avec  demoiselle  Charlotte  de  Boves,  fille  de  Charles 
de  Boves,  Chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  Maréchal  de  Camp  et  Gouverneur  du 
Vexin  français,  sont  issus  cinq  enfants,  entre  autres  : 

1°  Anne,  qui  suit  ; 

S°  François,  chef  de  la  deuxième  branche  rapportée  plus  loin. 

IX.  — Anne  Dotxel,  Chevalier,  seigneur  de  la  Sausserie,  etc..  Gentil- 
homme onlinaire  de  la  chambre  du  roi  et  Chevalier  de  son  ordre,  a épousé 
par  contrat  du  10  novembre  16 1 8 damoiselle  Marie  de  Poillé,  fille  de  Mes- 
sire  Jean  de  Poillé,  seigneur  et  Baron  dudit  lieu.  Gouverneur  de  Mortain. 
De  cette  alliance  sont  nés  : 

1°  François  Doynel,  écuyer,  seigneur  de  la  Sausserie,  mort  sans  postérité  ; 

2**  Charles,  qui  suit  ; 

3°  Jean  Doynel,  appelé  le  chevalier  de  la  Saussekie,  reçu  page  du  roi  en  sa 
grande  écurie. 

X.  — Charles  Doynel,  Chevalier,  seigneur  de  la  Sausserie  et  de  Ruebes- 
nard,  fut  marié  deux  fois  : 1°  le  24  décembre  1659  à demoiselle  Hélène  de 
IUricy  et  2°  le  5 octobre  1663  avec  demoiselle  Marie-Madeleine  le  Petit- 
des-Iffs.  De  ces  deux  alliances  sont  nés  plusieurs  enfants,  entre  autres  ; 

XI.  — Jean-Baptiste  Doynel,  Chevalier,  seigneur  de  la  Sausserie,  de  la 
Haute-Chapelle,  de  Rubesnard,  etc.,  a épousé  noble  demoiselle  Marie-Fran- 
çoise DE  Cairon,  qui  l’a  rendu  père  de  cinq  enfants  : 

1*  Jean-Claude,  qui  suit  ; 
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2"  Jacques-François  Doïnel  de  u Sadsseeie,  reçu  page  do  madame  la  duchesse 
de  Berrj'  ; 

3*  Charles  Dot.nel,  abbé,  prieur  de  Noü'e-Darae-sur-l’Eau  ; 

4*  El  deux  filles. 

XII.  — Jean-Claude  Doynel,  Chevalier,  seigneur  de  la  Sausserie  et  de 
Rubesnard,  épousa  par  contrat  du  20  décembre  1718  demoiselle  Catherine 
Guyonne-Jacquelte  Sauov  de  Chef-du-Bois,  qui  l’a  rendu  père  d'une  fille  et 
du  fils  qui  suit  : 

XIII.  — René-François-Jean  Doynel  de  u Sicssebie,  plus  communément 
connu  sous  le  nom  de  Comte  Doynel,  né  le  18  juillet  1739,  reçu  Page  de 
madame  la  Dauphine  au  mois  de  février  1753,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
Capitaine  au  régiment  de  Noailles (cavalerie),  se  retira  du  service  avec  le  bre- 
vet de  Colonel,  et  épousa  en  1773  noble  demoiselle  Magdeleine-Marie  Lesné 
DE  Tobcbihfs,  fille  de  messire  Louis-llector-Magdeleine  Lesné,  Chevalier  sei- 
gneur de  Torchamps  et  autres  lieux  et  de  noble  dame  Marie-Françoise-Élisa- 
beth  DE  ViLLETTE. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1"  François,  qui  suit; 

2°  Magdeleine-Françoise  Doybel  de  la  Sadssebie,  née  au  mois  d’octobre  1777, 
mariée  en  1801  à N.  . . . de  Coibtilloles  o'A.\gleyuj.x  , ancien  officier. 

XIV.  — François,  Comte  Doyvel  de  la  Sadssebie,  né  le  31  janvier  1780, 
fut  reçu  aux  Pages  du  Roi  en  1785;  il  émigra  avec  son  père  en  1791  et 
entra,  à l'âge  de  quatorze  ans,  dans  les  chasseurs  nobles  de  l’armée  de 
Condé.  Rentré  en  France  en  1797,  il  servit  jusqu’en  1800,  en  qualité  do  Ca- 
pitaine, dans  les  armées  royales  de  l’Ouest;  à cette  époque,  relevé  de  son 
serment  par  les  Princes  émigrés,  il  fut  nommé  Lieutenant  en  premier  au 
l”  régiment  des  gardes  d’honneur,  fit  les  campagnes  de  1813  et  1814  et 
quitta  le  service  en  1817.  Il  fut  décoré  de  l’Ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
lÆuis  le  5 décembre  1821,  et  reçut  du  Roi  I.ouis  XVIII  une  épée  d’honneur, 
en  récompense  de  ses  services  dans  les  armées  de  l’Ouest.  Il  a épousé,  le 
6 avril  1818,  mademoiselle  Bénonie  Doymel  de  Montécot,  fille  de  Jacques- 
Charles-Alexandrc  Doynel,  Marquis  de  Montécot,  Colonel,  Chevalier  de 
l’Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Jeanne-Henriette  Thi. 
baclt  de  la  Cahte  de  la  FEBTé-SE.\ECTEBBE.  De  Cette  alliance  sont  née  trois 
enfants  : 

1°  Olivier-Cbarles-René,  qui  suit  ; 

2°  Rcné-Benolt,  Vicomte  Doynel  de  la  Safssebie,  né  le  11  juin  1827,  marié  le 
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14  mai  18S0  à mademoiselle  Louise-Ernestioe-Léonidc  be  la  Go.vjmriàRK, 
fille  de  Adolplic-Hené  de  la  Gosmvièbe  et  de  dame  Ida-LE  Courtois  de 
Saiate-Colombe,  dont  : 

A.  Georges-François-René  Doyael  de  la  Sadsserie; 

B.  Claudine-Maric-Uénonie  Doy.vel  de  la  Sausserie. 

3"  Alix-Maric-Françoisc  Duy.sel  de  la  Saisserie,  mariée  le  24  juin  1845  à Mé- 
déric-Ferdiuand,  Comte  de  Cuivre. 

\V.  — Olivier-Cliarlcs-Hcné,  Comte  Doynei  de  la  Saisserie,  Chef  de 
nom  et  d’armes  de  sa  famille,  né  le  26  décembre  1820,  marié  le  19  sep- 
tembre 1842  à mademoiselle  Constance-Marie  Babin  de  Ligaac,  fille  du 
Comte  Adrien  Babin  de  Lignac,  ancien  Capitaine  d’état-major  de  la  garde 
royale,  et  de  dame  Apolline  'Fbibaixt  de  la  Carte  de  la  Ferté-Se.yecterre. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

1*  Paul-René-Médéric  Doyael  de  la  Sausserie; 

2*  René-François-Gabriel  Doyael  de  la  Sausserie  ; 

3*  François-René  Doyael  de  la  Sausserie; 

4"  Marie-Françoise-Bénonie  Doyael  DE  LA  Sausserie; 

S°  Marlbe-Marie-Appuline  Doyael  de  la  Sausserie; 

ü*  Alix-Marie  Doyael  de  la  Sausserie. 


DEUXIÈME  BRANCHE. 


IX.  — François  Doyael,  Chevalier,  seigneur  de  Montécot,  du  Hamel,  de 
la  Courbe,  de  Montigny,  etc.,  second  fils  de  Claude  et  de  dame  Charlotte  de 
Boves,  Chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  l’un  de  ses  Maîtres  d’Hôtel  ordinaires, 
assista  au  siège  de  la  Rochelle  étant  Capitaine  au  régiment  de  Matignon,  fut 
successivement  Lieutenant  d’ordonnance  de  M.  le  Comte  de  Soissons  en  1630, 
Capitaine -major  au  régiment  do  Roquelaurc  , Gouverneur  de  Granville 
en  1550  et  Maréchal  de  Camp.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  ses 
parents  par  jugement  de  M.  de  Marle,  Intendant  d’Alençon,  en  date  du 
3 août  1667.  Par  contrat  du  17  juillet  1622,  il  avait  épousé  noble  dame 
Renée  de  Logé,  veuve  de  messire  Honoré  de  Vassé,  dont  il  eut  : 

1°  René-François,  qui  suit  ; 

2“  Augustin  Doyael,  vivant  le  19  février  1680  ; 

3"  Marie  Doyael,  qui  épousa,  par  contrat  du  13  août  1662,  messire  Gabriel 
d’Osroad,  chevalier,  seigneur  de  la  Frunaye-Fayel  et  d’Aubry-Io-Pan- 
tou  (1). 


(1)  Voir  la  généalogie  de  cette  famille,  page  265. 
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X.  — Mesaire  René-François  Doynel,  Chevalier,  Marquis  de  Momécot, 
seigneur  et  Patron  du  Hamel,  de  Montigny,  de  la  Brière,  de  Bcaumanoir, 
de  Boucécl  et  autres  lieux,  fut  élevé  Page  de  la  Reine  Anne  d’Autriche, 
servit  ensuite  dans  la  1”  compagnie  des  Mousquetaires,  puis  fut  Capitaine 
au  régiment  de  Montagu  et  obtint  au  mois  de  mai  1695  des  Lettres  patentes 
portant  érection  de  la  terre  de  Montécot  en  MAaocisiT.  Il  a épousé  par 
contrat  du  29  septembre  1670  demoiselle  Anne-Angélique  d’Amferset,  ûllc 
de  feu  messire  René  d’Amfernet,  président  à mortier  au  parlement  de 
Bretagne,  et  de  dame  Anne  de  Bellot.  Ue  cette  alliance  sont  nés  plusieurs 
enfants,  savoir  : 

1°  Jacques,  qui  suit; 

î°  Pierre-Ambroise  Dotxel,  comte  de  MoxiécoT,  baptisd  le  19  féxTÎer  1680,  reçu 
chevalier  de  Malte  au  grand  prieuré  de  France,  le  15  janvier  1"0A,  quitta 
la  croix  et  épousa  demoiselle  Marie-Cbarlolte  de  Caïphoxd,  fdle  de  ines- 
sire  Francuis-Hol>ert  de  Camprond,  marquis  de  Saint-Germain,  et  de  dame 
Marie-Cliarlollc  de  IIabjot  de  Mocssey,  dont  trois  fils  morts  en  bas  Age  ; 

3°  Gabriel,  auteur  du  second  rameau  rapporté  plus  loin. 

XL  — Jacques  Doyxel,  Marquis  de  Moxtécot,  Chevalier,  seigneur  de 
Vergoncey,  de  Montigny,  de  Beaumanoir  et  autres  lieux.  Lieutenant  au  ré- 
giment du  Roi  (infanterie),  épousa  le  11  février  1714  demoiselle  Thérèse 
Olive  DES  Vaix  de  Léyabé,  fille  de  Gilbert  des  Vaux,  Marquis  de  Lévaré,  et 
de  dame  Marie  Caille  dd  Folbkt.  De  cette  alliance  sont  issus  une  fille  et 
un  fils  : 

XIL  — Jacques  Claude-Thérèse  Dotxel,  Marquis  de  Montécot,  Mousque- 
taire du  Roi  en  la  I”  compagnie,  a épousé  le  7 janvier  1741  demoiselle 
Charlotte- Françoise  de  Pebtus,  fille  de  messire  Antonin  Charles,  5Iarquis 
de  Pertuis,  Comte  de  Raons  au  pays  de  Caux,  et  de  dame  Claude- Louise 
de  Betz  de  La  Habteloibe.  De  ce  mariage  sont  issus  six  enfants,  entre 
autres  : 

XIII.  — Jacques-Charles-Alexandre  Dotnel,  Marquis  de  Montécot,  ci- 
devant  Page  de  la  Reine,  Officier  de  cavalerie,  fut  nommé  Premier  Cham- 
bellan de  S.  A.  R.  monseigneur  le  Comte  d’Artois,  frère  du  Roi,  par  bre- 
vet du  2 février  1783.  Par  contrat  du  7 août  1776,  il  avait  épousé  demoi- 
selle Jeanne-Henriette  Thibaclt  de  la  Carte,  fille  de  messire  I.B)uis- Phi  lippe 
Thibault  de  Senecterre,  Marquis  de  la  Ferté,  et  de  dame  Anne-Henriette 
DE  Rabodances.  11  fit  ses  preuves  pour  monter  dans  les  Carrosses  du  Roi, 
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ainsi  qu’il  appert  d’un  certificat  daté  du  I”  août  1789.  De  cette  alliance 
sont  issus  siï  enfants,  entre  autres  : 

t°  René-François.Charles-Anne  Dotsel  de  .Mo.NTfcoT,  né  le  22  janvier  t784; 

2"  Cliarles-Théophile-Alexandre,  qui  suit  : 

3“  Dénonie  Üoï.vei.  de  Moxtécot,  mariée  le  6 avril  1818  à François,  Comte 
Doï.nel  de  la  Sads.serie,  rapporté  plus  haut. 

XIV.  CharlesTliéopliile-Alexandre  Doïnel,  Marquis  de  Mojitécot,  reçu 
Chevalier  de  Malle  en  1787,  fut  Garde  du  eorps  du  Roi  Louis  XVIII  et 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  Charles  X . il  a épousé  en  1808 
mademoiselle  Cécile- A lexandrioe  Pasqiieb  de  Frasclied,  qui  l’a  rendu  père 
de  : 

1°  Hené-Henri-Antoine  Dotsei.,  comte  de  Moxtécot,  marié  par  contrat  du  26  dé- 
cembre 1839  à mademoiselle  Françoise-Adélaïde  Bruce,  issue  de  l’illustre 
famille  des  rois  d’Ecosse  de  ce  nom,  dont  le  représentant  actuel  est  lord 
Elgi.x,  gouverneur  général  des  Indes; 

2°  Guy-Cliarles-Alexandre  Doï.vel  de  Moxtécot; 

3°  Lucie  Marie-Alexandrine  Doïtiel  de  Mo.xtécot  , mariée  à M.  Gonxalve  de 
Labbet; 

4"  Clauiline-Zénaïde-Anloinette  Doïsel  de  Moxtécot,  morte  jeune. 


SECOND  RAMEAÜ 

DE  L1  DECXIÈHE  BRANCHE. 

XI.  — Gabriel  Doyxel  , Chevalier , Comte  de  Moxticxt  , seigneur  de 
Cuves,  de  la  Bazoche,  de  Quincey,  de  Saint-Quentin,  etc.,  troisième  fils 
de  René-François,  Marquis  de  Moxtécot,  et  de  dame  Anne  Angélique 
d'Ahferxet,  né  le  23  avril  IG82,  reçu  Chevalier  de  l’Ordre  de  Malte  de  mi- 
norité le  15  janvier  1704,  épousa  le  8 septembre  1738  dame  Caiherine- 
Marie-Antoinette  dd  Bois  de  Saint-Quentin  , fille  et  unique  héritière  de 
messire  René  du  Bois,  Comte  de  Saint-Quentin,  Capitaine  des  vaisseaux  du 
Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie  de  Kergozon.  De  cette 
alliance  sont  nés  cinq  enfants  : 

1»  René-Gabriel,  qui  suit  ; 

2“  René-Charles,  dont  l'article  viendra; 

3'  Michel  Dotxel,  né  le  14  octobre  1743; 

4*  Et  deux  filles. 

XII.  — René-Gabriel  Doïnel,  Comte  de  Saint-Quentin,  né  le  7 mars  1738, 
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fut  marié  trois  fois  : 1*  à mademoisolle  de  Voïcé;  2’  à N.  . .de  Kcbebct  ; 
3“  à N.  . . DE  Giessex.  De  celte  dernière  alliance  sont  issus  : 


!•  René-Louis -Pierre- François  Doïnel,  Comte  de  Saist-Qientin,  marié  à 
niailenioiselle  Virginie-Élisabi-tli-IIenrieUc  Üoï.vel  de  Quiecey,  dont: 

A.  René-Alfred  Charles  Dovsel  de  SAisr-(JrEMi.N',  mort  jeune. 

B.  Louis-Jules-Eugène  Doymee  de  SAmi-Qu£.vnN. 

2"  Caroline  Doysed  de  SAi.M-Qt:E.vrm; 

3°  Louis-Gabriel  Doy.nbd  de  Saist-Qdexti.v,  mort  sans  postérité. 


XII.  — René-Charles  Doykel,  Vicomte  de  Qiincey,  né  à Cuves  en  1740, 
servit  fort  jeune  dans  le  régiment  de  Condé  (cavalerie),  fit  la  guerre  de 
Sept-Ans  et  fut  chevalier  de  Saint- Louis  ; il  a épousé  demoiselle  .Marie  de 
CniMPFHEMOKD,  qui  l’a  rendu  père  de  deux  enfants,  savoir  : 

f*  Charles  Doitsed,  Vicomte  de  Odiscey,  marié  à Louise  Tiiibaidt  de  ia  Carte 
DE  LA  Ferté-Sevecterre,  (tunt  : 

A.  lAïuis  Doysel  de  QntiuEY,  Capihiine  d’arlillerie,  mort  célibataire. 

B.  Henri  Doyrel  de  Qci.ncey,  marié  à demoiselle  Louise  de  Bal- 

LORE  DE  Mo.ntessds,  mort  sans  postérité. 

2’  Alfred,  qui  continue  la  descendance. 

XIII.  — Alfred  Doyrel  de  Qdircet,  marié  1*  à mademoiselle  Julie-Alber- 
line  Gros,  sœur  du  Baron  Gros,  Sénateur,  (irand'Croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, etc.,  et  en  secondes  noces  à mademoiselle  Joséphine  Thibailt  de  la 
Carte  de  la  Kerté-Se.vecterre.  De  son  premier  mariage  sont  nés  deux  en- 
fants : 

1“  Agénor-Renc-Henri,  qui  suit; 

2*  Virginie-Llisabeth-Henrietle  Doynel  de  Ot'iscEY,  mariée  en  IIMj  à sou  cousin 
Louis-Gabriel  de  Saint-Qde.ntlx,  cité  plus  haut. 

XIV.  — Agénor-Uené-Henri  Doysel,  Vicomte  de  Qcircey,  marié  en  185-i 
à mademoiselle  Marie-Noémie  Dcrscs  de  Courcy,  qui  l'a  rendu  père  des  deux 
enfants  ci-après  : 

1*  Rcné-Alfrcd-Robcrt  Dotnel  de  Qumcey; 

2*  Louis- Jules-Eugène  Boysel  de  Qdingey. 
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LE  CHARTIER 


Abïes  : D'azur,  à une  faite  aliiée  d’or,  accompagnée  en  chef  de  deux  perdrix  du  * 
même,  et  en  pointe  d'un  tronc  d’olivier,  feuille'  de  chaque  ’cùté  de  trois  feuilles,  auss 
d’or.  — Couronne  : De  Marquis. 


lusieurs  familles  LE  CIIARTIEIl  ont  existé  en  Norman- 
die; quatre  d’entre  elles  ont  été  maintenues  dans  leur 
noblesse  en  l'année  16G6  et  suivantes. 

La  maison  qui  nous  occupe  a été  maintenue  par  un 
arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Rouen  en  1621,  a obtenu 
en  163C  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse  par  S.  M. 
Louis  XIII,  a été  maintenue  en  l’élection  de  Vire  en  I6G6,  et  enfin  trois  de 
ses  membres  : MM.  Le  CniSTiEs  du  Mesml,  Le  Cn.tnTiES  de  Thorignv  et  Le 
CnARTiER  DE  U Pêdoïèbe  figurent  dafts  le  procès-verbal  de  l’assemblée  tenue 
en  1789,  pour  élire  des  députés  aux  États  généraux. 

De  plus  Jacques  Le  Chadtieb,  Ëcujer,  seigneur  de  Saint-Denis,  et  Guil- 
laume Le  Chartier,  écuyer,  seigneur  du  Mesnil , ont  fait  enregistrer  leurs 
Armoiries  à l’Armorial  général  établi  par  l’édit  du  Roi  du  20  novembre  1696. 
Elles  sont  telles  que  nous  les  avons  décrites  en  tête  de  cette  notice  (voyex  : 
Armorial  Général,  — Registre  de  la  Généralité  de  Caen,  folios  30  et  HO.  — 
Dibliolhique  impériale,  Section  des  Manuscrits). 

Une  tradition  rapporte  que  celte  famille  descend  de  la  même  souche  que 
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celle  qui  a produit  au  Xl\'  siècle  Alain  ('uartiek  et  ses  deux  frères,  Guil- 
laume, évêque  do  Paris,  et  Jean  Cdirtier,  auteur  des  grandes  chroniques  de 
Saint-Denis.  Cette  famille,  qui  avait  pour  premier  auteur  un  autre  Alain  Chis- 
TiER,  était  alliée  à plusieurs  grandes  familles  (I);  un  de  ses  descendants 
Simon  Chartier,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris  et  eut  une  nombreuse 
postérité  qui  n’est  pas  encore  éteinte.  La  communauté  d'origine  est  d’autant 
plus  probable  que  ces  deux  familles  {Mrtaient  les  mêmes  armes. 

La  famille  le  Chartier  a servi  avec  honneur  sous  l’ancienne  monarchie  et 
sous  l’empire.  Elle  possède  dans  ses  archives  : certificats  du  duc  de  Mont- 
pensier  en  1597;  du  commissaire  des  guerres  Caneau,  1612  ; de  Turenne, 
1666;  du  comte  de  Torigny,  1666;  du  gouverneur  de  Charlemont,  1690; 
du  marquis  de  Refuge,  maréchal  de  camp,  1691  ; du  marquis  de  Longaunay, 
de  Dampierre,  1693;  du  marquis  de  Bouzolles,  mestro  de  camp  de  Royal- 
Piémont-Cavalcrie,  1694;  du  gouverneur  des  ville  et  château  de  Rire,  1695; 
sous  Louis  XVI  plusieurs  croix  de  Saint-Louis;  sous  l’empire  certificats 
très-honorables  à M.  le  Chartier  de  Sédouy  en  1806.  États  de  service  du 
général  le  Chartier  de  la  Varignière. 

La  maison  Le  Chartier  a formé  plusieurs  rameaux,  savoir  ceux  : de  la 
Varignière,  de  Loraille,  de  Cagny,  du  Mesnil  et  de  Sédouy. 

Le  premier  personnage  apparaissant  dans  les  actes  est  Pierre  Le  Char- 
tier, Écuyer,  seigneur  de  Renneville,  vivant  vers  1450,  qui  eut  pour  fils  : 

Jean  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  do  Renneville,  marié  en  1505  à noble 
demoiselle  Jacqueline  De  Rose,  dont  : 

III.  — Jean  Le  Chartier,  II'  du  nom.  Écuyer,  sieur  de  Renneville,  eut 
trois  enfants  : 

1°  Robert  Le  Chartier,  Ecuyer,  seigneur  de  la  Hertaudière,  mort  sans  pos- 
térité ; 

2°  Jacques,  dont  l’article  viendra  plus  loin  ; 

3*  Pierre,  auteur  de  la  branche  de  la  Varignièie,  qui  suit. 

IV.  — Pierre  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  du  Ilaut-Hamel,  a épousé 
noble  demoiselle  Jeanne  Rerkard,  qui  l’a  rendu  père  de  : 

V.  — Gilles  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  du  Moulin,  marié  en  1643  à 
noble  demoiselle  Françoise  Le  Vaillaxt,  dont  : 


(I)  La  mère  du  Taineui  Mathieu  MoU  était  une  demoiselle  Marie  CuRnea,  dame  d'AlainTille. 
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VI.  — Jacques  LeCbasties,  Ëcuyer,  seigneur  de  la  Varignière,  père  de: 

VII.  — Robert  Le  Craetier,  Conseiller  secrétaire  du  roi,  maison  et  cou- 
ronne de  France,  Avocat  au  grand  conseil,  mort  en  1740.  Il  avait  épousé 
demoiselle  Jeanne  Aktbeaciie,  dont  il  eut  deux  enfants  ; 

1°  Jean-Baptiste,  qui  suit; 

3°  Pierre  Le  Chartier,  curé  de  Franqueville. 

VIII.  — Jean-Baptiste  Le  Chartier,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen,  a 
épousé  demoiselle  N.  . . Le  Conte  de  Uact-Qcesnay.  De  cette  alliance  sont 
issus  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

IX.  — Jacques  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  de  la  Varignière , né 
en  1750,  Capitaine  de  cavalerie  et  Chevalier  de  Saint-Louis,  servit  avec  ses 
cousins  dans  la  maison  du  roi,  et  fut  sous  le  premier  Empire  Chef  de  la 
Légion  de  la  Manche.  De  son  mariage  avec  demoiselle  Hébert  de  Mabeil 
sont  issus  les  quatre  enfants  ci-après  : 

1°  Achille,  qui  suit; 

3°  Antoinette  Le  Chartier,  qui  épousa  en  1813  Marguerin-Michel  Le  Chartier 
' de  SÉDOtr,  son  cousin,  rapporté  plus  loin  ; 

3*  Joséphine  Le  Chartier,  mariée  au  Général  Baron  de  Coluquet  ; 

4*  Adélaïde  Le  Chartier,  qui  épousa  M.  de  Sireshe,  Chef  d’Escadrons. 

X.  — Achille-Jacques- Louis  Le  Chartier  de  la  Varigmèhe,  Général  de 
brigade.  Chevalier  de  Saint-Louis  et  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
s’engagea  à l’âge  de  seize  ans,  et  entra  plus  tard  à l’École  militaire  de 
Fontainebleau,  fit  les  campagnes  d’Austerlitz,  de  Prusse  et  d'Allemagne,  en 
1809  celle  d’Espagne,  où  il  fut  décoré  à l’âge  de  vingt-trois  ans;  en  1812, 
la  campagne  de  Russie  comme  aide  de  camp  du  maréchal  Gouvion  - Saint- 
Cyr,  et  il  contribua  beaucoup,  par  une  heureuse  inspiration  et  un  beau  fait 
d’armes,  au  succès  de  la  bataille  de  Polotsk;  en  1813,  la  campagne  de  Saxe. 
Il  a commandé  plus  tard  le  département  de  la  Manche  et  il  est  actuellement 
dans  le  cadre  de  réserve  1,1). 


(!)  U existait  une  autre  branche  depuis  longlemps  établie  au  Canada  et  dont  nous  ignorons  le 
point  de  jonction  avec  celles  qui  précèdent,  mais  qui  portait  les  mêmes  armes.  Son  dernier  re- 
présentant tlichcl  CHASTiEa  de  Lohmére,  capitaine  d'inranterie,  chevalier  du  Saint-Louis,  rendit 
de  grands  services  sous  le  marquis  de  Montcalm.  A la  reddition  de  notre  colonie,  il  refusa  une 
belle  position  du  gouvernement  anglais  et  vint  en  France,  tt  fut  fait  marquis  par  Louis  XVI  en 
1184.  Il  a laissé  plusieurs  tilles,  ^'a}’ant  pas  de  fils  il  avait  promis  A M.  le  Chartier  de  la  Vari- 
gniére  de  lui  transmettre  son  titre  ; mais  la  révolution  survint  et  ce  projet  n’a  pas  été  régularisé 
depuis. 
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IV.  — Jacques  Le  Ch«rtieb,  auteur  do  la  deuxième  branche,  eut  d'une  al- 
liance inconnue  le  fils  qui  suit  : 

V.  — Guillaume  Le  CuiBTiER,  Écuyer,  sieur  de  la  Ilerlaudière,  père  de 
trois  enfants,  savoir  ; 

1°  Jacques  Le  Cbabtier,  Écuyer,  seif^ncur  de  la  Hertaudiéru,  qui  l'ccut  en  1593 
une  Commission  du  [loi  pour  lever  deux  cents  arquebusiers  à pied  et 
cheval;  il  assista  au  siège  d'Amiens  et  de  Sedan  et  mourut  sans  postérité; 

2°  Philippe  Le  CnARiiER,  Écuyer,  seigneur  de  la  Droutière,  homme  d’armes 
dans  la  compagnie  du  Comte  de  Soissons,  mort  sans  postérité; 

3*  Marguerin,  qui  suit. 

VL — Marguerin  Le  Chartieb,  Écuyer,  sieur  de  Loraille,  Homme  d'armes 
dans  la  compagnie  du  Comte  de  Soissons,  fit  reconnaître  sa  noblesse  et  scs 
armoiries  par  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  en  1621  ; de  plus  il 
obtint  en  1636  des  lettres  de  confirmation  du  Roi  Imuis  XIII.  De  son  ma- 
riage avec  noble  demoiselle  Guyonne  Colusse  sont  nés  trois  enfants  : 

1*  Jacques,  qui  suit; 

2*  Cliarles,  auteur  du  troisième  rameau , rapporté  plus  loin  ; 

3’  Guillaume,  auteur  du  quatrième  rameau,  dont  l’article  viendra. 

VIL  — Jacques  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  de  Saint-Denis,  a épousé 
dame  Roberte  de  Toistain,  dont  il  eut  quatre  enfants  : 

1*  Jacques,  qui  suit; 

2*  Jean-Baptiste  Le  Guartieb,  Écuyer,  seigneur  de  la  Mancelière,  qui  fit  enre- 
gistrer scs  armoiries  à l’Armorial  général  en  1696  ; 

3*  Guillaume  Le  Chartier,  prétri’,  curé  de  Saint- .Marcoiif; 

4"  Étienne  Le  Chartier,  Écuyer,  sieur  de  Launay. 

VIII.  — Jacques  Le  Chartier,  IV'  du  nom.  Écuyer,  Seigneur  de  Loraille,  eut 
d’une  alliance  dont  le  nom  nous  est  inconnu , quatre  enfants  : 

, 1”  Olivier,  qui  suit  : 

2°  Antoinette  le  Chartier,,  qui  épousa  N dc  Merle  de  Beaiivoir  ; 

3"  Deux  autres  filles,  l’une  mariée  à M.  6'Alai.xcourt,  l’autre,  à .M.  d’Alai.xville. 

IX.  — Olivier  Le  Chartier,  Écuyer,  sieur  de  Loraille,  de  la  Briquesar- 

dière  et  autres  lieux,  épousa  noble  demoiselle  N de  Mortreuil. 

De  cette  alliance,  sont  issus  trois  fils  : 

1°  Nicolas-Ambroise  le  Chartier,  ancien  colonel,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort 
en  1819,  marié  à demoiselle  Louise  de  la  Sczièhe,  dont  un  fils  : 

A.  Alain  le  Cuartier,  marquis  de  Loraillcs,  ebef  actuel  de  la 
branche,  qui  n’a  qu’une  tille. 
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2°  Louis-Henri  le  Ciiartiee,  ancien  of6cier  de  marine,  morl  en  1816,  avait 
épousé  noble  demoiselle  iie  Martig.vï.  De  ce  mariage  sont  issus: 

A.  Antoinette  le  Chartier,  célibataire; 

H.  Prospcr  le  Chartier,  entré  en  1807  à l’École  militaire  de  Fon- 
tainebleau, tué  h la  bataille  de  Lutzen  en  1813; 

C.  Kmilic  le  Chartier,  mariée  à M.  Callier  hb  la  Chenaye. 

3"  Jean  Olivier  le  Chartier,  prêtre  abbé  de  Valassc,  mort  en  1820. 


I.Æ  troisième  rameau  a eu  pour  premier  auteur  : 

VII.  — Cliarlcs  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  île  la  Ilcrlaiidière,  11'  fils  de 
Margucrin  Le  Chartier  et  de  dame  Giiyonne  Collasse,  a épousé  noble 
demoiselle  Françoise  de  Giernon,  dont  il  eut  : 

VIII.  — Jean-Baptiste  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  de  la  Herlaudière, 
marié  en  1732  à demoiselle  Marie  de  Malfilatre.  De  ce  mariage  sont  nés 
plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

IX.  — Clément  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  de  la  Ilertaudière  et  de  Ca- 
gny,  marié  à noble  demoiselle  Gautier  de  Carville.  De  ce  mariage  sont 
issus  sept  enfants,  entre  autres  : 

1°  N Le  Chartier  du  NErnoiiio,  marié  il  demoiselle  Gattier  de  Carville, 

sa  cousine,  dont  une  fille,  mariée  à M.  Giffard; 

2“  Charlotte  Le  Chartier  de  Cagsy,  mariée  il  son  cousin,  Jean-Daptiste-Charles 
Le  Chartier  du  Messil,  cité  plus  loin; 

3*  Marguerin,  qui  suit. 

X.  — Marguerin  Le  Chartier  de  Cagnt,  chef  actuel  de  sa  branche,  a 
épousé  mademoiselle  N.  . . Colhtiv,  dont  il  a eu  une  fille  : 

Léa  Le  Chartier  de  Cagnt,  mariée  vers  1837  à M.  Hue  de  Mathah. 


Le  quatrième  rameau  a eu  pour  premier  auteur  : 

Vil.  — Guillaume  Le  Chartier,  III'  du  nom,  Écuyer,  seigneur  de  Mesnil, 
né  vers  1G38,  qui  figure  dans  un  acte  de  partage  fait,  en  1659,  avec  ses 
deux  frères  Jacques  et  Charles.  Il  fit  enregistrer  ses  Armoiries  à l’Ar- 
morial  Général  en  1696  (Généralité  de  Caen,  folio  30,  Bibliothèque  impé- 
riale). De  son  mariage  avec  noble  demoiselle  Françoise  Nicolle  sont  issus 
trois  fils  ; 
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1"  Charles,  qui  suit; 

2°  Guillaume  Le  Cuahtier,  prâlre,  dit  l'abbé  du  Mesnii.; 

3°  Jacques  Le  Cuartier,  mort  sans  postérité. 

VIII.  — Charles  Le  Ciurtieb,  Écuyer,  seigneur  du  Plessis,  a épousé 
en  1715  demoiselle  Jeanne  Le  Ciiibtier,  sa  cousine,  dont  il  eut  : 

IX.  — Jean-Baptiste  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  du  Plessis,  marié  en 
1740  à noble  demoiselle  Catherine  Le  Conte  de  Hact-Qcesnat,  qui  l’a  rendu 
père  de  quatre  fils  et  deux  filles  : 

1°  Guillaume  Le  Chartier,  Écuyer,  sieur  du  Plessis,  mort  sans  postérité; 

2°  Jean-Baptiste-Charles  Le  Chartier,  Écuyer,  sieur  du  Mesnil,  servit  dans  la 
maison  du  Roi  et  fut  ensuite  Capitaine  de  cavalerie  et  Chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  épousa  demoiselle  Charlotte  LeChartier  deCagnt,  doutune fille  ; 

A.  Esther  Le  Chartier  dd  Mesml,  mariée  à M.  de  Focgerat; 

3“  Jean-Baptiste-Paul  Le  Chartier,  Écuyer,  sieur  de  la  Pédoyère,  entré  dans 
la  maison  du  Roi,  puis  Capitaine  de  cavalerie  et  Chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  sans  postérité;  il  a assisté  aux  assemblées  des  États  généraux  en 
1789  (voyez  le  procès-verbal  du  bailliage  de  Caen,  élection  de  Thorigny)  ; 

i°  Micliel-Amand,  qui  suit. 

X.  — Michel-.Amand  Le  Chartier,  Chevalier  du  Mesnil,  seigneur  de  Bois- 
nay,  de  Sédouy,  etc.,  né  en  1749,  fit  comme  volontaire  la  campagne  de 
Corse  en  1768,  puis  entra  dans  la  maison  du  Roi  avec  ses  frères,  il  a épousé 
en  1778  noble  demoiselle  Anne  Le  Bouvier  de  l’ëveillerie , dont  il  eut 
trois  enfants  : 

i’  François-Olivier  Le  Chartier,  Écuyer,  seigneur  de  Boisnay,  qui  eut  deux  filles: 

A.  Adèle  Le  Ciurtier,  mariée  en  1829  à M.  Ferdinand  ou  Pontatice; 

B.  Zoé  Le  Chartier,  mariée  en  I83G  à M.  Ganne  de  Beaucocdrat  ; 

2*  Anne  Le  Chartier,  mariée  à M.  Le  Grand  d'Amerville; 

3*  Marguerin-Michrl,  qui  continue  1a  desceiidauce. 

XI.  — Marguerin-Michel  Le  Chartier,  chevalier  de  Sédouy,  né  en  I78G, 
s’engagea  à dix-sept  ans,  fit  plusieurs  campagnes,  dans  lesquelles  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui,  et  reçut  sept  blessures.  11  a épousé,  en  18l‘2,  made- 
moiselle Antoinette  Le  Chartier  de  la  Yaricniére,  sa  cousine,  qui  l’a  rendu 
père  d'un  fils  unique  : 

XII.  — Alain-François-Raoul  Le  Chartier  de  Sédouy,  né  le  24  mai  1813, 
marié  par  contrat  du  30  novembre  1 839  à mademoiselle  Ernestine  Gautier 
DE  Savtgnac,  dont  : 

Alain  Le  Chartier  de  Sédodt,  né  en  1840. 
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D’OSMOND 


Abhzs  : De  gueules,  d un  vol  d’argent,  seiné  de  mouchetures  d'hermines.  — Couronne  : 
De  Marquis.  — Supports  : Deux  licornes.  — Devise  : Nihil  obstat. 


tablie  dans  la  province  depuis  le  X*  siècle,  la  maison 
d'OSMOND  était  renommée  dès  celte  époque  pour 
l’ancienneté  de  sa  noblesse  et  l’illustration  de  son  ori- 
gine. En  effet,  les  anciennes  chroniques  la  font  des- 
cendre d'un  OsMOND,  Gouverneur  de  Richard,  Duc  de 
Normandie  en  943. 

Cette  famille  n’a  pas  seulement  été  considérable  par 
les  charges  et  emplois  que  beaucoup  de  ses  membres 
ont  occupés,  mais  encore  par  les  alliances  qu'elle  a contractées,  comme 
celles  des  Comtes  de  Dreux,  des  Laval,  des  Montmorency  et  autres,  prises 
dans  les  premières  maisons  de  Normandie,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
celles  de  ; Montgommery,  de  Bouquetot,  d’Haulemer,  du  Mesnil,  de  Fran- 
queville,  de  Mallard,  de  Goëslier,  de  Pardieu,  de  Bures,  de  la  Rivière,  de 
Rouxel  de  Médavy,  de  Bernard  d’Avernes,  de  Doynel  de  Montécot,  de  Sé- 
ran,  de  Cardevacque  d’Uavraincourt,  de  Saint-Pierre,  de  Brécey,  Le  Veneur 
de  Tillières,  do  Tui^ot,  de  Briges,  Gilbert  des  Voisins,  de  Maillé,  de  Malcs- 
sye,  etc. 

Les  principaux  services  de  la  famille  D’OsMoan  sont  relatés  dans  les  let- 
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1res  patentes  par  lesquelles  le  Roi  Louis  XV  érige  en  MiRomstT  plusieurs 
domaines  qu’elle  possédait.  Il  est  indispensable  que  nous  citions  ici  quelques 
extraits  de  cette  pièce  importante  : 


« Loi'is,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  : 
A tous  présents  et  à venir,  salut.  Comme  nous  ne  pouvons  donner 
des  marques  plus  certaines  de  notre  estime  à ceux  de  nos  sujets  dont 
l'ancienne  noblesse  soutenue  par  leur  mérite  les  distingua  du 
commun,  qu’en  leur  accorilant  des  titres  d’honneurs  qui  puissent 
faire  connaître  à la  postérité  les  mérites  de  ceux  à qui  nous  avons 
accordé  ces  grâces,  et  considérant  la  haute  naissance  et  les  bonnes 
qualités  de  notre  cher  et  bien-aimé  Reisé-lIeaRi  d'Osmond,  Brigadier 
de  nos  Camps  et  Armées,  Mestre  de  Camp  de  Dragons  et  Chevalier 
de  Saint-Louis,  issu  d’une  des  plus  anciennes  et  nobles  maisons  de 
notre  province  de  Normandie,  dont  les  ancêtres  ont  toujours  été  atta- 
chés au  service  de  leurs  souverains , et  ont  toujours  servi  dans 
les  Armées  des  Rois  nos  prédécesseurs,  etc...  ; que  ledit  d’Osmo.vd, 
pour  soutenir  l’honneur  de  sa  famille,  est  entré  au  service  dès  sa 
plus  tendre  enfance,  qu’il  s’est  trouvé  à diverses  batailles  et  com- 
bats, entre  autres  celle  d’ileidclberg,  où  il  a eu  la  cuisse  empor- 
tée, etc...  ; que  nous  sommes  informé  qu’il  a des  enfants,  dont  les 
cadets  sont  déjà  Chevaliers  de  Malte;  sachant  aussi  qu’il  possède 
dans  notre  province  de  Normandie  les  terres  d’Aubry-le-l’antou,  de 
laFresnaie-Fayel,  lesquelles  relèvent  de  nous  à cause  de  notre  Comté 
et  châtellenie  d'Exmes,  celles  du  Mesnil-Froger  et  de  Royville, 
lesdites  terres  avec  haute,  moyenne"  et  basse  justice,  sont  en- 
semble un  revenu  considérable  et  sont  capables  de  soutenir  lo  titre 
de  MiaQmsiT,  etc...  etc... 

A ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  sieur  Osmoxd, 
faire  connaître  à ses  descendants  l’estime  que  nous  faisons  de  sa  per- 
sonne et  élever  sa  maison  par  un  nouveau  titre  d’honneur  qui  puisse 
passer  à la  postérité,  avons  joint,  uni,  annexé  lesdites  terres  et  sei- 
gneuries d’Aubry-le-l’antou,  de  la  Fresnaie - Faycl , du  Mesnil-le- 
Froger  et  de  Royville,  avec  toutes  leurs  dépendances,  pour  ne  faire 
à l’avenir  qu’une  seule  et  même  terre,  laquelle  par  grâec  spéciale, 
pleine  puissance  et  autorité,  créons,  érigeons,  décorons  et  instituons 
en  titre,  nom  et  dignité  de  Marqiisat,  sous  le  nom  d’Osmo.vd,  pour 
lui  et  ses  enfants,  descendants  nés  et  à naître  en  légitime  mariage. 
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voulons  et  nous  plaît  qu’il  puisse  se  dire  et  qualiPier  Mahqvis 
u’Os.MoxD,  en  tous  actes,  etc.,  etc. 

Donné  à Paris  au  mois  de  mars  1719,  de  notre  règne  le  qua- 
trième. 

Signé  : Locis. 

I.esdites  lettres  ont  été  enregistrées  à la  Cour  des  Comptes,  Aides 
et  Finances  de  Normandie,  le  26  février  1721. 

En  résumant  les  illustrations  de  la  maison  n’OsMovD,  on  trouve  qu’elle  a 
produit  un  grand  nombre  de  gentilshommes  qui  se  sont  distingués  dans  les 
armes,  et  dont  plusieurs  sont  morts  au  champ  d’honneur;  un  Pair  de 
France,  des  Lieutenants  généraux,  des  Maréchaux  des  camps,  un  Capitaine 
des  vaisseaux  du  lloi,  plusieurs  Pages  de  Sa  Majesté,  cinq  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  Malte,  dont  un  Commandeur,  des  Commandeurs  et  Chevaliers  de 
Saint-Louis,  etc. 

La  noblesse  chevaleresque  de  cette  famille  a été  authentiquement  consta- 
tée à diverses  époques,  sur  proiluction  do  titres,  notamment  en  1567  et 
en  1666. 

Ces  divers  Jugements  de  maintenue  font  commencer  la  Cliation  suivie  à 
partir  de  ; 

I.  — Richard  Osmoxd,  Écuyer,  seigneur  du  Mesnil-Eude  et  du  Castelier, 
vivant  en  1267,  marié  à noble  damoiselle  Alix  dk  GuÉraÉ,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres  : 

II.  — Rodolphe  OsmoiNd,  Écuyer,  seigneur  du  Mesnil-Eude,  de  la  Roque 
et  autres  lieux,  lequel  a épousé  vers  1313  haute  et  puissante  damoiselle 
Marguerite  de  Moxtgommf.rv;  de  cette  alliance  sont  issus  : 

1°  Louis  OsvasD,  Chevalier,  seigneur  d’Assy,  qui  figure  dans  un  acte  de  par- 
tage de  l’année  1350,  fait  entre  lui  et  scs  frères  au  sujet  de  la  succession 
de  llobert  üsmond,  leur  oncle  ; 

•î"  Jean,  qui  suit  : 

III.  — Jean  Osmo.vd,  Écuyer,  seigneur  du  Mesnil-Eude,  du  Cistelier,  de 
Creuilly,  etc.,  né  en  1340,  a épousé  damoiselle  Gasparde  de  l.v  Roqie,  dont 
il  eut  : 

IV.  — Jean  Osmond,  11*  du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  La  Roque,  du 
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Mesnil-Eude,  du  Castelier,  de  Creuilly,  d’Assy  et  autres  lieux,  connu  par 
des  Lettres  Royaux  données  à Paris,  au  mois  d'octobre  1361,  habitait  la 
Vicomté  d’Auge.  Il  a épousé  noble  damoiselle  Jeanne  de  Bocqcetot,  dame 
de  Millouet,  qui  l’a  rendu  père  de  dix  enfants,  tous  dénommés  dans  un 
acte  de  partage  qu’ils  firent  le  samedi  1 5 décembre  1396.  Cet  acte  est  signé 
de  Messires  Jean  Le  Iligot , Jean  de  Merlemont,  Martin  de  Rouquetot, 
Guyot  de  Bailleul,  Jean  de  Montfort,  Jean  de  Ilautemer  et  Henri  de  Quer- 
\ille. 

Parmi  ces  enfants  nous  citerons  : 

1“  Jean  Osmoxd,  Écuyer,  sieur  du  Mcsnil  Eude,  mort  sans  postérité; 

2°  Louis  OsMOxn,  sieur  du  Castelier,  mort  sans  postérité; 

3"  Itoberl,  qui  suit  ; 

i°  Jcliannol  Cisuosn,  qui  eut  en  partage  le  fief  d’Assy,  curé  d'Ëquaquelon,  en 
1135; 

.5"  Raoul  tisjioND,  seigneur  d'Assy,  prélrc  qui  figure  dans  un  acte  du  26  fé- 
vrier nos. 

V.  — Robert  Osmond,  Écuyer,  seigneur  de  Creuilly  et  de  Beuvillers,  fief 
de  Chevalier,  mouvant  de  l’Évêque  Comte  de  Lisieux,  nommé  dans  un  titre 
du  1 décembre  1421.  Le  1"  juillet  1435,  il  donna  à son  Sénéchal  commis- 
sion pour  confisquer  et  saisir  féodalement  tous  les  fiefs  pour  lesquels  les 
hommages  qu'on  lui  devait  n’avaient  pas  été  faits.  Il  a épousé  damoiselle 
Alix  de  Bises,  dame  de  Tuissignol,  de  Couches,  qui  paraît  dans  un  titre  du 
17  février  1450  comme  veuve  et  ayant  la  garde  noble  de  ses  enfants,  qui 
étaient  ; 

1°  Louis,  qui  suit  ; 

2"  Jean  OsaoND,  seigneur  do  la  Vallée,  tige  d'une  deuxième  brandie,  qui  s’est 
éteinte  au  XV"  degré  en  la  personne  de  Jean-François  d’Osxo.vd,  fils  de 
François-Michel  et  de  dame  Anne-Élisabclh  d'Ocville. 

VI.  — Louis  OsMoaD  ou  Osmom,  Écuyer,  seigneur  de  Beuvillers,  de  Mil- 
louet, de  Malicorne,  etc.,  dénommé  dans  un  acte  du  17  février  1450, 
comme  Alorné  (I)  de  sa  mère,  rendit  aveu  pour  le  fief  de  Malicorne,  le 
26  août  1489,  à noble  homme  Gazeau,  seigneur  Baron  de  Pontgoing,  dont 
ce  fief  relevait.  Il  a épousé  en  1459  noble  dame  Mai^uerite  de  Mesnil, 


(I)  Un  Àtorné  était  un  fondé  de  pouvoir;  dans  un  ancien  coutumier  de  Normandie,  voici  la 
description  qu'on  en  donne  : « CH  qui  par  devant  jueliee  est  alorné  pour  autcung  en  euhe- 
« quier  ou  en  auiie  oü  il  ait  reeori,  pour  poursuivre  et  déjendre  sa  droielure,  et  si  doic 
m estre  repu  en  la  querelle,  comme  cellug  en  est  à U alorné.  • 
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veuve  de  messire  Jean  d’Estrehan,  Chevalier,  qui  l’a  rendu  père  du  fils 
unique  qui  suit  : 

VII.  — François  Osmond,  Chevalier,  seigneur  de  Malicome,  de  Beuvillers 
et  de  Millouct,  fit  à la  fin  de  sa  vie  deux  fondations  au  couvent  des  Domi- 
nicains de  Lisieux,  les  20  novembre  1528  et  3 juin  1530.  Il  avait  épousé 
par  contrat  du  24  février  1497  noble  damoiselle  Robine  Fomin,  dont 
il  eut  : 

I ° Jean  Osso.vd,  prêtre  chanoine  de  Lisieux  ; 

Thomas  Osso.ND,  seigneur  de  Beuvillers,  marié  à Marguerite  d'.Vnist,  mort 
sans  postérité  ; 

3°  Jean,  qui  suit  ; 

4“  Catherine  Osxo.VD,  mariée  k Nicolas  Focqdes  de  Maxsetot. 

VIII.  — Jean  Os.vond,  III''  du  nom.  Chevalier,  seigneur  de  Malicome,  de 
Beuvillers  et  de  Saint-Germain  de  Marolles,  reçut  commission  du  duc  d'Au- 
male, Lieutenant  général.  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  province  de  Nor- 
mandie, pour  : lever  et  assembler  soit  à cheval,  soit  à pied,  tel  nombre  qu'il 
jugerait  à propos,  des  manants  et  habitants  des  bourgs  de  la  sergcnterie  de 
Saint-Julien  de  Foulcon,  d’en  prendre  le  commandement  pour  empêcher  les 
pilleries  et  saccagements.  que  les  rebelles  commettaient  dans  la  province. 
Cette  commission  est  datée  du  camp  devant  IlonOeur,  le  22  juillet  I 562  Par. 
contrat  du  5 juin  1538  il  a épousé  demoiselle  Catherine  de  Ssbrëvois,  fille 
de  Claude  de  Sabrevuis,  seigneur  des  Mousseaux,  Gouverneur  de  la  Baronnie 
d’Ivry,  et  de  dame  Jeanne  de  IIellenvilliers.  De  ce  mariage  sont  nés  trois 
filles  et  trois  fils  : 

1°  Jacques  Osmo.vd,  tué  à la  bataille  de  Saint-Denis,  le  li  novembre  1567  ; 

3°  Charles,  qui  continue  la  descendance  ; 

3“  René  Osmond,  seigneur  de  Malicome,  homme  d’annes  dans  la  compagnie 
d'ordonnance  du  seigneur  de  Montmorency,  marié  à demoiselle  Catherine 
DE  LA  HivièaE,  fille  de  Jacques  de  la  Rivière  et  de  haute  et  puissante 
dame  Marguerite  de  Drsox  (1),  est  l’auteur  de  la  branche  rapportée  plus 
loin  et  seule  existante  aujourd’hui. 

IX.  — Charles  Osmo.nd,  Chevalier,  seigneur  de  Beuvillers  et  de  beaucoup 
d’autres  lieux,  rendit  hommage  pour  cette  terre  le  18  juin  1582,  à messire 
Jean  de  Vassé,  Évêque,  Comte  de  Lisieux,  de  qui  elle  relevait  en  plein  fief 


(I)  Suivant  rilUtoirc  généalogique  de  la  maison  royale  de  France,  cette  Uarguerite  ix  Daaci 
était  une  des  dernières  descendantes  de  RoasaT,  comte  de  Dreux , cinquième  fils  du  roi  Louis  le 
Gros, 
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de  Haubert.  On  voit  par  des  lettres  données  au  camp  de  Nevers  le  14  dé- 
cembre 1587  et  signées  : Henry,  qu’il  se  distingua  comme  son  père  dans  la 
profession  des  armes.  De  son  mariage,  contracté  avant  le  3 juin  1571,  avec 
demoiselle  Catherine  de  Haftemer,  sont  issus  : 

1“  Antoine,  qui  suit  : 

2"  Françoise  Osmond,  mariée  à Louis  le  Roi,  sieur  du  Homme; 

3°  Marguerite  Osmond,  morte  célibataire. 

X.  — Antoine  Osmond,  Chevalier,  seigneur  de  Beuvillers,  d’Aubry-le- 
Pantou,  de  Pierrefitle  et  autres  lieux,  servit  sous  les  ordres  du  Comte  de 
Grancey,  Chevalier  des  Ordres  du  Hoi , Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes,  un  de  ses  Lieutenants  généraux  en  Normandie. 

Il  a épousé  le  4 janvier  I 598  demoiselle  Françoise  Uoixel  de  Médavï,  qui 
l’a  rendu  père  de  dix  enfants,  entre  autres  : 

t"  Guillaume,  qui  continue  la  descendance; 

2"  .lean  Osjioxd,  curé  de  Prt'lcville; 

3”  Antoine  O.suoxn,  reçu  chevalier  de  Malte  au  grand  prieuré  de  France,  le 
17  mars  1638; 

4“  Aune  Osjio.nd,  mariée  à messire  Hector  de  Bernard,  chevalier,  seigneur 
d’Avernes. 

• 

XI.  — Guillaume  Osmond  Chevalier,  seigneur  d’Auhry-lc-Pantou  et  de 
Mesnil-Froger,  était  Enseigne  de  la  Mestre  de  Camp  du  régiment  du  Comte 
de  Grancey,  en  1630;  il  servit  en  1636  sous  les  ordres  de  Louis  de  Bour- 
bon, Grand-maître  de  France,  en  1639  avec  le  Maréchal  de  Cliàtillon,  et 
enfin  en  1649  sous  les  ordres  d’Henri  de  Lorraine,  Comte  d’Harcourt.  Par 
contrat  du  8 juin  1632,  il  avait  épousé  haute  et  puissante  dame  Charlotte  de 
Laval,  fille  de  messire  Thomas  de  Laval,  Baron  de  Tortigny,  issue  de  l’il- 
lustre maison  de  Montmorency-Laval.  De  cette  haute  alliance  sont  nés  treize 
enfants,  entre  autres  : 

1°  Gabriel  Osmond,  chevalier,  seigneur  de  l.v  Fresnaye-Fayel  et  d’Aubry-le-Pan- 
tou,  marié  par  contrat  du  13  août  10(i2  5 demoiselle  Marie  Doynel  de 
Montécot,  fille  de  messire  François  Doynel,  chevalier,  seigneur  du  Ha- 
mel et  de  Montécot,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  maréchal  des  camps  et 
armées  de  S.  M.  De  cette  alliance  sont  issus  ; 

A.  Charles-Fi’ançois  d'Osmond,  reçu  Page  du  Hoi  en  sa  grande  Écurie, 
• mort  en  1687  ; 

D.  Eustachc-Antoine  d’0.sjio.n'd,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  1690; 

C.  Marie-Catherine  d’Osmond,  mariée  lu  23  janvier  1686  à Léonor  de 
Seran,  baron  d’Antrieu  ; 
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U.  Fraiicoise-Juanne  d'Oskond,  qui  épousa  René-Uenri,  marquis 
D’ÜsaoxD,  son  cousin,  dont  il  sera  parlé  plus  bas; 

E.  Annc-Gabriclle  o'Osmuxd,  élevée  à la  maison  royale  de  Sainl-Cyr, 
mariée  par  le  Roi  le  10  mars  170.1  à François  oK  Cardevacoos, 
marquis  d'IIathaixcourt,  colonel  de  dragons.  l’occasion  de  ce 
, mariage  elle  reçut  de  madame  de  Maintenon  qui  la  chérissait  un 
cadeau  de  cent  mille  livres. 

t!”  Jean,  qui  a continué  la  descendance  ; 

3"  François  Osmo.vd,  archidiacre  et  trésorier  de  l’église  d’Angouléme  ; 

■1°  Jean-Baptiste  Osmo.vd,  reçu  chevalier  de  Malte  le  12  novembre  16G8,  capi 
taine  des  vaisseaux  du  Roi,  commandeur  de  Chanterainc,  mort  en  1710  ; 

;i“  Marguerite  Osmond,  mariée  à Gabriel  uE  Ravetos,  Écuyer,  seigneur  de  Vitré. 

XII.  — Jean  ü’OsMoxD,  Chevalier,  seigneur  du  -Mesnil-Frogcr,  de  Mé- 
da\y  et  de  lioitron,  a épousé  : 1°  le  25  mai  1664  demoiselle  Anne- 
Kenée  de  Sai.xt  - Pjebre  , et  2“  le  8 juin  1680  , demoiselle  Anne- 
Mallart,  Qlle  de  Léon  Mallart,  seigneur  de  lioitron  et  du  Mesuil-Guyon, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  lloi,  Lieutenant  des  Gendarmes  du  Maréchal  de 
Grancey,  et  de  dame  Jeanne  de  Nollext.  De  ces  deux  alliances  sont  nés  plu- 
sieurs enfants,  savoir  : 

' f 

1°  René-Henri,  qui  suit  : 

2°  Marie  d'Osmo.vd,  religieuse  à la  Cliaise-Uicu,  prés  l’Aigle; 

3°  Eusiache,  dont  l’article  viendra  pins  loin  ; 

4"  Charlotte-Vicloire  d’Osxosd,  mariée  le  19  juillet  1712  à Sébastien  de  la 
Hue,  seigneur  du  Berniére,  de  Hupierre,  du  Boisroger,  etc. 

Mil.  — René-Henri,  Marquis  d’Osmond,  Chevalier,  seigneur  et  Patron 
d'Aubry-lc-Panlou,  de  la  Fresnaie-Fayel,  du  Alesnil-Froger,  ete.,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  servit  d’abord  dans  les  Mousquetaires,  puis  dans  le  régiment 
du  Roi,  où  il  était  Capitaine  en  1697,  et  fut  retraité  le  1”  février  1719  étant 
brigadier  des  armées  de  Sa  Majesté.  Au  mois  de  mars  de  la  même  année  il 
obtint  des  Lettres  patentes  en  forme  de  charte  pour  l’érection  en  Marquisat 
des  terres  d’Aubry  le-Pantou,  de  la  Fresnaie-Fayel,  du  .Mesnil-Froger  et  de 
Royville. 

De  son  mariage  accordé  le  15  mai  1697  avec  demoiselle  Françoise-Jeanne 
d’Oshoxd,  sa  cousine  germaine,  sont  nés  six  enfants,  entre  autres  : 

1“  Juan-René,  qui  suit  : 

2°  Eust.iche-Louis  d'Osmond,  né  le  17  septembre  1713,  reçu  chevalier  de  Malle  du 
minorité  en  1715  et  Page  du  Roi  dans  sa  grande  écurie  lo  30  décembre 
1729; 
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3“  Rcnéc-Gabriellc  d'Osüo.nd,  reçue  à Saint^yr  le  16  novembre  1711  ; 

V Marie-Ct'cilc  d’Osmoxd,  reçue  aussi  à Saint-Cyr  le  19  janvier  1726. 

XIV.  — Jean-René,  Marquis  d’Osmosd,  après  avoir  servi  dans  le  régiment 
du  Roi  (infanterie),  où  il  était  Lieutenant  en  1727,  a été  nommé  Capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  S.  A.  S.  le  Comte  de  Clermont , le 
1"  avril  1734.  Il  a épousé  en  1737  demoiselle  Marie-Thérèse  TeacoT,  et  est 
mort  sans  laisser  de  postérité. 


DEUXIÈME  BRANCHE 

DES  COMTES  DE  BOITSON. 

XIII.  — Eustache  d’Osmond,  Seigneur,  Comte  de  Boitron,  né  le  5 novem- 
bre 1683,  second  fils  de  Jean,  et  de  dame  Anne-Renée  de  Mallibt,  fut  reçu 
Page  du  Roi  en  sa  petite  Écurie  le  4 décembre  1702  et  était  Aide  de  Camp 
du  Duc  de  Vendôme,  pendant  la  guerre  d'Espagne.  Se  trouvant,  du  chef 
de  sa  mère,  héritier  de  la  terre  de  Boitron  et  de  plusieurs  autres  très-con- 
sidérables, il  en  obtint  l’érection  en  Comté  par  Lettres  patentes  du  mois 
de  janvier  1720.  Il  avait  épousé  le  5 Janvier  1714  demoiselle  Marie-Louise 
DE  Pahdied  de  Mait.ombix,  qui  l’a  rendu  père  de  quatre  enfants,  savoir  : 

I*  Gabricl-Barnabé-Louis  d’Osmoxd,  Chambellan  de  Monseigneur  le  Duc  d'Or- 
léans, marié  à demoiselle  Rose-Thérèse  de  Tbére,  n’eut  que  deux  filles  ; 

3’  Ixuiis-Euslacbc,  qui  a.continué  la  descendance  ; 

3*  Charles-Gabriel  d’Osmo.xd,  évêque  de  Comminges  et  comte  de  Lyon; 

1*  Eusiache-Louis  d’Osmoxd,  Chevalier  de  Malte  et  lieutenant  des  vaisseaux  du 
Roi. 

XIV.  — Louis-Eustachc  d’Oshoxd,  Comte  de  Boitron,  reçu  Chevalier  de 
Malte  de  minorité,  fut  Capitaine  de  frégate  et  a épousé  en  1750  mademoi- 
selle Haric-Élisabeth  Cavalieh  de  u Gabe.xxe.  De  cette  alliance  sont  nés  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres  : 

1°  René-Eustaebe,  qui  suit  : 

2°  AntoinC'Eustaebe  d'Osmo.xd,  Chevalier  des  Ordres  de  Monsieur,  évêque  de 
Comminges; 

3“  Marie-Joseph-Eustachc,  Vicomte  d’OsMoxd,  lieutenant  général  des  Armées 
du  Roi,  commandeur  de  Saint-Louis,  gentilhomme  de  la  chambre,  etc., 
a épousé  en  1795  mademoiselle  Annc-Marie.»Marthe  Gu.bebt  des  Voisixs, 
dont  il  eut  : 
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A.  Cbarles-Marie-Euslacbe  d’Osvoüd,  capitaine  de  cavalerie,  mort  sans 
postérité. 

4”  Rose  D’Osaoao,  mariée  au  Comte  d’Aruout,  flls  du  gouverneur  de  Saint-Do- 
mingue. 

XV.  — René-Eustache,  Marquis  d’Osmojid  par  suite  de  la  mort  du  chef 
delà  branche  .ninée,  né  le  17  novembre  1751,  entra  de  bonne  heure  au  ser- 
vice militaire,  cl  devint  Colonel  en  second  du  Régiment  d’Orléans  (cavale- 
rie) en  1780.  Au  moment  oü  éclata  la  Révolution  il  était  Ambassadeur  et 
Ministre  plénipotentiaire  à la  Haye.  Rentré  en  Franco  à la  Restauration,  il 
fut  promu  le  22  juin  1814  au  grade  do  Lieutenant  général  et  chargé  de  di- 
verses ambassades  en  Russie,  en  Piémont  cl  à Londres.  En  récompense  de 
ses  services,  Louis  XVIII  l’éleva  à la  dignité  do  Pair  de  France  par  ordon- 
nance royale  du  17  août  1815.  Il  est  mort  à Paris  le  22  février  1838,  lais- 
sant de  son  mariage  avec  mademoiselle  Hélène  Dilmi.v  les  deux  enfauls  ci- 
après  : 

1°  Adèle  d'Ossond,  mariée  au  général  comte  sz  Boiomz; 

2*  Rainupbe,  qui  suit  : 

XVI.  — Rainupbe,  d’abord  Comte,  puis  Marquis  d’Osmono,  Officier  de  la 
Légion  d’honneur , Chevalier  des  Ordres  Royaux  et  .Militaires  de  Saint- 
Louis,  de  Saint-Ferdinand  d’Espagne  et  des  Saints-Maurice-el-Lazare  de  Sar- 
daigne, fut  sous  la  Restauration  I.ieutenant-colonel  de  cavalerie  et  .Menin 
de  monseigneur  le  Dauphin.  Par  contrat  du  25  novembre  1817  il  a épousé 
mademoiselle  Aimée-Marie  CAnoiLLo.v  des  Tillièhes.  De  ce  mariage  sont 
issus  deux  enfants  : 

1°  Jeanne-Ëustachine  d'O.svo.vd,  mariée  le  13  octobre  1813  à Monsieur  le  Duc 
DE  Mxtu.é  ; 

i”  Rainupbe -Eustache,  Comte  d’Oszo.vd,  marié  à mademoiselle  Marie  de 
Malessïe,  dont  un  fils  : 

A.  .\ d'Osmosd,  né  le  15  août  1833. 
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DES  ROTOURS 


Aliiiis  : D'azur,  à trou  betanlt  d'argent.  Vécu  timbré  d'un  catgue  de  chevalier  orné 
de  set  lambrequins  et  sommé  d’une  couronne  de  baron. — Supports  : Deux  lions. 

a maison  des  Rotoihs,  qui  a eu  pour  berceau  une  paroisse 
sise  au  diocèse  de  Séez,  élection  de  Falaise,  généralité 
d’Aleneon^  dont  le  nom  latin  est  Roluria,  est  d’ancienne 
chevalerie  et  tenait  un  rang  distingué  parmi  la  noblesse 
de  Normandie  dès  le  XII*  siècle. 

Le  premier  personnage  de  cette  famille  connu  d’une 
manière  certaine  est  Guillaume  des  Uotocbs  {Willermus  des  Rotors),  qui  prit 
part  à la  troisième  croisade,  ainsi  qu’il  appert  d’une  charte  de  l’année 
1191.  Cet  acte,  passé  au  camp  de  Saint-Jean  d’Acre  au  mois  de  juin  delà- 
dite  année,  est  un  emprunt  contracté  par  Henri  de  HiKNEviLLE,  Guillaume 
des  Roroens,  Hugues  de  Muleville  et  Jourdain  D’E^FEB^ET,  Chevaliers,  sous 
la  garantie  de  Richard  Cœur-de-Lion,  roi  d’Angleterre,  leur  suzerain. 

Elle  a formé  deux  branches  principales  qui  ont  produit  plusieurs  rameaux. 

La  première  branche  des  seigneurs  du  Sacq,  Barons  de  Chaulieu  et  des 
RolourSj  a pour  chef  actuel  : 

Raoul-Gabriel-Jules  des  Rotoibs,  Baron  de  Chaulieu,  né  le  20  avril  1802. 

De  celle  branche  est  issu  le  rameau  des  seigneurs  de  la  Chaux.,  repré- 
senté de  nos  Jours  par  ; 

Alexandre  des  Rotoibs,  né  en  1801,  fils  de  Charles-Henri  des  Rotours, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Agathe-Félicité  de  u I’obte  de  la  Febté- 
FnES^EL. 

La  seconde  branche  est  représentée  par  : Léon  des  Rotoibs,  né  le  17 
mai  1802,  marié  le  31  décembre  1832  à demoiselle  Lquise-Françoise-Alix 
Masqi  ieh  de  DAMriEBBE,  dont  il  a deux  enfants; 

Et  par  son  frère,  Alcxandre-Aiitonin  des  Rotoibs,  né  le  22  mai  1806, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  qui  a pour  fils  : 

Unbeit-Eiigène  DES  llOTOVKS,  né  le  22  octobre  1833,  marié  à mademoiselle 
Emma  Joréphine-CoU'tIc-Gliislaiiie  Vax  iiex  Hecke  de  I.esibeee,  dont  : 

A.  Itiioul-Gabricl-Gislaiii  des  Rotoibs,  né  le  8 avril  18G0. 


D'y'i'Ze-J  hy  Gy>Ogli 


DE  FONTENAY 


Anjiiis  : D'argent,  à deux  lions  lèopardés  de  sable  passant  l'un  au-dessus  de  Vautre, 
armés,  iampassés  et  couronnés  de  gueules.  — Couronne  : De  Marquis. 


onnue  dans  l'hiatoirc  de  Normandie  dès  le  XI'  siècle,  la 
maison  DE  FONTENAY  est  originaire  du  Perche,  d’où 
ses  rameaux  se  sont  répandus  dans  le  pays  chnrtrain,  le 
Maine  et  le  Vendômois. 

L’ancienneté  de  son  extraction  chevaleresque,  l’éclat  - 
des  alliances  qu’elle  a contractées,  les  hautes  fonctions 
dont  ses  membres  ont  été  revêtus,  les  services  constants  qu’ils  ont  rendus 
dans  l’armée  et  dans  les  conseils  de  nos  Kois,  la  placent  au  nombre  des 
familles  les  plus  distinguées  de  la  noblesse. 

Celte  maison  s’est  divisée  en  vingt  branches,  qui  ont  été  à diverses  fois 
maintenues  dans  les  privilèges  d'extraction,  notamment  en  1540,  IG24, 
1641,  1666  et  1667.  Elle  a fait  des  preuves  pour  l’admission  de  quatre  de 
ses  rejetons  aux  Écoles  militaires,  pour  une  Chanoinesse  de  la  maison 
royale  de  Saint-Cyr,  pour  quatre  Pages  en  l’Écurie  du  Roi,  etc. 

Trois  de  ces  branches  ont  perpétué  la  descendance  jusqu’à  nos  jours;  nous 
en  ferons  connaître  ci-après  la  filiation  et  l’état  actuel. 

Les  domaines  de  cette  ancienne  famille  comprenaient  un  grand  nombre 
de  terres  et  fiefs  nobles  parmi  lesquels  nous  citerons  : les  baronnies  de 
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Langevardière,  de  la  Péri6re,  de  Survie,  les  seigneuries  de  Piseulx,  do  la 
Brennière,  du  Boistier,  de  la  Noue , de  Plainville , de  Saint- Aubin , do 
Courboyer,  etc. 

Plusieurs  membres  de  cette  maison,  qualifiés  hauts  et  puissants  seigneurs 
dès  le  XIV*  siècle,  étaient  seigneurs  châtelains  hauts-justiciers  de  Soizay,  de 
Saint-Hilaire,  de  Maison-Maugis,  de  Viddé,  etc. 

Ses  alliances  ont  été  constamment  dignes  du  rang  qu’elle  occupait  dans 
la  noblesse;  parmi  elles  on  remarque  celles  qu'elle  a contractées  avec  les 
familles  de  : 

De  Itéthune-Sully  (1),  d’Estampes,  d’Aubusson,  de  Damas,  de  Faudoas, 
de  Saint-Gelais,  de  Perrochel,  de  Barville,  de  Eoclierdet,  de  Saint-Pol,  de 
Théligny,  de  Rosnyvinen,  de  Bailleul,  d'Escauville,  de  Miirescot,  du  Mou- 
chel,  d’Érard,  d’AllonvilIc,  Le  Conte  de  Nonant,  de  Durcet,  du  Bois-des- 
Cours,  de  Tascher,  Le  Couturier  de  Saint-James,  de  Frémont,  de  Bonvoust, 
du  Crochet,  de  Beaulieu,  de  Droullin,  de  la  Forcst-d’Armaillé,  de  Monthulé, 
de  Marguerie,  d’Artus  de  Boyer,  de  Ruolz-Montchal,  de  l’Estoile,  de  Tré- 
mault,  Picot  de  Plédran,  etc. 

Au  milieu  d’une  foule  de  personnages  distingués  que  la  maison  de  Fonte- 
mat  a donnés  à l’armée,  à la  diplomatie,  à l’église,  aux  conseils  de  nus  Bois, 
on  distingue  ]>articulièremcnt  des  Maréchaux  de  Camp,  Mestres  de  Camp  de 
cavalerie  et  d’infanterie.  Colonels  et  Officiers  supérieurs  de  toutes  armes, 
dont  plusieurs  ont  péri  sur  le  champ  de  bataille,  des  Capitaines  des  Gardes 
du  Roi,  des  Capitaines  de  cent  hommes  d’armes,  des  Gentilshommes  de  la 
Chambre,  plusieurs  Gouverneurs  de  villes  et  places  fortes,  un  Grand-Bailli 
de  Touraine,  des  Commandeurs  et  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Roi,  de  Saint- 
Michel,  de  Malte,  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  etc.,  etc. 

Ix;s  limites  de  cette  notice  ne  nous  permettant  pas  d’énumérer  toutes  les 
illustrations  qu’ont  fournies  les  nombreuses  branches  de  la  maison  de 
Fo.ntemai,  nous  en  mentionnerons  seulement  quelques-unes  : 

Messire  Pierre  de  Fomtemat  (2),  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 


(1)  Ia!  rameui  duc  de  Sutly  a épouse  en  secondes  noces  madame  veuve  Raehel  de  Cochefilel, 
née  de  Fontenay  ; les  armoiries  des  de  Fontenay  sc  voient  encore  sur  le  tombeau  de  Sully,  à 
Nugenl-le-Rolrmi. 

(2)  I.a  famille  po&<«de  dans  ses  archives  seize  lettres  autographes  des  Rois  Henri  IV,  etc. 

L'une  d'elles,  écrite  au  camp  devant  Rouen  le  11  marslSDI^  lui  accorde  10,000  écus  pour 
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et  cent  arquebusiers  à cheval  des  ordonnances  du  Moi,  Mestre  de  Camp 
d’artillerie,  Chevalier  de  l’Ordre,  fut  Gouverneur  de  la  ville  et  château  de 
Bellesme(l597),  et  Gouverneur  général  du  pays  du  Perche  jusqu’ù  sa  mort, 
arrivée  le  18  mai  1610(1). 

Étienne  de  Fonten»t  (2)  fut  un  des  compagnons  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant en  1 066  , et  créé  par  lui  Lord  et  Comte  de  'Parnworth  en  (.ancashirc 
(Archives  de  la  Tour  de  Londres).  C’est  peut-être  un  de  ses  descendants  qui 
fait  l’objet  <lu  passage  suivant  du  testament  de  Mario  Stuart  : 

« Je  donne  à Fo.ntenay,  pour  ses  services  et  dépens  non  récompensés,  la 
• pension  de  Willi  Guillaume  Douglas,  qui  me  reviendra.  » 

Âmaury  df.  Fomte>av  était  Chevalier  banneret  sous  Guillaume  le  Roux,  roi 
d’Angleterre  en  1 1 Où. 

Thomas  et  Robert  de  Fontenaï  firent  partie  de  la  première  croisade  (I09G), 
et  Jordan  de  Fo.vTEaAV  de  la  troisième. 

1212.  — Raoul  de  Foxtevay  est  compris  dans  le  catalogue  des  sei- 
gneurs tenant  fief  dans  le  bailliage  d’Alençon;  il  prêta  serment  de  fidélité 
à Philippe-Auguste  (Dictionnaire  de  l’abbé  d’Expilly  et  Histoire  de  du 
Moulin). 

Raoul  DE  Fontenay,  Chevalier,  assista  à la  glorieuse  bataille  de  Bou- 
vines (1214). 

1252.  — Odart  de  Fontenay,  IV  Qls  de  Pierre,  Baron  de  Fontenay,  Sei- 


récompenser  les  gentilshommes  et  gens  de  guerre  servant  sous  scs  orlres,  pour  la  rançon  d’au- 
cuns prisonniers  de  guerre  faits  par  lui  et  eux  pendant  les  guerres  de  la  Ligue  ; il  tua  de  sa  main 
le  Comte  Pcchcrays  et  lui  prit  sept  drapeaux  dans  les  plaines  de  Morlagne;  un  de  ces  glorieux 
trophées  existe  encore  au  château  du  Vauhernu,  près  Bellcsmc,  résidence  du  chef  de  la  familie. 

Une  autre,  écrite  au  camp  devant  Dreux  le  12  juin  1893,  mande  à Pierre  t»E  Fontenay  de 
venir  le  joindre  avec  sa  compagnie,  a6n  de  le  servir  en  l’occasion  comme  il  l'a  fait  en  toutes 
les  autres. 

'(i)  I-iC  cœur  de  Pierre  de  Fontenay,  un  des  défenseurs  les  plus  zélés  d’Henri  IV,  fut  inhumé 
dans  l’église  de  Saint*Sauveur  de  Bellcsmo.  Au-dessus  du  lieu  où  il  reposait  fut  placé  un  tableau 
représentant  ce  seigneur  à genoux,  en  armuresel  tète  nue;  derrière  lui  est  saint  Pierre,  son 
patron,  qui  le  pousse  vers  N.  S.  Jésus-Christ  terrassant  le  démon.  Ce  tableau,  caché  pendant  la 
révolution,  devint  en  1828  la  propriété  de  M.  le  Comte  Théodore  ne  Fo.ntenat,  qui  le  conserve 
précieusement.  Les  armoiries  des  de  Fontenay  étaient  gravée.s  sur  les  portes  des  quatre  princi- 
|»ales  villes  du  Perche  : Bclksme,  Moiiagne,  Nogent-ie-Rolrou  et  la  Ferlê-Bcmard;  elles  furent 
grattées,  il  est  vrai,  à la  révolution,  mats  heureusement  on  ne  peut  pas  gratter  I bistoire» 

(2)  Quelques  auteurs  le  nomment  Marmion. 
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gneur  de  Bonne-Busche,  el  de  dame  Aramboise  des  Birbes,  était  Conseiller 
de  la  Reine  Blanche. 


1260.  — N.  . Baron  de  Fomteiut,  était  Gouverneur  et  Grand-Bailli  de 
Touraine. 

1312.  — Jean  deFonteiut  vendit  au  chapitre  de  la  ville  de  Séez  la  dinic 
qu'il  avait  à Longuenoë;  il  fit,  en  1347,  au  Maître  des  eaux  et  forêts 
de  l’apanage  d’Alençon  une  déclaration  portant  que  : • ses  vassaux 

• avaient  le  droit  d’usage  dans  la  forêt  d’Cscoupves,  moyennant  une  rente 

• à son  arbitrage , qu’il  était  tenu  de  visiter  la  forêt,  de  juger,  avec 

• les  autres  francs  tenanciers,  les  contestations  qui  surviendraient  au 

• sujet  de  ladite  forêt,  et  qu’il  devait  quarante  jours  de  garde  par  lui  ou 

• par  ses  hommes  d’armes  à la  porte  de  Lancerel  à Alençon,  en  temps  de 

• guerre,  etc....» 

Deux  Chevaliers  du  nom  de  Fomtenaï  ont  figuré  au  célèbre  combat  des 
Trente  (1351).  Leurs  noms  sont  inscrits  sur  la  colonne  que  l’on  a érigée 
près  de  Ploërmel,  à l’endroit  où  a eu  lieu  ce  fait  mémorable. 

Amaury  de  FoiXTenat  fut  le  filleul  du  Pape  Nicolas  V,  en  1445,  à raison 
des  services  rendus  par  sa  famille  aux  chrétiens  d’Orient. 

1589.  — Messire  Robert  de  Foxtekat  était  Lieutenant  de  la  compagnie  de 
cent  hommes  d’armes  du  Maréchal  de  Retz. 

1604.  — Antoine  de  Foxtexat,  Chevalier,  l’un  des  cent  gendarmes 
de  la  compagnie  du  Dauphin,  fut  nommé  gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi. 

Messire  Louis  de  Foktexav,  son  fils.  Major  des  chevau -légers  hon- 
grois en  1 636 , fut  nommé  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  le  26  mars 
1651. 

Louis  DE  Fontexaï,  Chevalier,  seigneur  de  Théligny  et  autres  lieux.  Lieu- 
tenant de  cinquante  lances  des  ordonnances  du  Roi,  fut  Guidon  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  du  Maréchal  de  Lavardin  en  1605. 

Anselme  de  Foxtekat,  Chevalier,  Capitaine  de  cinquante  cbevau-l^ara, 
Mestre  de  Camp  entretenu.  Capitaine  Gouverneur  de  la  ville  et  château  de 
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Mol'tagne,  reçut  commission  pour  lever  un  régiment,  le  12  juillet  de 
1620(1),  et  nommé  Maréchal  de  Camp  en  1624  (2). 

Jacques  de  Fomtenit,  son  fils,  Capitaine  d’une  compagnie  de  cinquante 
arquebusiers  à cheval  en  1636,  Capitaine  au  i-égiment  de  Mazarin  en  1647, 
était  Major  du  régiment  de  la  Ferté  lorsqu’il  fut  tué  en  1651. 

l.ouis  DE  Fontenay  était  Capitaine  au  régiment  du  Perche  en  1639. 

René  de  Fontenay,  Gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Bellesme,  Mestre 
de  Camp  en  1652,  fut  chargé  de  la  conduite  du  corps  d’armée  en  Auvergne, 
sous  le  commandement  du  Duc  d’AngouIéme. 

Jean  de  Fontenay,  Capitaine  Exempt  des  gardes  du  corps  de  Monsieur 
en  1669,  fut  reçu  sur  preuves  Chevalier  des  Ordres  royaux  et  militaires  de 
Saint-Lazare  et  du  Mont-Carmel. 


(1)  Elirait  d’une  ordonnance  signée  par  Louis  XUI,  à Morlagiie,  le  27  juillet  1620  : 

« A tous  nos  lieutenants  généraux,  gouverneurs  de  dos  provinces  et  villes,  baillis,  séoécbauz, 
capitaines  gajrdes-portes,  etc. 

• Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à laisser  sortir  et  librement  passer  la  quan- 
tité d'armes  et  autres  provisions  de  guerre  que  le  sieur  Anselme  de  Fonb'nay,  sieur  de  Soizay, 
fera  sortir  et  transporter  de  notre  ville  de  Paris  et  autres  villes  du  royaume,  en  nos  provinces  du 
Maine  et  du  Perclie,  pour  l'armen  ent  decinq  compagnies  de  gens  de  guerre  à pied,  etc.,  etc. 

« Donné  à Mortagne  le  27  Juillet  1620. 

• Signé  : Louts.  ■ 

(2)  Voici  un  extrait  des  lettres  patentes  royales  accordées  à Anselme  Dt  FoirrEKAV  en  1624  : 

« Louis,  par  la  giàce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  do  Navarre,  & tous  pré^nts  et  à venir,  salut. 

■ Voulant  rcconnollrc  les  bons  et  agréables  services  que  ceux  de  la  famille  de  Fontenay  ont 
rendus  à ta  Couronne  pendant  les  guerres  civiles  de  la  Ligue  en  la  prise  de  la  ville  et  chAteau  de 
Bellesme  et  réduction  de  toute  la  province  du  Perche  en  l'obéissance  du  feu  Roi  notre  sire  et  père, 
et  particulièrement  Anselme  de  Fo.xttut,  sieur  de  Soizay,  l’un  des  Maréchaux  de  Camp  de  notre 
infanterie 

« A CCS  causes,  ayant  été  dûment  informé  que  la  terre  et  seigneurie  de  Soiiay  est  de  grande 
étendue,  de  grands  revenus,  relevant  de  nous  à cause  de  notre  comté  du  Perche,  en  foi  et  hom- 
mage, rn  laquelle  il  vouloit  avoir  haute  justice  qui  a été  dtsconttnuée  depuis  la  réunion  do  dit 
comté,  après  les  appanages  6nis  et  la  minorité  de  ses  successeurs,  etc. 

« Avons  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale  créé  et  créons,  érigé  et 
errigeons  par  ces  présentes  la  dite  terre  et  seigneurie  de  Soizay  en  titre  préiminenee  de  cAa- 
telienie  pour  en  jouir  le  dit  de  Fontenay  ses  hoirs  ou  ayant  cause,  avec  droit  de  haute,  basse  et 
moyenne  justice,  comme  aussi  d’y  établir  des  fourches  patibulaires,  de  faire  dorer  sa 
maison,  etc.,  et  que  tous  les  vassaux,  arrière-vassaux  et  autres  tenants,  soit  noblement  ou 
rotunèrenient,  de  la  dite  seigneurie,  feront  hommage  et  bailleront  leurs  aveux,  droits  et  devoirs 
au  dit  sieur  de  Soizay,  etc.,  etc. 

« Donné  à Paris,  au  mois  de  mars  de  l’an  de  grâce  mil  six  cent  vingt-quatre  et  de  notre  règne 
le  quatorzième. 

« Signé  : Louis.  > 
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Mcolas  DE  FoNTENiï  ful  rcçu  Page  du  Roi  en  sa  petite  Écurie,  sur  preuves 
de  noblesse,  le  1 1 jan\icr  U)72. 

I,ouis'Anne  de  Konte\aï,  làeutenant  de  grenadiers  en  1736,  perdit  le  bras 
gauche  à Prague,  le  19  août  1742,  fut  nommé  Aide-major  de  la  Place  de 
Maubeuge  en  1744,  et  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1755. 

Messire  Claude-Pierre-Gabriel  de  Fontenit,  Chevalier,  reçu  Page  du  Roi 
en  sa  grande  Écurie  le  12  mars  1738,  était  Chcvau-léger  de  la  garde  du  roi 
en  1744,  et  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  de  Flandres  et  de  Bohème; 
plus  tard  il  fut  nommé  Capitaine  des  chasses  du  Duché  d’Alençon  et  inspec- 
teur des  Haras  de  la  généralité  d'Orléans  en  1748. 

Pierre-Jean,  Marquis  de  Fo^TEKiT,  Capitaine  aux  grenadiers  de  France 
en  1742,  Chevalier  de  Saint-lx)uis  en  1760,  se  retira  comme  Major  à l'É- 
cole royale  militaire  en  1773. 

Louis-René  de  Fonte.vaï,  Capitaine  au  régiment  de  Grillon  en  1745,  blessé 
de  trois  coups  de  feu  près  Landau,  fut  nommé  Chevalier  de  Saint-I>ouis,  par 
brevet  du  26  avril  1746.  Ayant  perdu  un  ceil  à la  suite  de  ses  blessures,  il  se 
retira  Capitaine  à l’Ecole  royale  militaire. 

Marie-Jacques-Louis  de  Fontenaï,  né  en  1740,  reçu  Gentilhomme  garde 
de  la  marine,  sur  preuves  faites  devant  d’Hozicr  en  1757,  devint  Lieute- 
nant de  vaisseau. 

Henry,  .Marquis  de  Fomenay,  né  le  30  novembre  1753,  fut  reçu  Page  du 
Roi  en  1770;  il  assista  avec  plusieurs  autres  membres  de  sa  maison  aux 
Assemblées  des  États  généraux  tenues  à Bellcsme,  on  1789. 

Par  suite  de  l’incendie  des  archives  de  la  maison  de  Fontenay,  qui  eut  lieu 
en  1793  à Versailles,  en  la  demeure  de  madame  Davv  de  Faessehville,  femme 
de  Pierre-Claude-Gabriel  de  Fo.vtenaï,  et  chez  laquelle  ces  papiers  avaient 
été  déposés,  la  filiation  par  actes  authentiques  n’a  pu  être  complétée  qu’à 
l’aide  des  actes  publics,  tels  que  preuves,  jugements  de  maintenue,  hom- 
mages, lettres  royaux,  etc. 

Nous  ne  pouvons  en  conséquence  faire  commencer  la  filiation  suivie  et 
authentique  qu’à  partir  de  : 

Jean  de  Fonte, nay,  Écuyer,  seigneur  de  Piseux,  marié  en  1460,  auteur  do 
toutes  les  branches  de  cette  maison  ; vu  le  grand  nombre  de  ces  branches, 
nous  ne  donnons  que  la  filiation  de  celles  existantes  encore  de  nos  jours. 
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I-a  première  et -la  deuxième  branche  se  sont  éteintes,  l’une  en  1725, 
l’autre  en  1710. 

La  troisième  branche,  dite  de  Fontenay-la-Nouë,  a eu  pour  auteur  : 

Anseaume  de  Fontenay,  Écuyer,  seigneur  des  Chaponnières,  marié  le 
2 5 juillet  1568  à demoiselle  Marie  dc  Mocchet. 

Elle  s’est  éteinte  en  la  personne  du  Marquis  Henry  de  Fontenay,  ancien 
Page  du  Roi,  ancien  Officier  de  dragons,  ancien  Député,  Officier  de  l’Ordre 
de  la  Légion  d’honneur  à la  création.  Trésorier  de  la  15'  cohorte,  faisant 
fonctions  de  Chancelier  gouverneur  pour  l’Ordre  du  château  de  Cham- 
bord, etc.,  etc.,  décédé  à Paris  le  14  octobre  1834,  ne  laissant  qu’une 
fille  ; 


1"  Madeleine-Henriette  de  Fontenay,  mariée  le  8 mai  18Ü7  à Philippe-Joseph, 
Comte  DE  Hcolz-Montciial;  ledit  contrat  passé  à Paris  en  présence  et  de 
l’agrément  de  S.  M.  l’Impératrice  Josépuine,  de  Picrrc-Jean-Ale.Nandrc 
DE  Tascher  de  la  Pagerie,  Sénateur,  cousin  de  la  future,  de  S.  Esc.  le 
Grand  Chancelier  de  la  l.égion  d’honneur,  etc.,  etc.,  dont  un  (Us  : 

A.  Henry-Catherine-Camillc,  Comte  de  Ruou-Fontenay,  Inspecteur 
général  des  chemins  de  fer.  Officier  de  la  Légion  d’honneur, 
Commandeui'  de  l’ordre  royal  de  Charles  III  d'Espagne,  Che- 
valier-Commandeur (:2’  classe)  de  l’ordre  de  Sainte-Anne  de 
Russie,  etc. 


CINQUIÈME  BRANCHE. 


Cette  branche,  issue  de  la  seconde  au  V' degré,  a eu  pour  premier 
auteur  : 

VI.  — Messire  Anselme  de  Fontenay,  second  fils  de  I-ouis  de  Fontenay, 
1"  du  nom,  et  de  dame  Françoise  de  Morel,  Chevalier,  seigneur  châtelain 
de  Soizay,  de  la  Ueurtaudière,  Capitaine  Gouverneur  de  la  ville  de  Morta- 
gne.  Maréchal  de  Camp  d’infanterie  en  1624,  a épousé  par  contrat  du  3 no- 
vembre 1594  demoiselle  Marie  de  la  Martellière,  fille  de  François  de  la 
Martellière,  Conseiller  du  Roi  au  bailliage  du  Perche,  Chancelier  de  Na- 
varre, etc.,  et  de  dame  Claire  de  Feillet.  De  cette  alliance  sont  nés  neuf 
enfants,  entre  autres  : 

!•  Pierre,  qui  suit  ; 
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î*  François  de  Foxtekay,  Chevalier,  seigneur  de  la  Guyartlièrc,  de  Bcllevue,  né 
vers  lOOi,  auteur  de  la  huitième  branche,  éteinte  à la  6n  du  XVll*  siècle; 

3*  Jean  de  Fiixtesat,  spigneur  de  la  Perrière,  de  Verot,  etc.,  marié  le  4 mai  1650 
à demoiselle  Marie  de  Bon.vieu,  auteur  de  la  neuvième  branche  éteinte 
en  la  personne  de  Louis-César  de  Fontenay,  colonel  de  cavalerie  en  re- 
traite, mort  au  château  de  la  Motte  (Sarthe). 

VII.  — Pierre  de  Fontenay,  Chevalier,  seigneur  de  Soizay,  deSaint-lIilaire, 
de  Montgaudry  et  autres  lieux.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Hoi,  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugements  des  années  1624  et  IG4I,  a 
épousé  par  contrat  passé  à Bellesme,  le  2 décembre  1617,  noble  demoiselle 
Marthe  de  Bonvoust.  De  ce  mariage  sont  nés  neuf  enfants,  entre  autres  : 

1"  Claude  de  Fontenay,  Chevalier,  seigneur  haut-justicier  de  Soiziiy,  dont  la 
postérité  s'est  éteinte  en  1720; 

2*  René,  qui  suit; 

3*  François  de  Fontenay,  Mousquetaire  du  Roi  en  1666,  marié  à demoiselle 
Barbe  du  Crochet,  auteur  de  la  onzième  branche  (éteinte). 

VIII.  — René  de  Fontenay,  Chevalier,  seigneur  de  Snint-IIilairé,  du  Ches- 
nay  et  autres  lieux.  Gendarme  de  la  garde  du  Roi,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  jugement  de  M.  de  Marie,  intendant  de  la  généralité  d’Alençon, 
le  22  mars  1666.  II  avait  épousé  le  28  janvier  1656  demoiselle  Marguerite 
Recnoi'st,  dont  il  eut  six  enfants,  entre  autres  : 

1°  Louis,  qui  suit; 

2*  René  de  Fontenay,  Écuyer,  seigneur  de  Survie,  auteur  de  la  quatorzième 
branche,  éteinte  en  la  personne  de  son  petit-fils,  René-Deuis  de  Fontenay, 
reçu  Page  du  Roi  en  sa  petite  écurie  le  21  juillet  1730,  Lieutenant  des 
Maréchaux  de  France  à Mortagne,  en  I7.t2. 

IX.  — Louis  de  Fontenay,  Chevalier,  seigneur  de  Saint-Hilaire,  marié  le 
29  décembre  17 18  à noble  demoiselle  CharloUc-GabricIlc  Levasseur,  fille  de 
messire  Pierre  Levasseur,  Chevalier,  seigneur  de  Toiré,  de  la  Chapelle,  etc., 
et  de  dame  Renée  de  Chateacnecf.  De  cette  alliance  sont  nés  trois  enfants  : 

1*  Louis-René  de  Fontenay,  Chevalier,  baptisé  à Bellesme  le  3 août  1720,  Capi- 
taine au  régiment  de  Berry,  blessé  de  trois  coups  de  feu  pendant  la  cam- 
pagne de  1743,  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1746,  dont  la  postérité  s’est 
éteinte  à la  révolution; 

2°  Pierre-Jean, qui  continue  la  descendance; 

3°  Charles  de  Fontenay,  sorti  à dix-huit  ans  de  l’École  royale  militaire,  assista 
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à la  bataille  de  Fontenoi  où  il  fut  décoré.  CharK^  de  le  défense  d'un 
poste  important  et  commandant  ù cinquante  hommes,  presque  tous  ses 
hommes  furent  tues  ou  blessés,  lui-méme  reçut  trois  coups  de  feu  au 
travers  du  corps  cl  plusieurs  coups  de  sabre;  par  celte  belle  défense  le 
poste  resta  en  notre  pouvoir  et  en  récompense  il  fut  décoré  de  la  main  du 
maréchal  commandant  le  corps  d’armée.  11  mourut  quelques  années  aprè.s 
des  suites  de  ses  blessures. 

X.  — Pierre-Jean,  Marquis  de  Fomemï,  né  à Bellesme,  le  17  août  I7’2I, 
Enseigne  au  régiment  de  Piémont  le  1"  juillet  174.3,  Chevalier  de  Saint- 
I.ouis,  Capitaine  aux  grenadiers  de  France,  figura  à la  bataille  de  Fontenoy  ; 
il  a hérité  de  la  terre  du  Vauhernu  à la  mort  de  son  neveu  Louis-Jean  de 
Fontenay.  Il  avait  épousé  le  13  mai  4755  demoiselle  Jacqueline-Françoise 
Billard-de  u HETéRE,  fille  de  noble  Alexandre  Billard,  Conseiller  du  roi  en 
l’élection  du  Perche,  et  de  dame  Jacqueline  Le  Rov.  De  ce  mariage  est  né 
le  fils  unique  qui  suit  : 

XL  — Pierre-Louis,  Comte  de  Fontesit,  Chevalier,  seigneur  de  la  Ra- 
vallière,  né  le  31  août  1760,  admis  en  1770,  sur  preuves  faites  devant  An- 
toine-Marie d'IIozier  de  Scrigny,  Juge  d'armes  de  France,  au  nombre  des 
Gentilshommes  que  Sa  Majesté  fait  élever  à l’École  royale  militaire;  Lieute- 
nant-colonel de  cavalerie.  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en  février  1854.  11 
avait  épousé  par  contrat  du  14  novembre  1785  demoiselle  Marie  - Louise- 
Apollonnie  d’Artcs,  fille  d’Antoine-Norbert  d’Artus,  Comte  de  Boyer,  Lieu- 
tenant-colonel du  génie.  Chevalier  de  Saint-Louis,  etc.,  et  de  dame  Marie- 
Dieudonnée-Françoise  Tbide  de  Norlst.  De  ce  mariage  sont  issus  deux 
enfants  : 

!•  Aménaîde-Louisc  de  Foiîtehat,  mariée  en  1812  ù Michel  Picot  de  Plédrav, 
dont  postérité; 

2*  Pierre-Louis-Antoine-Tbéodore,  qui  suit. 

XII.  — Pierre-Louis-Antoine-Théodore  , Comte  de  Fortexit  , Chef  actuel 
de  la  famille,  né  le  2 décembre  1790,  ancien  Garde  du  corps  du  Roi, 
suivit  le  Roi  à Gand  le  20  mars  1815;  nommé  Capitaine-Lieutenant  au 
6*  régiment  d’infanterie  de  la  Garde  Royale,  il  a fait  la  campagne  d’Espagne 
en  1823,  au  19‘  régiment  d’infanterie  de  ligne,  et  y fut  nommé  Chevalier 
de  l’Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Ferdinand  d’Espagne;  il  a épousé,  le 
9 mai  1826,  mademoiselle  Méianie-Louise-Virginie  de  l’Estoile,  fille  de 
Louis -Jacques  de  l’Estoile,  Chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  dame 
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Louise  Lef^vbe  de  Chisles.  De  ce  mariage  sont  issus  les  cinq  enfants  ci- 
après  : 

1°  Anselme-Louis-Marie  de  PoirrziuT,  né  le  13  février  1827,  ingénieur  civil,  a 
épousé  le  21  décembre  1838  mademoiselle  Maric-Berlhc-Sidonio  LArOBTAB, 
nile  de  Jean-Baptiste  Lafontan  et  de  dame  Marie-Adeline  DE  Claparède 
[celte  dernière  était  fille  de  Marie-Michel,  Comte  Cl.vparède,  Lieutenant 
Général,  Grand-Croix  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur.  Pair  de 
France,  etc.); 

2*  Amaur)'-Jules-Léon-Marie  de  Fontenay,  né  en  1830,  Lieutenant  de  vaisseau. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur; 

3*  Louis-Vincent-Marie  deFo-ntenaï,  Ingénieur  agronome; 

4’  Pierre-Marie-Robert  de  foNTENAT,  OIBcier  au  6”  régiment  de  dragons; 

.V  Nathalie-Marie  de  Fontenay. 


La  douzième  branche,  qui  a eu  pour  auteur  : 

César  De  Fontenay,  Chevalier,  seigneur  de  la  Guyardière,  né  le  28  dé- 
cembre 1651,  est  représentée  par  : Henri  de  Fontenay,  né  en  Russie  en 
1810,  Officier  des  Hulans,  marié  et  habitant  le  gouvernement  d’Orel  (Russie 
d'Europe). 


Le  dix-septième  rameau  a pour  chef  actuel  : 

Alexandre-Claude-François-Hippolyte  de  Fontenay,  né  le  13  août  1811, 
a épousé  le  14  juin  1842  mademoiselle  Henriette-Marie -Augustine  de 
Trémaclt  de  la  Rlottiniére,  dont  il  n’a  qu’une  fille  ; cette  branche  est  donc 
à la  veille  de  s’éteindre. 


Le  dix-huitième  rameau  est  représenté  par  : 

Harie-Jean-Baptiste-Tliéobald  de  Fontenay,  né  le  16  janvier  1813,  Supé- 
rieur du  grand  séminaire  de  Séez,  fils  de  Joseph-Jacques  de  Fontenay,  Che- 
valier de  Saint-Louis,  et  de  dame  Louise-Charlotte  de  Chevesailles. 
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DE  CHAMBRAY 


Armes  : D’hermines,  à trois  lourleatsx  de  gueules.  — Couronne  : De  Marquis.  — 
Supports  : Deujc  anges  de  carnation.  — Cimier  : Un  aigle  éployé. 


itée  dans  l'nisloiro  de  la  province,  dès  le  XII*  siècle, 
et  en  possession  depuis  cette  époque  de  tous  les  hon- 
neurs et  privilèges  attachés  à une  extraction  chevaleres- 
que, la  maison  DE  CHAMBRAY  peut,  à juste  titre,  re- 
vendiquer l’un  des  premiers  rangs  parmi  la  noblesse 
normande,  puisque,  suivant  le  témoignage  de  plusieurs 
historiens , appuyés  d’actes  authentiques  incontestables , il  est  constant 
qu’elle  est  issue  de  l’illustre  famille  des  anciens  Barons  de  li  Ferté-Fhesnel, 
lesquels  avaient  conservé  sur  elle  le  droit  d’aînesse  ou  de  Parage  par  lignage, 
usité  dans  la  province  du  temps  de  l’ancienne  coutume  jusqu’en  1528. 

La  terre  et  seigneurie  de  Chambray,^  qui  faisait  partie  des  domatnes  des 
Barons  de  la  Ferté-Fresnel,  est  située  sur  la  rivière  d’Yton  (au  bailliage  d’É- 
vreux).  Ces  seigneurs  l’ayant  donnée  en  apanage  à leurs  puînés,  ceux-ci  en 
ont  pris  le  nom,  ainsi  que  c’était  l’usage. 

Cette  famille  a formé  plusieurs  branches  : 1*  celle  qui  nous  occupe; 
2*  celle  de  Blandé,  issue  de  la  précédente,  éteinte  ; 3°  celle  do  Ponssay, 
éteinte  en  1 538  ; 4*  enfin  celle  du  Breuil  ou  du  Morsent,  éteinte  également. 

On  rencontre,  parmi  ses  alliances,  les  noms'  des  familles  les  plus  consi- 
dérables de  la  noblesse  normande,  entre  autres,  dans  la  branche  principale, 
ceux  : de  Laigle,  de  Grantviler,  Lombelon  des  Essars,  de  Sommère , de 
Ménilles,  de  Prunelé;  Le  Picard  de  Radeval,  d’Angennes,  d’Ailly  de  Pecqui- 
gny,  de  Baignard,  Le  Doulx  de  Melleville,  de  Folleville,  des  Mousseaux,  de 
Saint-Pballe,  de  la  Chambre  de  Vauborel,  etc.  ; et  dans  les  autres  branches, 
ceux  ; de  Mésenge,  de  Bigars,  de  Bailleul,  des  Feugerets,  de  Caillebot, 
d’Allonville,  de  Thiville,  de  Durcet , Le  Pelerin  de  Morsent,  Le  Bœuf 
d’Osmoy,  de  Mélicourl,  de  Canouville,  de  la  Haye  d’Amfreville,  de  Gues- 
pray,  du  Fresne,  de  Bernard,  de  Tillay,  etc. 

L’ancienneté  de  la  noblesse  de  la  maison  de  Chuibut  fut  constatée  d’a- 
bord lors  de  la  recherche  de  Montfaut,  en  1463,  par  le  jugement  de  main- 
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tenue  du  16  février  1668,  et  enfin  par  les  preuves  de  Cour  faites  devant 
Chérin,  généalogiste  des  Ordres  du  roi,  en  1762  et  en  1782,  pour  monter 
dans  les  Carrosses  du  Roi. 

Pour  abréger  cette  notice,  nous  ne  rapporterons  pas  la  filiation  suivie  de 
cette  famille;  nous  nous  contenterons  de  mentionner  les  personnages  les 
plus  importants  qu’elle  a produits  : 

Amaur;  I,  sire  os  CaiMBRiv,  suivit  en  1099  Robert,  duc  de  Normandie, 
en  Terre  Sainte  et  y mourut,  laissant  une  fille  qui  porta  la  terre  de  Cbam- 
bray  à Ginoldus  de  Gràntvileb.  (Hisl.  de  Normandie  par  Masseville,  1. 1”.) 

Richard  III,  Baron  de  la  Festé-Fsesnel,  fils  de  Richard  11,  baron  de  La 
Ferté-Fresnel , et  d’Erameline  de  Laigle,  épousa  vers  1160  Isabelle  de 
GsANTviLEa,  dame  de  Cbambray,  fille  de  Gotlefroy  de  Grant\iler,  seigneur 
de  Cbambray,  et  eut  pour  second  fils  : 

Simon,  Chevalier  seigneur  de  Chambsat,  qui  eut  cette  terre  en  apanage,  et 
en  prit  le  nom  (une  charte  de  l’année  1 239,  conservée  longtemps  en  origi- 
nal en  l’abbaye  de  Lyre,  et  par  copie  collationnée  au  chartrier  de  Cham- 
broy,  mentionne  ce  fait). 

Jean  de  Cbambbay,  son  petit-fils,  a figuré  à l’Échiquier  de  Normandie  en 
1305;  ij  était  Chambellan  du  Roi  Charles  le  Bel  en  1323  (voyez  Histoire  du 
comte'  d'Évreux,  page  259,  par  l’abbé  I.c  Brasseur). 

Jean  de  Ciiambrav,  second  fils  de  Simon,  eut  en  apanage  la  terre  de  Blandé, 
et  en  prit  le  nom.  Il  vendit  au  chapitre  d’Évreux  huit  livres  de  rente,  le 
samedi  après  la  Saint-Martin  d’hiver  1288  (I). 

Il  est  l’auteur  de  la  branche  de  Blandé,  qui  s’est  éteinte  en  1532;  Jacque- 
line, dame  du  Cormier  et  des  Houlles,  dernière  héritière  de  cette  branche, 
porta  la  terre  du  Cormier  dans  une  autre  maison  ; mais  en  1739  elle  fut  ac- 
quise par  Louis , Marquis  de  CiiAuenAT , qui  l’a  fait  rentrer  dans  sa 
famille. 

Robert  de  Cbambbat,  abbé  de  Saint-Étienne  de  Caen  en  1368,  reçoit  le 
21  juin  1383  du  pape  Clément  VH  une  bulle  (conservée  au  chartrier  de 
Cbambray)  qui  l’autorise  à porter  les  ornements  pontificaux  même  en  pré- 
sence de  l’évèque  et  d’autres  prélats. 

François  de  Cbahbbat  était  Bailli  et  capitaine  d’Évreux  en  1379  (Hist.  du 
comte  d'Évreux,  p.  259). 
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Jean  de  Chambray,  III*  du  nom,  Chevalier,  était  altaclié  au  service  du  roi 
Charles  VII;  il  préféra  laisser  confisquer  ses  biens  que  de  se  soumettre  à 
la  domination  anglaise;  aussi  ce  monarque  le  rétablit  en  tous  ses  fiefs  et 
baronnies  en  1450. 

Jacques  de  Chambray,  Bailli  d’Ëvreiix,  Chambellan  du  roi  Louis  XII,  fut 
Ambassadeur  en  1499,  pour  ratifier  la  paix  d’EslapIcs,  et  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Saint-Michel. 

Jean  de  Chambray,  Baron  de  la  Koche-Turpin,  seigneur  de  Varennes,  de 
Thevray  et  autres  lieux,  l’un  des  cent  Gentilshommes  de  la  maison  du  roi, 
fut  créé  Chevalier  de  Saint-Michel  en  1500. 

Charles,  l’un  de  ses  fils.  Chanoine  de  Laon,  Prieur  de  Bezen,  Grand- 
chambrier  du  cardinal  de  Lorraine,  fut  Aumônier  du  roi  en  1547. 

Gabriel  de  Chambray,  Chevalier,  seigneur  de  Thevray,  Baron  d’.Auffay, 
nommé  par  le  roi  Henri  III,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  le 
17  mai  1585,  et  Chevalier  de  son  ordre,  fut  Député  de  la  noblesse  du  Bail- 
liage d’Èvreux,  aux  Etats  généraux  du  royaume,  tenus  à Blois  en  1576  ; 
pannetier  du  roi  en  1580  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  le  1 5 mars  1 590. 

Tanneguy,  son  fils.  Chevalier  de  l’oi-dre,  était  Mestre  do  Camp  des 
armées  du  roi  en  1620. 

Nicolas,  Chevalier,  seigneur  et  Baron  de  Chambray,  fut  Capitaine  des  ar- 
mées navales  de  Sa  Majesté,  par  brevet  du  31  décembre  1662. 

Jacques-François  de  Chambray,  Chevalier  Grand-Croix  et  Vice-Amiral  de 
l’ordre  de  Malte,  combattit  les  infidèles  pendant  longtemps,  et  leur  prit  un 
grand  nombre  de  vaisseaux.  Il  mourut  le  8 avril  1755  avec  le  grade  de  Lieu- 
tenant général  commandant  les  troupes  de  terre  et  de  mer  de  la  religion 
et  la  réputation  d’un  des  plus  grands  hommes  de  mer  de  son  temps. 

François-Nicolas,  Chevalier,  seigneur  et  Marquis  de  Chambray,  était  colo- 
nel d’infanterie  en  1702. 

Louis  DE  Chambray  , son  fils , reçu  Page  du  roi  en  sa  grande  écurie 
en  1730,  fut  Aide  de  Camp  du  prince  Charles  de  Lorraine  à l’armée  d’Ita- 
lie ; il  servit  ensuite  aux  Gardes-françaises. 

Louis-François,  Marquis  de  Chambray,  né  le  23  mai  1737,  Aide  do 
camp  du  maréchal  prince  de  Soubise  à la  bataille  de  Rosbach,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  Mestre  de  Camp  de  cavalerie,  et  enfin  Brigadier  des  armées  du 
roi,  à la  promotion  du  3 janvier  1770,  fut  Député  aux  Ëtats  généraux  pur 
le  bailliage  d’Évreux  en  1789.  Il  a épousé,  le  25  avril  1762,  demoiselle  Maric- 
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Angélique  Rouillé  i»e  Fontawe,  el  fui  admis  la  même  année  à monter  dans 
les  carrosses  du  roi.  Il  est  mort  à Vienne,  pendant  l’émigralion,  en  1807, 
sans  postérité. 

François  - N icolas , comte  de  Chambrât,  son  frère,  né  en  1742,  est 
mort  aussi  sans  enfants. 

Jacques-François,  cadet  des  deux  précédents,  né  le  21  août  1754,  che- 
valier de  Malte,  quitta  la  croix  et  épousa,  le  1"  mars  1780,  demoiselle  Ma- 
ric-Anlonine  Goigenot  des  Moisseaix,  fil,  en  1782,  ses  preuves  devant 
Chérin,  généalogiste  du  roi,  et  fut  admis  à monter  dans  les  carrosses 
de  Sa  Majesté.  Émigré  en  1792,  il  fit  la  campagne  comme  Lieutenant  de 
Cbevau-Légers,  débarqua  à Quiberon,  servit  sous  les  ordres  du  comte  de 
Frotté,  fut  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1795,  et  Maréchal  de  Camp 
à la  Restauration.  De  son  mariage  sont  issus  : 

1"  Georges,  qui  suit; 

¥ Édouard,  Comte  de  Chambrât,  né  le  tti  septembre  i78(>,  marié  à demoiselle 
Madeleine  dr  Crés.  Il  est  mort  en  1849,  laissant  de  ce  mariage  quatre 
enfants  ; 

3°  Sophie  DE  CHAMBRAT,  mariée  à Henri  des  Rotui  rs  ; 

k°  Adèle  DE  Chambrât,  mariée  au  Comte  de  l’Esei.vasse-Lakgeac,  dont  deux  tils. 

Georges,  Marquis  de  Chambrât,  né  le  24  octobre  1783,  Général  d’Arlille- 
rie,  officier  de  la  Légion  d’honneur  et  chevalier  de  Saint-lx>uis,  auteur 
de  l’Histoire  de  l’expédition  de  Russie,  de  la  Philosophie  de  la  guerre  et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  estimés,  est  mort  le  7 août  1848.  Il  avait  épousé, 
le  20  novembre  1 82G,  mademoiselle  Hermine  de  Saint-Phâlle  , dont  un  fils 
unique  : 

Jacques-François,  Marquis  de  Châmbbat,  Chef  de  nom  et  d’armes  de  sa 
maison,  né  le  24  avril  1828,  marié,  le  15  novembre  1852,  à made- 
moiselle Beribe  de  la  Chambre  de  Valborel. 
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DE  LA  CHAMBRE  DE  VAUBOREL 


Ariies  ; De  sable,  à la  fasce  d'or,  (relié  de  gueules  et  accompagné  de  trois  roses  tfor. 


riginaire  de  la  Vicomté  de  Maurienne,  la  famille  DE  LA 
CHAMBRE  était,  par  elle-même  et  par  ses  alliances, 
l’une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérables  de  la 
Savoie  ; on  trouve  en  effet  un  Sire  de  la  Chambre  à la  pre- 
mière croisade  {MamiscriU  de  la  bibliothèque  impériale). 
Louis  DE  I.A  Chambre  était  gouverneur  de  la  Savoie  et 
du  Piémont  en  1478  (Bibliographie  universelle  deMichaud,  t.  VIII)  et  Phi- 
lippe DE  U Chambre  fut  nommé  cardinal  en  1533. 

Connue  dans  la  province  de  Normandie  depuis  le  XIV*  siècle , elle  a fait 
ses  preuves  de  Cour  devant  Chérin,  généalogiste  des  Ordres  du  Roi,  au  mois 
de  juin  1781,  pour  être  admise  à monter  dans  les  carrosses  de  Sa  Ma- 
jesté. 

Jean  de  la  Chambre,  Écuyer,  sieur  du  Ménil-Bacon,  vint  en  Normandie  en 
1367  avec  Pierre  de  Navarre,  comte  de  Mortain  ; il  épousa  en  1369  noble 
damoisclle  N...  de  Saiht-Mamvieu  et  est  rappelé  dans  une  enquête  juridique 
faite  le  18  mai  1449,  par  laquelle  Richard  de  la  Chambre,  son  petit-fils,  fit 
constater  sa  noblesse  d’ancienne  extraction. 

Ledit  Richard,  seigneur  de  Saint-Manvieu  et  autres  lieux,  a épousé  da- 
moiselle  Michelle  de  la  Broise. 

Guillaume  de  la  Chambre,  fils  du  précédent,  seigneur  de  Saint-.Manvieu, 
du  Vauborel,  de  la  Clérelière,  etc.,  obtint  la  main-levée  de  la  saisie  faite 
sur  son  fief  de  Vauborel  par  ordonnance  des  commissaires  des  Francs- 
fiefs,  en  date  du  30  décembre  1460,  et  en  fit  hommage  au  roi,  le  16 
juin  1485.  Il  avait  épousé  en  l’année  1453  noble  damoiselle  Julienne  ou  Vac- 
BOREL  ou  DU  Valborel,  héritière  des  seigneurs  de  ce  nom,  qui  possédaient 
ce  fief  important  depuis  le  X'  siècle  (voyez  la  Liste  des  seigneurs  renommés 
en  Normandie,  par  G.  du  Moulin). 

Iji  maison  de  la  Chambre,  qui  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  les  13  avril 
1499,  21  septembre  1515  et  1"  avril  1670,  s’est  alliée  aux  meilleures 
familles  de  la  province  ; parmi  elles  nous  citerons  celles  de  i la  Broise,  de 
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Bacon,  Carbonnel  de  Canisv,  de  IJaillcul,  du  Vauliorel , de  Kéfuveilic,  de 
Malherbe,  du  Mesnil-Adlée,  de  Camprond,  de  Tesson,  Mahéas  do  Vassy,  de 
Marsbodin,  de  Guéroult,  le  Harivcl  de  Fresne,  le  Veneur  de  Carrouges, 
de  Chambray,  etc. 

Jacques  de  ia  Chamdde,  sieur  Dr  Vacborel,  Vicomte  de  Sainte-James, 
fut  inscrit  le  18  décembre  17-lG  sur  la  liste  des  gentilshommes  aux  États  de 
Bretagne. 

Mathieu  de  la  Chahbbe,  son  fils,  Chevalier,  seigneur  du  Vauborel, 
du  Mesnil-Ciboult,  etc.,  a épousé  demoiselle  Marie-René  le  Habivel  de 
FHEs^E,  servit  à l’armée  du  prince  de  Condé  et  mourut  en  émigration, 
laissant  les  trois  enfants  ci-après  : 

1“  Frédéric-Auguste  de  la  Cbambbe  de  Vai’bobel,  né  le  <5  octobre  1779,  servit 
dans  l'armée  Royale  de  Normandie  sous  les  ordres  du  Comte  de  Frotté, 
mort  sans  postérité; 

3°  Charles-Louis  Alexandre,  qui  suit  ; 

3°  Amaranthe-Élisabcth  de  la  Cuamsbe  de  Vauborel,  cbanoinesse  du  chapitre 
de  Sainte-Anne  de  Bavière. 

Charles-Ix)uis-Alexandre-Henri  de  la  Chambre  de  Vacborel,  né  le  1 1 
mars  1782,  Chevalier  de  Malte,  fut  d’abord  Capitaine  dans  l'armée 
royale  de  Basse -Normandie,  puis  Garde  du  Corps  du  roi  et  Chevalier 
de  Saint-Louis,  par  brevet  du  4 novembre  1814.  Il  a épousé  mademoiselle 
Aménaïde  Le  Verecr  de  Carboices,  et  est  mort  le  23  mars  1852  ne  laissant 
qu’une  fille  : 

Bcrthe  de  la  Chambre  de  Vauborel,  mariée  le  13  novembre  1852  à 
M.  le  Marquis  de  Chambray. 
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DE  BOUGY  ET  DU  MESNIL 


Auiis  : Ecartelé  ; avx  1 et  i,  de  tinople,  à trois  mouches  d'or,  posées  3 e(  1 ; aux  i et  3,  de 
gueules,  à l’aigle  d'argent,  au  vol  éployé.  — CouroDoe  : De  Comte.  — Supports  : 
Deux  moines  ou  révérends. 


a famille  RÉVÉREND,  dont  le  nom  s’est  écrit  le  Ré- 
vérend, Révérant  et  plus  communément  Révérend,  dans 
presque  tous  les  historiens,  est  originaire  de  la  basse 
Normandie  ; nous  croyons  qu’elle  a une  souche  commune 
avec  les  Révérend  existant  en  Flandres.  Quoiqu’il  en 
soit,  cette  maison  est  très-ancienne  dans  la  province;  en 
effet,  le  premier  personnage  dont  on  voit  l'existence  authentique,  était  un  des 
clercs-royaux  (notaires)  du  Roi  Charles  VI,  qui  signe  avec  ses  collègues  une 
ordonnance  de  ce  monarque  concernant  leur  corporation,  le  1"  avril  1407. 

François  Révérend  était  avocat  général  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnaies 
de  Paris  en  l’année  1485.  {Almanach  royal,  1776,  page  583.) 

La  généalogie  de  cette  famille,  qui  s’est  partagée  en  deux  branches  prin- 
cipales, ayant  été  donnée  d’une  manière  inexacte  et  incomplète  dans  plu- 
sieurs ouvrages  publiés  récemment,  nous  allons  en  donner  la  filiation  au- 
thentique établie  sur  pièces  déposées  au  cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque 
impériale  (section  des  manuscrits,  dossier  de  la  famille). 


Outre  ce  dossier,  on  peut  consulter  : 

Mézerai,  Histoire  de  France;  •—  Masseville,  Histoire  de  Normandie;  — 
Bayle,  Dictionnaire  critique , — P.  Anselme,  Histoire  des  grands  officiers  de 
la  couronne;  — Moréri,  Dictionnaire  historique;  — Manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Caen  ; — Anecdotes  de  Caen,  X VU”  siècle  ; — De  Queus,  XVIll*  siè- 
cle ; — et  enfin  les  Archives  de  la  préfecture  du  Calvados. 


Googk 


20 


( 292  ) 


BRANCUE  AINEE. 

Celte  branche  a eu  pour  premier  auteur  : 

Guillaume  Le  Rétérend,  Écuyer,  seigneur  du  Parc  et  de  Bougy,  terre 
qu’il  acquit  d’un  des  membres  de  la  famille  des  Bernard  d'Avernes,  né  à Caen, 
était,  en  1 570,  Ëchevin  de  cette  ville  et  la  défendit  pendant  la  révolte.  Aléserai 
le  cite  parmi  les  seigneurs  qui  se  joignirent  au  Duc  de  Monlpensicr,  que  le 
Roi  Henri  III  avait  envoyés  en  Normandie  pour  cmpêcticr  que  la  ligue  ne 
s’étendit  dans  toute  la  province.  Il  mourut  sans  postérité  mâle  de  son 
mariage  avec  Jeanne  Gacooien,  et  son  frère  Pasquet  continua  la  descendance. 

I.  — Pasquet  le  Révérend,  désigné  sous  le  nom  de  Jacques,  dans  un  ma- 
nuscrit pamphlétaire  du  XVIP  siècle,  conservé  à la  Bibliothèque  de  Caen, 
eut  d’une  aUiance  dont  le  nom  nous  est  inconnu,  deux  filles  et  le  ûls  qui 
suit  : 

II.  — Olivier  le  Révérend  obtint  en  1594  des  lettres  de  conGrmation  de 
noblesse,  enregistrées  à la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances,  le  10  fé- 
vrier 1595.  Il  sauva  la  ville  de  Caen  d’une  surprise  des  ligueurs  commandés 
par  M.  de  la  Motte-Corbinière.  « Le  Roi  rendit  ce  témoignage  à Bougy,  que 
E sa  fidélité,  qu’il  avait  déjà  éprouvée  en  d’autres  occasions,  lui  avait,  en 
« celle-ci,  sauvé  toute  la  Basse-Normandie.  ■ (Mézerai,  Histoire  de  France, 
tome  111,  page  1061 .) 

Il  fut  marié  deux  fois  ; 1*  à demoiselle  Anne  Gondirin,  et  2°  à demoi- 
selle N.  . . de  Casaignes.  Du  premier  lit  sont  issus  : 

t*  Michel,  qui  continue  la  descendance; 

S*  François  le  Hévérend,  sieur  de  Cniix,  l’un  des  Capitaines  de  la  ville  de  Caen, 
Commissaire  ordinaire  des  guerres,  lleceveur  général  des  tailles  et  l'un 
des  fondateurs  de  la  chapelle  des  Cordeliers  (1).  I.es  Archives  de  la 
préfecture  du  Calvados  possèdent  trois  ordres  de  recette  par  lui  délivrés 
en  ladite  qualité  les  ü,  20  février  et  17  novembre  IU02; 

3*  Louis  LE  Révérend,  mentionné  avec  ses  frères  en  un  registre  conservé  aux 
Archives  de  l’Empire,  mais  qui  ne  figure  pas  au  dossier  du  Cabinet  des 
titres.  (Bibliothèque  impériale.) 


(1)  Huet,  dans  son  ouvrage  Les  origines  de  la  ville  de  Caen,  rapporte  : La  chapelle  des  Deux- 
Amis,  qui  fait  un  des  principaux  ornements  de  cette  église  {les  Cordeliers),  fut  bâtie  en  1613  par 
Pierre  le  Maxciund,  sieur  de  Saint-Uanvieu,  et  François  ce  RérEaEND,  sieur  de  Calix  ; ils  vou- 
lurent qu'elle  leur  servit  de  sépulture  conunune  après  leur  morL 
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III.  Michel  LE  Révérend,  Écuyer,  seigneur  de  Bougy,  né  en  l.'îTO,  Ëche* 
vin  de  la  ville  de  Caen,  ligure  dans  un  acte  original  du  20  février  1640 
(passé  devant  Delalonde  et  Chrestien,  tabellions  royaux);  il  hérita  de  la 
charge  de  Receveur  général  des  tailles  qu’avait  remplie  son  frère,  mais,  n’en- 
tendant rien  aux  finances,  il  céda  ladite  charge  à son  fils  aîné.  De  son  ma- 
riage avec  noble  demoiselle  Judith  Le  GisiLLECR  il  eut  seize  enfants  (I), 
entre  autres  : 

!•  Thomas  u Révéreto,  seigneur  de  Basly,  né  en  4601,  traduisit  en  français 
rOctaei«5  de  Minutius  Félix,  et  fut  reçu  avocat  à Paris;  rentré  à Caen 
pour  le  partage  de  la  succession  de  son  père,  il  y mourut  le  30  mai  1673; 

3*  François  le  llÉvinESD,  sieur  de  la  Comté,  mort  en  llollandc,  où  il  servait; 

3*  Michel  le  Révérend,  sieur  de  Caligny,  appelé  l’abbé  de  Bolgy; 

4*  Marie  le  Révérend,  mariée  1”  à Thobie  Darbebie,  sieur  de  Saint-Contest, 
Trésorier  extraordinaire  des  guerres,  et  3°  à Jacques  de  Montgoeiierv, 
sieur  de  Lorges; 

5*  Jean,  auteur  de  la  branche  des  Révérend  dd  Mesnil,  rapportée  plus  loin  ; 

6*  Laurent  le  Révérend,  reçu  Conseiller  du  Roi  le  3 août  I65S,  mort  en  4693; 

7*  Jean,  qui  continue  la  descendance. 

IV.  — Jean  le  Révérend,  sieur  de  Bougy,  né  en  1618,  le  plus  jeune  des 
seize  enfants  de  Michel,  mentionné  dans  un  acte  du  8 avril  1651,  qui  existe 
aux  Archives  du  Calvados,  et  où  il  est  dit  : « Michel  de  Botev  le  Révérend, 

• Escuier,  sieur  de  Callix,  Conseiller  Aumosnier  ordinaire  du  Roi,  et  Jean 

• DE  Bocgt  le  Révérend,  Escuier,  seigneur  de  Bougy,  Maréchal  des  Camps 
« et  Armées  de  Sa  Majesté,  logés  rue  Saint-Honoré,  propriétaires  des  offi- 
« ces  de  Receveurs  généraux  des  tailles  de  la  généralité  de  Caen,  donnant 
B pouvoir,  etc.,  etc.  » 

Ce  Jean  le  Révérend  fut  successivement  Cadet  au  régiment  des  Gardes, 
Cornette-capitaine  de  chcvau-légcrs,  Mestre  de  camp,  etc...;  après  avoir 
commandé  en  chef  au  siège  de  Château-l’orcien,  il  se  signala  à la  prise  du 
Mas-d’Agenais  et  dans  bien  d’autres  occasions,  ce  qui  le  fit  nommer  Lieu- 
tenant-général. (Moréri,  dans  son  Dictionnaire  historique,  lui  a consacré  un 
très-long  article,  auquel  nous  renvoyons.) 

Il  avait  épousé  en  Guienne,  en  1654,  noble  demoiselle  Marie  de  u Cbàds- 
SADE  DE  CiLONGE,  et  il  mourut  en  1658  laissant  un  fils  unique  : 

V.  — Jean-Jacques  le  Révérend,  Marquis  de  Bougt,  Baron  de  Collonge, 
né  en  1655,  fut  Brigadier  des  Armées  du  Roi  et  Mestre  de  Camp  du  Régi- 


(I)  Ces  seize  enfants  sont  cités  par  Horéri  (DidlimmiirekUtortque,  tome  V,  page  487J. 
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mont-Colonel,et  habitait  le  Quercy  lore  delà  révocation  de  l’édit  de  Nantes. 
Par  suite  des  persécutions  contre  les  protestants,  il  aima  mieux  s’exiler  que 
d’abjurer  1a  religion  do  ses  pères,  et  il  s’expatria  à Aix-la-Chapelle  où  il 
mourut  en  1744.  De  son  mariage  avec  demoiselle  Élisabeth  de  Bxb  de  Com- 
riRisiCD,  issue  d'une  très-ancienne  famille  de  Monlauban,  sont  nés  les  trois 
enfants  ci-après  : 

l*  N.  . .LE  RivésEND,  mort  en  Hollande  sans  postérité  ; 

2"  Judith-Élisabeth  le  Révéresd  de  Bougt,  mariée  le  tO  janvier  1714  à messire 
Cbarles-Antoine-Armand-Odct  d'Atdie,  Comte  de  Riuérac,  Colonel  d'un 
régiment  d’infanterie  (/’.  Anselmt)', 

3°  Et  une  autre  fdle,  qui  s’allia  ii  un  membre  de  la  maison  Hue  de  CanpiouET, 
auquel  elle  apporta  en  dot  la  seigneurie  de  Bougy.  (èïafs  dt  ta  nobleue, 
année  1782,  tome  II.) 

Ainsi  s’éteignit  la  branche  aînée  des  marquis  de  Bougy. 


DEUXIÈME  BRANCHE. 


Pendant  que  la  branche  aînée  de  la  famille  occupait  les  charges  et  emplois 
les  plus  élevés,  les  cadets  vivaient  obscurément  à Bayeux,  à Falaise  et  à Alen- 
çon, ayant  perdu  presque  tous  leurs  biens  dans  les  guerres  civiles  du 
XVII*  siècle;  la  branche  établie  à Falaise  a eu  pour  premier  auteur  : 

IV.  — Jean  le  RévéaEND,  II'  du  nom,  huitième  fils  de  Michel  et  de  Judith 
le  Gabilleur,  qui  était  Bourgeois  de  Falaise  en  1648,  et  dut,  à l’exemple  de 
l’abbé  DE  Bocgt  et  de  François  le  RÉvÉaEaD  de  Cadix,  abjurer  la  religion 
protestante  pour  rester  en  France.  Lui  et  ses  descendants  sont  qualifiés  du 
titre  d’honneur  de  Bourgeois^  qualité  qui  ne  faisait  pas  déroger  à la  noblesse 
dans  les  villes  franches  (I).  Il  a épousé  noble  demoiselle  Jacqueline  oc  Pomt, 
issue  d’une  ancienne  famille  de  l’élection  de  Bayeux.  De  cette  alliance  sont 
nés  deux  enfants  : 

1°  Philippe  LE  RétAbesd,  né  & Falaise  le  IS  août  1648,  dont  on  ignore  la  des- 
tinée; 

2*  Jacques,  qui  suit  : 


(1)  Lotseal,  chap.  IX  des  Ordres,  page  121,  dit  : « Les  nobles,  ores  qu'its  fassent  leurs  demeures 
dans  les  villes,  ne  se  qualifient  pas  de  Bourgeois,  pour  ce  que  la  noblesse  est  un  ordre  du  tout  sé- 
paré du  Tiers-État  auquel  la  bourgeoisie  convient,  b 
Dom  Caffiaux,  dans  son  ouvrage  intitulé  : Trésor  généalogique,  constate  également  que  des 
personnes  de  noblesse  bien  constatée,  tout  en  portant  le  titre  de  Cheralier  ou  d'Écuger,  pre- 
naient celui  de  Aourpeoia.qualiBcation  obligatoire  dans  les  actes  publics  dans  certaines  villes. 
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V.  — Jacques  Rétébend,  né  à Falaise  le  19  mai  1655,  ainsi  qu’il  appert 
des  registres  paroissiaux  de  cette  ville,  a épousé  le  lOjuin  1680  demoiselle 
Anne  Cocstcbes.  Bien  que  l’on  trouve  encore  quelques  actes  dans  lesquels 
le  nom  patronymique  est  écrit  le  RévéRENo,  c’est  à partir  de  lui  que  l’article 
LE  disparaît,  et  depuis  cette  époque  ce  fait  a été  consacré  par  l’usage.  Il  est 
mort  le  21  juillet  1706,  laissant  de  son  mariage  les  quatre  enfants  ci-après  : 

1°  Jacques,  qui  continue  la  descendance; 

î“  Laurent  R£\'£rehii,  Curé  de  Flourey,  Doyen  de  Macé  et  syndic  du  clergé  de 
Séez.  Par  son  testament  en  date  du  19  septembre  1713,  signé  par  Mon- 
seigneur Louis-François  N£el  de  Christot,  Évêque  de  Séez,  il  fit  divers 
legs  importants  aux  curés  ses  successeurs; 

3”  Louis  RÉ'vtRErm,  mentionné  dans  Pacte  de  partage  du  21  septembre  1746, 
des  biens  de  Jacques,  son  frère  ; 

4°  Jacques  RÉrÉRE.VD,  bourgeois  de  la  ville  de  Falaise,  lequel  acheta  la  terre  du 
Mesnil,  suivant  actes  des  12  février  1094  et  G février  1699. 

VI.  — Jacques  Révébend,  il*  du  nom,  né  le  18  mars  1682,  acheta  le 
3 juin  1719,  des  seigneurs  de  Pierrepont,  la  terre  de  la  Croix  en  la  com- 
mune de  Villy.  Il  épousa  le  26  avril  1707  demoiselle  Françoise  Dcpont,  qui 
l’a  rendu  père  de  cinq  enfants,  savoir  ; 

1*  ^uis,  dont  l’article  suit  ; 

2*  Marie-Jacqueline  Révérend,  née  le  15  avril  1717  ; 

3°  Jacques  Révérend,  Officier  au  régiment  de  Limousin,  mort  invalide  à Nantes  ; 

4*  Jeanne-Françoise  Révérend,  mariée  le  18  avril  1736  à Denis  Rossignol,  Pro- 
cureur au  bailliage  et  vicomté  de  Falaise; 

6°  N.  . . Révérend,  mariée  à Nicolas  Libert,  sieur  de  Longehamps,  Conseiller 
du  Roi,  Sénéchal  royal  et  Juge  conservateur  des  foires  et  privilèges  de  la 
ville  de  Guibray. 

Vil.  — Louis  Révérend,  sieur  dd  Mesml,  baptisé  à Falaise  le  4 décem- 
bre 1714,  ajouta  à son  nom  celui  de  sa  terre,  ainsi  que  cela  se  faisait  à cette 
époque. 

Des  actes  originaux  des  années  1770,  1772  et  suivantes  attestent  que  le 
nom  Dc  Mesnil  était  devenu  partie  intégrante  du  nom  primordial.  11  a épousé 
le  3 juin  1748  demoiselle  Marie  Gi'illàuue,  fille  de  Léonard  Guillaume, 
Collecteur  des  tailles,  et  mourut  le  15  septembre  1762  laissant  quatre  en- 
fants mineurs,  lesquels,  par  décision  du  30  mars  1763,  rendue  par  messire 
d’Escuecl,  Lieutenant  au  bailliage  de  Falaise,  furent  mie  sous  la  tutelle  du 
sieur  Étienne  de  Vienne,  leur  parent  du  côté  maternel.  Ces  enfants  étaient  ; 

1*  Jacques-Léonard,  qui  suit  ; 

2*  Louis-François  Révérend,  né  le  28  septembre  1786,  mort  célibataire  le  3 sep- 
tembre 1778; 
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3*  Marie  IUt£beno,  mariée  à Louis-Philippe  Gaiicsm  se  la  GAiLLomiiBB,  des* 
Cendant  d’une  très-ancienne  famille  de  la  province; 

4*  Et  une  autre  611e  appelée  Suzanne. 

VIII.  — Jacques-Léoo.ard  Révéhexd  du  Mesml,  né  le  26  octobre  1749, 
reçu  docteur  médecin  le  7 octobre  1778,  sut  mériter  par  son  zèle  infatiga- 
gable  et  son  désintéressement  l’estime  de  ses  concitoyens,  et  est  mort  à Fa- 
laise le  9 juin  1814,  victime  de  son  généreux  dévouement  pendant  l’épidémie 
qui  désola  cette  villd.  Il  avait  épousé  le  20  prairial  an  Vil  (8  juin  1799)  de- 
moiselle Ilenrictte-Jacquelinc-Laurenco  Collas  de  la  GaiLLiènE,  ûllo  de  Jac- 
ques Laurent,  Avocat,  et  de  dame  Rosalie-Marie-Perrine  Belzais  de  Cocb- 
HESNiL.  De  celte  alliance  sont  nés  deux  fils  : 

1°  Louis-Gustave,  qui  suit  ; 

3°  Charles-Edmond  IlÉvÉaESD  du  Mssm,  né  le  3 juillet  1803,  Receveur  des 
hospices  & Alençon,  marié  le  5 septembre  1836  à mademoiselle  Victoire- 
Joséphine  PEsamET,  dont  : 

A.  Léon-Joseph  RfvéBEirD  ou  Meshil,  né  le  8 janvier  1838; 

B.  Mathilde-Ucnrielte  RévEaESD  du  Messil,  mariée  le  17  septem- 

bre 1860  à Albert  Constantin  LzTODRSEUB-DcDaEciL,  Receveur 
de  l’enregistrement  et  des  domaines. 

IX.  — Louis-Gustave  Révéresd  du  Mesnil,  né  le  20  juin  1801,  ancien 
employé  supérieur  de  l’administration  des  domaines.  Conservateur  des  hypo- 
thèques à Argentan,  a épousé  le  23  mai  1830  mademoiselle  Louise-Aline 
Gutofi  de  Vaclocer,  fille  de  Louis  Guyon  de  Vauloger,  ancien  Officier,  Che- 
valier de  Saint-Louis,  et  de  dame  Louise-Julie  Gourieb  de  Saint-Cenert  , qui 
l’a  rendu  père  des  trois  fils  ci-après  ; 

1“  Clément-Edmond,  rapporté  ci-dessous; 

2*  Laurent-Adrien  Révérend  du  Mesnil,  né  le  23  juin  1834,  Lieutenant  de  vais- 
seau cl  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  (1); 

3*  Louis-Henri  Révérend  du  Mzs.m,  né  le  6 mai  1840. 

X.  — Clément-Edmond  Révére.nd  du  Mesnil,  né  le  26  janvier  1832,  Reee- 
veur  de  l’administration  de  l’enregistrement  et  des  domaines,  s’est  marié  le 
21  avril  1857  avee  mademoiselle  Xavérine-Hortense  Hüe  de  la  Blanche, 
fille  de  Claude-Victor  Hüe  de  la  Blanche  et  de  dame  Irma-Pierrette  Courtin 
DE  Neufbourg.  De  celte  union  sont  nés  ; 

1»  Victor-Henri  Révérend  du  Mesnil,  le  6 avril  1858; 

2°  Claude-Nicolas-Gustave  Révérend  du  Mes.nil,  le  2 mars  1860; 

3“  Marie-Emcsline-Victoirc  Kévéhend  du  Mesnil,  le  14juin  1861. 


(I)  Entré  à l'École  navale  avec  le  n"  t,  ce  jeune  officier  6tla  campagne  de  Crimée  et  jr  fui  blessé 
d’un  éclat  d'obus;  envoyé  sur  les  côtes  occidentales  d’Afrique,  où  il  commanda  la  corvelle  l Oise, 
il  se  distingua  à l’alfairc  de  Gasamancc,  cc  qui  lui  valut  la  croix  de  ia  Légion  d’honneur.  A peine 
rentré  en  France,  il  repartit  pour  l'expédition  de  Chine  et  était  OfOcier  d’Ordonnanoe  du  contre- 
amiral  Protêt,  lorsque  cet  officier  général  fut  tué  sous  les  murs  de  NéJiia. 
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GAULTIER 

DE  LA  FERRIÈRE  ET  DE  CAR  VILLE 


AaKES  : De  table,  à itnefatee  d'argent,  accon^pagnèe  en  chef  de  trait  trèfles  de  mime,  et 
en  pointe,  de  trois  betants  austi  d’argent,  posit  2 eM . — L’Ëcv  timbré  d’un  eatgui  de 
Chevalier  orné  de  tes  lambrequini. 


lusieura  familles  da  nom  de  GAULTIER  ont  été  main- 
tenues dans  leur  noblesse,  en  l’année  1666  et  suivantes, 
par  les  divers  intendants  départis  parle  Roi  à cet  effet; 
parmi  elles,  la  maison  Gacltier  de  Cirville,  qui  nous 
occupe,  est  sans  contredit  une  des  plus  anciennes. 

Dans  les  différents  actes  du  temps  son  nom  s’est  écrit 
indifféremment  Gacltier  ou  Gadtier,  c’est  ce  qui  a 
rendu  nos  recherches  assez  difficiles  et  assez  longues, 
car  la  confusion  était  bien  possible;  cependant  nous  pouvons  citer  comme 
appartenant  à cette  maison  : 

Jean  Gautier  (du  diocèse  de  Coutances),  archidiacre  de  Rouen  en  1 191, 
et  plus  tard  archevêque  de  cette  ville,  mort  en  1 198,  et  Philippe  Gaultier, 
Écuyer,  un  des  principaux  seigneurs  de  cour  d’Édouard  III,  Roi  d’Angle- 
terre, lors  du  siège  de  Calais  ; divers  auteurs  disent  qu’il  descendait  d’un  des 
compagnons  de  Guillaume  le  Conquérant.  Sans  vouloir  donner  à la  maison 
Gacltier  de  Carville  une  origine  plus  ancienne  qu’elle  ne  l’a  réellement, 
nous  dirons  cependant  que  sa  noblesse  d’ancienne  extraction  est  amplement 
justifiée:  l'parunjugementdes  Commissaires  ordonnés  parle  Roi  sur  le  fait  des 
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francs-fiefs,  rendu  le  4 mars  1481  en  faveur  de  Jean  Gacltieh,  Écuyer,  sei- 
gneur de  Lespinguerie  ; 2°  Michel  Gacltieb,  sieur  de  la  Ghesnaye,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  en  date 
du  10  janvier  1606,  et  enfin  3*  Charles  Gailtieb,  Écuyer,  sieur  de  Durand, 
de  la  Ferrière  et  autres  lieux,  fut  maintenu  par  jugement  deM.  de  Chamillart, 
en  date  du  30  avril  1666. 

Parmi  les  fiefs  et  seigneuries  nobles  que  cette  maison  a possédés,  nous 
citerons  ceux:  de  Lespinguerie,  de  Toumières,  de  la  Chesnaye,  de  Durand, 
de  la  Ferrière,  du  Bois-Malherbe,  de  Grandchamp,  de  Longparts,  de  la  Com- 
terie,  de  Carville,  etc.,  et  parmi  les  familles  dans  lesquelles  elle  a pris  scs  al- 
liances nous  citerons  entre  autres  celles  : de  Moisson  de  Précorbin,  de 
Champion,  du  Monccl,  de  la  Gonnivière,  de  Malherbe,  de  la  Varde,  Le 
Chartier  de  Cagny,  de  Goumay,  de  Nollent,  de  Verdun,  de  Lespinasse,  de 
Grimouvillo,  etc. 

I..a  filiation  suivie  et  authentique  a été  copiée  par  nous  sur  un  dossier  de 
famille  déposé  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  impériale  (section 
des  manuscrits),  dossier  établi  par  M.  d’Uozieb  de  SéaicNT,  Juge  d’armes  de 
France,  pour  la  réception  d’un  des  fils  de  cette  maison  à l’École  Royale  et 
Militaire.  Elle  commence  à : 

I.  — Simon  Gacltieb,  Écuyer,  seigneur  des  Toumières,  vivant  en  1430, 
qui  abandonna  ses  biens  pendant  la  domination  anglaise  pour  suivre  le  parti 
do  Roi.  D’une  alliance  inconnue  il  eut  deux  fils,  Pierre,  mort  sans  posté- 
rité, et  : 

II.  — - Jean  Gacltieb,  Écuyer,  sieur  de  Lespinguerie,  demeurant  en  la 
paroisse  de  Trézols  (Élection  de  Coutances),  lequel  figure  dans  plusieurs 
actes,  et  entre  autres  dans  un  contrat  du  3 mars  1472,  par  lequel  le  sieur 
Olivier  Vallée  reconnaît  lui  devoir  plusieurs  rentes.  Il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  arrêt  des  Commissaires  royaux  départis  aux  francs-fiefs,  le 
4 mars  1481.  De  son  mariage  avec  noble  demoiselle  Clémence  Chamnon  il 
eut  trois  fils  : 

!•  Pierre,  qui  suit; 

2*  Marie  Gacltieb,  Écuyer,  mentionné  dans  un  acte  de  partage  du  39  juil- 
let 1484; 

3“  Guillaume  Gacltiek,  Écuyer,  vivant  encore  en  1302. 

III.  — Pierre  Gacltieb  , Ecuyer,  sieur  de  Lespinguerie , servit  dans 
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l’arrière-ban  en  1543.  Il  avait  épousé  le  31  mars  1526  demoiselle  Jeanne 
Moisson  de  Pbkcorbin  (I),  dont  il  eut  quatre  enfants  : 

I"  Jean  Gacltieb,  Écuyer,  partagea  avec  ses  frères  la  succession  de  son  père 
en  1500; 

3*  Jacques,  qui  suit  ; 

3°  Raoul  Gaultier,  Chanoine  de  l’abbaye  de  Saint- LO,  Prieur  de  Meslai, 
en  1596; 

4'  Adrienne  Gaultier,  marié  le  4 février  1560  il  noble  Guillaume  Aubert, 
Écuyer,  sieur  de  Corinollain.  • 

IV.  — Jacques  Gaultier,  Écuyer,  seigneur  de  Lespinguerie,  épousa  le 
12  mai  1564  demoiselle  Françoise  Le  Roi,  fille  de  noble  homme  Guillaume 
Le  Roi,  sieur  d'Amigny,  et  de  dame  Jacqueline  du  Mesml-L'rry.  Il  testa 
le  3 janvier  1599  laissant  de  son  mariage  six  enfants,  entre  autres  : 

1*  Jean  Gauitier,  Écuyer,  seigneur  de  la  Faveric,  lequel  servait  en  1591  il  l’ar- 
rière-ban du  bailliage  du  Cotentin  et  commanda  en  1597  une  compagnie 
de  50  arquebusiers,  dans  le  cliAteaii  d’Avranches.  Il  a épousé  en  1601 
noble  demoiselle  Jeanne  nu  Mo.ncel,  dont  postérité.  Cette  branche  (l’alnée) 
s’est  éteinte  à la  fin  du  XVIII' siècle  en  la  personne  de  : Bernardin  Gaultier 
DE  Lespaiuserie,  Chanoine  Prémontré  et  Abbé  de  la  Luzerne. 

3*  Michel,  qui  suit  : 

V.  — Michel  Gaultier,  Écuyer,  seigneur  de  la  Chesnaic,  épousa  le 
18  juillet  1596  demoiselle  Anne  Frollet,  fille  de  noble  Philippe  Frollet, 
sieur  de  la  Vacquerie,  enquesteur  pour  le  Roi  au  bailliage  de  Thorigny,  et 
de  dame  Rénée  de  Roisvnon.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  de 
la  Cour  des  Aides  en  date  >lu  10  janvier  1606.  De  son  mariage  sont  issus 
deux  fils  : 

1°  Pierre,  qui  continue  la  descendance; 

3*  Jacques  Gaultier,  Écuyer,  sieur  du  Bu,  marié  en  1631  à noble  demoiselle 
Françoise  du  Pont,  dont  un  fils  mort  sans  postérité. 

VI.  — Pierre  Gaultier,  Écuyer,  seigneur  de  Durand,  épousa  le  12  août 
1621  dame  Madeleine  de  Malherbe,  veuve  de  Louis  de  Grimonville  et  fille 
de  Gabriel  de  Malherbe,  Écuyer,  sieur  de  la  Ferrière  et  de  dame  Catherine 
Le  Valois.  11  est  mort  le  27  février  1627  avant  son  père,  laissant  un  fils 
unique  : 


(I)  La  descendante  de  cette  ancienne  maison  était  Procurcuse  générate  des  nouvelles  catho- 
liques au  couvent  de  l’Assomption  en  1 787 ; mademoiselle  Jeanne-Charlotte  deCarville  fit  ses 
preuves  de  noblesse  pour  être  reçue  dans  la  maison  royale  de  l'EnfanLJésus  (certificat  original, 
signé  : d’Hozier,  Cabinet  des  titres). 
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VII.  — Charles  Gici.TiEa,  Ecuyer,  seigneur  de  Durand  et  de  la  Ferrière, 
marié  parconlrat  du  8 octobre  1654,  passé  devant  Bertrand  Eudes  et  Arthur 
Houel,  notaires  royaux,  à noble  demoiselle  Marie  Le  Kocssel,  fille  de  Jean  Le 
Roussel,  sieur  de  la  Masurcrie,  Conseiller  du  roi,  et  de  dame  Anne  Dt  Désebt, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  rendu  le  30  avril  1666  par 
M.  de  Chamillart,  Intendant  de  la  Généralité  de  Caen.  De  son  alliance  sont 
nés  plusieurs  enfants,  l’aîné  : 

VIII.  — Jean-Baptiste  Gailt;ieb,  Écuyer,  seigneur  de  la  Ferrière,  épousa, 
par  contrat  du  22  avril  1671,  noble  demoiselle  Anne  de  la  Vabde,  fille  de 
Jacques  de  la  Varde,  sieur  du  Domaine,  et  de  dame  Catherine  Babbé;  il  en 
eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

t*  Jean-Baptiste  Gaultieh,  Écuyer,  sieur  des  Longparts,  baptisé  le  27  novem- 
bre 1672,  marié  le  4 mars  1715  à demoiselle  .Marie  Le  Vaillant,  dont  deu.v 
filles  : 

A.  Catherine  Gacltieb  de  là  Ferrièbs,  née  le  7 janvier  1716  ; 

B.  Anne  Gacltieb  DE  lAFEBBiiRE,  née  le  17  février  1717,  reçue  sur 

preuves  de  noblesse  à la  Maison  Royale  de  Saint-Cyr  au  mois 
de  septembre  1726. 

2’  Roland- François  Gàvltieh,  Écuyer,  sieur  du  Bois- Malherbe , mort  sans 
postérité; 

3'  Michel,  qui  suit; 

4"  François Gàcltier,  prêtre; 

S"  Catherine  GàL'LTIEb,  qui  fut  marraine  de  sa  nièce  citée  plus  haut. 

X.  — Michel  Galltieb,  Écuyer,  seigneur  do  Grandchamp  de  Carville,  etc., 
cité  dans  l'acte  de  partage  des  biens  de  son  père,  fait  le  25  septembre  1730, 
a épousé,  par  contrat  du  10  janvier  1721,  noble  demoiselle  Jeanne  Le  Cbib- 
TiEB,  fille  de  Jean-Baptiste  Le  Chartier,  sieur  de  la  Mancellière,  et  de  dame 
Charlotte  Bocbdon.  De  cette  alliance  sont  issus  plusieurs  enfants  , entre 
autres  : 

XL  — Pierre-Jean-Michel  Gadltieb,  Écuyer,  seigneur  et  patron  de  Car- 
ville,  lequel  reçut  le  12  mai  1759,  de  la  Chancellerie  de  Rouen , des  lettres 
par  lesquelles  il  lui  fut  permis  de  se  pourvoir  contre  un  contrat  de  vente  de 
la  terre  de  la  Bésardière  qu'on  lui  avait  fait  passer  n’ayant  que  dix-huit 
ans.  Par  contrat  du  12  février  1743,  il  a épousé  demoiselle  Jacqueline  Fran- 
çoise DE  Gocbnaï,  fille  de  feu  François  de  Gournay,  sieur  de  Valore,  Con- 
seiller du  roi.  Lieutenant- général  et  particulier  au  bailliage  de  Saiut-L6,  et 
de  dame  Charlotte  de  Laurbie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4°  Jean-Jacquei-François-Hobert,  qui  suit; 

2*  Charles  GAia.TiER,  sieur  de  la  Ferrière,  prêtre. 
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XII.  — Jean-Jacques-François  Robert  Gicltieb  oe  CiRTiLLE,  Écuyer,  sei- 
gneur de  la  Comlerie,  Lieutenant  de  Grenadiers  au  Régiment  de  Caen,  puis 
Lieutenant  de  MM.  les  Maréchaux  de  France  au  bailliage  de  Vire,  a épousé 
le  19  janvier  1773  noble  demoiselle  Gabrielle  Perrine  de  Moisson,  fille  de 
feu  messire  Georges-Charles  de  Moisson,  sieur  deTirgray,  et  de  noble  dame 
Léonore-Jacqueline  de  ISollent.  Do  cette  alliance  sont  nés  : 

1’  Jacques  - Alexandre  Gadltier,  chevalier  de  Carville,  fusillé  à Caeti  au 
moment  de  la  Révolution; 

2"  Léonard-Louis-Gabriel  Gadltier  de  Carville,  Ofticier  d’élal-major  de  M.  le 
Comte  de  Frotté,  tué  aux  environs  de  Tinchebray; 

3*  Jeanne-Ch.arlotte  Gaultier  de  CARVU.LE,  née  le  IA  juillet  1776,  reçue  sur 
preuves  au  nombre  des  demoiselles  qui  étaient  élevées  dans  la  maison 
royale  de  l’Enfanl-Jésus,  le  7 novembre  1787.  [Preuves  faites  devant  d’Ho- 
zier,  dont  l'original  signé  existe  au  dossier  de  la  famille,  au  Cabinet  des 
titres.) 

4*  Ange-Maurice,  dont  l’article  suit  ; 

5*  Jacques-Charles  Gacltier  de  CARvaLE,  qui  n’eut  de  son  mariage  que  deux 
filles,  dont  l’une  a épousé,  le  17  juin  1831,  Maurice-Alfred  AciiAan  de 
Vacognes; 

6°  Adélaïde  Gaultier  de  Carville,  assassinée  au  château  de  Carville  au  com- 
mencement de  la  Révolution. 

XIII.  — Ange-Maurice  Gaultier  de  Carville,  Chef  actuel  de  sa  famille, 
né  le  26  juillet  1788,  est  Maire  de  la  commune  de  Bois-Yvon  et  Membre 
du  Conseil  d’arrondissement  de  Saint-Pois  ; il  a épousé  par  contrat  du  I"  juil- 
let 1811  mademoiselle  Louise-Charlotte  de  Verdun,  qui  l’a  rendu  père  de: 

!•  Charlcs-Gabriel-Loiiis  Gaultier  de  Carville,  né  le  4 juillet  1818,  [marié  en 
1847  à mademoiselle  Ernestine-Caroline  de  Grixouville-Larcuant,  dont 
deux  fils  ; 

2°  Ernest-Maurice-Eugéne  Gaultier  de  Carville,  né  le  l"  avTÜ  1824,  marié  en 
1858  à mademoiselle  Marie-.tngélc  de  l’Esfinasse,  dont  postérité. 
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Abmzs  ; ffazur,  à trou  pitdt  de  griffon  (tor,  perchée  chacvn  eur  «n  tronc  d'arbre 
d’argent.  — Couronne  : De  Marquis.  — Supports  : Deux  Itons, 


armi  les  plus  anciennes  familles  de  la  province,  nous  de- 
vons placer  la  maison  D’ËRARD,  dont  le  premier  auteur 
connu  dans  les  chartes  est  Étienne  Ésisd,  l'un  des  com- 
pagnons de  Guillaume  à la  conquête  d'Angleterre  en  10(>6, 
et  fils  de  N.  . . Ébird,  commandant  un  corps  de  troupes 
danoises  venu  au  secours  de  Richard  l'',  troisième  Duc 
de  Normandie.  {Histoire  de  France,  tome  V,  par  Robert  Daguin.) 

Ce  fait  est  confirmé  par  une  charte  de  Réné,  Roi  de  Sicile,  d’Aragon  et 
de  Jérusalem,  Duc  d’Anjou  et  de  Bar,  accordée  à Pierson  Ébard,  le  18  jan- 
vier H86,  et  aussi  par  les  Lettres  patentes  du  Roi  Louis  XIV,  pour  l’érec- 
tion en  ^Iarqiisat  des  Baronnies  de  Montreuil  et  d'Éehauffuur,  délivTécs  à 
Paris  au  mois  de  février  1 648  et  enregistrées  par  le  parlement  de  Normandie 
en  1676  seulement. 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  filiation  complète  de  cette  ancienne  famille, 
nous  renvoyons  aux  différents  auteurs  qui  l’ont  établie  avant  nous,  entre 
autres  : La  Chesnaye-des-Bois  et  Saint-Allais;  nous  dirons  seulement  que  la 
descendance  en  fut  nombreuse  et  qu’au  commencement  du  XVIIP  siècle 
elle  était  divisée  en  sept  branches,  dont  une  seule,  celle  d’Hellenvilliers, 
s’est  continuée  jusqu’à  nos  jours. 

1°  Celle  des  Ébard-le-Gbis,  Marquis  de  Montreuil  et  d'Échauffour,  dont 
un  membre  obtint  en  1645  des  Lettres  patentes  Royales  pour  unir  le  nom 
d’ËBABD  à celui  de  Le  Gris;  elle  a eu  pour  dernière  héritière  Marie-Dorothée 
n’IvRABD,  mariée  au  commencement  du  siècle  dernier  à Louis-Auguste  de 
Roncuebolles,  Marquis  de  Pont-Saint-Pierre  ; 

2°  Celle  des  Ërard,  Barons  de  Ray,  par  lettres  d'érection  de  l’année  1661 , 
éteinte  en  1 802  ; 

.3'  La  branche  des  seigneurs  de  Chamboy,  dont  la  dernière  héritière, 
Marie -Henriette  d’Ébabd,  épousa  le  25  juin  174.3  Charles  de  Gbaveron, 
Chevalier,  seigneur  d’Heudreville  ; 
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4°  Celle  d’Hellenvilliers  rapportée  plus  loin  ; 

5°  Celle  des  Éaiau,  seigneur  des  Ventes  et  de  Bretel,  n’ayant  produit  en 
dernier  lieu  que  deux  filles,  dont  l’une  a épousé  N.  . . de  Cissay  et  l’autre 
Hugues  DE  i.’Hermitte  ; 

6°  Celle  des  Ëraru,  seigneurs  de  Sonnel,  dont  la  dernière  héritière  a 
épousé  le  18  février  1696  messire  Charles  de  Pilliers; 

7°  Enfin  la  branche  des  seigneurs  du  Tertre  et  de  Chalenge,  éteinte  en 
1752,  par  suite  du  mariage  de  Marguerite  d’Érard  avec  François  de 
Noilent  de  Fatoeville. 

Toute  cette  nombreuse  famille  n’était  représentée  à l’époque  de  la  Révo- 
lution que  par  : 

Louis-Âugustin  d’Ërard,  Marquis  de  Ray,  Lieutenant  général  des  Armées 
du  Roi  et  Grand-Croix  de  l’Ordre  royal  et  militaire  do  Saint-Louis,  mort 
sans  postérité  ; et  par  : 

Amand-Aimé,  Comte  d’Érard,  seigneur  d’IIellenvilliers,  Colonel  du  Ré- 
giment d’Artillerie  d’Auxonne,  puis  Maréchal  de  Camp,  lequel  de  son  ma- 
riage avec  mademoiselle  Eléonore  de  Mauger  eut  trois  enfants  : 

1'  Alexandre-Augustin-Amand-Désirè,  qui  suit; 

2°  Augustine  d’ÉIrard,  mariée  à Florentin  - Anselme  Pasouier  , Baron  DE 
Francueü. 

3*  Agiaé  d’Kraro,  mariée  au  Comte  de  Bernard  de  Marigny. 

Aleiandrc-Augustin-Amand-Désiré,  Comte  d’Érard,  émigra  avec  son  père 
et  a épousé  le  7 avril  1806  mademoiselle  Marie-Caroline  de  Rüffo,  des 
Comtes  DE  LA  Ric  (famille  originaire  du  royaume  de  Naples).  De  ce  mariage 
sont  nés  trois  enfants,  savoir  : 

1’  Aimée -Marie- Désirée  d’Crard,  mariée  à Édouard  Lambert,  Baron  de 
Cqamerolles,  dont  une  fille  mariée  à M.  le  Comte  de  Brossard;  ^ 

3°  Amand-Aimé,  qui  suit; 

3*  Alexaudrinc  d’Érard,  mariée  à Gustave  Baderead  de  Saint-Martin,  dont 
deux  Dis  et  une  Olle,  mariée  au  Baron  Albert  de  Wanqen. 

Amand-Aimé,  Comte  d’Érard,  Chef  actuel  de  nom  et  d’armes  de  cette 
ancienne  famille,  né  au  château  de  la  Ric  le  30  septembre  1808,  ancien 
Capitaine  d’État-Major,  a épousé  par  contrat  du  22  octobre  1838  made- 
moiselle Louise  DE  Boissiére.  De  cette  alliance  sont  issus  deux  enfants  : 

1°  Georges,  Vicomte  D'Érard,  né  le  13  juillet  1849; 

3°  Marie-Caroline  d’Érard,  mariée  le  19  novembre  1861  à Henry,  Comte 
Destot  d’Assay. 


Digilized  by  Google 


LIOULT  DE  GHENEDOLLÉ 


Auus  : D’azur,  au  lion  (T argent,  armé  et  lampassé  de  gueuks.  — L’Écu  timbré  d'un 
casque  orné  de  ses  lambrequins. 


a maison  LIOULT  ou  LYOULT,  originaire  du  pays  de 
Vire,  est  d’ancienne  noblesse  de  robe;  ses  membres  ont 
porté  à diverses  époques  les  surnoms  terriens  de  plusieurs 
seigneuries  importantes  qu’ils  possédaient,  tels  que  : de 
la  Durandière,  de  la  Giraudière,  de  Saint-Martindon,  de 
Sourdeval,  de  Cbênedollé,  etc.  Ce  dernier  a prévalu  et 
est  resté  dans  la  famille. 

Nos  recherches  ne  nous  ont  point  appris  à quel  moment  cette  maison  fut 
investie  la  première  fois  de  charges  de  magistrature,  ni  même  à quelle 
époque  précise  il  faut  faire  remonter  sa  noblesse  ; seulement  des  actes  authen- 
tiques nous  ont  révélé  une  longue  possession  d’état,  ainsi  que  des  aUiances 
de  nature  à caractériser  nettement  sa  condition. 

Le  22  mai  1650,  au  contrat  de  mariage  de  noble'homme  Jean  nu  Désest 
avec  noble  demoiselle  Anne  Jocen.ve  de  la  Bassetièrs,  acte  reçu  par  Bertrand 
Eudes  et  Arthur  Houël,  tabellions  royaux  à Vire,  nous  voyons  figurer  comme 
témoins  : Jean  Lïoclt  de  Lacnet  et  Guillaume  Ltoclt  de  la  DcRAMDUtRE,  Con- 
seillers du  Roi  et  Jean  de  Banville,  aussi  Conseiller  du  Roi,  Patron  de  Bret- 
teville, Lieutenant  général  au  siège  de  Vire  et  Maître  des  requêtes  de  Mon- 
seigneur le  Duc  d’Orléans  (parents  et  amis  du  futur). 

En  1680,  noble  Michel  Ltoclt  des  Moolins  a épousé  noble  demoiselle 
Julienne  des  Monts,  fille  do  Gilles-Paul  des  Monts,  Écuyer,  seigneur  et  Pa- 
tron de  Pierrepont. 

Guillaume  Ltoclt  de  la  DcBANDiêsE  (oncle  du  précédent)  est  mort 
en  1 682.  Do  son  mariage  avec  noble  demoiselle  Catherine  Asselin,  naquirent 
trois  enfants  : 

1*  Pierre,  qui  suit  ; 

S*  Anne  Ltoclt,  mariée  le  19  août  1683  à François  Le  Rocssxl  de  la  Nantesie, 
lils  de  Gilles  Le  Roussel,  seigneur  de  la  Nanlerie,  et  de  noble  dame  Cathe- 
rine Rcaclt; 
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3°  Guillaume  Lioült  dk  la  DcRANUiiRE,  mort  le  U février  1746,  à l’Age  do 
73  ans,  étant  le  Doyen  des  Conseillers  du  Roi  du  bailliage  de  Vire,  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  l’église  Notre-Dame  de  celte  ville.  C'est  le  dernier 
qni  ait  porté  le  nom  de  la  Durandière. 

Pierre  Lvoclt  de  la  Giracdièbe,  Conseiller  du  roi  et  Président  en  l’élec- 
tion de  Vire,  a épousé  par  contrat  du  23  septembre  1G86  demoiselle  Jeanne 
DE  TnouBT,  fille  de  Louis  de  Thoury,  Ecuyer,  seigneur  de  la  Cordcric.  De 
cette  alliance  est  né  un  fils  : 

Tanneguy-Pierre  Lioolt  de  la  Gibacdière,  qui  succéda  à son  père  dans 
l’exercice  de  sa  charge;  il  épousa  le  26  avril  1719  noble  demoiselle  Marie- 
Claude  DD  Ladbekt,  fille  de  Julien  du  Laurent  de  la  Rousselinière,  dont  il 
n’eut  que  des  filles,  entre  autres  ; 

Jeanne-Marie  Ltoclt,  mariée  en  1740  ànoble  Goillaumc-Charles  Brouabd, 
Écuyer;  seigneur  de  Clermont,  Conseiller  du  Roi,  Lieutenant  particulier  au 
bailliage  de  Vire,  Maire,  Lieutenant  général  de  police,  etc. 


Jean-Antoine  Liodlt  de  Socrdeval,  seigneur  et  Patron  de  Saint-Martindon, 
fils  de  Guillaume  Lioult  de  la  Durandière,  mort  en  1746  et  rapporté  plus 
haut,  naquit  dans  les  premières  années  du  XVIIP  siècle.  Il  épousa  demoi- 
selle Louise  Le  Franc  de  Bois-le-Franc,  fille  de  Michel  Lefranc,  seigneur 
de  Bois-le-Franc,  Conseiller  du  Roi  au  bailliage  de  Vire.  De  cette  union  sont 
issus  trois  enfants  : 

1°  Charles,  qui  suit  ; 

2*  .Anne  Liodlt,  mariée  à messire  Charles-François  de  Mora.nt,  Chevalier,  Capi- 
taine au  régiment  des  Dragons  de  la  Heine  ; 

3°  Louise-Élisabeth  Liodlt,  épouse  de  messire  Jacques  des  Rotoürs. 

Charles  Liodlt,  Écuyer,  seigneur  et  patron  de  Saint-Martindon,  d’.Avau- 
cour,  de  Beaumanoir,  de  Mesnil-Thézard,  de  Chênedollé,  etc..  Conseiller  du 
Roi  et  son  Correcteur  en  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Norman- 
die, a épousé  en  1766  noble  demoiselle  Suzanne-dulienne-Maric-Charlotte 
DES  Landes,  qui  lui  a apporté  en  mariage  le  fief  de  Chênedollé.  Do  ce  ma- 
riage est  né  le  fils  qui  suit  : 

Charles-Julien  Liodlt  de  Chênedollé  (1),  auteur  du  Génie  de  l'homme  ; des 


{1)M.  de  Sainte-Beuve  a publié  dans  la  neruedes Deux-Mondes  (livraison  du  lujuin  18A9)une 
étude  sur  M.  de  CbéredollE  ; nous  en  extrayons  quelques  lignes,  qui  sont  un  hommage  éclatant 
rendu  aux  sentiments  du  poète  cl  à ceux  de  sa  famille. 

« Les  événements  de  juillet  1830  avaient  été  une  douleur  pour  ce  cœur  ami  du  passé.  II  avait 
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Éludes  poétiques,  etc.,  une  des  plus  grandes  illustrations  littéraires  du  Bo- 
cage normand,  est  né  le  4 novembre  1769.  Le  nom  de  CnénEDOLLé,  porté 
dès  sa  jeunesse  par  ce  poêle,  selon  l’usage  de  l’époque  et  pour  se  distinguer 
de  son  père,  appelé  M.  de  Saint-Màrtindom,  a été  immortalisé  par  ses  beaux 
vers  que  madame  de  Staël  se  plaisait  à proclamer  • hauts  comme  les  cidres 
du  Liban.  • Il  est  le  seul  porté  aujourd’hui  par  ses  descendants.  Quelques 
années  après  son  retour  de  l’émigration,  et  déjà  bien  connu  dans  le  monde 
des  lettres  par  la  publication  du  Génie  de  l'homme,  par  sa  collaboration 
au  Spectateur  du  Nord , cl  ses  relations  avec  Chateaubriand,  Bivarol,  ma- 
dame de  Staël,  KIopstock,  Fonlanes,  Benjamin  Constant,  etc.,  il  épousa  le 
4 juin  1810  mademoiselle  Aimée-Françoise-Antoinette  de  Banville,  issue 
d’une  des  plus  anciennes  familles  de  Normandie.  Il  est  mort  le  2 dé- 
cembre 1833,  laissant  de  son  mariage  les  cinq  enfants  ci-après  : 

1°  Ctiarlcs-Marie,  qui  suit  ; 

î*  Marie-Corinne  Lioult  de ChIvedoué,  non  mariée; 

3*  Zénaïdc-Victoire  Lioclt  de  Giiénedollé,  idem  ; 

4*  Aurélie-Henriette  Lioixt  de  Cbè.vedollE,  mariée  le  1"  avril  1845  à M.  Raoul 
Le  Pelletier  d’A.vgoville; 

5°  Lcon-Ktiennc  Lioclt  de  Cuè.\edoll£,  Inspecteur  des  forêts,  célibataire. 

Charles-Marie  Lioclt  de  Cdènedollé,  Chef  actuel  de  la  famille,  est  né 
le  4 août  1811;  il  n’est  pas  marié. 


demande  bien  |ieu  à la  Restauration  ; il  la  regretta  beaucoup.  Quand  Charles  X,  dans  son  voyage 
de  Paris  à Cherbourg,  passa  à Vassy,  CHéaEDOLLâ  fut  présent  sur  son  passage;  mais  laissons  parler 
un  historien  : 

« Le  second  Stuart,  traversant  Vile  de  Wight  après  la  perte  d'une  couronne  et  à la  vrille 

• du  supplice,  une  jeune  fille  lui  vint  oITrir  une  Oeur.  Ce  genre  de  consolation  ne  manqua  pas 
« au  frère  de  Louis  XVI;  au  val  de  Vire,  des  femmes,  des  vieillards,  des  enfants,  sortis  de 
O la  maison  de  Cui.sux>u.é,  accoururent  sur  le  chemin,  tenant  des  branches  de  lis  qu’ils  donnë- 

• rent  aui  fugitifs.  Famille  d’un  poète  saluant  celle  d'un  Roi  sur  la  roule  de  l’eiil!  • (Louis  RIanc, 
U Moire  de  dix  ans,  tome  I.)  Ainsique  je  l'ai  assez  remarqué,  ChènedoUé,  dans  le  cours  de  sa 
vie,  en  venant  trop  tard  et  le  lendemain,  manqua  souvent  l’occasion;  qu’on  n’aille  {>as  dure  que 
cette  fois  il  la  manqua  encore  : ncUe  poète,  U l’avait  trouvée!  > 
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Armes  : D'azur,  d la  croix  d'or,  cantonnée  en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe  de  deux 
coquilles,  le  tout  d'argent.  — Couronne  : De  marquis,  — Supports  : Deux  griffons, 
— Devise  : Tardif  haste-toi. 


CS  recherches  que  nous  avoue  faites  sur  l’origine  de  celte 
famille  nous  portent  à penser  qu’elle  eut  son  berceau 
dans  l’élection  d’Avranches  ; cependant  nous  voyons  son 
nom  figurer  dans  d’autres  provinces;  ainsi  Guillaume  Tia- 
iiiF,  lecteur  du  Roi  Charles  VIII,  né  au  Puy  en  Velay,  était 
d'une  famille  encore  réputée  normande  au  commencement 
du  XV’  siècle.  Ce  lecteur  du  Roi,  qui  vécut  quinze  ans  à la  Cour  de  France, 
et  devint  le  familier  de  madame  de  Oeaujeu,  nous  a laissé  plusieurs  écrits 
fort  curieux  et  devenus  très-rares  (1). 

Nos  recherches  nous  ont  fait  constater,  en  outre,  que  des  membres  de 
cette  maison  (ainsi  qu'il  est  arrivé  pour  plusieurs  autres  familles  normandes) 
se  sont  établis  en  Angleterre  à différentes  époques.  C’est  vers  la  fm  du  règne 
de  Henri  11  (1185)  que  nous  voyons,  pour  la  première  fois,  apparaître 
dans  le  pays  de  Galles  et  leClamorgan,  le  nom  de  Trbdif,  qui  comme  celui 


. (I)  Nous  citerons  seulement  : I*  un  vol.  de  satires  latines  intitulé  : Tardlrlana:  2*  V.ért  de 
la  fautconnerie  et  dedugt  des  chiens  de  chasse,  Paris,  Verard,  1492,  in-4“  gothique  (rarissime), 
réimprimé  en  1987  avec  le  traité  de  Jean  Franciere.  La  dernière  édition  est  de  Paris,  i62S, 
in-4*avec  ligures. 

Si 
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de  IlcssELL  prend  sa  Icltrc  de  naturalisation  en  doublant  la  consonne  finale  : 
Tahdiff  ; voilà  l’origine  de  la  branche  anglaise  proprement  dite,  laquelle  avait 
encore  des  représentants  en  1820. 

Quatre  siècles  plus  tard  , à l’époque  det  guerres  de  religion,  nous 
voyons  encore  des  membres  de  cette  famille  s’établir  dans  le  Comté  de 
Sussex  ; ceux-là  gardent  l’orthographe  du  nom  français.  Au  temps  de 
Cromwell,  plusieurs  personnages  du  nom  de  Tardif  figurent  sur  les  rôles 
de  la  milice  avec  cette  annotation  : Family  came  originally  from  Normaiidy. 
Une  troisième  fois,  pendant  le  trouble  que  les  séditions  des  pieds-nus  jetèrent 
dans  tout  le  Cotentin  (1638-39),  nous  voyons  encore  un  membre  de  cette 
famille  s’expatrier,  mais  cette  fois  pour  ne  former  sur  le  sol  anglais  qu’un 
établissement  passager,  et  pour  reparaître  quinze  ou  vingt  ans  plus  tard  dans 
son  pays  natal. 

L’émigration  française  de  93  a bien  connu  l’ancien  Shériff  du  Comté  de 
Sussex,  vieillard  octogénaire  retiré  avec  sa  famille  à Londres  (quartier  de 
White-IIall).  M.  Samuel  Tardif  csq.  et  son  fils  Stéphen  prouvèrent  noble- 
ment aux  gentilshommes  normands  que,  dans  leur  seconde  patrie  d’adoption, 
ils  n’avaient  pas  oublié  leur  origine. 

Nous  lisons  dans  le  savant  ouvrage  de  l’abbé  Des  Roches  (Annales  du 
pays  d’AiTaucAM):lIn  manuscrit  comprenant  les  rentes  appartenant  aux  liers 
(Hoirs)  de  feu  Jehan  GcitoiV,  en  son  vivant  Escuier,  nous  apprend  que  Pierre 
Tardif  fut  témoin  d’un  acte  passé,  en  entre  Jehan  Toubon  et  les  hoirs 
de  Guillaume  de  la  Paluelle. 

Un  chanoine  d’Avranches,  nommé  Jolis  (CusIos  fabrice  Abrincensis),  fait 
paraître,  dans  ses  comptes  de  l’année  1292,  rendus  au  doyen  Ase,  les  dî- 
mes de  Boucey,  et  là  livres  10  sols  6 deniers,  donnés  à Guillaume  Tardif 
pour  l’achat  de  sa  dîme  de  Boucey. 

En  1297,  le  même  Guillaume  Tardif  avait,  en  Boucey,  une  dîme  en  fief  de 
l’abbaye  du  Mont  : In  ]jarrocbia  de  lioncelo  a GxiiUelmo  dicta  Tardif  (1)  i/ui 
per  sunm  homagium  illam  lenebal  in  feudum  a religiosxs  (même  ouvrage, 
p.  279). 

Nous  pourrions  ainsi  citer  une  foule  d’actes  constatant  l’ancienneté  de  cette 
maison,  mais  les  bornes  de  cette  notice  nous  en  empêchent;  toujours  est-il 


(I)  Il  est  à remarquer  que  dans  toutes  les  chartes  du  moyen  âge  cl  même  du  XVI»  siècle  on  voit 
Tardi/as  ou  dictus  Tardirus,  ce  qui  fait  que  nous  sommes  disposé  à croire  que  plusieurs  pa- 
léutogues  prenant,  dans  quelques  vieilles  chai  tes  des  XII' et  XllI»  siècles.  Tilde  Tardifus  pour  un 
V,  ont  lu  Tardtjuî  et  attribue  à la  famille  Tardy  ce  qui  revenait  dedroità  la  famille  Taroif ; no- 
lainmcnt  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  de  Téchiquier,  tenue  à Caen  (en  1210),  manuscrit  de 
Nigel  ou  Néel,  fils  de  llobcrt. 
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que  les  nombreux  documents  que  nous  avons  réunis  ne  nous  laissent  aucun 
doute  sur  la  communauté  d’origine  qui  existe  entre  les  branches  Anglaises  et 
les  branches  Normandes. 

Avant  de  donner  la  filiation  de  ces  diverses  branches,  nous  ne  pouvons 
passer  sous  silence  un  épisode  qui  a inscrit  en  caractères  ineffaçables  le  nom 
d’un  des  membres  de  la  famille  Tabuif  dans  l’histoire  de  France. 

Jean  Tabdif,  Conseiller  du  Uoi  au  Châtelet  de  Paris,  en  1578,  était  ori- 
ginaire de  la  Uassc-Normandie  ; le  22  février  1 580,  nous  le  voyons,  en  com- 
pagnie de  Nicolas  de  Pr.igelonno , signer  le  procès-verbal  de  la  nouvelle 
coutume  de  Paris.  — Il  signe  : de  Tardif. 

A l’époque  de  la  Ligue,  le  premier  Président  Brisson,  le  Conseiller  Tar- 
dif, et  Larcher,  le  plus  ancien  des  Présidents  de  la  Grand’Chambre,  arrôtés- 
par  le  Comité  des  Seize,  dont  Bussi  était  le  chef,  furent  jugés  par  une  commis- 
sion dite  des  Dix,  et  pendus  séance  tenante  dans  l’intérieur  du  Petit-Châtelet. 
Le  lendemain,  leurs  cadavres,  encore  attachés  au  gibet,  furent  exposés  en 
Grève. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  fous  les  personnages  que  nous  venons  do  citer,  la 
Glialion  suivie  de  cette  ancienne  famille  établie  sur  pièces  authentiques 
commence  à : 

I.  — N.  . . Tabdif,  Écuyer,  sieur  de  la  Rochelle,  lequel  eut  trois  ûls  : 

1°  Jean,  qui  suit; 

2»  Jacques  Tabdif,  mort  en  1469; 

3"  Thomas  Tardif,  sieur  de  laL...  {il  lisible  sur  l’acU). 

II.  — Jehan  Tardif,  Écuyer,  seigneur  de  la  Rochelle,  accepta,  le  17  octo- 
bre 1474,  la  tutelle  des  enfanta  de  son  frère  Thomas.  (Dans  cet  acte  son 
frère-Jacques  est  dénommé.)  11  était  mort  avant  le  8 juin  1498,  laissant,  d’une 
alliance  dont  le  nom  ne  noua  est  pas  parvenu,  les  cinq  enfants  ci-après  ; 

i*  i’Iiilippe,  auteur  de  la  branche  de  la  Rochelle,  qui  suit; 

2»  Richard  Tardif,  prêtre; 

3“  Pierre  Tabdif,  auteur  de  la  branche  de  la  Vcrtemarc,  mentionnée  plus  loin; 

4°  Jehan  Tardif,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Moidrey,  dont  l'article 
viendra  ; 

5°  Rogier  Tardif,  Écuyer,  figure  dans  un  acte  de  partage  fait  avec  scs  frères,  et 
dans  un  autre  du  2 juin  K>21  ; il  était  mort  avant  le  17  septembre  1331  et 
de  son  mariage  avec  damoiselle  Jeanne  Lefedvrï,  il  n’eut  qu’un  fils  mort 
sans  postéiité. 
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PREMIÈRE  BRANCHE 

DES  SEIC.NElnS  DE  Li  HOCUELLE. 

III.  — Philippe  Tardif,  Ecuyer,  sieur  de  la  Rochelle  el  de  la  Mcseliére, 
épousa  demoiselle  Guillemetle  de  Pitray.  Ses  desceodanls  furent  maintenus, 
dans  leur  noblesse  d'ancienne  extraction  par  Roissy  en  1 599,  d’Aligre  en 
1634  (I),  et  Chamillartcn  1666.  Ses  quatre  fils  figurent  dans  différents  actes 
des  années  1531  et  1533,  et  y sont  dénommés  ; i/iVs  Tardif.  Son  arrière-petit- 
fils  Pierre  Tardif,  Ecuyer,  sieur  de  la  Rochelle,  éjiousa  demoiselle  Marie 
ÜAVT,  sœur  du  Cardinal  Dayy  de  Perro>. 

DEUXIEME  BRANCHE 

DES  SEIG.YEERS  DE  VERTEMARE. 

III.  --  Pierre  Tardif,  Écuyer,  troisième  fils  de  Jehan,  sieur  de  la  Ro- 
chelle, parait  dans  les  mêmes  actes  que  scs  frères,  et  est  l’auteur  de  cette 
branche  qui  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1666,  et  dont  les  armes 
ont  été  enregistrées  à l’Armorial  général  en  1696. 

N’ayant  reçu  aucun  mémoire  pour  cette  branche,  nous  ne  pouvons  en 
donner  la  filiation. 

Pierre  'Tardif,  Ecuyer,  mort  à Millicres,  au  comuiencemcnt  de  ce  siècle, 
a eu  un  fils  dont  nous  ignorons  Tcxistcncc. 


TROISIEME  BRANCHE 

DES  SËIGREIIIS  llF.  MOIDREY,  DE  YAl'CLAIR  , ETC. 

Cette  branche,  qui  s’csl  divisée  en  deux  rameaux  principaux  encore  exis- 
tants de  nos  jours,  a eu  pour  auteur  : 

III.  — Jean  'Tardif,  II*  du  nom,  Ecuyer,  quatrième  fils  de  Jean,  sieur  de 


(1)  D’AluaRE,  dans  sa  niainlcnuc  du  27  seplcnibre  163ij  le  ddstgnu  sculcmcnlsouslu  nom  de 
« sire  de  U Huche.  » 
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la  Rochcllo,  paraît  le  8 juin  H98  an  partage  do  la  succession  de  son  père,  à 
Saint-Sauvcur-Landclin.  Il  mourut  avant  le  2 juin  1521,  laissant  un  lils 
mineur  : 

IV.  — Enguerr.ind  ou  Guerran  Tardif,  ou  dit  Tardif,  né  de  l’année  1500 
à 1510,  seigneur  de  Vcrleinare  en  Vaudrimesnil , figure  au  partage  de  la 
succession  de  Jean  son  cousin,  fils  de  Rogior,  dénommé  plus  haut,  le  15  juil- 
let 153.1,  et  ne  vivait  plus  en  157-i.  Do  son  alliance  avec  damoiselle  Marie 
Sasxok,  fille  de  noble  homme  Jean  Sanxon,  sieur  de  Grouchy,  sont  nés  deux 
enfants  : 

1°  Gilles,  qui  suit  ; 

2"  Mk'lielle  Tardif,  mariée  p.ir  contrat  du  21  septembre  lôia  avec  messire 
Pierre  Davv  dr  da  Mossehie,  lieuyer,  lils  cl  unique  héritier  de  negmiiild 
Üavj-,  sieur  de  Vierville  cl  du  Boys,  lieutenant  du  Bailli  en  la  Vicomté  de 
Oirentan. 

V.  — Gilles  Tardif,  Écuyer,  seigneur  du  Mouton,  de  ^loidré(l),  dcVauclair 
et  autres  lieux,  fut  Gendarme  dans  la  compagnie  de  haut  et  puissant  seigneur 
Gabriel  de  Monlgommery,  Comte  de  Ijorgcs , Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d’armes  des  Orilonnances  du  Roi.  Il  épousa  à Pontorson,  par  contrat 
du  27  août  1 583,  demoiselle  Séhastienne  le  Prévost,  Clic  de  Jacques  Le  Pré- 
vost, Écuyer,  sieur  de  Tciiillo;  un  des  témoins  de  ce  mariage  était  le  sire 
de  Monlgommery.  Il  était  mort  avant  le  18  décembre  1619  , laissant  quatre 
enfants  mineurs  : 

1»  G.ibriel,  qui  continue  la  descend.ince  ; 

2"  Suzanne  Tardif,  mariée  à Isaac  de  Campho.vd,  Écuyer,  seigneur  de  la  Brelai- 
gne,  assista,  avec  son  mari,  le  18  décembre  1619,  au  contrat  de  mariage  de 
son  frère; 

.1*  Autre  Suzanne  Tardif,  mariée  à Jacques  d’Aubert,  Écuyer,  seigneur  du 
néseiT; 

A°  Françoise  Tardif,  qui  a épousé  François  DE  Marbodlv,  Écuyer,  seigneur  do 
la  Boullaye,  conseiller  du  Roi. 

VI.  — Gabriel  Tardif,  Écuyer,  sieur  de  Moidré,  de  Vauclair,  le  Passau- 
bœuf,  etc.,  abjura  le  12  juillet  1615  la  religion  prétendue  réfonnéc,  entre 


(1)  Ce  nom  de  fier,  qui  est  porté  acluellemcnt  par  la  ramifie,  est  écrit  imlirrércmmentil  ins  les 
actes  : Moidré,  Maidré,  Mouadré,  Mnidrrij;  celle  demiérc  orthogra|ilic  a prévalu.  — Jieepli 
Tardif,  fils  de  Louis,  Tul  reconnu  noble  de  race  { Jnnales  de  r.érranchtn,  par  l’aldié  Iles  Ru- 
cbes,  page  361).  lloidrey,  fief  de  haubert,  diqicnHait  des  religieux  du  mont  Saiiil-Micliel  à 
cause  de  leur  baronnie  d'Ardevon. 


Digitized  by  Google 


( 3f2  ) 

les  mains  des  RH.  l’P.  Capucins  d’Angers.  On  voit  par  divers  actes  et  sen- 
tences (aux  archives  de  la  famille)  qu’il  était  Conseiller  du  Iloi,  Lieutenant 
à Courle-Robc  de  M.  le  Grand-Prévot  de  Normandie  au  Uailliage  du  Coten- 
tin. 11  a épousé  à Fougères,  le  18  décembre  1617,  demoiselle  Julienne  Gié- 
RiN,  fdle  do  feu  Gilles  Guérin,  Écuyer,  Conseiller  du  Iloi  en  la  Cour  du 
parlement  de  Bretagne,  et  de  feu  dame  Hélène  Jariel,  en  leur  vivant  sieur 
et  dame  de  la  Grasscrie.  De  cc  mariage  est  né  le  fils  unique  qui  suit  : 

Vil.  — Louis  Tardif,  Écuyer,  seigneur  de  Moidréetde  Vauclair,  Con- 
seiller du  Roi,  Vice-Bailli  du  Cotentin,  Mortain  et  anciens  ressorts,  était 
mineurù  la  mort  de  son  père,  et  fut  confié  à la  garde  noble  de  Louis  Boom, 
Écuyer,  sieur  de  Vauvert.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Marie, 
le  6 mars  1657  et  le  29  décembre  1666,  par  arrêt  du  Conseil  du  Roi;  il 
avait  épousé,  par  contrat  du  25  novembre  1654,  reçu  à Fougères,  demoi- 
selle Françoise  Briset,  ülle  de  feu  messire  Toussaint  Brunet,  sieur  <lu  Moulin- 
Tizon.  On  volt  figurer  à cc  contrat  comme  parents  et  témoins  : Gilles  Hu- 
chet.  Chevalier , seigneur  do  la  lié  Joyère , Régnault  de  Sevigney,  Jean 
Botrol,  seigneur  de  Conruyer,  Jehan  Geslin,  etc. 

Il  mourut  le  10  m.ii  1678,  et  fut  inhumé  en  l’église  de  Moidrey,  où  l’on 
voit  encore  son  tombeau.  De  son  mariage  sont  nés  cinq  enfants , entre 
autres  ; 

1“  Joseph  Tardif,  Écuyer,  seigneur  et  patron  honor.iirc  de  Moidré  et  de  Vau- 
rlair,  conseiller  du  Roi.  vicc-hailli  héréditaire  du  Cotentin,  lieutenant  de 
Itobc-Courle  de  M.  le  Grand-Prévôt  de  Normandie,  mort  sans  alliance  le 
1"sciitemhre  171 1 ; 

2”  Gilles,  qui  a continué  la  descendance  ; 

3"  Charlotte-Louise  Tardif,  mariée  le  21  novembre  1696  à messire  Antoine 
d’Acrat,  chevalier,  seigneur  du  Muustier. 

VIII.  — Gilles  Tardif,  IP  du  nom,  Écuyer,  seigneur  de  Vauclair,  puis  do 
Moidrey,  à la  mon  de  son  frère  aîné,  né  le  22  juillet  1665,  fut  Mousquetaire 
à cheval  de  la  garde  du  Roi,  Lieutenant  de  Cavalerie  au  régiment  de  Pracom- 
tal,  puis  Conseiller  du  Roi,  Vice-Bailli  du  Cotentin,  etc.,  charges  qu’occu- 
pait son  frère.  Par  contrat  du  12  mai  1705,  il  a épousé  demoiselle  Jeanne 
Levesqi'e,  fille  de  feu  Jean  I-evesque,  Écuyer,  sieur  do  Beaubriant,  et  de 
dameJeaune  Bâillon,  et  il  est  mort  le  2 janvier  1716,  laissant  les  cinq  enfants 
ci-après  : 

1*  Joseph  Tardif,  né  en  1706,  mort  en  1717  ; 

2*  Louis-Aiidré  Tardif,  chevalier,  seigneur  de  Moidrey  et  de  Vauclair,  né  en 
décembre  1706,  capitaine  au  régiment  de  Souvré  (inranterie),  mort  le  29 
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avril  1733,  àGuastalla  (dioc^!se  de  Parme),  par  suite  de  ses  blessures,  et  in- 
humé dans  ladite  ville. 

3"  Gille.s-FraneoisPierre,  qui  suit; 

1“  Françoise-Anne  TinniF,  morte  sans  alliance; 

5”  Jeanne-Antoinette  Tarjmf, mariée  le  27  février  1745  à Nicolas  le  Rot  (1), 
Écujer,  seigneur  de  Urée. 

IX.  — Gilles-François-Pierro  Tardif,  Chevalier,  seigneur  et  patron  de 
Moidrcy  et  de  Vauclair,  seigneur  du  Bois-Durand,  le  Désert,  la  Juillerio  et 
autres  lieux,  né  le  28  mai  1711,  entra  comme  cadet  dans  le  régiment  de 
Royal-Artillerio  en  1720,  puis  au  régiment  de  Souvré  (infanterie),  où  il  était 
Capitaine  en  1731  par  suite  de  la  mort  de  son  frère  aîné.  Il  a épousé  à Fou- 
gères, le  2 mài  1738,  demoiselle  Anne-Jeanne  Gcillier,  dame  des  llles(2), 
fille  de  feu  noble  homme  Raoul  Guillier,  seigneur  des  llles,  et  de  dame  Gil- 
lette LE  Box  ; il  mourut  à Paris  j le  25  août  1787.  De  son  mariage  sont 
issus  onze  enfants,  entre  autres  ; 

1»  Anne-Marie  Tardif,  dite  mademoiselle  de  Moidrev,  née  le  20  janvier 
1741,  qui  a épousé  en  1791  M.  Jean  U Saches,  et  est  morte  en  1827; 

2°  Charles-François,  tige  du  rameau  atné,  rapporté  ci-dessous; 

3»  Gervais-Gilles-François  Tardif,  dit  le  chevalier  de  Moidret,  né  en  1744,  ca- 
pitaine de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  rentra  d’émigration  en  1812 
et  mourut  à Pontorson  en  1827  sans  avoir  été  marié; 

4”  Marie-Jeanne  Tardif,  dite  mademoiselle  de  VACCum,née  le  31  octobre  1746, 
morte  sans  alliance  en  t833; 

5*  Jacques,  auteur  du  deuxième  rameau  établi  en  Lorraine,  rapporté  plus  loin. 


PREMIER  RAMEAU. 


X.  — Charles- François  Tardif,  Chevalier,  seigneur  de  Moidrey,  de  Vau- 
clair, la  Motte  en  Bricquevillo  et  autres  lieux,  né  le  21  janvier  1743,  fut 
Officier  au  régiment  du  Limousin.  Par  contrat  du  26  juin  1766,  il  a épousé 
demoiselle  Esprit-Modcste-Mélanie  Le  Bretox  de  Clivonné,  et  est  mort  à 
Moidrey  en  1807,  ayant  eu  de  son  mariage  deux  fils,  qui  firent  leurs  preuves 
devant  Chérin,  Généalogiste  des  Ordres  du  Roi,  en  1784,  à l’effet  d’être 


(1)  De  ce  mariage  est  né  Jean-Baptiste  Le  Roy,  marié  à Sophie  na  Sairt-Gehts,  d'où:  Frédéric 
Le  Rot  de  Bsée,  encore  vivant,  capitaine  de  douanes  à Granville. 

(2)  Anne-Jeanne  Gchajes  était  la  tante  de  t’héroîquc  Gciluer  des  lues,  tué  aux  troubles  de 
Nancy  en  1790. 
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reçus  Sous-Lieutenants  dans  un  des  Régiments  de  Sa  Majesté.  (Dans  ces 
deux  certiGcats  il  est  appelé  M.  de  Vaeci.iir.)  Ces  deux  fils  sont  : 

1'  Victor-Pierre,  qui  suit; 

2*  Cousianl-Anne  Taruip  de  Vauceair,  clieTalier,  marié  : 1*,  en  1797,  îi  demoi- 
selle Françoise-Thérèse  de  Bobdes,  et  en  secondes  noces,  à niadenioisclle 
Madeleine-Françoise  le  Nobua.vd  de  (îarat,  est  mort  ii  Avranches  le  C no- 
vembre 1852,  laissant  du  premier  lit  une  fille  : 

A.  Tliérèse-Allyre  Tardif  de  Vai-claib,  née  en  1798,  mariée  en 
1817  à Alexandre  deA'ehdi'X  de  la  Crexxe. 

XI.  — Viclor-Piorrc  Tinnir,  Chevalier,  seigneur  de  Vauclair,  appelé  de- 
puis M.  DF  Moidrkï,  ua'  le  5 mars  I7fi8  à (Toutances,  Officier  d’artillerie  au 
régiment  de  Strasbourg  eu  1787,  émigra  à la  llévolutioAi  et  mourut  à Moi- 
drey  en  1831.  Il  avait  épousé  en  1807  mademoiselle  Agathe-Françoise 
Rrisebarre  des  Jardixs,  qui  l’a  rendu  père  du  fils  qui  suit  : 

XII.  . — Victor-François  Tardif  de  Moidreï,  né  le  29  juillet  1808,  mort  le 
15  octobre  1855,  avait  épousé  en  1837  mademoiselle  Clémentine  Maoox  de 
LA  ViErviLi.E,  fille  d’Auguste  et  de  dame  Marthe  Le  Godiex,  qui  l’a  rendu  père 
des  cinq  enfants  ci-après  : 

1*  Victor-Marie,  qui  suit; 

2”  Henri-Marie  Tardif  de  Moidreï,  né  le  18  aoét  1839; 

3“  Berthe-Marie  Tardif  de  Moidret  ; 

4*  Georges-Marie  Tardif  de  Moidreï,  né  le  17  septembre  1850; 

5*  René-Paul-Yves-Mario  Tardif  DE  Moidreï,  iié  le  21  août  1853. 

XIII.  — Victor-Marie  Tardif  de  Moidreï,  Chef  de  nom  et  d’armes  de  celte 
ancienne  maison,  est  né  le  19  janvier  1838,  et  n’csl  pas  encore  marié. 


DEUXIÈME  RAMEAU 

(ÉTABLI  EX  lorraine). 

X.  — Jacques  Tardif  de  Moidreï,  Chev.alier,  seigneur  du  Désert,  la  Juil- 
lerie,  le  Rois -Durand,  etc.,  dixième  enfant  de  Gilles-François-Pierre  Tardif 
et  de  dame  Jeanne  Giïllier,  né  à Moidrey  le  1 1 juillet  1750,  Capitaine  d’ar- 
tillerie au  Corps  royal  des  Mineurs,  et  Chevalier  de  Saint-I-ouis,  a épousé  par 
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contrat  du  3 janvier  1782  (dans  la  ville  et  évêché  de  Verdun),  demoiselle 
Apnès-Henriette  Le  Doi  rceois  de  CHEnnAv,  fille  de  Jacques-Dominique-Lau- 
rent Le  Bourgeois  du  Clicrray,  Écuyer,  Chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
Garde  du  Corps  du  Roi  et  Capitaine  de  cavalerie,  et  de  dame  Barbe-Scho- 
lastique DES  A^DBOll^s.  Il  est  mort  à Metz  le  13  mars  1822  , ayant  eu  de  son 
mariage  : 

XI.  — Jean-Alexandre  Tardif  de  Mo[dret,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
la  I.égion  d’honneur.  Chef  d’escadron  d’Artillerie,  retiré  du  service  en  1830, 
néàDugny  prés  Verdun  le  26  février  1786,  mort  à Metz  le  2 août  1860,  lequel 
a epouséà Metz,  Ie2é  février  1821,  mademoiselle  Frcdéricque-Louis-Auguste 
Gérard  D’^AN^ofir.Er,l.Es,  fille  de  Jean-François  Gilbert,  baron  Gérard  d’IIan- 
noncelles.  Conseiller  au  parlement  de  Nancy,  Secrétaire  de  l’Assemblée  des 
parlements  à Manheim  pendant  l’émigration,  puis  premier  Président  à la 
Cour  royale  de  Metz,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  démissionnaire  en  1 830, 
et  de  dame  Charlotte-Thérèse  Svmo.n  de  la  Tbeïcme.  De  cette  alliance  sont 
issus  ; 


t”  François-M.-irie-Adrien,  qui  suit; 

2"  Jacques-M.irie-Paul  Tardif  de  Moidreï,  né  à Metz  le  2!)  janvier  I82G,  capi- 
taine d’arlillerio,  marié  le  9 février  t8.‘>8  à mademoiselle  Marllia-Culhe- 
rine-Maria  Wilsos,  fille  de  Melvil  Wilson,  Esquirc,  et  de  dame  Loiiisa- 
Éléonora  Stepiiensos,  dont  : 

A.  Jean-Marie-Josepli  Tardif  de  Moidret,  né  le  3 décembre  18.”>8; 

B.  Krançois-Marie-Joseph  Tardif  DE  Moidreï,  né  le  26  mai  1801); 

C.  lïlienne-Marie  Joseph  Tardif  de  Moidreï,  né  le  fi  mai  1861  ; 

3"  Louis-Marie-Kené  Tardif  de  Moidreï,  né  à Metz  le  9 août  1832,  prêtre; 

A*  Jean-Marie-Léon  Tardif  de  Moidreï,  né  le  10  mai  1833,  anjourd'Imi  Sub- 
stitut du  Procureur  impérial  4 Lisieux,  a épousé,  le  31  janvier  1801,  ma- 
demoiselle Charlotte-Laure  liRGi'ET  de  Saist-Oi'ex,  fille  de  Charles-Ernest 
Urguet  de  Saiut-i)ucn,  adminisiralcur  des  forêts,  et  de  dame  Thérèse-(3i- 
sabetb  Vai’ltrix;  de  ce  mariage  est  né  un  fils  : 

A.  François-Marie-Raymond  Tardif  de  Moidreï,  né  4 Lisieux  le  11 
février  1862. 

XII.  — François-Marie-Adrien  Tardif  de  Moidreï,  Chef  de  sa  branche, 
né  à Metz  le  7 octobre  1824,  aujourd’hui  Capitaine  d’artillerie  en  mission  en 
Chine,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  n’est  pas  encore  marié. 
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BRANCHE  DE  PETIVILLE. 


Celte  l)ranclie  perle  pour  armes  ; Écartelé  : aux  i et  4,  il'azur,  à )a  croix  d'or,  ran- 
tonnér  en  chef  de  deux  roses,  cl  en  pointe  de  deux  coquilles,  le  Unit  d'argent;  aux 
2 et  3,  d'argent,  au  lion  passiml  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses  de  même, 
2 en  chef  et  1 en  pointe. 

Issue  de  celle  de  la  Rochelle , mentionnée  plus  haut , elle  eut  pour 
auteur  Jacques  Tardik,  ou  dit  Tardif,  sieur  de  la  Gavée,  qui  vivait  en  1596, 
et  passa  en  Angleterre  au  temps  de  la  Ligue. 

Sa  filiation  suivie  et  authentique  s’établit  à partir  de  : 

III.  — Jean  Tardif  (1),  sieur  de  la  Gavée,  de  la  Roche,  etc.,  vivant  en 
1635,  était  petit-neveu  de  Jean  Tardif,  conseiller  Secrétaire  du  Roi  au  Châ- 
telet de  Paris  en  I 580.  Très-jeune  encore,  Jean  Tardif  ou  dit  Tardif  (ainsi 
dénommé  dans  plusieurs  actes)  quitta  le  Cotentin  pour  suivre  un  de  ses  pa- 
rents en  Angleterre,  où  il  habita  plusieurs  années  les  Comtés  do  Kent  et  de 
Susse*  et  la  ville  de  Londres;  â partir  de  l’année  1650,  nous  le  voyons 
fréquemment  reparaître  sur  le  sol  natal.  Il  épousa,  en  16.56  dans  la  Vicomté 
de  Saint-Silvin,  élection  de  Falaise,  demoiselle  Marie-Madeleine  Édeline, 
fille  de  noble  Jean  Édeline,  sieur  de  la  Croyx,  seigneur  et  patron  du  Bois- 
Hubert.  De  1666  à 1668,  il  céda  et  délaissa,  pour  une  modique  somme,  la 
partie  d’héritage  qui  lui  restait  dans  le  Cotentin,  et  mourut  à Escoville- 
l’Abbaye  en  1 693 , laissant  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

I"  Marie-Anne  Tardif,  qui  eut  pour  marraine  mademoiselle  DECoüRTRAinviLLE.et 
pour  parrain  messire  François-Gabricl-.Mine  lie  Moütier  de  Cascht, 
Kcuyer,  seigneur  de  la  Motte,  Lieutenant  général  au  bailliage  de  Caen; 
elle  est  morte  au  commencement  du  XVIII*  siècle,  sans  enfants; 


(I)  Par  suite  du  lacunes  (numbrcuscs  au  .Wll'  siccle,  ainsi  que  nous  l’avons  constate  nous- 
mùine)  dans  les  registre.»  des  imrois'cs  des  ressortsdu  Valognes  et  de  Coulanrcs,  il  n'a  pasété  pos- 
sible à cette  branche  de  relever  l’exlrait  baptistaire  de  ce  personnage.  Des  notes  privées  du  letnps, 
pièces  de  comptabilités  et  autre»  qui  nous  ont  été  représentées,  nous  paraissent  indiquer  suffisam- 
ment que  Jean  Tsanir  était  fils  de  Jaoiues  dit  Tardif,  sieur  de  la  Cavéc  ; mais  ces  pièces  manquant 
du  caractère  authentique  que  nous  exigeons  toujours  en  pareil  cas,  nous  nous  bttrnons  à énoncer 
ce  fait  sous  toutes  réserves,  en  affirmant  toutefois  que  la  communauté  d'origine  avec  les  Tardif  de 
la  nochclleetilcVerlcmare  nous  (larail  hors  île  doute. 
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^ Charles  TARDtr,  Écuyer,  sieur  de  la  Crois,  a épousé  demoiselle  Julienne  Lk 
SiECR,  dame  de  Peliville  (1).  Il  fui,  en  1G93,  sccrélairc  de  monseigneur  le 
conné table  de  Gacé,  Lieutenant  général  des  armées  de  Sa  Majc’sté.  Plus  lard, 
UfBcier  dans  le  corps  des  Ingénieurs  ordinaires  du  Roi,  il  servit  de  17l5h 
1720  sous  les  ordres  de  son  parent,  René  de  Tardif,  Maréchal  de  eamp  et 
• Chevalier  de  Saint-Ix)uis.  Il  est  mort  en  activité  de  service,  en  1728,  à 
Paris.  Pc  son  mariage  est  né  un  fds  mort  en  bas  igc; 

3“  Anne  Ttantr,  morte  sans  alliance  chez  sa  marraine,  madame  du  Toucuet 
DE  Re.seai'ville,  fille  du  Capitaine  des  Gardes  de  la  Reine-Mère  Marie  de 
Médieis  ; 

V Madeleine  Tardif,  mariée  à N.  . Paxif.l  d’Auverne,  Écuyer; 

5"  Guillaume,  qui  suit  : 


IV.  — Guillaume  Tardif,  Écuyer,  qualifié  d’abord  sieur  de  la  Roche, 
puis  de  Pctiville  et  d’Amayé,  fut  Officier  de  l’Éniversité  de  Caen,  Échevin 
de  ladite  ville  et  Conseiller  honoraire  du  Bailliage.  Il  a épousé  en  premières 
noces,  en  1 697  (en  la  sergenterie  de  Pont-l'Évêque),  demoiselle LucyFEROAPi 
(issue  d’une  famille  irlandaise),  fille  de  nohie  homme  Jacques  Fcrgant  (2); 
et  en  secondes  noces,  demoiselle  Jeanne  d’Amayé,  fille  et  héritière  par 
moitié  de  messire  Nicolas  d'.Vmayé,  Président  au  Parlement,  seigneur  de 
Rupierre,  de  Marchanville  et  autres  lieux.  De  ces  deux  alliances  sont  issus 
les  enfants  ci-après  : 

I'  Louis-Gabriel-Hercule,  qui  continue  la  descendance  ; 

2”  Jacques-Charles  Tardif,  Prêtre  de  l’Oratoire,  abbé  de  Cabourg,  Conseiller  du 
Roi,  Président  Trésorier  de  France  au  bureau  des  aides  et  Rnanccs  de  Caen,  le 
18  décembre  1732.  Après  21  ans  d’exercice,  il  résigna  sa  charge  le  H fé- 
vrier 1751,  en  faveur  do  Michel^ulicn  de  la  Mare,  seigneur  et  patron  de 
Tilly  la-Campague,  et  mourut  à Caen  vers  1709; 


(1)  Le  nom  du  fief  de  Petiville  {ParravUta  ) remonte  au  XII'  siècle,  dans  l’histoire  de  Nor- 
mandie. En  effet, on  voit  dans  les  rôles  de  l’Échiquier,  années  I ISO  et  1198,  Rodât pAut  et  Gode- 
fredus  de  Parracllla.  — Le  nom  de  Guillaume  or.  Peti\tllr,  résidant  à Caen  au  XIV*  siède, 
figure  dans  les  Archives  du  Calvados. 

Peliville.  flef  de  Itaubert,  avait  le  chef  assis  en  la  paroisse  de  ce  nom,  avec  extension  en  celle 
de  Varaville,  prè.«  Caen  ; plus  lard,  il  fut  tenu  par  la  famille  Le  Seiun  de  Petiville.  Au  mois  de 
ipars  1699,  une  partie  de  ce  fief,  vendue  à un  sieur  de  l.aunay,  fut  clamée  et  retirée  à droit  de 
rang  et  ligne  (résultant  d’une  alliance  mentionnée  plus  loin)  par  un  des  membres  de  la  famille 
Tardif.  Les  autres  parties  de  ce  fief,  y compris  ses  mouvances  en  Varaville,  lui  furent  transmi.ses 
vers  1720  par  transactions  amiables  entre  la  fumille  Le  ScEca  et  celle  branche  de  la  maison 
Tardif. 

(2) I.e  nom  de  cette  famille,  venue  en  France  à la  suite  de  Jacques  11,  s’est  écrit  indifréremment  : 
Fercas,  Fercaxt  et  Feacard.  Celte  maison  s’est  éteinte  en  la  personne  de  Pierre  Fercart,  Con- 
seiller du  Roi,  moità  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 
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3"  Marie-Madeleine  Takdif,  mariée  ii  Krançois-Pierre-Jean-Baptisle  de  Beaiciief, 
Chevalier,  seigneur  de  Vaijouas,  Baron  de  Servigny,  etc. 

fit  du  deuxième  lit  : 

4“  Charles-lx)His  Tardif,  Chevalier  d’Amayé,  seigneur  de  Marchanvillc,  Officier 
de  dragons  en  1745,  lequel  a épousé  en  1701  demoiselle  Jeanne-Françoise 
DE  Saixt-Romas,  dame  d'HérouvillelIc,  fille  cl  unique  héritière  de  N.  . . 
de  Saint-Roman,  Major  au  régiment  de  Chaillou  (infanlerie),  et  Chevalier 
de  Saint-Louis.  Après  son  mariage,  le  Chevalier  d’.Amayé  se  pourvut  d'une 
charge  de  Maître  des  comptes  à Rouen,  et  la  consei-va  jusqu’en  l’année  178i. 
Il  est  mort  au  couvent  des  Minimes  de  Vinrennes,  en  1791,  sans  posté- 
rité, et  sa  femme  est  morte  au  château  d'ilérouvillelle  en  I8Î."). 

V.  — Louis- Gabriel-Hercule  Tardif,  licujcr,  seigneur  du  Peliville,  né  en 
1701,  eut  pour  parrain  messirc  Louis-Hercule  de  Vaiqcelin,  marquis  d’Her- 
manvillc,  et  pour  marraine  demoiselle  Gabrielle  Moraxt  de  UmERRE.  Après 
avoir  été  Secrétaire  do  M.  Home  de  Fréquienne,  Président  à mortier  au  par- 
lement de  Rouen,  il  fut,  comme  son  père,  Fehevin  de  la  ville  de  Caen  en 
1742,  et  ensuite  Conseiller  Secrétaire  du  Roi  en  sa  chancellerie  établie  près 
le  parlement  de  Normandie.  Il  avait  épousé,  en  1734  , noble  demoiselle 
Jeanne-Madeleine  Filleci.,  fille  de  Michel  Filleul,  Fcujer,  seigneur  patron 
haut-justicier  de  Maisy  et  autres  lieux,  et  il  mourut  en  1774  laissant  de 
son  mariage  ; 

1“  Michel-Cuillaume  Tardif,  Écuyer,  mortsanspostériléàCaen,  le  1'^  avril  178.1; 

2"  Jean-Jacques,  qui  suit  : 

Vf.  — Jean-Jacques  Tardif,  Kcuyer,  seigneur  de  Peliville  et  d’Amayé,  né 
à Rouen  en  1737,  Capitaine  au  régiment  de  Poitou  et  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  a épousé  le  C février  1775  à Verdun,  où  son  régiment  tenait  alors  gar- 
nison, mademoiselle  Élisabeth-Henriette  Jeiiax.not  de  Beai'mom,  fille  aînée 
de  Robert  Jchannol  de  Beaumont,  Conseiller  du  Roi  au  parlement  de  Metz, 
Lieutenant  général  au  bailliage  et  siège  présidial  do  Verdun.  De  ce  mariage 
sont  issus  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

l*  Marie- Anne  Tardif  de  PETivatE,  née  en  1777,  mariée  à Metz  le  11  octo- 
bre 1797  à Jean-Baplistc-Alhcrt-Thomas  Goellet  de  Rusï,  Colonel  com- 
mandant l'École  des  Mineurs  au  corps  Royal  de  l’.Arlillcrie,  dont  posté- 
rité; 

2'  Michel-Gitillaumo  Tardif  de  Petiviile,  sieur  de  Courcelles,  né  à Verdun  le 
31  juillet  1778,  mort  célibataire  à Neuilly  prés  Paris,  en  1842; 

3*  Louis-Charles,  qui  continue  la  descendance  ; 

4“  Charles-Louis  Tardif  de  Petiviele,  né  le  23  mai  1782,  mort  jeune  ; 
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5“  Charles-Louis,  tige  d’iiu  autre  rameau  dont  l’article  vient  après; 

6'*  Marie-Madeleine  Taruif  de  Petiville,  née  à Caen  le  22  janvier  1792,  mariée 
le  12  mai  IHll  à M.  le  llaron  Claude  de  Beine  (1),  qui  Tut,  à la  Restaura- 
ratiun,  Uflleier  supérieur  de  la  maison  du  Hui  Louis  XVUL 

Vil.  — Louis-Charles  Tardif  de  Petiville,  né  à Verdun  le  25  juin  1780, 
Garde  d’Honneur  à cheval  de  S.  A.  R. le  Duc  de  Berry,  aépousé  au  château 
de  la  Buzoge,  le  28  oclobre  I80C,  mademoiselle  Marie-Constance  de  Salxt- 
GER.vm.N,  fillode  Jean-Fclix-Sanisonde  Saint-Germain  (2),  ancien Capilaine  au 
régiment  de  Hanovre,  Chevalier,  seigneur  de  la  Bazoge,  de  Trénon  en  Bre- 
tagne, etc.,  et  de  dame  Victoire-Marie-Conslance  de  Fbéval,  dame  d’Estry. 
II  est  mort  à Paris  en  1845,  et  de  son  mariage  sont  nés  trois  enfants  : 

1»  Jeanne-Zénaîde  Tardif  de  Petiville,  dame  de  Saint- Louis  de  Gonzague,  Reli- 
gieuse au  eouvent  de  la  Charité  à Baveux; 

2°  Stephen-Charles,  qui  suit  ; 

3°  Léon-Victor  Tardif  de  Petiville,  né  au  château  de  Tallevende  le  22  septem- 
bre 1812. 

VIII.  — Stéphen-Charles  Tardif  de  Petiville,  Chef  de  nom  et  d’armes 
de  sa  branche,  né  au  château  de  Tallevende,  prés  Vire,  le  26  juillet  1811,  a 
hérité  du  chef  do  sa  mère  de  la  terre  d’Estry  (ancien  üef  seigneurial). 

SECOND  RAMEAU. 

Vil. — Charles-Louis  Tardif  de  Petiville,  cinquième  enfant  de  Jean-Jacques 
et  de  dame  Élisabctli-IIenrieltc  Jeiiar.not  de  Beafmont,  né  à Verdun,  le  2 avril 
1788,  a épousé  à Vire,  en  1817,  mademoiselle  Ixiuisc-Bonne-Célcste  Tesnié- 
REs  DE  Brémeml,  fille  de  Jcau-Victor  Tesméres,  Baron  de  Brémenil  (3),  et  de 
dame  de  Laxcessecr.  De  cette  alliance  sont  nés  sept  enfants,  savoir  : 

l»  Guillaume-Charles  Sosthè.ses,  dont  l'article  suit  ; 

2“  Léonie  Tardif  de  Petiville,  mariée  en  1811  à M.  Isidore  de  la  llurrE  de 
Larti'rikre,  Maire  de  la  ville  de  Vire,  dont  postérité  ; 

3"  Alexandre-Louis  Tardif  de  Petiville,  né  au  château  de  Fontcncrmont  le 
IC  juillet  1822,  lequel  a épousé  ù Alençon,  le  28  août  1817,  mademoiselle 
Léonic-Aurélic-Anloinette  de  Coiesfel,  dont  une  fille  : 

A.  Maric-Gcoi-gette  Tardif  de  Petiville,  née  le  IG  juillet  1850, 


(1)  De  ce  mariage  est  né  un  lils  ; Nicolas-Augii  vlc  Baron  ds  Hei.m:,  qui  est  devenu,  en  épousant  la 
ruie  du  Comte  du  Ooleuc  de  Pimecx,  le  beau-rrère  de  mademoiselle  Tardif  dTIaxorville,  fille  du 
Comte  de  ce  nom. 

(2)  Cette  maison  compte  deux  alliances  avec  la  maison  d'ilarcourU  (Voyez  d’Ilozicr.) 

(3)  Il  était  fils  de  : Annc-Jcani.c-Louise  Le  Rot  de  .MacE.  (Voir  d’Itozier,  art.  Le  Roy.) 
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•i"  Augustine-Marie  Tahdik  de  Petiville,  mariée  en  18W  à M.  Louis  Kuk  de 
TaÉrnEi,,  morte  sans  postérité  en  1801  ; 

5*  Donatien  Taedie  de  Petiville,  né  le  U avril  1836,  mort  sans  alliance  le 
A mars  IH.i  i; 

6°  Ernest-Marie  Tardif  de  Petiville,  né  le  3 juin  1838,  qui  a épousé  au  château 
de  Bons  près  Falaise,  le  13  juin  1853,  mademoiselle  Aline-Louise-Her- 
manco  Wastelier  dTIailucourt,  lillc  de  M.  Wastelier  d’Haillicouil  et  de 
madame  Lconie  de  Couillibeüf  de  Blocqceville,  sœur  du  Général  Comte 
de  ce  nom  ; de  cette  alliance  sont  issus  ; 

A.  Marguerite-Marie- Aline  Tardif  de  Petiville,  née  le  31  mars  1853; 

B.  Jeannc-Maric-Angèle  Tardif  de  Petiville,  née  le  7 décembre  1854; 
7*  Constance-Marie  Tardif  de  Petiville,  mariée  le  20  avril  1835  à M.  Gaston- 

Anatole-Hcnry,  Comte  de  Caqierav,  dont  cinq  entants. 

VIII.  — Guillaume-Cbarlcs-Sostbùncs  Tardif  de  Petiville,  né  k Vire,  le 
15  mai  1819,  Membre  du  Conseil  général  du  Calvados,  Lieutenant  de  lou- 
veterie.  Maire  do  Saint-Séver,  a épousé  à Paris,  le  8 octobre  1844,  made- 
moiselle Clémence  de  Gauthier  de  Savioac,  morte  en  1861,  après  l’avoir 
rendu  père  des  deux  enfants  ei-après  : 

1”  Charles-Baoul-Sosthènes  Tardif  de  Petiville,  né  le  13  novembre  1813  ; 

3°  Henr}'-Louis-Marie  Tardif  de  Petiville,  né  le  34  décembre  1849. 
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LE  CLERC  DE  PULLIGNY 


Akius  : D’azvr,  à deux  épées  d’argeni  garnies  d'or  et  passées  en  sautoir  ; au  chef  de 
gueules,  chargé  d'un  lion  de  Sainl-.Warc  tenant  un  livre  ouvert,  au  naturel. 


elle  famille  est  originaire  de  Lorraine  et  figurait  ancienne- 
ment parmi  la  noblesse  de  celte  province. 

Claude  Le  Clerc,  Écujer,  seigneur  de  Pulligny,  vivant 
en  1 530,  est  le  premier  auteur  de  cette  maison  à partir 
duquel  la  filiation  peut  être  établie;  il  a épousé  noble  de- 
moiselle Catherine  de  Trêves.  Son  fils  : 

Claude  Le  Clerc,  II'  du  nom.  Écuyer,  seigneur  de  Pulligny,  fut  secré- 
taire de  la  Princesse  de  Tarente,  et  épousa  demoiselle  Anne  Tiiiêrion.  Il 
embrassa  la  religion  protestante,  et  par  ce  fait  perdit  sa  noblesse  ; ayant  été 
obligé  de  s’expatrier,  ses  biens  furent  confisqués.  Scs  fils,  Jean  et  Alexan- 
dre, se  distinguèrent  dans  la  carrière  des  armes  et  furent  réhabilités  par 
Lettres  patentes  du  duc  Henri  de  Lorraine  en  date  du  28  mai  IG23. 

Le  descendant  de  cette  famille,  établie  en  Normandie  depuis  trente  ans , 
Chef  actuel  de  sa  maison,  est  M.  Félix-Augustin  Le  Clerc  de  Pllligky,  né  le 
14  février  1821;  il  a épousé,  par  contrat  du  7 juillet  1849,  mademoiselle 
Sophie  HevÉ  de  Garel  (1),  et  a obtenu,  sur  sa  requête,  par  décret  impérial 


(1)  La  famille  Huvede  Gard  porte  pour  armes:  D’argent,  au  c^rron  (Cciury  aceoMpaffné 
f/e  (rots  merUttes  de  même,  2 c/ 1. 
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du  25  juin  1 8G0,  le  droit  de  conserver  le  nom  de  Pi'llicnï,  porté  par  ses  an- 
cêtres. De  son  mariage  sont  nés  les  trois  enfants  ci-après  : 

1*  Henriette  leClebc  de  Pi'llicsv; 

2’  Jeanne  leClebc  de  Pclugnv; 

3”  Jean  LE  Clebc  de  Pullignt. 


LARTOIS  DE  SAINT-LUC 


ABME.S  : Parti,  au  1 , (Vaziir  nu  chetron  aceompagné  de  trois  gerbes  de  blé  surmontées 
chacune  d’une  étoile,  le  tout  d'or;  au  2,  d'azur,  à trois  besants  d'or  lurmonlés  d'un 
lambel  à trois  pendants  d'argent. — L'ccu  timbré  d'un  casque  de  C/iecalicr  orné  de 
ses  lambrequins. 


cette  maison,  originaire  du  diocèse  d’£vreux,  appartenait: 
François  Labiois , Écuyer,  seigneur  de  Saint-Luc, 
Conseiller  Secrétaire  du  Roi,  maison,  couronne  de  France 
et  des  finances,  par  lettres  patentes  Royales  signées  à 
Versailles,  et  enregistrées  en  la  Cour  des  Aides  de  Rouen, 
en  1715.  Il  fut  nommé  en  1735  gouverneur  des  Pages 
de  M““-'  la  Duchesse  d'Orléans.  De  son  mariage  avec 
demoiselle  Charlotte  de  Fbes.ve  il  eut  pour  fils  : 


Antoine  Lartois  de  Saim-I.ic,  Écuyer,  Maire  de  la  ville  d’Évreux,  de 
1770  à 1778,  année  de  sa  mort. 

Il  a laissé  plusieurs  enfants  qui  ont  des  descendants  de  nos  jouis  en 
Normandie. 
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Abmes  : D'azur,  à unr  niijle  cjitwjie  d'or,  surmon/ét  d'une  Irangir  d'argenl,  chargic  de 
trois  hermines  de  sahtc  et  trois  hures  de  sanglier,  d'or,  en  chef.  — Couronne  : De 
Marquis.  — Supports  : Deux  lions. 


riginnire  du  Koiiorgue,  la  famille  DE  l’OIlLlEU  ou 
POLIER,  établie  dans  le  haut  Languedoe  auMV'  siècle, 
est  d’extraction  chevaleresque,  et  jouit  depuis  une  é|ioquo 
très-reculée  de  tous  les  privilèges  réservés  à la  no- 
blesse. Suivant  des  recherches  qui  ont  été  faites  dans 
les  archives  de  la  maison  de  ville , par  les  Consuls  de 
Villefranche,  dont  ils  ont  donné  leur  certificat  le  2 novenibcc  iGi-f,  colla- 
tionné par  deux  notaires  le  27  avril  1708,  et  légalisé  par  le  Lieutenant 
principal  en  la  Sénéchaussée  et  Présidial  de  ladite  ville , on  voit  que  cette 
maison  est  très-ancienne.  Lesdits  Consuls  attestent  qu’il  y a une  tour 
du  nom  de  Polier,  bâtie  en  1091,  que  dans  la  banlieue  de  Vdlerranehc 
est  un  terroir  appelé  ; La  /fiée  de  Pulicr,  â rexlrémité  duquel  est  plantée 
une  croix  fort  ancienne,  que  l'on  nomme  la  croix  do  Polier;  ce  qui  prouve, 
avec  d’anciens  titres,  que  cette  famille  y possédait  tout  ce  terrain,  d'autant 
plus  que  sur  la  croix  élevée  cl  bâtie  en  grand  relief,  au  milieu  du  carrefour 
et  terroir  de  Polier,  et  sur  une  ancienne  tombe  do  ceux  de  ce  nom,  comme 
dans  beaucoup  d’autres  endroits,  on  voit  leurs  armes. 

On  lit  dans  le  même  certificat,  qu'après  la  mort  du  Koi  Jean,  Édouard, 
Koi  d’Angleterre  en  1864,  étant  maître  de  toute  la  Guyenne  et  du  Uouergue, 
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ût  sommer  les  (’.onsuls  de  Villefranclie  de  venir  lui  prêter  serment,  cl  que 
Pierre  de  Polies,  premier  Consul  de  ladite  ville,  le  refusa  hardiment,  et 
aurait  péri  sans  le  seigneur  d’Ar|)ajon  qui  obtint  sa  grâce,  et  la  permission 
pour  lui  de  retourner  vers  scs  compatriotes  pour  les  engager  à se  soumettre; 
mais  «'ux-ci,  encouragés  par  la  généreuse  réponse  de  Icurprcmier  magistrat, 
et  suivant  son  exemple,  se  défendirent  vaillamment  contre  les  Anglais. 

Claude  DE  Polies,  vivant  dès  le  commencement  du  XIV' siècle,  est  le  pre- 
mier personnage  connu  dans  les  documents  historiques  qui  ait  illustré  sa 
famille  ; en  effet,  dans  une  bataille  contre  les  Anglais,  où  commandait  Louis, 
Comte  de  Toulouse,  sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi,  il  délivra  le  Dauphin 
d’un  grand  péril;  c’est  pourquoi  ce  Prince,  en  reconnaissance  de  ce  service, 
institua  l'Ordre  de  Chevalerie  du  Coq,  et  en  décora,  le  premier,  Claude  de 
POLIEB  (1). 

M.  de  Bezons,  intendant  du  Languedoc,  par  jugement  du  2.“?  novembre  1669, 
a maintenu  cette  maison  dans  les  prérogatives  des  anciens  Gentilshommes, 
• comme  issue  de  noble  Jtace  el  lignée.  » 

Elle  s’est  divisée  en  trois  branches  principales  ; la  jiremière  est  restée  en 
Languedoc  : un  de  ses  rameaux  est  allé  se  fixer  en  Espagne,  et  existait  encore 
aux  Colonies  à l’époque  de  la  révolution  de  1789;  la  seconde  est  allée  s’établir 
en  IS'ormandie,  vers  1380;  cl  enfin  la  troisième,  par  suite  des  guerres  de 
religion,  est  allée  se  réfugier  en  Suisse , où  scs  descendants  tiennent  encore 
un  rang  distingué  parmi  les  familles  les  plus  nobles  du  pays. 

Parmi  les  personnages  importants  de  celle  ancienne  famille,  nous  citerons  : 

Claude  de  Polieb  ou  Porlier  (2),  cité  plus  haut,  vivant  sous  Philippe  le 
Hardi. 

Pierre  de  Porlier,  député  vers  Édouard,  Iloi  d’Angleterre,  en  1364. 

Jean  Porlier,  Écuyer,  était  homme  d’armes  du  Sire  de  Coëtquen, 
en  1420. 

Autre  Jean  Porlier,  Chevalier  banneret,  servit  dans  l’armée  du  Duc  de 
Bourgogne  en  1459. 

Noble  Jean  de  Porlier  était  Consul  de  Villcfranche  en  1456  ; plusieurs  de 
scs  dcsccndanls  occupèrent  aussi  cette  charge  pendant  les  années  1504, 
1525,  1553,  et  suivantes. 

François  Porlier,  l’un  des  195  Archers  des  Ordonnances  du  Boi,  servait 
dans  la  compagnie  du  Comte  do  Villars,  suivant  la  Montre  et  Revue  qui  en 


(1)  Ou  fait  est  lapiiui'lé  Uii.t  au  luiig  dau.s  le  liietluiinairc  lii$t.uiijue  de  Sluiéri, 

(2)  Celle  deralùrc  ortliugraphe  ayaol  prévalu,  nous  la  conservons. 
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fut  faite  au  Camp  de  Turhigo  (Italie),  au  mois  de  septembre  1516.  (Türes 
scellés,  V'  2i3,  f*  725,  citation  Je  Chérin)(i). 

François  Purlier,  Chevalier,  Trésorier  de  l’épargne,  fut  surintendant  des 
finances  en  152-i,  et  Maîtrc-d’llôlcl  du  Uoi  en  1554. 

Pierre  Porlieh  était  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  en  1550. 

Jean  de  Porlier,  Chevalier,  seigneur  de  plusieurs  fiefs  nobles  en  Kouergue, 
Secrétaire  du  Roi,  fut  Ambassadeur  en  Suisse  en  1553. 

Jean  de  Porlier  était  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
en  1 567. 

Claude  de  Porlier,  Chevalier,  seigneur  de  Goupillièrcs,  fut  Capitaine  au 
régiment  de  Royal- Infanterie  en  1639.  Lu  article  tiré  du  Journal  de  la 
Slaison  du  Roi,  en  1692  (cité  par  Chérin),  mentionne  comme  faisant  partie 
dos  troupes  montant  à l'assaut  au  siège  de  ISamur,  la  brigade  commandée 
par  le  sieur  de  Porlier  (2). 

Pierre-Claude  de  Porlier  fut  Maître  des  Comptes,  Conseiller  du  Roi,  on 
1720,  liailli  général  du  Grand  Prieure  du  temple,  Chancelier  de  Malte  au 
Grand  Prieuré  de  France,  Gouverneur  d’Fnghien,  etc. 

Jonathan  de  Porlier,  ci-devant  Officier  au  régiment  suisse  de  Jenner, 
était  Capitaine  des  Grenadiers  de  France,  en  1761. 

Luc  DE  Porlier  de  Siimt-Germaiv  était  Lieutenant  au  régiment  des  Gardes 
suisses,  en  1769. 

Auguste-Louis  de  Porlier  servit  d’abord  dans  la  marine,  sous  les  ordres 
du  Comte  de  Grasse,  fut  ensuite  Mousquetaire  du  Roi,  et  enfin  Colonel  d’ar- 
tillerie et  Chevalier  de  Saint-Lonis. 

Enfin  Charles  de  Porlier  de  Golpilliéres  fut  massacré  à la  prison  de 
l’Abbaye,  en  1792,  d’après  les  ordres  du  citoyen  Maillard. 

Cette  ancienne  famille,  tant  en  France  qu’en  Suisse  et  en  Espagne,  s’est 
alliée  aux  premières  maisons  de  la  noblesse  ; nous  citerons,  entre  autres, 
celles  : d’Illicrs,  de  la  Giiiche,  de  Montigiiy,  de  Rraque,  de  la  liothiére, 
D’Aillezdc  Catissade,  de  Chandieu  de  Corsclles,  de  Saulssure,  de  Cléres,  de 
Tourzclles,  do  Bordeaux,  André  de  Champfernet,  de  Castellane,  Laurisj;^3), 
Daiiier  de  .Mouron,  de  Caqueray,  Le  Prestre  de  Jaucourt,  etc. , etc. 


(1)  chérin  ilil  eiicure  : « Dans  l’iglisc  de  t'abbaye  de  Uiauncs  (ordre  de  Cluny,  diocèse  de 
Sens),  on  voit  l'cpUaphc  suivante  : 

Claudius  Clopcl  hic  jdcct,  omnium  rétro  adolcseentùm  optimus,  nobiliss'mis  parenlibus,  Claris- 
.simo  viro  Guilicimo  Clopcl  Kegi  a consiliis  in  oppido  quod  Hrie~Comte~Itübert  vulgo  dicitur 
legii  satis  distribuendi  cameræ  presi  le,  ill.islrique  domina  aniia  Donuen  carissiina  conjuge 
nalu.s,  obiit  XV  septcnibrisannos.dutis  .MDiXXW. 

(2)  Le  i*ipre  : Maison  du  fiai  et  Troupes  de  France,  in-1",  toi.  III,  fol.  53, 

(3}  Cette  alliance  apparentait  la  famille  de  PoitLien  avec  Louis  .XV,  par  la  Maison  de  Savoie. 
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Les  bornes  de  cette  notice  nous  empêchent  de  donner  ici  li  filiation  des 
différentes  branches;  nous  allons  nous  occuper  seulement  de  celle  habi- 
tuée en  Normandie.  Cette  filiation  a été  établie  par  nous  sur  une  généalogie 
dressée  et  signée  par  Chérin,  Généalogiste  des  Ordres  du  Roi  {Bibtiolhiqiie 
linji'-rialc,  Cabinet  des  Titres)  (I),  commençant  en  I.399. 

FILIATION. 

La  branche  établie  en  Normandie,  encore  existante  de  nos  jours,  a eu 
pour  premier  auteur  : 

I.  — Henry  PonuF.a , Écuyer,  troisième  fils  de  Pierre,  mentionné  plus 
haut,  premier  Consul  de  Villefranche  (en  Rouergue),  lequel  servit  en  I.164, 
sous  Charles  de  Blois,  et  en  1370,  sous  Robert  de  Guitry.  Il  a épousé  en 
1378  noble  damoiselle  .Marguerite  dc  Pont,  dont  il  eut  deux  fils  : 

t°  Jean,  qui  suit  ; 

2°  Louis  l’oitLiEn,  Damoiseau,  auteur  d'une  branche  qui  alla  se  n.vcr  en  Espagne 
et  existait  encore  aux  colonie.s  à l'époque  de  la  révolution.  ^ 

II.  — Jean  Poiiukb,  Kcuyer,  figure  dans  le  rôle  de  Montre  et  Revue  des 
r hommes  d'armes  du  Sire  de  Coclqucn,  pas.sée  le  22  Juin  1420.  Il  avait 

épousé  en  140G  noble  damoiselle  Denise  de  Ci.ébe,  dame  de  Goupilliéres,  fief 
qu’elle  lui  apporta  en  dot.  De  ce  mariage  sont  issus  huit  enfants,  entre 
autres  : 

III.  — Noble  homme  Robert  Ponur.R,  Écuyer,  lequel  comparut  à la  Montre 
des  nobles  du  bailliage  d’Alençon,  faite  le  23  mars  1469.  Un  acte  scellé  do 
son  sceau,  en  1463,  existait  avant  la  révolution  au  chartrier  delà  famille. 

Il  a épousé  en  1416  damoiselle  Élisabeth  d’Ieuers,  dont  il  eut: 

IV.  — Jean  PoauER  , II*  du  nom,  qui  était  sous  la  garde  noble  do  sa 
mère  en  1132,  et  servit  en  qualité  de  Banncrel  dans  l’armée  du  duc  do 
Bourgogne.  Il  testa  en  1479,  et  .avait  épousé  en  1456  noble  damoiselle  Adé- 
laïde DE  U Giiciie,  fille  de  Gérard  de  la  Guichc,  grand  Bailli  de  Micon.  De 
celle  alliance  est  issu,  entre  autres  enfants  : 

V.  — Jeau  PonUER,  IIP  du  nom.  Écuyer,  seigneurdo  Goupilliéres,  marié 
le  25  juin  1488  à noble  damoiselle  Marguerite  de  Serain,  dont; 


' (I)  Sculeracnt  ce  gOnéalugiste  no  cite,  ainsi  que  «la  se  faisait  du  reste  à celle  époque,  que  le 

chef  de  chaque  degré. 
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VI.  — François  Poblier  , Chevalier,  successivcmonl  Trésorier  de  France 
et  do  l’épargne,  fut  nommé  Surintendant  des  finances  le  -i  août  1524, 
Surintendant  do  la  maison  de  la  Reine  en  1534,  .Maître  de  l'IIOtcl  du  Roi 
en  1554  et  Conseiller  du  Conseil  privé.  11  a épousé  damoiselle  Gabriclle  de 
Mo^Tlo^ï  et  est  mort  en'l  557,  laissant  de  son  mariage  quatre  filles  et  deux 
fils  : 

1°  Jean,  qui  suit  ; 

2“  Pierre  Pobues,  capitaine  de  cinquante  hommes  des  ordonnances  du  Roi, 
marié,  en  15.10,  à noble  damoiselle  Geneviève  de  BnAOiE,  et  antenr  de  la 
branche  des  seigneurs  de  Breligny,  éteinte  à la  fin  du  siècle  dernier. 

Ml. — Jean  Porlieb,  IV''du  nom.  Chevalier,  seigneurde  Gumont-lc-Châtel, 
de  Goupillières  et  autres  lieux,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi,  marié  en  1548  à nohle  damoiselle  Jeanne  Le  Bbetox,  eut  pour  fils  : 

VIII.  — Claude  Pobiieb,  Chevalier,  Capitaine  des  vaisseaux  du  Roi,  le- 
quel se  distingua  dans  plusieurs  affaires  et  fut  fait  Chevalier  de  l’Ordre.  De 
son  alliance  avec  damoiselle  Élisabeth  Le  Febband,  fille  d’Étienne  Le  Fer- 
rand, Baron  de  Caumont,  et  de  dame  Marguerite  de  Reaexe,  sont  nés  deux 
fils  : 

1°  Louis,  qui  suit  ; 

2°  Auguste  de  Pobeier,  nutcur  de  la  branche  passée  en  Espagne  et  qui  y-existait 
encore  peu  de  temps  avant  la  révolution. 

IX.  — Louis  DE  Poblier,  Fcuyer,  épousa  en  1598  nohle  damoiselle  Fran- 
çoise DE  LA  Motiië,  dont  il  eut  six  enfants,  entre  autres  ; 

X.  — Claude  de  Porlieb,  Chevalier,  Capitaine  au  régiment  Roj’al- In- 
fanterie, lequel  a épousé,  en  1C25,  nohle  demoiselle  Antoine  Fillerix, 
dont  : 

XI.  — Henri  de  Porlieb,  Chevalier,  né  le  1 1 juin  1632,  baptisé  en  l’église 
de  Saint- André- d’Enghien , diocèse  de  Paris,  Officier  au  régiment  de 
Salis,  a épousé,  en  1673,  demoiselle  Marguerite  de  Bordeaix,  morte  au 
mois  de  novembre  1717.  De  cette  alliance  sont  nés  plusieurs  enfants;  l’un 
d’eux  : 

XII.  — Pierre-Claude  de  Publier,  Chevalier,  seigneurde  Goupillières,  de 
Rubelles,  de  Fréville,  etc.,  né  en  1681,  Conseiller  Secrétaire  du  Roi, 
Maître  des  Comptes  en  la  Chambre  des  Aides  et  finances  , Bailli  général  et 
Chancelier  de  Malte  au  Grand-Prieuréde  France,  Gouverneur  d’Énghien,  etc., 
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auquel  ic  Grand-Maîire  envoya  la  Croix  de  Malte  en  récompense  des  ser- 
vices importants  qu’il  rendit  à l'Ordre.  Il  a épousé  en  premières  noces,  le 
7 août  1712,  sa  cousine  Henriette  de  Pohlif.r,  morte  en  1721,  et  en  secondes 
noces,  en  1724,  demoiselle  Angélique  de  h Saele.  11  est  mort  en  I7C4, 
laissant  de  son  mariage  le  fds  unique  qui  suit  : 

Xlll.  — Antoine-Henri  DE  Poruer  de  Rebelles,  Chevalier,  seigneur  dudit 
lieu,  de  Goupillières,  de  Fréville,  de  Pommereuil,  etc.,  a épousé  en  1733 
demoiselle  Élisabeth  André,  QIIc  de  noble  Pierre  André,  seigneur  de  Champ- 
fernet.  De  cette  alliance  sont  nés  cinq  enfants,  savoir  : 

1°  Charles  deI’oblieh,  dit  le  Chevalier  DEGoiPiLLiÈREs,oflieierauxchevau-légei-s 
de  la  garde  du  lloi,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  victime  de  la  révolution; 

2“  Marie  de  Pürlier  de  Rlbeues,  mariée  au  Vicomte  Adiré  de  Villesavir; 

3"  Julie-Adélaïde  de  Porlier  de  Heb^xes  a épousé  le  Marquis  de  Castellàre- 
Laeris; 

4°  Auguste-Louis,  qui  continue  la  descendance  ; 

.t»  N...  DE  Porlier,  dit  le  Chevalier  de  Purjaerecil,  mort  au  commencemeut 
de  ce  siècle  sans  postérité. 


XIV.  — Auguste-Ijouis  de  Porlier  Marquis  de  Rebelles,  chevalier,  sei- 
gneur de  Goupillières,  de  Fréville  et  autres  lieux,  fut  d’ahord  Garde-marine 
et  fut_  blessé  très-grièvement  en  17G5,  combattant  sous  les  ordres  de 
l’Amiral  Comte  de  Grasse.  F.a  faveur  do  Monsieur,  frère  du  Roi,  le  fit  passer 
aux  Mousquetaires  Noirs,  et  à la  dissolution  de  ce  corps,  il  fut  nommé  Co- 
lonel d'artillerie  et  Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  a épousé  mademoiselle 
ÜANiER  DE  Moero.r,  fillo  d'un  Conseiller  au  Parlement.  De  cette  alliance 
sont  issus  deux  enfants  : 

1“  Auguste-Guy,  qui  suit; 

2°  Pauline  de  Poruer  de  Ucbelles,  mariée  à M.  le  Comte  de  Charissot. 

XV.  — Auguste-Guy  de  Porlier,  Comte  de  Rebelles,  Chef  d’escadron 
d’État-Major,  quitta  le  service  après  la  campagne  de  1812.  II  avait  épousé 
l’année  précédente  mademoiselle  Caroline  de  Caqeeray,  issue  d’une  très- 
ancienne  famille  de  la  province.  De  son  mariage  sont  nés  quatre  enfants  : 

I»  Henri,  qui  suit; 

2“  Charles  de  Poruer  de  Rebelles,  mort  jeune  sans  enfants  ; 

3°  Hippolyte  de  Porlier  de  Hibeu.es,  mort  aussi  sans  postérité; 

i"  Anatole  DE  Poruer,  Vicomte  de  Rebelles,  marié,  en  18il,  à mademoiselle 
Clorindc  .Ardriee,  issue  d’une  ancienne  famille  d’Auvergne.  De  ce  ma- 
riage sont  nés  : 
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A.  Auguste-Albert  de  Pobue»  de  Rcbeues,  né  en  18i3; 

U.  René  DE  Publier  deKibelles,  néon  ISiüj  mort  en  bus  Ige; 

C.  Marcel  de  Pohlier  de  Rlbelles,  né  en  1847  ; 

Ü.  Georges  de  Publier  de  Rubelles^  né  en  l8o2; 

E.  Marguerite  de  Poblieb  de  Rubeixes,  neo  en  I8T>8. 

XVI. — Uenri  de  Publier,  Comte  de  Rlbelles,  chef  de  nom  et  d'armes  de 
sa  famille,  a épousé,  en  1838, mademoiselle  Louise  Le  Prestre  de  Jalcocbi', 
dont  il  a eu  deux  filles  : 

1»  Henriette  de  Püruer  de  Rdbelles,  mariée  à M.  .Auguste  de  Caoleraï; 

2°  Caroline  de  Puruer  de  Rebelles,  mariée  à M,  Herman  de  Caqueray. 
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MIETTE  DE  LAUBRIE 


Armes  : De  gucutcs,  à trois  moufom  d ur,  Ict  1.  — Couronne  : De  MarfiUis,  — 
SuppurU  : Deux  lions  lêopnrdés. 

ne  (les  plus  nnciennes  familles  de  la  province  est  sans  con- 
tredit la  maison  MIIvTTI.i  UE  UAL'IillIE,  puisqu’elle  est 
eoimue  dès  le  \ll'  siècle;  de  plus,  elle  s’est  alliée  aux 
principales  innisoiis  normandes,  entre  autres  aux  : de  La 
Mire,  de  r.lianlilly,  de  C.lianteloup,  du  Lude,  Pottier  de 
Coiircy,  etc.  Ses  membres  étaient  Seigneurs  de  Grouchy 
(I  àSlJj,  cliàtelaiiis  et  patrons  de  la  terre  et  seigneurie  de  Troisgols,  ainsi  qu’il 
appert  d'un  aveu  qu'ils  rendirent  le  2;’>  février  l()‘2â,  pour  ladite  seigneurie 
tenue  à foi  et  hommage,  et  pour  un  plein  fief  et  demi  de  llniihni,  le  tout  re- 
levant du  Roi  à cause  delà  cliâlellenie  de  Gavray.  Dans  cet  aveu,  qui  existe 
encore  dans  les  registres  do  la  cour  des  Coui|ites,  il  est  dit,  que  le  sieur  de 
Lxcbrie  a droit  de  patronage  et  de  présenter  au  hénéfice-eure  de  Troisgots  et 
à la  chapelle  de  Notre-Dame  sur  Vire,  dépendant  dudit  bénéfice,  alternati- 
vement avec  le  Baron  de  Resty,  son  puîné. 

Les  Miette  possédaient,  de  ])lus,  les  châteaux  de  Troisgots  et  do  Gavray, 
qui  étaient  très-forlifiés  ; ils  élaiiut  en  outre  seigneurs  et  patrons  de  Mesnil- 
Uault,  où  ils  possèdent  encore  de  nos  jours  des  propriétés  considérables.  Ils 
jouèrent  un  rfdc  important  dans  le  pays  lors  des  guerres  de  religion,  et 
furent  à la  tête  du  parti  protestant  avec  le  comte  de  .Montgominery. 

On  voit  dans  une  charte  datée  du  i juin  IGOO,  que  noble  homme  Jean 
Miette,  Écuyer,  seigneur  de  Grouch/,  a fait  édifier  sur  son  fief  de  Grouchy 
un  des  premiers  temples  protestants , et  qu'il  y avait  recueilli  et  établi  le 
général  de  la  religion  réformée. 

Cette  noble  et  ancienne  famille  est  représentée  de  nos  jours  par  : 

Georges  Miette  de  Lvibrie,  lequel  a épousé,  le  23  novembre  I8ô3,  made- 
moiselle I-éa  DE  Qees.\e..Dc  ce  mariage  sont  issus  deux  enfants  : Georges 
et  Berthe. 

F.t  par  sa  sœur,  mademoiselle  .Marie-Sidonie  de  Lxi  BniE,  mariée  à Gustave- 
.Aifred  REcvtn.T  de  Botrmio.NT. 
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SI  l’PLÉMEiNT 

A LA 

NOTICE  ACHARD 

Nous  avons  omis,  dans  la  description  des  armoiries,  de  dire  que  l’Écu  de 
cette  famille  est  posé  sur  cinq  haches  d'armes,  quatre  passées  en  sautoir  2 à 
2,  et  une  en  pal.  — Devise  ; Bon  vouloir  et  loyauté,  ou,  Bon  renom  et  loyauté. 
— Cri  : Achard  Hache. 


■ RnANcriE  DE  LA  Vente.  — (Page  206.) 

Victor-PierreJean-Ilaptiste  Acntnn  de  la  Vente,  né  en  1780,  a épousé 
mademoiselle  Sophie-Françoise  Achard  de  le  Li'ardiéhe,  sacousinegermainc. 
De  ce  mariage  sont  issus  quatre  enfants  : 

1°  Victor-Jacquos-.Marie  Achard  de  la  Vente,  né  le  27  juin  1810,  marié  le 
0 juillet  18i6  il  mntlt'moiselle  Sjdonie  de  IIeausse,  fille  tic  Jean-Baptiste 
de  Beaiisse,  Officier  au  régiment  d'Engliicn,  ancien  Émigre,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  sans  postérité; 

2"  llippolyte-Maiie-Picrre  Achard  de  la  Vente,  né  le  25  février  I8t2,  a épousé 
le  II  février  1851  mademoiselle  Vitalinc  Boussin  du  Coqderel,  qui  l’a 
rendu  père  de  : 

A.  Hippolylc-Maric-Joseph,  né  le  13  novembre  1851; 

B.  Vitaline-Marie-Louise,  née  le  12 mars  1854; 

C.  André-Pierre-Marie,  né  le  28  avril  1802; 

3*  Louis-Marie  Adolphe  Achard  de  la  Vente,  né  le  1"  juin  1814,  marié  en  sep- 
tembre 1839  à mademoiselle  Louise  de  Bois-Te.sselin,  dont  : 

A.  Marie-Louise,  née  le  25  août  1840,  Religieuse  au  couvent  de 

Barenton  (.Manche)  ; 

B.  Charles-Louis,  né  en  1841,  engagé  volontaire  au  6*  régiment  de 

Hussards  ; 

4“  Victorine-Marie-Madeleine  Achard  de  la  Veste,  née  en  1817,  Religieuse  au 
couvent  des  Dames  Augustines  do  Barenton. 
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BnA^cHE  DE  VAcoG^Es.  — ( l’a^e  20C.) 

Jean-Tlionias-Antoine  AciiAnn  de  Vacoones,  marié  en  1778  à Marie-Hcn- 
rictte-Julicnne  de  Banville,  eut  deux  fils  : 

!•  Adrien-Michel,  jièrc'd’Amédée  Achard  de  Vacognes,  que  nous  avons  désigné 
comme  chef  de  sa  bi  anche  (page  20(i.; 

2"  Jacqucs-Marie-licnri  Acuaed  de  Vacuunes,  marié  à demoiselle  Caroline  de 
Müissaï.  J)e  celle  alliance  sont  issus  une  tille  et  deux  fds  : 

A.  Adrien-Krnesl,  marié  le  12  juin  1852  à mademoiselle  Esther  du 

Foi'üebav,  dont  trois  enrants; 

B.  Mauricc-Airred,  marié  le  17  juin  1851  à mademoiselle  N'.  . . . 

Gavitiee  de  Caea'Ille,  dont  deux  tilles. 


Branche  de  Bonvocloir.  — (Pape  207),  ajoutez  à la  ligne  24  : 

Charles,  Comte  de  Bonvocloir,  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  a épousé, 
en  1805,  mademoiselle  Marie-Rose  de  Thiboeioi,  fille  du  Marquis  Léon  de 
Tbiboutot,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  et  Commandeur  de  l’Ordre 
Royal  de  Saint-Louis.  De  cette  alliance  sont  nés  huit  enfants,  entre  autres  : 

1"  Marie-Charics-Eugéne,  mort  sans  alliance; 

2”  Chartes-Léon-Roger  Aciiard  de  Bonvocloir,  qui  a épousé  en  1838  mademoi- 
selle Claire  de  Grente  de  Saiiurs,  mort  en  laissant  une  Hile  : 

A.  Henriette  de  Bontocloir,  mariée  en  1861  à M.  le  Vicomte  Ludo- 
vic D'Estampes; 

3'  et  4°  Anastasie  et  Léontine  de  Bo.ntouloib,  mariées  à messieurs  de  Mo.xs  de 
Caeantillï. 
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ERRATA. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

l’iiKO  10  — ligne  i,  Uses  : Haiilc-NoCs,  fl«  lieu  de  llaulenoc. 

.1  15  — 1)  2,  lisr;  : (l’.\uray,  Ivcuycr,  seigneur  de  Saint-Pois,  OM  Hfw  de 

vray. 

')  30  — » 20,  Uses  : une  niorlelte,  au  lieu  d’une  molette. 

n 03  — » 7 (la  description  des  armoiries  doit  être  ainsi)  : D'azur,  au  Won 

d'or,  à la  tieree  en  fasre  du  même,  brochante  sur  le  lion  et 
au  franc  canton  d'or,  brochant  sur  la  première  de  la  tierce. 

» 82  — » n (armes  de  la  maison  Haulcville)  : D'argent  , à trois  fasces 

de  sable,  chargées  chacune  d'un  sautoir  de  gueules  à la  bor- 
dure de  même. 

"89  — " 3,  Uses  : trois  glands  d’or,  au  lieu  de  gueules. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Art.  DE  B.sas'iLLE,  page  S.")  — ligne  23,  lisez  : du  Breil  de  Landal,  au  lieu  de  Du  Breuil 
de  Landal . 

Art.  DE  Marescot,  page  108  — ligne  1 , lisez  : Gcéau  deGraville,  au  lieu  de  Gdéax. 

Art.  Caveueb,  page  190  (liranche  de  Montgeon).  — M.  Eugène  de  Montgeon,  que  nous 
mutions  Chef  de  sa  branche,  est  mort  il  y a quelques  années,  et,  cette 
branche  ne  nous  ayant  pas  fourni  de  documents,  nous  ne  pouvons 
donner  le  noni  du  Chef  actuel. 

Art.  Malet,  page  212  — ligne  3,  Usez  : Grand-.Amiral  de  France,  au  lieu  d'Amiral. 

Page  214  — ligne  6,  Uses  : Mathilda,  au  lieu  rfe  Mathilde. 

» B — ”7,  lises  : Lénaiit,  au  lieu  de  Lesnault. 

Art.  boYSEL  (branche  de  (Juincey),  page  258  — ligne  24,  lises  ; Virginie-Élisabeth 
Doïnel  de  Qci.vceï,  mariée  en  1845  à son  cousin  Hené-Louis-Pierre,  Comte 
de  Saint-Quentin)  an  lieu  de  Louis-Gabriel  de  Saint-Quentin. 
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VOLUME  SUPPLÉMENTAIRE 

BC 

NOBILIAIRE  DE  NORMANDIE 


NOTICES  généalogiques  EN  COURS  D*EXÉGUTlON. 


AdOUBBIKN  DR  Rouvillb. 
AnuSViUR  (d'}. 

Ai*XAI5  (d‘). 

Bol'lhbr  d'Hbbocvillb  (li). 
Clincoaups  (de). 

CoL'rEl'LX  DB  CaKTBLBU  (lB). 
GbsDRB  DB  MonTBNOL  BT 

d'Ohsenbrat  (lb). 
Gocios  DB  Gasvillb. 

GroMIH  DB  BoCVlLt.S. 
Gl'BBIN  d'Ago5. 

GuTOif  DS  üCB>CaBTILt.B. 


IUlloi'IR  de  Mesilbu« 

■T  DE  CeKIVAL. 

IIbbbblinb  DB  Riteebct. 

Joui  de  Viluibs  (lb). 
MaLLARD  DB  LA  VaRBRDB  (DBL 
Moges  (db). 

Malortib  (de). 

Mobant  (DBj. 

Mobir  d’Ai  vees. 

Orclahdeb  (d'ï. 

Rbllbrir  db  Gaotillb  (le)  . 
Fbbct  (db). 


PiCQrOT  de  Magrt  idb). 
Picaciib  db  SaIHTB'SIaMIB 
PlCeOR  DR  ViBBMLLB  (LB). 

Plbaair  p'ARCBrrRE  (dd). 
Hübillard  db  Bbaorbpaibb. 
Ri'el  db  Belle-Ule. 

Sers  db  Mubsar  et  db 
Follrville  (lb). 

Titaire  db  Glaticmy. 
Toubkbbu  (db). 

Vauqubuk  (de). 


LISTE  DES  FAMILLES 

SUR  LESQUELLES  NOUS  AVONS  DES  DOCUMENTS  GÉNÉALOGIQUES 
ET  QUI  NE  NOUS  ONT  TAS  ENCORE  COMMUNIQUÉ  LSUR  EIUATION. 


Abot  dis  Cqaiips. 

Acies  (des). 

Acbb  db  Maebbit. 

Adam  d'Obvilli'. 
Adortille. 

Agis  db  Saint-Denh. 
Albor  (d'). 

Allard  db  la  Houssayb. 
Allxaüiib  dbTilfubbst. 
Aliscocrt  (d'). 

Ambrât  (dt. 

Arcel  db  Qoütbtillb  (d‘). 
Aedrat  db  Foktbnat. 
Andribu  db  la  Hoossaib. 
Aepb.b  de  Cdaoliec. 
Argot  des  Hotocbb. 
Arglevillb  (d‘). 

Ambovillb  (d'). 

Akqvetiu 
Ansabt  (d*). 


ÂRrBBRAISB  DB  ROCIUI  (d'). 
Abcuis  (o'). 

Abcmibb. 

AbDEBS  db  CorBTRVILLE. 
Arcbknes  db  .Mortmibbl  (d‘). 
Abbextiébbs  (d). 

Abtacd  db  la  FerbiAbb. 
Assblin  de  Villbquibb. 
Assortillbz  db  Koucbmort  (d’}. 

AoBERlIBSNtL  (d'). 

AdBRB  DB  Vertot. 

Adert  de  la  Nob. 

Acfeat  (o‘). 

AumOKT  db  ViLLBQÜIEl. 

AveAT  db  SAIRT'Potl  (d’}. 
Acxoïs  (d"). 

AvANifsa  (d’).  ' 

Atbkbl. 

1 BaCDELIEB  DBS  VlCHIBlBS. 


BAcxiim  (de). 

Bacuenaolt  (ob). 

Baillabd  (db). 

Baillacbe  (db). 

Baillt  db  Oarbbbet. 
Babbbhis  db  Coubtkillk. 
Babor  ok  Tbibogullb. 
Babbb  (db  la). 

BaBBB  DBS  Adtibtx 
Babtilut  (db). 

Baetilli  (db). 

BaSIRB  (DE). 

Bastiir  ou  Qobsrot  (le). 
BaUOOIEB  db  Pl  YSATB. 
Baudot  (de). 

BaIOOUIE  DI  Gbandoitt. 
Bauooult  d'Hautbfbuille. 
Baudet  db  Piucoobt. 
Batbub  (db). 

BBAUCRiNE  (db). 


MEArCEKCSK  (ni'. 

BeAuuED  DI  ÜAItUjVtLLt  (de). 

Bbaviiont  (de), 

BlAVIErAIRE  (de). 

BlAUft&B  (de). 

Beauvai»  (de). 

BÉcri  de  Geeiiit  (le). 

BiLrsEï  (oh). 

BeluuMIIB  de  KrAKQI''I11LI.1  et 

DE  GcATItiRT. 

Belleease  {de}. 

Bellifk  de  Yilliem. 

Belot  de  Calloetille. 

Billot  (de). 

BKnüAnD  DE  MAEir.ET. 

Bie\aed  d’Aveeseh. 

Bermkrea  (de). 

HtETtNCLFS  (de'. 

Bevxelin  de  Uu««elet. 

Bigot  de  Bolletille. 

Bigottiére  (de  la). 

BifsoN  d'Akgieville. 

BtAfIC  DS  LA  CtOIÈEITE  (LE). 
OlaKCRARO  (DE^ 

Blaeoi'aed  de  Bailleul. 

Blii  et  de  Camilly. 

Boeuf  d'Oshot  (le). 

Bois  dd  Bais  (du). 

Bois  d'Eeeeuort  (dv). 
Bot>Clt|LBE«T  (de;. 

BtnsorYOE  (de). 

Bois-Hebsiit  (de). 

Büis-L'Kvfioui  (de). 

Boiàuillor  (de). 

Boerlfot  (de). 

Boeissbkt  (de). 

BoNEECBOSI  (de). 

Boercmains  (de). 

Boxekt  de  la  Toue  et  de 
Mavtet  (de). 
Bosc-Beckollt  (dl). 

Boicbaed. 

Boudet  de  Crovii.li. 

Boullate  (de  la). 

BotUAT  DE  ThETEAT  (DE  u) 
BolLLBNGEE  (le). 

BoL'RCEOIS  (le). 

Bocigcois  de  Mamevillb  (le). 
BoLTLIULE»  de  MAlC»KMO^T  (U), 
Botvir  de  Tocetille. 

Bheaed  (de). 

Beeaote  (de). 

Brlcet  (de). 

Brevot  (de). 

Beemortiib  (de). 

BrETIG5ILRE5  (de). 

Bretor  de  la  Haizi  (le). 
Beeiiilt  (de). 

Brevedert  (de). 

Briere  de  Moroetocb. 
Briqieville  (de). 

Broise  (de  la). 

Brossard  (de  . 

Brosses  (des). 

Brote  (de). 

Dii  ket  de  Sairt-Mauhce. 
Brirtulb  (de). 

Buissor  (do). 

Bchbl  (de).  , 

Cacbeliu  (de). 


( üur»  ) 

Cadot  de  Sebbeville. 

Cairon  (de  . 

Caxpior  DK  Mortpoicmart. 
Camprord  •de). 

CamI'8  de  Bortcarbé. 

Caritet  (dbj. 

Caqierav  (de). 

GariE  d'A^^riEbis. 

<.ABVILLE  (de;. 

Gac»o.rt  (de). 

Cautilli  (de). 

Cateibt  de  Verbosc. 

(•KI.LtIl  (de). 

Cervelle  (de  la). 

CoAISE  (de  la). 

Chamot  (de). 

Chaiipigrt  (de). 

ClUROlRB  Dr  Maroir  (le). 
(]UARTEU)t‘  (de'. 

Crafais  (de). 

Chatlit  (DU;. 

Cdabrois  (de). 

Cëacmort-Quitet  (de). 

Chaiot  (de>. 

ChiMIR  (du;. 

Chero  de  Macbot. 

Cheui  (de) 

Chevalier  de  Barrevillb  (le). 
Cuevbstre  de  Cintrât. 

Cqivrb  (de). 
i’aoisRE  (de). 

Clamorcar  {de}. 

(aSBC  DE  LesSRVILLB  (le). 
Clsrct  (de). 

Cl.EREL  DE  ToCOrtVIIXS. 

• Cloubt  du  Hamier. 

(kiLAS  DE  RuCLKS. 

Collas  de  Couital. 

Collas  de  Concfret. 

COLOVREL  (de). 

Comte  de  la  Vararcerie  (le). 
CvRTB  DE  NoRART  (LB). 

(ktRTB  D'YMorriLLE  (le;  . 

(kigi  BRXL  (db.i. 

Cordât  de  Hrroi  ard  (dej. 
CuBDISR  DH  LA  I.ONDE. 

OlENU  DE  ViLLARCBALI  (LB). 
CktRRT  (de). 

Cousette  (db). 

CosTARD  (de). 

(k>STE  DR  TrIQUCRTILLE. 

Coi'R.<FlL  DE  KoISCIRCT  (DE)  . 
COULLIBEUF  (de). 

Cour  de  Ballerot  (de  la). 
C’ocrct  (de). 

CoUASlILLES  (de). 

(kn-RSEL’LLBS  (dE). 

COURTIR  DE  ToBSAY. 

Courtois  de  Sairte-Colombe  (lei. 
Croismare  (de). 

CEorriLLE  Idb}. 

CusST  DE  BeLVAL  (DL;. 

pAtCRFIIORT  OU  VlCEL  ET  DE 

Sairt-Marvieci. 

Damncrre  de). 

Daribl  de  Boisdexesets. 

DaVT  du  I’rRROR  ET  DE 
VlERVIlLE. 

Derreville  (de). 

Diel  du  Caruuet. 


DiEULEVELLT. 

ÜODIR  DB  SaIRT-QcBRTIR. 

Dot  BLET  DE  l’riSAN. 

DoL’LCBT  DR  PoRTECOULART  (LB). 

DrecX'Bbeze  (de). 

Droullir  de  Merilclaisb. 

Dupir  db  Gbardpek. 

EcAL'VILLE  (d  ). 

Hlie  de  Beaumurt. 

Heirat  (de  l';. 

Burault  d’üital. 

K»CAJBUL(D'j. 
fcsCHARRT  (d  ). 

H>clayelle»  (d'j. 

K>corcbc8  (>i  Sairte-Ceoii, 
PsCRAHBTOT  (d'). 
l'.sPREMESRIL  (d’}* 

K.4SART8  (des). 
bsriERNB  DE  CoLLETILLE. 

KsTiilAUVILLR  (d’]. 

Hurtillb  (d’). 

Faicur  de  la  Lorde. 

FAUQrBT  DE  BolBIC. 

Patel  (du). 

Fatet  (de). 

Fblire  (de). 

Ferrand  de  la  (k>RTK. 

•1  RRRACE  DES  ClOSIERES  (Du). 

Ferraüut  i)db). 

pRRRr.  DES  FeRRIS. 

Fbrrirhes  (de). 
pERRltRE  ;OE  la). 

Févre  de  Mortaicu  (le). 

Févre  dWrglrce  (le). 
Feuardert  d'Eculliville  (dp) 
Flrrs  (de). 

Kortaire  (de). 

Forest  (de  la). 

Forestel  (de). 

Foeval  (dbi. 

Foibert  de  Palliérbs. 

Foucault  de  XIacnt. 

Foucoues  (de). 

Pouilleuse  (de). 

Foulorgri  (de). 

FoUQUIT  de  I.USICREUL. 

Four  de  Quettevillb  (ou). 

Franc  de  Beaulieu  (le). 
Frarçois  (le). 

Fotille  (de). 

Frarqubville  (de). 

FrEMORT  de  UoEAT  [DIj. 
Fbearate  (de  la). 

Fresrr  (du;. 

FrBsREL  (de). 

Freuville  (de). 

Fribois  (de). 

Frigoult  de  Liesville. 

FrOGKR  des  CiUSNBS. 
pROTTt  (de), 

Gauard  d Estrkpacrt. 

Galltb  d'Hvrouvillc  (de) 
Gaalok  (db'i. 

GARbCt'R  DF.  CruISILLES  (u) 

Gassard  (de) 

Gastirel  (de). 

Gastoh  de  Vautireue. 

Gaudir  de  Villairb. 


. ^ 
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Gapct  ^DF). 

GfmaFT  DR  Valvillb. 

GigAUI-T  DR  Bellrpokt. 

GilLAiX  DR  DEN<irVtU.C. 
GlLLfRtBT  DS  U JAMIMiRI. 
Gisuik  -'db). 

GirtRMLLK  (de). 

Goderville  (Uodmrl  dei. 

Gogpe  {db'i. 

Gorbivièrb  [de  u). 

GorGED  de  ÛlEABCOülT. 
GotBERVtLLB  IDE). 

GüIXHOT  DB  ^AIIIT'GeRIIAIN. 
GoiPtL  DU  MEftNlLDOT  (lb). 
GoL'BMONT  {de). 

Gband  db  Blaikviub  (le). 
Geakdin  db  Raiii»<»uville. 
GeaET  du  SotCUBT. 

Geaeval  (de). 

GeaVEROE  (de;. 

Greeikr  d'Kmeibo.’st  et  db 
Cauviue. 

GRIMOEltBE  (de  la)* 

Gbibouville  (Labchaht  de). 
GRirtiBB  (de). 

Gbubabd  (de). 

GbOSOUROT  de  SAtET-PlEBBt. 
Gbdicmt  (de). 

Groulabd  de  Tobct. 

Gboult  DR  BbaI'FOBT. 

Gbcel  (de). 

GtERCHOIS  (de). 

Gl'EBiE  d'AmBI-EVILLE. 

Gi-ereor  de  Raevillc  (dij.  * 
Gi‘ER5V  (de). 

Gub$5o.e  de  MnETnrciioE  (de). 
Gcillauveau  de  Saiet-îJodplet. 
Gullebville  (de;. 

Gl'TOE  de  VAULOeCB* 

NALLEOr<L'T  DB  ToURVILLE. 

Halle  de  Fbetteville. 

Hais  db  Forval  (dbb). 

Halldt  db  Reailieu. 

Hamel  de  Millt  (du). 

Hamclir  d'Ectot. 

Hamvel  de  Haürbtillbtte  (de  . 
Hardel\t  (le). 

HARDlVILLIERj  (o’i. 

Habdouir  or  Beaumont. 

Harbrc  db  Gautille. 

HAl'AéAT  (de). 

Hâte  (de  la). 

Hat«  du  Mbsxil  (du). 

Hatia  de  Gasaart  (des). 

Haze  (du). 

Hébert  dk  Reauvoir. 

Hebert  de  Mabicbt. 

Heberts  (des). 

Hellot  de  Borremare. 

HeLT  o'OlASBL. 

Hemery  (d’;. 

Herict  (o‘). 

Hérault  de  Séchklles. 
Herrouville  (d'). 

Hbrcb  (db). 

Héror  de  Villbeosae. 

Hbrval  db  V'asouy. 

Hervey  db  SAtRY^Dsms. 
Heodelirb. 

Hburtaolt  m Laiiibryillr. 


( ) 

Homiict  (du). 

Hr>CDRMARB  (d*). 

HrtCDKTOT  (d). 

Houbl. 

Houlrb<‘  (or). 

HoUfiSATK  (de  la). 

Hubert  de  Yillettbr. 

Hi;b  db  Gsrpiqi'et  de  Gbosveril. 
Hue  de  Matdar. 

Huet  d .Vmbru.r. 

Migleyills 

llrCI  ET  DR  MoRrOARAR. 

Humiéres  (d‘). 

Htervillb  (d  ). 

JaLLOT  DR  Reaumort. 

Jarze  (de) 

•Iurcbt  DR  Bouvillb. 

Jl'CDRREAU  DE  SaIRT-DirYS. 

Laborde  (de,. 

Lagrarcb  (de). 

Laisrr  de  Turciiamps. 

Lalarde  (db). 

l.ARGLOH  DB  CRIOrEBEUF. 

La.rglois  de  Septervillc 
Larrot  (de). 

i.ATTRE  DE  MeRCASTEL  (DB). 

I. EMPEREUR  DS  SAIRT-riBnRB. 
I.bPoITEVIR  de  la  CROIX-VAUBOtA. 
Lescaudet  de  Marreville. 

Liykt  DB  Darvillb. 

1.OM8BL0R  DBS  ESS.IRS. 

1>0RGUB1L  (de). 

1.0RcmER  DB  Codrcellfr. 

I.UURERT  DE  MaATAIRYULB  (db). 

Lucas  de  l'Estarville  et 

DI  CoUYlLLB. 

.Maiicas  (de). 

Maiirut  (dbV 

Maigrard  db  la  Vaupaliere  (dr;. 
Maillot  (de). 

MAISORREUrS  (de). 

Maistre  (de). 

MAI.IIVRBE  (de). 

Malletille  (de). 

Manriville  (de). 

Marroi'rt  'de). 

Marais  de  Bbadchaxps. 

Maraue  (de). 

Marc  de  Sairt-Pisrrb. 

Mare  de  la  Loroi  (de  la). 
MarETTB  DK  LA  GaRERRE. 

Marit$  de  Maillebois  (des). 
Marguerib  (de). 

Marcuerit  (de). 

Mardis  (lb). 

Marseiti.  (db). 

MarteliKre  (de  u). 

MaSSIEU  de  dtlRVAL. 

Massif  des  Carreaux. 

Mathar  (db). 

Matirel  db  Sairt-Gbrhair. 

Mazis  (des). 

Mazures  (dbs)* 

MeLLBîILI.E  fDB). 

Mbicier  d'Haussbt  (le). 

Mesbrgb  (os). 

Mbsriel  du  Somiibrt  (du). 
Mbzarcb  db  SaIRT'.\rORÉ  (de). 


.Micbel  de  Camberrox. 
Millsville  (db). 

.Miryillë  (de;. 

MoirET  db  BoI8*d’AüFFBAT. 
Morcel  (oc). 

.Morrier  db  Gocvills  {«}. 
Mortagu  (de). 

Mohyaigu  (de). 

; -Mortault  (db). 

I MnxTFOiiT  (Marib  de). 

Mortier  de  Merirville  (de). 
Mortrcuil  (de). 

Morvillb  [Le  Bor  de). 

.Moraxd  de  Coursetlles. 

Morel  de  ('ourct. 

Morel  de  Glasyillb. 

.Morice  de  la  Rue. 
Morlaircuurt  (db). 

.Morsart  (de). 

Motte  d'Àrkcbaut  (de  u). 
•Moutor  de  Bois-d’Efprb  (le). 
Motre  (le). 

Mctel  (or). 

Mtrb  (de  la). 

Naccit  DK  Sairt-Wulfrar. 
Neel  de  Saixik  Maris. 

Noirvillb  (de:. 

Nollet  db  Maltour. 

Nollfrt  (de'. 

Noehaxd  iie  Bretteville  (ii) 
Neveu  (de). 

Olliabpsor  (d*). 

Okfrov  de  'iRArr. 

Orceau  de  Fortette. 

Oroetal  (d'). 

Orvillb  d'.Akglubs  (d*). 
Ortillikrs  (p'). 

OuTREQUIR  DB  MoRYARCT 

Partuoo  (de), 
i^ARC  (du). 

PaRRIR  DI  Semairtille. 

Pasquier  db  Frarlieu. 

Patp  de  Sairt-Vircbxt. 

Padlk  de  Boislatille  (dr> 

Paver  de  Cbavot  et  de  Notaxt. 
Peixteur  de  u Maecherb  (le). 
Pelletier  dei  RaviriBres  (le). 
Pkll  er  de  la  Hoirie. 

Perrieb  (de). 

Pesani  de  Bois-GuiLmf  (le). 
Petit  db  Lbudkvilli. 

Peut  de  Corval. 

PiLLAULT  DU  HoMIK. 

PiROR  DE  SaIRT-GeORCES. 

Poirier  de  Frarqubville  (do). 
PmmviN  DELA  Croix>Vaubois(lb). 
PoliriBre  (de). 

PoRTAVICE  (de). 

POXTRSLLANCBR  (di). 

PORET  DE  BlOSSRTILLE. 

PonOUET  DE  LA  FbROMRUUE. 

Porte  (di  la). 

Porte  de  la  Larrk  (ob  la). 
POSTBL  (Ol). 

Poupe  de  Sairt-Aubin  («). 

PRKCAIRS  (db). 

Prlcohtal  (de). 

Prévost  de  Fodrceu  (lb). 
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PltDaOHME  DE  L1  BoCftSIRIÉII 
OrCRACLT  DK  LA  GrORDIÉRK. 

Qi'rrak  (de). 

(jCKSRAT  (du). 

Qubskot  (du). 

Ragcot  de  la  Rocui. 

lUnFRKVILLE  (de). 

Reroi:rs  (le). 

Reroi  ARD  de  SairtR'Croix. 

RiCURR  DE9  KoRGEA. 

RtCBlER  be  CÉRI9T. 

R10U.T  DR  ÜüIS-RiOI'LT. 

Rivière  (de  la). 

Rivirre  de  Misai  (de  la). 
Robillard  (or). 

Roger  de  Cambagrolle. 
Hocquigrt  (de). 

Rouveratb  de  Sapardre  (de  la). 
Roux  d'AcQI’ICRT  (le). 

Houx  d’Hsrsval  (le). 

Roux  d’Igrautille  (le). 

Rot  de  la  Poterie  (le). 

Roter  de  la  Tolrrerie  (le). 
RcAL'LT  de  la  Bo^RERIB. 
Rupierre  (de). 

Sairt-Aignar  (de). 

Sairt-Alror  fDE). 

Sairt  A'rdre  (de). 

Sairt-Oeris  (de). 

SaIRT'GeREaIR  (de). 

Sairt- Gilles  (de). 

Sairt-Uilaiiie  (de). 

Sairt- Leger  (de). 
Sairt-Oppuiture  (db). 
Sairt-Pbilrert  (de). 

Sairt-Pilree  (de). 


( 338  ) 

Sairt-Priest  (de;. 

SAIRTE-SlZAR^K  :DE). 

Saim-Victür  (de). 

Sauvage  (le) 

Sbigmur  (le). 

SrcuiR  (de). 

Sevallb  (de). 

^BMALLE  DB  Bi)RREVAL  (DB). 

Sleervillb  (dk). 

^•lrarport  (de). 

>tRAIRCOl  RT  (de). 

Serak  (de;. 

Sesmaisons  (de). 

Siaevillr  (de). 

SlUoR  DE  VaUDIVILLB. 

SlVART  DI  BRADLier. 
Soi'ILLARD  DK  SaIRT  VaLBRT. 

Tarde  os  Sairt-Hardouir. 
Tkllibr  de  Vaubador  (le). 
Tkrdbe  de  Toubvillb  (le). 
Tessor  (de). 

Tissor  de  la  Marcbllièri. 

TeXIKB  D’MAüTRFRriLLB. 
TiRCUT  DK  CoiCELLI. 

Tqieuville  (de). 

Tiiillave  du  Boulât» 
ToCOI'tVILLK  (de). 

Torchu  os  Morigrt  (le). 
Tôt  de  Yiilefort  (du). 

Toi  rdorret  (de). 

Tract  (de). 

Trayant  (de). 

Trebors  (dbI. 

Tbe.-or  DR  Fortbrat  (do). 
Triquevillb  (de). 

Trtb  (de). 

Tubcot  (de). 


Turui  ier  db  Cahdo.vviilb. 
Vacher  (le). 

Vailurt  du  Doust  et  de 
Fisse  (le) 

Vaillam  de  Sairt-Diiiib 

BT  DK  BrECY. 

V*AL  DO  Perror  (do). 

Val  de  Lescaude  (du). 

Val  de  Beaixortel  (do). 
Val  de  Daxpiebkb  (du). 

VaLETIK  (DF.). 

Vallet  de  Villeneuve. 

VaLLIRARD  DR  LA  FoSSB. 
Vaubs  |D8|. 

Valor  (de). 

Valpirçor  (de). 

Varembras  (de). 

Varir  (de'. 

VaRIR  DR  Prètrevills  (dr) 
Vatumesril  (de). 

Vauckllbs  (de). 

Vauqublir  DS  Sassy. 
Vavasseur  (lr). 

Vavassiur  d'Hissvillb  (le). 
VERr.LR  DB  BbAUVAIB  (LB). 
Veneur  de  Carouge»  (le). 
VïRTOR  (de). 

Vicomte  de  Blahgt  (le). 
Vieilles  (de). 

Viiui  (de). 

VlGAR  (de). 

VlRARDEVILLE  (DB). 

Volts  (de). 

VossKAUX  (de). 

Von  de  Laurat. 

Vteb  de  SainT'Aubir. 
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TABLE 


DES  FAMILLES 


DONT  LES  ARTICLES  SONT  CONTENUS 
DARS  CE  TOLCVE  (1), 


ABAQUESNÉ  DE  PARFOURU.  C6 

ABOVILLE  (D’).  131 

ACHARD,  DES  IIAITES-XOÈS,  DF.  VA- 
COGXtS,  DE  BONVOCLOIR,  DE  LE 
LUARDIÉRE  ET  DE  LA  VESTE.  201  et  331 
AIGNEAUX  (Dl.  r, 

AMIOT  DU  MES.\TL-GAIIXARD.  138 


ANGERVILLE  (d’).  133 

AVESGO  DE  COULONGES  (n’).  179 

BAILLEUR  (de).  227 

BANVILLE  (de).  29 

BAUDRE  (de).  89 

BEAUNAY  (de).  13,’i 

BELLEVAL  (de).  139 

BERENGER  (de).  U3 

BIGEON  DE  COUnSY.  99 

BOISDETERTU  (dd).  193 

BOISTARD  DE  GRANVILLE.  226 


P'iî**. 


BONVOUST  (de).  111 

BRAS-DE-FER  (de).  Ml 

BRIÎBISSON  (de).  17  • 

BRÉCOURT  (de)  LESEE  DE  COTTV.  18 

RUAT  (do).  39 

CAHOIIET  (de).  218 

CARBONNEL  DE  CANISY  (de).  12 

CAVELIER  DE  HÜCOMBLE,  DE  Cl'- 
VERVILLE  ET  DE  MOSIGEOS.  18,3 

CHAMBRAY  (de).  28.3 

CHAMBRE  DE  VAUBOREL  (de  la).  289 

CHARTIER  (le)  de  la  varigsié3E, 

DE  SÉIXJUY,  DE  O.LGSY,  ETC.  239 

CHEVALIER  DE  LA  MARTRE  (le).  208 

CLERC  DE  PULLIGNY  (le).  321 

CniGNY  (DE).  178 

COSNE  DE  CARDANVILLE.  194 

COURTILLOLES  (de).  191 


(1)  Puisque  Dous  avons  déjà  commencé  un  volume  rapplAmeaSulre . nous  donnerons,  A la 
fin  de  ce  bopplérest,  la  lablc  générale  de  tous  les  Noms  de  personnes  contenus  dans  Touvrage. 
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DIVIDIS. 

DOYNEL  DE  LA  SAl'SSEBIE,  UE  MOV- 
TliCOT,  DE  Ql'I.A'CEV  ET  DE  SAIXT- 
Ql-ENTIN. 

DRUUES  DE  CAMPAGNOLLES. 

ÉRARD  (D’). 

FERAULï  DE  FALANDRES. 

FILLEUL  (le)  des  gi'errots  et  de 

LOXCTIIITT. 

FITZ-JAMES  (de). 

FOLLIOT  DE  FIERVILIE,  O’aHGEXCE 
ET  d’uRVILLE. 

FONTENAY  (DE). 

FORESTIER  (le)  d’os.sevii.le,  de 
a'e:ndei’vre  et  de  mubecq. 

FORME  VILLE  (de). 

GAULTIER  DE  CARVILLE. 

GERMON'T. 

GODART  DE  BELBEUF. 

GOUHIER  DE  CHAREXCEY,  UE  PETI- 
TEVILLE  ET  DE  EOXTENAÏ. 

GRAINDORGE  DE  MIÎNTL- DU- 
RAND (DE). 

GRENTE  (DE). 

GUITON  (de). 

GÜYOT  D’AMFREVILLE.' 

HACHE  DE  CHAMPEAUX  (de  la). 
HARCOURT  (d’). 

HARXOIS  (d’). 

IIAUTEVILLE  (de). 

HUE  DE  CALIGNY. 

HUPPE  DE  LARTÜRIÈRE  (de  u). 
HUREL  DU  CAMPART. 

JOLIVET  DE  COLOMBY.  Il 


LANGLOIS  D'ESTAINTOT. 

LARTOIS  DE  SAINT-LUC. 

LIEÜR  DE  VILLE-SUR-ARCE  (le). 
LIOULT  DE  ClIIÏNEDOl.LÉ. 

MACÉ  DEGASTINES. 

MALARTIC  (de). 

MALET  DE  GRAVILLE. 

MARES(X)T  (de). 

MARTEL  (de). 

MERLE  (ob). 

Ml'SNIL  DU  BUISSON  (dd). 

MIETTE  DE  LAUBRIE. 

OSMOND  (d'). 

PARDIEU  (de). 

PERRELLE  (de  la). 

POMEHEU  (de). 

PORLIER  DE  RUBELLES  (de). 
REGNAULT  DE  BOLTTEMONT. 
RÉVÉREND  DE  BOUGY  ET  DU 
MESNIL. 

REVIERS  DR  MAUNY  (de). 

RIOULT  DE  NEUVILLE. 
RONCHEHOLLES  (de). 

ROSEL  DE  SALNT-GERMAIN(du). 
ROTOURS  (des). 

ROUTIER  DE  MAISONVILLE. 
SAINTE-MARIE  D’AGNEAUX  (de). 
SAINT-OUEN,  de  PIERRECOGHT  ET 
d'erxemoxt  (de).  223 

TARDIF  DE  MOIORET’,  DE  VERTEMARE 
ET  DE  PEnTVTLLE.  3Ü8 

TJLLY(de).  14 

TOUSTAIN-RICHEBOURG  (de).  333 

VANTER  DES  VAUVIERS  (le).  21M 
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SUPPLÉMENT 


U 

NOBILIAIRE  DE  NORMANDIE 

Sous  presse 

fMalgré  les  appels  réitéris  i)ue  nous  ayons  faits  a la  noblesse  normande 
par  la  voix  des  Journaux  ou  par  nos  circulaires,  un  certain  nombre  de 
familles  nous  aj'ant  envoj'd  leurs  documents  trop  tard  pour  qu'ils  puissent 
être  compris  dans  ce  volume,  nous  sommes  obligé  de  mettre  sous  presse  un 

Nnitpléiarnt  au  .Vohillairp  dr  !¥araiaa4lr.  lequel  paraîtra  au  plus 
tard  en  Juillet  i8ü3.  i 

Ixs  Notices  et  les  Oocümcnts  doivent  être  envoj'és  de  suite  pour  être 
classés  à leur  ordre  alphabétique. 


CONDITIONS  DK  LA  SOUSCHIP TION. 

Pria  du  ralunir  t tr. 

Les  frais  d'impression  sont  calculés  en  raison  de  l'étendue  de  l'insertion 
et  au  prix  de  fr.  chaque  page. 

Tout  souscripteur,  moyennant  49  fr.,  a droit  à une  page  d'insertion  et 
à un  c.cemplaire  du  volume. 

Prix  du  blQstin  grave,  en  xus  : lo  fr, 

ON  SOUSCRIT  A PARIS,  CHEZ  L’AUTEUR,  RUE  DE  LILLE,  Ï5. 

. - - a 


Sous  presse  ; 

NOBILIAIRE  DE  PICARDIE  ET  D'ARTOIS 

Pour  paraître  i la  Hn  de  l'année 


Paru.  — IniiriHirrtt  «le  A4  1.AiK«  rt  J.  R*rAai>.  ni»  ûr%  8ainükp»r»«  10 
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